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de France, contenant ce qui s eſt paſſè de plus mẽmo- 


rable dans le Royaume, ſous le Regne de F rangois II 
& ſous une partie de celui de Charles IX. ow on trou- 


vera des preuves de I'Hiſtoire de M. de Thou 5 


Augmentts d un grand nombre de Picces curlenſes , quii wont jamais 5 
its imprimbes, & enrichis de Notes hiſtoriques & critiques aver 


pluſieurs Portraits, & deux Plans de la Bataille de Dreux. 
TOME QUATRIEME. | 
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DISCOURS 


DES MOYENS QUE MONSIEUR 1K 
Prince de Conde 4 tenus 3 pour pacifier les troubles 
qui ſont a preſent en ce RS par lequel Pi innocence 
dudift Seigneur Prince, eſt verifite, & les calomnies & 
impoſtures de ſes adverſaires, clairement deſcouvertes, 


F ( 


ONSIEUR le Printe de band. a ey. derant; 

par ſes Declarations & Proteſtations publices pat 1 * 62. 
Ml route la Chreſtiente, afſez clairement fait.appa= pu premice 
Wl roir, que les Sieurs De Guyſe, Contſftable & Mareſ- 4'Oftobr 

Wl bo! de Saint André, ſont autheurs & la pre- 

mire cauſe des troubles que nous VOyons aujour- 

dhuy en ce Royaulme ; parce qu eſtans les uns offenſez d'eſtre 

reculez du Gouvernement qu' ils ayoyent uſurpꝭ du temps du 

Roy Frangois ſecond; & tous enſcmble , ſe ſentans touchez au 


vif de la reſolution & Ordonnance que les Eſtats de ce Roya. 
. ome : J. . | A 


2 yh MEMOIRES 
me ont fait de leur faire rendre compre, tant des dons immen- 
ſes qu ils ont receu , que de leur adminiſtration , & des Ordon- 
nances par eux faictes ſur les Finances, du temps des derniers. 


Roys , & deſirans fingulicrement non ſeulement s exempter de 


ceſte recerche, mais auſſi reprendre encores le baſton dont ils. 


ont ſi bien ſceu s eſcrimer par le paſſe, & achever de baſtir leurs 


Maiſons, par les ruynes de celles d autruy; apres pluſieurs prac- 
tiques, complots & conſeils ſecrets entre eux tenuz, faiſans ſer- 
vir le pretexte de Religion, de couverture à leurs entrepriſes, 


ls ont de leur authorite privee, & contre la defenſe de la Royne 
& TOrdonnance des Eftats, commence avec infraction du repos. 
public, aprendre les armes, & affembler des Forces, ſont venus: 


la Court d une fagon non. auparavant ouye en ce Royaume, & 
en tel equipage qu il convient aller contre les ennemis, au meſ- 
pris & contemnement de Tauthoritè de la Royne, & du com- 
mandethenrt qu elle leur avoit faict ſuyvant la reſolution deſdicłs 
Eſtats, dg ſe retirer chacun en leur Gouvernement ; ont avec 
leurs armes enveloppe le Roy & la Royne , avec tel eſtonnement 
& deſplaifir de leurs Majeſtez, qu on leur en a veu jecter les lar- 
mes; & ont en oultre meurdry, ſans eſpargner aage ny ſexc, les 


ſubjects de Sa Majeſte , vivans ſoubs la permiſſion de fes Edicts 


faicts & arreſtez ſuy vant la deliberation deſdicts Eſtats , qui a 


tousjours eu & doit avoir lieu & authoritè inviolable, durant la 
Minorire des Roys : par meſme moyen, ledict Seigneur Prince 
a fait & fera tousjours evidemment cognoiſtre, qu avec juſtes, 
legirimes & neceſfaires occaſions, & par le commandement de 
Ia Royne (comme il appert par (1) Lettres qu'il a, ſignèes de 
ſa main) il a pris les armes, & a eſtè par ladicte Dame choiſy 
& nomme pour Chef en ceſte ſaincte & juſte querelle, en nap 
fence des Sieurs De Jarnac ,, Soubize & le: Baron de Pardillan ; 
leur declarant qu'elle entendoit que les bons ſubjects du Roy luy 
obkiſſent, & s adreſſaſſent æ luy, pour s oppoſer aux entrepriſes, 
violences & cruautez des deſſuſdicts, & Ace que execution de 
leut ambition ne paſſaſt plus oultres. ne pouvant ledict Seigneur: 
Prince autrement faire, ſans expoſer leurs Majeſtez, (eſtans en. 
doubte & neceſlirs, & luy demandans le ſecours & ſervice qu'il 


11) Voy. 1e ſecond Val. de ce Rec. 5p. 273. & nots l. 
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leur doit) enſemble ſa Patrice & les ſubjects. du Roy; en proye 


& a la mercy de leurs ennemis, qui d autre part eſtoy ent de lon- 
gue main congneuz pour ty rans de la Francs, 
Or maintenant, encore que le teſmoignage de ſa propre conſ- 
cience devant Dieu, le pouvoit contenter, & le commande - 
ment qu'il a eu de la Reyne qui a Fadminiſtration de ce Royau- 
me, enſemble les deporremens de ſes adverſaires, & le compte 
wil a rendu de toutes ſes actions, par ſes Declatations prece= 
SH „devant les hommes, le pouvoyear aſſez juſtifier dau- 
tant toutesfois que ſes adverſaires uſans de leurs artifices & im- 
poſtures accouſtumees, ont faict eſcrire & ſemer non ſeulement 
en ce Royaume, mais auſſi aux Pays * eſtranges-, pluſieurs ca- 
lomnies contre les actions dudict Seigneur Prince; oſans bien 
charger la reputation d'un tel Prince, de pluſieurs impudentes 
menreries, & taſchans de rejecter ſur luy, toute la coulpe de la 
continuation de ces troubles, pour le defir qu il a de conſerver 
envers tous les Princes & Potentats de la Chreſtienre , & vers 
tous les bons ſubjects du Roy, la bonne & entire reputation du 
Sang & du lieu dont il eſt, il a bien voulu publier encores ceſt 
Eſcript, à fin que par iceluy, tout le monde entende ala verice, 
le grand & entier debvoir auquel il Feſt mis juſques Apriſent, 
pour les pacifier ; cognoiſſant non ſeulement le mal & ruyne 
qui en peut advenir, mais auſſi ayant un ſingulier deſit & affec- 
tion naturelle, de veoir un bon eſtabliſſement de la ſeuretè de 
fon Roy, & de I Eſtat & des ſubjects de Sa Majeſte, avec la li- 
berre des conſciences, & le repos de ce Royaulme dont il eſt 
yſſu ; & S aſſeure que le ſeul narre du faict Cy-apres deduict, tout 
ainſi qu'il Feſt paſſe,convaincra,, ſans, autre demonſtration, tels 
calomniateurs, d extrème impudence & menterie; & fera que 
pour Fadvenir, telles inventions ne pourront avoir lieu, quand 
chacun aura bien deſcouvert le maſque ſoubs lequel ils veulent 
couvrir leurs entrepriſes. | 4} wit e e 
- PREMIEREMENT. Chacun a peu clairement veoir 8,cog- 
noiſtre, que des le commencemenr de ce Regne, ledit Seigneur 
Prince n'a rien tant procure & deſire , que d entretenir une paix 
& rranquillite en ce Royaume, & le preſerver de ſedition; juſ- 
ues a s eſtre voulu aiſement contenter de la reparation. qui luy 
faicte de pluſieurs offenſes receues du temps du Roy Fran 


Lf af 
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gois ſecond, qu'il n'eſt beſoing icy ramentevoir ; deſquelles, 


(Sils neuſt cu eſgard qu à ſoy ) il avoit lors aſſeʒ de moyen de: 
ſe revenger, & en prendre telle ſatisfaction que bon luy euſt 
femble. Depuis, les deſſuſdicts ennemis de Dieu, du Roy & du 

public, malcontens des Ordonnances des Eſtats, & de la 
facon du Gouvernement, qu'ils voyoient eſtre contraire à leur 
ambition, ayans ſoubs couleur d'un zele & protection de Reli- 
gion, entrepris de renverſer tout, & reſtablir par enſemble leur 
Grandeur & tyrannie; & à ceſte fin, ayans baſty par entr eux & 


par le conſeil des Ambaſſadeurs des Eſtrangers, ceſte ligue & 


conſpiration ſemblable à celle du Triumvirat de Rome, laquelle 
a produict ſes pernicieux effects que nous ſentons, & allumè le 
feu que nous voyons par toute la France, ledict Seigneur Prince 
a cerche ſoigneuſement tous les moyens de Feſteindre; & fans 
S arreſter à la juſtice de ſa Cauſe, ny A finjuſtice de celle de ſes 
adverſaires, ayans deux meſmes pris les armes pour rompre 
un Edict fait ſuyvant la deliberation des Eſtats; fans auſſi avoir 
eſgard au lieu & degre qu'il tient, & auſſi peu xce qu'il gavoir 
pas commence à prendre les armes, & que meſmes il ne les avoit 
priſes, ſinon par le commandement de la Royne, il offrit le pre- 
mier & des le commencement, de les poſer & ſe retirer en ſa 


Maiſon, pourveu que les autres feiſſent le ſemblable, & que! E- 


dict fait ſi ſolennellement ſuyvant l Ordonnance deſdicts Eſtats, 
demeuraſt en ſon entier ; ainſi qu il appert par les moyens d ac- 
cord qu'il envoya à la Reyne, des le deuxieſme de May dernier 
paſſe, qu il a fait publier; leſquels furent lors trouvez ſi raiſon- 
nables par les Chevaliers de Ordre, Seigneurs & Secretaires 


d Eſtat, qu on depeſchoit devers luy par Vadvis meſmes des deſ— 


ſuſdicts de la part du Roy & de la Royne, qu' ils confeſſerent 


tous, que ceux qui les rejecteroyent, n aymeroyent ny le Roy 


ny ſon Royaume, & ſe mettroyent en leur tort ; n' ayant ledict 


Seigneur Prince propole par Ia aucune condition qu ils peuſſent 
trouver dure, x quoy luy-meſme ne ſe ſoubmiſt; & en oultre ,. 


pour encores mieux, & avec plus de ſeuretẽ, trouver moyen de 


compoſer ces differens d'une patt & d autre, ledict Seigneur 
Prince fiſt diligence d' envoyer 1 plufieurs Princes & Poten- 
tats de la Chreſtientè, & meſmes devers les Princes du Sainct 
Empire, pour leur faire inſtante Priere & Requeſte de s' interpo- 
fer en ce fuict, & vouloir envoyer leurs Ambaſſadeurs devers le 


1 


DE COM. DE. © 
Roy & la Royne, à fin de pouvoir mieux & plus au vray , enten- 
dre en quel eſtar eſtoyent toutes choſes , & eſtre arbitres & 
moyenneurs de quelque bon & ſeur accord, ſans donner aucun 
ſecours ny ayde aux uns ny aux autres, ny permettre qu'il fuſt 


fait aucune levee de Gens en leur Pays, æ fin de ne nourriy point 


ny entretenir ces troubles, & pour obvier a Vevidente ruyne & 
deſolation de ce Royaulme ; mais ſes adverſaires tout au con- 
traire , pour Venvie & reſolution qu ils avoyent de parvenir à 
quelque pris que ce fuſt, au but de leurs deſſeings, lorſque les 
choſes pouvoyent plus aiſcement ſe compoler , & qu ils les 
voyoient en termes d'accord, au lieu de les y acheminer felon 
une bonne & ſyncere affection qu' ils devoyent avoir a leur Pa- 
trie, non ſeulement ils les divertirent & sen eſloignerent le plus 
qu'ils peurent; mais auſſi pour les aigrir davantage, & couper 


chemin à toutes voyes de pacification, ils firent expres faire 


des cruautez & ſaccagemens à Paris, & en tous autres endroicts 
ou ils avoyent puiſſance, & uſerent de propos & acłes dhoſtilite 


contre ledict Seigneur Prince, plus qu auparavant. Ils s'employe- 


rent auſſi à faire contre luy, & tant d autres aſſeʒ cogneuz pour 
bons & fideles ſubjects & ſerviteurs du Roy, qui Taccompai- 
gnent, de plus grands prèparatifs de guerre, & avec plus de di- 
ligence & animoſfite, qu'ils n' ont pas autrefois faict, quand ils 
ont veu les ennemys de ceſte Couronne eſtre entrez dedans le 
Royaume , & en emporter les Places & Villes frontieres plus 
importantes. Et au meſme temps ils empeſcherent , & ne vou- 
lurent jamais permettre que les Ambaſſadeurs deſdicts Princes 
de P Empire & d' autres Princes, qui eſtoyent ja acheminez, en- 
rraſſent dedans la France, pour un ſi bon effect que de moyennet 
le bien de la paix & la conſer vation de ceſt Eſtat; mais bien ils. 
fagnerent & ordonnerent que leurs gens de guerre y fuſſent a 
pellez, & depuis tous autres Eſtrangers, tant Souiſſes qu Efpa- 
gnols & Italiens, pour ruyner le Roy & ſon Royaume, & faire 
la guerre & ſes ſubjects, juſques & avoir fait force manifeſte au 
Conſeil du Roy, & injuriè, ſelon leur audace accouſtumee, err 
plein Conſeil, le Seigneur De Connor, Chevalier de Ordre, & 
autres, qui pour le bien des affaires de Sa Majefte, diſans leur 
Iinion-librement, ne pouvoyent adherer æ leurs volontez: par 
où tout libre & ſain entendement pourra aiſèement juger de 
intention & des actions des uns &. des autres, & ſi ledict Sei- 
| Wy RE 
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1562. gneur Prince cut peu ſe mettre en plus de devoir, cercher meil- 


leurs moyens de pacifcarion , & ſe ſubmettre à plus juſtes & 
ſeures conditions, pour empeicher la ruyne de ce Royaume, & 
garder que la Couronne du Roy Mineur , ne fuſt mile à la diſ- 
cretion de ceux qui ont ſes Forces en main, & ont emply fon 
Royaume d Eſtrangers, & abreuvè du ſang de tant de ſes ſubjects. 
Encore les deſſuſdicts, non contens de ce que deſſus, au lieu 
qu' ils devoyent s accommoder quelque peu A la neceſſitè du 
temps, & pluſtoſt quicter ou remettre quelque choſe de leurs 
opinions & rẽſolutions, que pour y demeurer trop fermes, & 
les vouloir trop obſtinèement retenir, mettre tout ceſt Eſtat en 
hazard, ils preſenterenr, pour pluſtoſt tout gaſter, le quatrieme 
de May, une Requeſte au Roy & ala Reyve, qui a cſte 13 
ment publice , par laquelle ils propoſent des Loix & Ordonnan- 
ces nouvelles, rigoureuſes, non jamais practiquëes en France, 
contraires A] Edict dernier de Sa Majeſte, faict ſuyvant la deli- 
beration des Eſtats de fon Royaume, authoriſe de {a preſence & 
d'une ſi notable — & emologue par toutes les Cours 
des Parlemens, conformes à l' Inquiſition, qui apres avoir en- 
gendrè tant de troubles en pluſieurs Provinces, n'a peu jamais 
eſtre ailleurs receue qu en Eſpagne; leſquelles ils diſoyent eſtre 
le ſeu] & convenable remede pour appaiſer les troubles; com- 
bien qu'il fuſt clair & apparent, que C eſtoit le moyen non ſeu- 
lement de rompre toute eſperance de pacification, mais auſſi de 
meſler ciel & terre en ce Royaume. Au meſme jour, ils firent 
auſſi depeſcher (1) I Abbe de Saint Jean de Laon, de la part de 
la Royne, vers ledict Seigneur Prince , avec un Memoire de 
moyens d' accord dont non ſeulement la ſubſtance, mais auſſi 
les propres termes, eſtoyent tircz de leurdicte Requeſte; par on 
il luy fut aiſe à cognoiſtre, que toutes les Depeſches ſe faiſoyent 
par eux ou à leur appetit. Dequoy avec jaſte occaſion ſe reſſen- 
tant, fiſt remonſtrer de fa part a ladicte Dame, que c'eſtoit choſe 
trop deſraiſonnable, & qui ſeroit occaſion d'efloigner le bien de 
la paix, & entrereni ces differents, de voir ceux qui par le com- 
mun advis des Eſtats, ne peuvent meſmes eſtre admis au Conſeil 
du Roy, & qui ſont chargez & accuſez d'cſtre infracteurs des 
Edicts de Sa Majeſtè, & perturbateurs du repos public, cognoiſ- 
tre de ſedition, & eſtre Juges & Parties en leur propre faict: 

{ 1 ] Voyen le troifieme Volume de ce Rec pag, 384. note 2. 
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mais quelques Remonſtrancesqui en ayent eſte faictes a ladicte 


Dame, ils ont tousjours tenu premierement avec leurs armes, 


& depuis avec leurs artifices, fa volonte ſi captive „que juſques 
2 preſenr tout s eſt paſſe en ce faict, ainſi qu'il leur a pleu, ſans 
queelle ayt eu moyen ny puiſſance d executer ce qui luy ſem- 
ploit eſtre raiſonnable & convenable au r de ſorge que Sa 

Majeſtè craignant leurs Forces, & cognoiſſant bien par leurs 
deportemens , qu' ils n'entendroyent jamais à aucun accord, sil 
n' eſtoit du tout faict à leur plaifir & advantage; & voyant dau- 
tre part, qu'il alloit tant en cecy de Fintereſt du Roy ſon Fils, 
qu'il eſtoit neceſſaire en quelque ſorte 165 ce fuſt, remedier à 
ce mal, cut opinion qu'elle pourroit da vantage advancer & 


mieulx accommoder toutes choſes, par le moyen d'une * Vene * Enerevas 


du Roy de Navare, & dudict Seigneur Prince; qui fut occaſion 

quelle propoſa un abouchement; lequel, 7 227 quelques diff 

eultez [== ces ſur advertiſſemens certains des ſurpriſes qui ſe 

devoyenr faire ſur ledicł Seigneur Prince par ſes ennemis, fur à 
la fin accordcee vers le commeneement du mois de Juin, au mi- 
lieu de la Beauſſe , entre Orleans & Paris, ou eux trois eurent vẽ- 
ritablement communication bien privee & particulicre; ſur les 
occaſions & motifs de ces troubles ;.en laquelle ledict Seigneur 
Prince S arreſta ſeulement ſur deux poincts qu'il declara eſtre le 
ſeul & promp remede à tant de calamitez, deſquelles oſtant la 
cauſe, les effects neceſſairement ceſſeroyent ; c'eſt & ſgavoir, que 
leſdicts Sicurs De Cuyft, Conneſtable & Mareſchal Saint Andre, 

qui avec Forces extraordinaires qu ils ont aſſemblees de leur au- 
thoritè privee, ont mis ce Royaume en trouble, lorſqu'il jouiſ- 
ſoit dun bon repos, & ont uſe de violence contre le Roy & la 
Royne, & rompu ] Edict de Sa Majeſtè, faick en Janvier dernier, 
ſuyvant la reſolution des Eſtats, (duquel il demandoir Fobſer-- 
vation & entretenement ) euſſent > ſe retirer d auprès & du; 
Conſeil du Roy, juſques x fa Majorite, pour 1 avec eux 
le mal ee y ont apportè; offrant de ſa part ledict Seigneur 
Prince, faite le ſemblable, encores qu'il ait ceſt honneur Feltre 
de la Maiſon & Sang de Sa Majeſte. Surquoy ayant ladicte Dame 
allegue „ qu'il n'eſtoir licite de chaſſer ainſi les premiers Offi-- 
eiers de France, durant le bas aage du Roy, .ledi& Seigneur 
Prince remonſtra, qu au contraire il eſtoit illicite de les tenir & 


admettre aupres & au Conſeil du Roy, contre IOrdonnance des 


. .!ĩ —— en i I 
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we ! | 1562. Eſtats de ce Royaume, au moins juſques a cequ'ils y ayent ſatis- F 
48 — fai&; deſquels on ne peut ignorer qu elle eſt Pauthortte durant 
5 | la Minorite des Rois, pour Peſtabliſſement du Gouvernement 
i | & du Conſeil : combien que fans cela, ils eſtoyent fi bons Offi- 
ciers & ſerviteurs de ceſte Couronne, (comme ils diſent) ils ne 
devroyent avoir tel regard & affection à la preeminence de 
leurs Charges & Eſtats, qu' ils ne preteraſſent le bien & ſalut de 
leur Patrie, laquelle au contraire ils ayment mieux veoir au 
danger de ruyne ou ils Font miſe, que par une abſence la ra- 
cheter de tel inconvenient ; que pour autre occaſion il n'infiſte 
tant à leur retraicte, que pour cognoiſtre qu'il n'y a autre bon 
4 ny ſeur moyen pour appaiſer ces troubles , que par icelle : tout 
ainſi que par leur arrivee & preſencea la Court, ils ont eſte ſuſ- 
citez, ſont & ſeront cy-apres entretenuz; d autant que cepen- 
dant qu'ils y demeureront ainſi liguez, ils ne permettront ja- 
mais qu'il y ſoit negocie, conclud ny arreſtè aucune choſe qui 6 
ne ſoit ſelon leur volontè. Auſſi que luy & grand nombre de ö 
perſonnes de tous eſtats & qualitez, penſent ne pouvoir demeu- : 
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ad 
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rer en ſeurere de leurs biens & perſonnes, eſtans les deſſuſdicts 5 
aupres du Roy durant ſa Minorite , puiſqu'ils ont tant meſpriſe 2 
Sa Majeſte & ſa jeuneſſe, & Pauthorite de la Royne ſa Mere, 9 
qu' ils n'onr point craint d' actenter à fa Perſonne , Tenviron- = 
| ner de leurs Forces, maſſacrer pluſieurs de ſes ſubjects, foulans 27 
| au pied ſes Edicts & Tauthoritè des Eſtats, & violans toutes 3 
| Loix. a | J 
| Et quant ace qu'il fut ſur le ſecond poinct allegue, qu'il 1 


eſtoit impoſſible d avoir deux Religions en ce Royaume, & par 
conſequent de faire entretenir Edle de Janvier, ſans mettre 
ceſt Eſtat en plus grand trouble, pour eſtre {i odieux à ceux de 
I Egliſe Romaine, qu ils avoyent pris les armes, & meſmes ceux 
de Paris, pour le rompre ; a cela il fut reſpondu, que ce que les 
Eſtars aſſemblez ont trouvè & reſolu eftre expedient & nèceſ- 
faite pour la conſervation du Royaume & pour le repos public, 
ſeroit choſe trop deſraiſonnable, que trois perſonnes privees , 
reprouvez defdifts Eftars, & excluz du Conſeil du Roy, vou- 


luſſent entreprendre de empeſcher & rompre; veu meſmement 
que nul n'afi grandeauthoriteen ce Royaume durant la Minorite f 
&un Roy, qu'il om rompre une Ordonnance & deliberation | 
i eft queſtion de intereſt public, , | ; 
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ut en oultre remonſtre à ladicte Dame, qu après avoir eſte 


jedict Edict ſolennellement faict & arreſte ſur le faict de la Re- 


ligion, pour empeſcher la (edition, & farisfaire ala reſolution 
deſdicts Eſtars, le Roy de Nawarre, les autres Princes du Sang & 
Seigneurs du Conſeil du Roy, & entre autres le Conneſfable meſ- 
mes & le Mareſthal Saint Andre , avoyent promis & jure. entre 
les mains de Sa Majeſte, de Voblerver inviolablement, juſques 
à ne demander jamais grace pour celuy qui y contreviendroit. 

Fut auſſi ladicte Dame ſupplice de vouloir mettre en conſidẽ- 
ration, que le Pape meſmes, I Empereur & le Roy & Eſpagne la- 
voyent loue & approuve , & qu au moyen d iceluy, chacun vi- 
volt en aſſez bon repos par toute la France, la Ville de Paris 
eſtant ſans aucunes Forces contenue en tranquillitè, juſques à 


- Parrivee en armes des deſſuſdicts perturbateurs à la Court; auſ- 
quels à ceſte cauſe, on peut atrtibuer tout le mal dont ce Royau- 


me eſt maintenant afflige : que c'eſt choſe de tres - mauvais 
exemple, qu'un peuple prenne les armes pour rompre les Edicts. 
du Roy, & empeſcher qu ils ne ſoyent entretenuz; Faccouſtu- 
mant par ce moyen de donner la Loy à ſon Prince: que au 
reſte, ce ne ſont point deux Religions contraires, mais bien 
celle que ledit Seigneur Prince, non ſeulement avec grand 


nombre des ſubje&s du Roy, mais auſſi avec grande partie de 
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la Chreſtientè, tient aujourd'huy, eſt reformee ſelon la purere - 


de I'Evangile, & repurgee des Idolatries & abuz qui y ont eſte 
introduicts par les Miniſtres de! Egliſe Romaine: que fi ceux- 
meſmes qui n ont la Religion ny le Service de Dieu en recom- 


mandation, veulent avoir recours aux exemples, par leſquels 


ils peuvent eſtre plus clairement & certainement _— en ma- 
7 * . . . =_ 

ticres d Eſtat & affaires publiques, que par autres raiſons humai- 

nes, ils trouveront que le Pape laiſſe vivre en ſes Terres, les 


Juli, en leur Religion, leſquels nient Jeſus- Chriſt. Le feu Em- 
pereur Charle cinquitme , apres avoir eſſayt᷑ par tous moyens, de 


reduire l Alemagne à la Religion qu'il tenoit, ne trouva meilleur 
expedient * d'y permettte Interim, (lors meſmes que la 
force & advantage eſtoit de ſon coſte, & qu'il ſembloir bien 
qu'il y pouvoit donner la Loy.) Le Turc donne liberte aux Chrei- 
tiens de exercer leur Religion ès Pays de ſon obe iſſance; dont 


tant Fen fault qu il advienne trouble ou incommoditẽ, qu au 
8 ; | | B : — 
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contraire-ils en regoivent tous profit & utilite, avec une tran- 


— quillite publique. 


Avec toutes ces raiſons, ledict Seigneur Prince ne peut ad- 
vancer aucune choſe envers ladicte Dame, laquelle n euſt ofe 
paſſer plus avant, que ce qui luy avoiteſte preſcript par ces Meſ- 
fieurs, en un Conſeil qu' ils avoyent tenu le jour precedent-avec 
elle, à Montlehen; de ſorte que leur armee marcha plus avant, 
juſques a ce qu'eſtans a fix lieues pres d'Qrltans , & cognoiſſans 
combien il leur importoit de temporiſer, tant que leurs Reiftres 
& Lanſquenets qui s aprochoyent, fuſſent joincts avec eux, de- 
firans auſſi d avoir un paſſage ſur la riviere de Loyre, pour leur 
commodite, firent que le Roy de Navarre envoya vers ledict 
Seigneur Prince, pour — de propos d amitiè, & Fentre- 
tenir d une certaine eſperance d accord, & pour luy preſenter 
par meſme moyen, T refves & abſtinence d armes, pour fix 
jours, & luy demander la Ville de Baugency, pour fa perſonne 


ſeulement, & pour sy rafreſchir, avec promeſſe (laquelle ne fut 


parapres tenue) de la remettre en Feſtat qu elle luy ſeroit bail- 
lee, au bout dudict temps, fila paix ne ſuccedoit. Er combien. 
que ledict Seigneur Prince ne peuſt bonnement eſperer aucune 

1x raiſonnable avec tels perſonnages , ce neantmoins, meu 
du ſang & de Thonneur & amitiẽ qu'il doit audict Seigneur Roy 
fon frere, & preferant æ toutes choſes le repos public, contre la 
raiſon & devoir de la guerre, accorda tout ce que deſſus, & 


pluſieurs autres Trefves & Parlemens, i ſon tres -grand deſad- 


vantage tellement que de rechet la Rene, A H inſtance du Roy 
de Navarre, s approcha de leur armee, & y cur encores deux 
Conferences entre ladicte Dame, le Roy de Navarre, & ledict 
Seigneur Prince, leſquelles furent de nul effect; parce qu enco- 
res que ces Meſſieurs ny aſſiſtaſſent, on ſgait ah, qu'il ne $'y 
faiſoit rien que ſuy vant leur inſtruction. | 

- -Finalement , quinze ou vingt des principaux de la compagnie- 
dudict Seigneur Prince, voyans, à leur grand regret, les choſes. 
ainſi deplorees , pour une affackion ſinguliere quꝰ ils ont tousjours. 
eue au repos & conſervation de ce Royaume, conforme a:celle- 
dudick Seigneur Prince, (combien que lors la force & Fadvan-. 
tage fuſt apparemment de leur coſte ) , <nvoyerent- un Eſcript 
$gne-de leurs mains, faic a; leur deſadvantage , & avec. telle- 
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| ſimplicire,( pour couper chemin à toutes difficultez) qu'il eſt par- ; 


N aiſe à cognoiſtre qu'ils ne cachent point autre volonre que 
celle qu'on doit attendre de gens qui font profeſſion de vraye 
Religion, comme ceux-Ia qui eux meſmes eſloignent le bien de 


na palx, font ſemer & eſcrire calomnieuſement : car par ledi 


Eſcript, ledict Seigneur Prince ſe conſtitue entre les mains de 
la Royne & Roy de Navatre, au milieu des Forces de ſes enne- 


mis, ſans que par iceluy ſoit porte aucune ſeurere pour fa per- 
ſonne, ny aucune limitation ou declaration du . nil de- 


meureroit conſignè & retenu, ny du lieu, ny de la liberte qu il 
auroit, ny meſmes s il pourroit aller, envoyer ou communiquer 


avec ceux de ſa compagnie & aſſociez, ny des moyens d accord, 


ny de la fagon d en traicter, ny du ſejour & demeure que ſes en- 
nemis feroyent en leurs maiſons, ny de quelconque autre ef- 


feft; ce qui demonſtre aſſez de quelle intention ils eftoyent 
pouſſez, & de quelle foy & conſcience ils y procedoyent ; com- 


me on pourra encores mieux voir par FEſcript meſmes qui con- 


tient ces propres mots: | 


Premier que rien mettre en avant, Meſſieurs De Guyſe, 
Conneſtable & Mareſchal Saint Andre, ſe retirent en leurs 
maiſons, & Al heute meſmes de leur retraicte, nous ſupplions « 
très- humblement Monſeigneur le Prince de Conde , de Saller - 
conſigner & conſtituer entre les mains de la Rene & du Roy de « 
Navarre, pour plege & garent de noſtre foy; promettant à « 
Leurs Majeſtez en noſtre nom, que nous obèyrons prompre- « 
ment A tout ce qu'il nous ſera commande pour le ſervice du · 
Roy, le ſalut de ce Royaume, la conſervation de nos biens 


Ke de nos vies; le tout à la gloire de Dieu, & libertẽ de nos conſ- « 


Cedict Article, auquel les deſſuſdicts rrouverent de quoy ſe 
prevaloir, & le faire ſervir à leurs deſſeings & arrifices , fur 
renvoye audict Seigneur Prince, ſignẽ de la main de la Royne & 
du Roy de Navarre, le vint-quatrieme de Juin, à Pheurede mi- 
nuict, lorſque les Trefves finiſſoyent, & qu'il eſtoit ſur le poinct 
d'executer une belle entrepriſe ſur ſes ennemis, leſquels partirent 
de leur armèe le vingr-ſepriemedudi& mois, faiſans ſemblant de 
ſe retirer en leurs maiſons, pour plus aiſt᷑ ment ſurprendre ledi& 
Seigneur Prince; combien que leur reſolution fuſt de ne paſſer 


point Chaſfeaudun, qui n eſtoit qui ſix ou ſept lieues de leur 
| | Bij 
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Camp; comme auſſi ils firent, ayans eſte premicrement deux ou 
trois jours à baſtir toute leur entrepriſe, inſtruict & conſeillè la 
Royne & le Rey de Navarre ,. de tout ce qu ils devoyent dire & 
faire, comme on a bien ſeeu, juſques aux plus privez propos. 
qu' ils eurent lors enſemble, & comme il appert evidemment 
par les Lettres interceptees, que le Sieur De Guyſe eſcrivit de ſa 
propre main au Cardinal de Lorraine ſon frere, tant en ſon 
nom, que au nom de ſes deux compaignons, le-yingr-cinquic- 
me de Juin; c'eſt-3-dire deux jours devant qu'ils fiflent conte- 
nance de ſe retirer; deſquelles la teneur s enſuit. 

Je vous envoye ce Porteur en diligence, &c. (1) 

Or le jour d' après leur partement, ledict Seigneur Prince, 
fuyvanr le contenu audict Article, partit auſſi peur aller mettre 
entre les mains de la Royne & du Rey de Navarre, a e e * 


on il ne fut pas ſi- toſt arrive , qu'il ne fuſt conduit par- devant 


Ia Gendarmerie, & par le LAN de ſes adverſairesa 7415, diſ- 
tans de cinq lieues ſeulement de Chaſteaudun, od ils s eſtoyent 
arreſtez , comme pour le mener au- devant deux en triomphe : 
par où tout le monde a peu clairement cognoiſtre le grand de- 
voir en quoy il $eſt mis d exempter ce Royaume des milſcres & 
calamitez d'une guerre civile, puiſque pour eſſayer de parvenir 
à ceſt effect, il na point craint de aller ſacrifier a la bonne-foy, 
& ſe mettre à la mercy & en Parmee deſdicts ennemis publiques, 
fans avoir eſgard à tous les doubtes & occaſions de deffiance, 
que la prudence humaine luy preſentoir. devant les yeux, & 
22 raiſon il devait ſe propoſer, vu la fagon dont encores 

fraiſchement il. avoir eſte traictè lorſque ceax-meſmes à qui il 
a affaire à preſent, qui n ont jamais peu endurer que les Princes 
du Sang tinſſent leur rang & degre auprès des Rois, avoyent uſur- 


pe une extreme tyrannie en ce Royaume, abuſans du nom & de 


Taage du Roy Frangois ſecond, leſquels firent tenit au Roy de 
Navarre & audict Seigneur Prince , pluſieurs propos fort gra- 
cieux, & leur envoyerent Lettres dudict feu Roy & de la Reyne 
ſa Mere, pour les faire venir Orleans, où auſſi · toſt qu ils furent 


T6 ) Onn'a pas criidevoir faire impri- x La ſcule difference qu'il y ait, c'eſt que 


mer ici la ſuite de cette Lettre, qui ſe dans le troifieme Volume, à la fin de cette 
trouve 2 la page 509 du ttroiſit᷑me Volume Lettre, il y a: ds la part der trois de leur: 
de ce Recueil. Elle y eſt meme plus ample | amis; & qu'on lit ici: dela part des trois s 
qu'elle n'eſt ici, od on en a retranch quel ·¶ leurs meillenrs amis. 
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arrivez, ils Saſſeurèrent de la perſonne du Roy de Navarre , le 
tenans comme en arreſt, & faiſans (Sil luy plaiſt Fen ſouve- 
nit) aſſez peu de compte de luy, & firent ſans charges ny Infor- 
mations, mettre ledict Seigneur Prince en une eſtroicte priſon 
& captivite, luy uſans de rigueurs eſtranges & non accouſtu- 
mees x fendroict d'un Prince du Sang, avec reſolution de le 
faire cruellement mourir; combien que ſon innocence ait de- 
is eſte cogneue & verifice en la Court de Parlement à Paris, 
toutes les Chambres ſolennellement aſſemblees. D'autre part, 
auſſi il ſcavoit bien que ſeſdicts ennemis diſoyent ordinaire- 
ment, qu'il ne failloit qu eſſayer en quelque ſorte que ce fuſt, 
de departir les principaux de la compagnie qui eſtoit à Orleans, 
& la diſſouldre, en leur promettant tout ce qu ils demande- 
royent, ſans rien leur tenir, d autant que c eſtoit faire ſervice à 
Dieu, de ne leur garder aucune foy ny promeſſe. Ce neant- 
moins ledict Seigneur Prince, preferanr le public, & le bien des 
affaires du Roy, à toutes telles conſiderations, ne fiſt difficulre 
de s' aller mettre à leur diſcretion, pour le defir qu'il avoit de 
veoir ces differcns compoſeꝝ avec quelques raiſonnables condi- 
tions & moyens; pour leſquels faciliter, il obtint de ladicte: 
Dame, que les principaux de ſon armee viendroyent luy faire la 


reèvèrence, leſquels par meſme moyen elle pourroit ouir, & leur 


faire entendre ſon intention; de fagon que Meſſieurs I Amiral ,- 
D' Andelot, De la Rochefoucauld, De Rohan , Prince de Porti an, 
Genly, Grandmont, Soubize, Piennes, & autres Seigneurs & Gen- 
rils hommes d' honneur & reputarion , allerent le lendemain 


trouver ladicte Dame qui s eſtoit aprochee deux pres Baugency - 


& baiſerent la main de Sa Majeſtè qui les receut bènignement, 
les remerciant en prefence de ſept Chevaliers de Ordre, & 
d'autres Seigneurs, Gentils- hommes & Secretaires d Eſtat, quĩ 
eſtoyent en ſa compagnie, du bon & notable ſervice qu ils 
avoyent tous faict au Roy, qui devoit à jamais leur en ſavoir 
gre & le recognoiſtre; & que de ſa part elle recognoiſſoit la vie 
du Roy & la ſienne conſervee par leur moyen; choſe qui eſt 
grandement ànoter, & doit eſtte remarquee, .pablice'& enten- 
due par ront le monde; enſemble les Lettres de ladicte Dame 
efcriptes audit Seigneur Prince, par leſquelles, eſtant fort inti- 
midee & offenſce 2 & de la ligue du Triumvirat; 
comme n ayant. lors autre refuge, après Dieu, ſinon au ſecours 
| By, 
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dudict Seigneur Prince, luy commanda de prendre les armes, & 
depuis luy manda de ne ſe defarmer, juſques a ce que ſes enne- 
mis le fuſſent, & qu'on peuſt veoir quelle fn prendroit leur 
conſpiration; & meſmes luy eſcrivit de Fontainebleau, en Mars 
dernier, luy recommandant la Perſonne du Roy & la ſienne, en 
ces mots: « Fe vous recommande la mere & les enfans; » outre ce 
que de bouche elle luy commanda à Sain# Germain-en-Laye , 
d aſſembler le plus de Gentils- hommes qu'il pourroit, pour em- 
cher execution de Fentrepriſe de ceux De Guyſe ; & par 
pluſieurs fois ladicte Dame luy a mandè, qu'il faiſoit un ſervice 
tres agreable & à propos au Roy ſon Fils, qu l elle luy imprime- 
Toit en la memoire, pour eſtant venu en aage, Ven recompenſer 
ſelon ſon merite. Mais pour continuer noſtre diſcours, leſdicts 
Scigneurs eſtans avec la Royne , luy repreſenterent la fidelire 
dont ils ont tousjours employe leurs biens & perſonnes au ſer- 
vice du Roy, & luy remonſtrerent Fequire de leur Cauſe, & le 
bon zele qu ils ont au commun repos & ſeuretè de ce Royaume; 


ſuplians Sa Majeſte de vouloir avoir plus d eſgard à ce qui tou- 


che Vhonneur de Dieu & le ſalut & bien de ceſt Eſtat, qu aux 
affections & paſſions d aucuns particuliers qui Font precipite au 
trouble & deſolation on il eſt; Fadvertiſſans que la Juſtice de 
Dieu luy redemanderoit les vies. de tant de bon ſubjects du Roy 
- ſont tous les jours meurdriz, contre Dieu & raiſon, & ſans 
rme de Juſtice, | 
En outre, ledict Seigneur Prince ſuplia ladicte Dame de conſi- 
derer le peu d'ordre qu'il y avoit eu d authoriſer tant les autheurs 
de ces troubles & toutes leurs actions, qu'il ſemble qu'on leur 
ait voulu donner tout le moyen qu'on a peu de les entretenit & 
continuer ; enſemble le peu d eſgard qu on avoit eu au grand de- 
voir en quoy il s eſtoit mis de ſa part, pour les pacifier; ayant 
pour parvenir a ceſt effect, luy qui eſt de la Maiſon de France, 
offert de ſe ſoubmettre à des conditions, qu eux qui n' en ſont 
que ſerviteurs, & encores aucuns deux, eſtrangers, ont rejec- 
tees: & le beſoing qui eſtoit, quꝰ au pluſtoſt Sa Majeſtè en co 
faict, interpoſaſt {a puiſſance & authorire pour y pourvoir d'un 
ompt remede: 3 que tous ceux de ſa compagnie, non 
ſeulement luy rendroyent toute obèiſſance, mais auſſi employe- 
royent leurs vies pour la faire obeyr d'un ehacun, 
Apres toutes ces Remonſtrances, ladicte Dame fiſt inconti- 


DE CON DE. "I 
nent congnoiſtre qu on luy avoir bien enſeigne & recole ſa le- 
gon, par la Reſponſe qu'elle fiſt, qui fut telle qu il eſt aiſle à ju- 
ger quelle eſtoit ſortie de la boutique de ceux dont ne procede 
que deguiſement de verite : CV eſt qu il ne failloit point qu ils s at- 
— que Edict de Janvier tuft obſerve, ny qu'il y euſt en 
ce Royaume autre Religion que celle qui eſt receue en Egliſe 
Romaine, & que les E eſtoyent fi forts & ſi irritez ,, 
& meſmement x Paris, que ſans plus grand tumulte , on n 
pourroit faire entretenir ledi& Edict: partant, qu ils ſe devoyent 
contenter quꝰ on leur permettroit de vivre en leurs maiſons dou- 
cement, ſans ſcandale & fans eſtre recerchez, pour veu qu ils ny 
fiſſent aucunes Preſches, Adminiſtrations de Sacremens, ny au- 
tres exercices de leur Religion. 6 

Sur ce, leſdicts Seigneurs, entre autres choſes, remonſtre- 
rent, que tout ce qu ils avoyent faict juſques icy, ne regardoit 
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point leur particulier, mais apres le premier regard de la libertẽ 


& ſeuretè de Sa Majeſtè qui leur avoir mis les armes en main 
par ſon commandement , ils n avoyent autre but propoſe que 
Fintereſt public, pour lequel ils voudroyent aux deſpens de leurs 
biens & vies, avoir rachete Vobſervarion- de Edict du Roy, la 
libertè generale des conſciences & des autres exercices de la. 
vraye Religion en ce Royaume, ſans leſquels il neſt poſſible de- 


vivre; de forte que s ils seſtoyent tant oubliez, que de ſe ſoub- 


mettre par la violence d' aucuns, x choſes {i coutrevenantes au 
Service de Dieu, & qui tourneroyent à la ruine d'un ſi grand 
nombre des ſubjects du Roy, ils penſeroyent en leurs conſcien- 
ces eſtre deſerteurs de Fhonneur de Dieu, du ſervice du Roy, 
du bien de la Patrie, & du repos de ceſt Eſtat, & pluſtoſt deſire- 
royent {ec retirer hors du Royaume: ſupplians Sa Majeſtè le rrou- 
ver bon, & leur en donner conge ,1i cela peut apporter un repos 
en ce Royaume. | ELL 
Or ces Meſſieurs ſachans bien que ledi& Seignear Prince & 
leſdicts Seigneurs ſes aſſociez, eſtoyent auparavant par pluſieurs 
fois entrez en ce propos, que pluſtoſt que d accotder de leur 
mY ,quon fiſt force aux conſciences, & conſentir A choſe qui 
uft contre l' honneur de Dieu & {a Doctrine, ils eſliroyent non 
ſeulement de vuider le Royaume, mais d' aller en un perpetuel 
exil, inſtruirent la RNoyne de les attirer encores en ces termes, 


par le moyen de ceſt.abouchement, & les prendre au mot la- 
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qu'elle noſa faillir de ſuyvre ſon inſtruction: & après avoir une 
fois demonſtre de ne trouver leur offre bon, Vaccepta auſſi- toſt 
fort liberalemenr, avec promeſſe de leur en faire expedier tant 
generalemenr que particulicrement, toutes telles Lettres de ſeu- 
rere qu ' ils demanderoyent. Puis après, comme des ſe conten- 
tant fort de leur retraicte, & la tenant toute aſſeuree, commenca 
à leur diſcourir du temps que le Roy ſeroit hors de Minorite , 
& comme il y en avoir qui la menaſſoyent de la faire durer juſ- 
ques à ce que le Roy euſt attaint Vaage de vingr ans; mais qu elle 
auroit bien delibere de le faire majeur aquarorze ans, & qu'elle 
S aſſeuroit fi on luy vouloit en cela contredire, que ledict Sei- 
eur Prince & leſdicts Seigneurs de ſa compagnie, ne faudroyent 
3 luy venir aider & aſſiſter; & des le ſoir meſme, eſtans la- 
dicte Dame de retour a 7 alſy, depeſcha Rambouillet pour eſtre 
le lendemain de grand martin à leur lever, a fin de les haſter de 
partir, & pour luy rapporter le temps & I heure qu'ils s achemi- 
neroyent, pour ſe retirer hors le Royaume; & par luy eſcrivit 
une Lettre audit Seigneur Prince, par laquelle elle luy promet- 
toit de luy faire tenir dix mil eſcuz, la part qu'il ſeroit; par la 
ne demonſtrant pas qu'elle cuſt fi grand regret & deſplaiſir de 
leur retraicte & exil, ny ſi grand' peine de Pempeſcher & les di- 
vertir d'une obſtinee volontè de quicter le Royaume , comme 
les Eſcriprs que ces Meſſieurs du Triumvirat ont faict publier, 
font entendre; mais pluſtoſt qu elle sy accordoit & Vavoit con- 


ſenty, puiſqu'elle leur en faiſoit telle inſtance : choſe qu on doit 


toutesfois d autant moins trouver eſtrange, que la crainte de 


leurs Forces & des menaſles qu ils luy avoyent faictes auparavant, 


* Cruffol, 


Pavoyent reduite juſques à ce poinct 12, qu'elle s eſtoit reſolue 
de ſe conformer à toutes leurs volontez, ſans faire difficult de 
Saliener de ſes plus fideles ſerviteurs, d'efloigner ſes plus fami- 
liers & privez eee. , de mander aux Sieur & Dame De 
* Curſol, qui ils ſe retiraſſent promptement, & qu'il n'cſoir pas 
en ſa puiſſance de les aſſeurer; ſans auſſi faire conſcience de 
mettre les biens & vies d'un ſi grand nombre de ſubjects du 
Roy, & meſmes dudi& „ Prince & des deſſuſdicts Sei- 
gneurs ſes aſſociez, qui ont faict defi recommandables ſervices, 


& qui wont pris les armes que par ſon commandement, en 
proye de leurs ennemis & ſiens ; combien qu'elle ſceuſt bien 


qu il eſtoit auſſi peu en {a puiſſance de faire entretenix les ſeu- 
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retez quelle leur promettoit, comme il a eſte d empeſcher que 


les Edicts qu elle avoir faict faite ſi ſolennellement; nayent eſte: 
rompuz, & qu'elle meſme, enſemble le Roy, n ayent eſte en vi- 
ronnez d'armes & captivez au hazard de leur vie, & avec telle 
apprehenſionde leur ruine prochaine, qu'il leur a eſte beſoing 
d avoir recours audict Seigneur Prince, & à leurs plus fideles ſab» 
jects, par le loyal ſervice K leurs Majeſtez vivent aujour- 
d'huy , & dont s eſtant ainſi deffaicte, il eſt aiſe à juger quel 
moyen elle pourroit avoir d'entretenir ſa parolle & ſes pro- 
meſles. . 2 26 | 171 
Or ledict Seigneur Printe, apres avoir yu conge de Sa Ma- 
jeſte , ſe retira de ſa bonne volonte- en ſon Camp, comme it 
luy eſtoit loiſible de faite, attendu qu'il-s'eſtoit mis en ſon de- 
voir de ſatisfaire à ce qu'il eſtoit oblige par ledit Article de ſa con- 
ſignation, par lequel le temps de fa demeure n eſtoit autrement 
limite, & qu'il voyoit ne pouvoir riens moyenner ny obtenir 
tendant à la gloire de Dieu, à la liberte des conſciences, a la 


conſervation de ce Royaume, & aux autres fins mentionnees au- 


dict Article; joinct que ſes ennemis contrevenans à ce qu ils 


avoyent promis, au lieu de ſe retirer en leurs maiſons, n eſtoyent 


bougez de Chaſteaudun; & meſmes qu'un peu auparavant, on 


luy avoit mis en la main un Memoire ſervant d' inſtruction pour 
le Roy de Navarre, eſcript par ſeſdicts ennemis, & venant de leur 
part, charge d huict Articles, entre leſquels y en avoit fix conte- 


nans ces propres mots. « De ne permettre que ceux d'Orleans 
puiſſent reyenir là où ſeront le Roy & la Royne. De ne permet · 
tre ne S obliger a aucune choſe pour le faict de la Religion. De c 
retenir le garend, & ſoubdain advertir nos Forces, & leur faire c 
changer de logis. Que les Forces eſtrangières ne ſoyent point c 
contremandees, juſques à tant que tout * effectuè & accom- c 
ply. Pour le faict des Officiers des Villes, qui ont appelle en a 
icelles ceux qui les ont occupees. Pour le faict Des Adres & au- 


tres qui ont diſpoſẽ des Officiers du Roy. D autre part, il avoit 


eu certain advertiſſement, tant par le jeune Belleville, dict 


L Anguillier, & par quelques ſerviteurs des plus Grans, que 3 
2 


autres perſonnes de reputation, qu au retour dudict abouc 
ment on avoit rẽſolu de ſe ſaiſit & aſſeurer de ſa perſonne ce 
qu il ne faillit le faire entendre à la Reyne, prenant conge delle; 
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is ſe retira, eſtant ſuivy & accompagne icks Sei- 
— ui allerent tous coucher en leur Camp, en delibera- 
tion de fortix hors du Royaume , ſi leur exil pouvoit apporter 
une bonne & ſeure paix, pluſtoſt que d eſtre cauſe dy entrete- 
dir une guerre civile par leur preſence, quand pluſieurs Capi- 
taines & Gentilshommes de la compagnie dudict Seigneur Prin- 
ce, Saſdreſſerent x luy, * luy faire conſiderer la juſtice de fa 
quërelle, & Tinjuſtice de celle de ſes adverſaires, & pour luy 
xemonſtrer qu il ne la pouvoit delaiſſer fans eſtre deſerreur de 
ſon Dieu, de ſon Roy & de a Patrie; & commengant par le 
fondement de ceſte Cauſe, ils luy alleguerenr les raiſons qui 
Senſuyvent. : | 
PREMIEBREMEN T. Que les Loix & anciennes Couſtumes 
de la France, ſont d aſſembler les Eſtats quand la Couronne 
tombe à un Roy Mineur, pour eſtablir le Gouvernement & le 
Conſeil du Roy, & pourvoir avec les Princes du Sang, aux af- 
faires du Royaume, comme eſtant la Charge & Vauthorice 
Royalle, en deffault de Roy capable de Vexercer durant fon bas 


Age, legitimement devolue au peuple, duquel elle a pris for: 


origine & premier fondement ; & ce que lors leſdicts Eſtats, 
qui ſont comme Tuteurs des Roys Mineurs, deliberent genera- 
lement pour les affaires publiques, a rousjours eſte tenu pour 
Ordonnance inviolable, & non pour requiſition, encores qu' ils 
ayent quelques fois uſe de ce mot, de requerir , pour demonſtra- 
won de Fhonneur qu ils portent à leur Roy. r 
Que & Fadyenement du Roy à preſent regnant , » la Cou- 


vonne, leſdict Eſtats, deſquels Fauthorice a tousjours bride 


ambition de ceux qui ont voulu abuſer de la jeuneſſe ou faci- 
lite des Roys, eſtans ainſi aſſembler, ont approuve que le Gou- 
vernement des affaires de ce Royaume, fuſt mis avec la Perſonne 
du Roy, entre lea mains de la Reyne fa Mee, par le conſente- 
ment des Princes du Sang ;.cfpcrans qu elle acquicteroit les deb- 
tes delaifſees par les feuz Roys, & maintiendroit la Paix tant de- 
dans que dehots le Royaume; enſemble; ils ont donne leur ad- 
vis & re ſolurion ſur ce qui leur ſembloit eſtte neceſſaire pour le 
temps de la Minornt᷑ du Roy ; c' eſt entre autres poincts, que 
pour heſtabliſſement du Conſeil du Roy, en enſuyvant les an- 
cienmes Couſtumes & Ordonnances, les Eccleſraſtiques, les Eſ. 
trangiets, les deux freres enſemble, ( Fils n'eſtoyens Princes du 
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Sang ) en fuſſent excluz, & ceux qui avoſent mani les Finan- 
ces, commande & ordonne ſur 1celles du temps des derniers 
Roys, juſques à ce quꝰ ils euſſent rendu compre de leur charge & 
adminiſtration: que tous affaires publiques, & meſmes tou- 


chant le Gouvernement, euſſent I paſſer par le Conſeil: que 


les Gouverneurs euſſent à reſider chacun en leur Gouvernement: 
que pendant la Minorite du Roy, nul n entrepriſt aucune choſs 
qui peuſt mettre le Roy en guerre ou deſpenſe, ſans Padvis; 
convocation & Afſemblee deſdicts Eſtats: que le Roy, ſes Sues 
ceſſeurs, & les ſubjects du Royaume, pourroyent avoit leur te- 
cours contre ceux qui ſeroyent autheurs de la guerre, & let 
pourſuyvre comme de & perturbateurs du repos publie i 
qu'il failloit pour entretenir le repos public, ſeparer la Religion 
4 la ſedition, ſans faire perſecution pour le faict de la Religion 
Reformèe, en permettant Temples ou Lieux pout F aſſembler 
& faire les exercices d'icelle: qu'apres I Aſſemble deſdicts EG 
fats, la Reyne, pour ſatisfaire à leurs deliberations , voulut pre- 
miërement pourveoir à la tranquillitè publique, par un teiglẽ- 
ment ſur le faict de la Religion; & apres avoir elaye de Faccor- 
der par quelques Colloques qui furent interrompuꝝ par les Ecelc- 
ſiaſtiques, elle travailla à faire ſolennellement arreſter un Edict 
par une Aſſemblee des Princes du Sang, des Seigneurs du Con- 
ſeil du Roy, & des Depurez' de toutes les Cours de Parlement; 
en toute liberte ouys par le Roy en ſondict Conſeil, lequel tous 
jurerent entre les mains de ladicte Dame, & ceux meſmes qui 
depuis Pont viole, d obſerver inviolablement; & fut public & 
emologue par toutes leſdictes Cours; de forte, que pat le moyei 
d'iceluy, e ſe contenoit paiſiblement, & penſoit avoir de 
quoy ſe contenter: que neantmoins , trois perſonnes privèes; 
excluz du Conſeil du Roy, meuz de leuts affections particulie- 
res, au lieu d obeir aux Ordonnances des Eſtats, ( comme ils fone 
tenuz) & S acquiter de la reddition de compte dont ils font chars 
gez, laquelle ils devoyent pluſtoſt, pour leur honneut & repus 
tation, avoir pourſuivy, qu'atrendre den eſtre ſommez , eſtant 
choſe qu on leur peut juſtement demander , yoire ſuyvant les 
Ordonnances des Roys Majeurs, & meſmes durant leur regne; 
(ainſi que autresfois a eſte fait) ont entrepris & conjure par 
entr'cux de depoſſeder la Rene de ſon atithorite ; ont contre la 
defenſe de Sa Majeſte & POrdonnance & authorite deſdicts 
f C ij 
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Eſtats, aſſemble des Forces; ont refuſe de ſe rerirer en leurs 
Gouvernements; ne ſe ſont voulu deſarmer au Mandement de 
la Royne & du Roy de Nawarre ;, ſont venuz en armes trouver le 
Roy; ſe ſont ſaiſiz de ſa Perſonne; ont commence une guerre 
& mis Sa Majeſte en deſpenſe; ſe ſont non ſeulement ingerez 
d'entrer en ſon Conſeil qui avoir eſte reiglè par leſdicts Ela ; 
mais auſſi Yonr remply 40 telles perſonnes qu il leur a pleu , & 
dechaſle ceux qui eſtoyent legirimemenr approuvez ; ont rom- 
pu avec meurtres & cftuſionde ſang, ] Edict de Sa Majeſte , faict 
ſuyvant Vadvis & reſolution deſdicts Eſtats, ſans jamais avoir 
voulu permettre depuis qu ils ont eu les armes en main, Vobſer- 
vation d iĩceluy, combien qu'il n'y euft autre moyen de preſer- 
ver ce Royaume de ruine, & faire ceſſer ceſte très- pernicieuſe 
e quꝭ ils cent inuent tous les jours; & partant, ils ont par 

tels actes & crimes, viole Fauthorire du Magiſtrat, des Eſtats & 
des Loix de ce Royaume, & ſe ſont manifeſtement declarez 
tyrans & ennemis de Dieu, du Roy, & de tout ſon Eſtat, & du 
repos public ; qu àceſte cauſe, il ne doit ny peut en bonne con- 
ſcience ( veu meſmement le lieu qu'il tient en ce Royaume ); 
quitter maintenant la place à ceux qui ont ainſi entrepris & 
commenced'y renverſer tout par violence & audace, ny ſe re- 
tirer d une Cauſe qui eſt puplibue & non particulière, & auſſi 
u laiſſer à prẽſent les armes qu'il a priſes legitimement & par 
2 commandement de la Reyne qui a Vadminiſtration du Royau- 
me, pour s oppoſer à une "be publique & manifeſte, & pour 
defendre la liberté des conſciences, octroyt᷑e aux povres Eels 
des Egliſes Reformces, apres tant de miſeres & perſecutions ,, 
conjoincte avec la conſervation de la liberte & ſeurere du Roy, 
& de Tauthoritẽ des Eſtats & Loix de ce Royaume „ d autant 
que ſes ennemis ſon ennemis. publiques & non particuliers; 
ner ceſte juſte occaſion, & pour ce regard, il a cſte ſuivy 
une grande partie des Princes, Seigneurs „Chevaliers, Capi- 
taines-& Gentils. hommes, ſe ſentans obligez de Droict divin & 
humain, de repouſſer ceſte violence publique, auſquels ſe ſont 
volontairement: conjoincłes les. meilleures Villes, avec une in- 
ſinie multitude des ſubjects du Roy , de tous eſtats & qualitez, 
qui ont volontairement & ſans aucune mauvaiſe practique, & 
comme par inſtinct divin, pluſtoſt qu'autrement, eſleu & reco- 


gneu pour defenſeur. dune fi. ſaindte & neceſſaire. querelle.,, 


D ; | 8 
* * A _ 0 5 


DE COND E. 21 


contre leſdifts ennemis publiques de ce Royaume; outre ce qu il 
a eſte pour ceſt effect choiſ & nomme par la Royne; que luy de 
fa part, comme Prince du Sang, naturellement oblige zla Cou- 
ronne de France, & comme zeElateur de la gloire de Dieu „de 
Pauchorire du Roy & de ſes Loix, & de la conſervation de PEE 
rat & des ſubjects de Sa Majeſte , ſans eſtre pouſſè d autre affec- 
tion que bonne & ſaincte, a franchement accepreceſte Charge, 
avec Serment public & ſolennel, & aux juſtes, legitimes & ne- 
ceſſaires conditions contenues en I Aſſociation ſur ce faicte & 
accordee ; que ce Serment tant eſtroict & licite, ne ſe peut 
diſſouldre ſans pareille folennite & conſentement de ceux auſ- 
quels il a eſte promis; auſſi que offre qu'il a faict à la Reyne, de 
ſe retirer, n'eſt que conditionel; à ſgavoir , fi par ſon abſence 
on pouvoit acquerir le repos de ce Royaume ; mais eſtant no- 
toire que ce ſeroit unt plus grande ruine & dẽſolation, tel offre 
ne peut aucunement obliger; qu en ſe retirant hors de ce 
Royaume, il laiſſeroit ſon Roy en Minoritè, expoſe a Tambi- 
tion d'une Maiſon eſtrangière, aſſeʒ & trop cogneue, enſem- 
ble la Couronne, dont il eſt ne protecteur & detenſeur ,, en 
ruine & deſolation , & abandonneroit derricre ſoy un million 


de povres perſonnes, bons & loyaux ſubjects du Roy, A la rage 


& cruautè de leurs ennemis altèrez de leur ſang; de laquelle- 
(veu ce qu' ils ont oſè entreprendre) il ne ſera en la puiſſance 
d' aucun de ce Royaume, les garentir, ny de faire entretenir les 
ſcuretez qu'on leur pourroit promettre; & partant, il ſeroit 
cauſe, delaiſſant leur juſte protection, d' inſinies miſeres & ca- 
lamitez, dont il rendroit compte devant la Juſtice de Dieu; & 
ou il les voudroit emmener avec ſoy, ce luy ſeroit choſe impoſ- 
ſible à executer, & qui apporteroit non moindre inconvënient, 
que il les abandonnoit du tout; & ſi ne ſe pourroit faire, ſans: 

eſpouiller le Roy de ſa plus grande force & richeſſe; A raiſon 
de quoy, & veu le devoir d obligation naturelle; qu'il a A ſa Pa- 
trie & le Serment de fidelite, par lequel le ſubject eſt tenu d em- 
ployer ſa vie pour la defenſe de ſon Roy, &de ! Eſtat & des Loix 
de Sa Majeſte, meſmement contre une violence & force publi- 
que, il eſt. certain en tout point de Droict divin &humain; que 
telle choſe ne peut eſtre commande par quelque perſonne que 
ce ſoit, & encores moins executee ſans crime de deſertion; 


principalement durant la Minorite. du Roy ſon Prince Souve=- 
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rain; & quant aux raiſons que maintenant ſes adverſaires met- 
tent en avant, pour eſſayer de couvrir leuts crimes & malefi- 


fices, & le deſtourner & tous ceux de ſa compagnie, de la de- 


fenſe & pourſuyte d'une ſi juſte & neceſſaire Cauſe, elles ſont 
{i foibles & de fi peu de poix, qu'elles n ont puiſſance d esbran- 
ler ou abuſer , ſinon les plus imbecilles ou trop paſſionnez enten- 
demens: car il ne fad de dire que la Reyne a depuis change 


d opinion & volonte, qu elle a reprouve Edict, approuve leur- 


dicte afſemblee en armes, & meſmes attribuè ſon authorite au 
Roy de Navarre en ce faict & pour la conduicte & execution de 
ceſte guerre; & que tout ce qui ſe faict à preſent, eſt ſoubs Tau- 
thoritè dudict Seigneur Roy, Lieutenant General de Sa Majeſ- 
te, qui eſt conjoinct avec eux ; par ce ptemiërement, qu'il eſt trop 
plus raiſonnable que ce que le Roy, la Royne & Roy de Navarre, 
ont legitimement & ſolennellement eſtably & ordonne , eſtans 


en pleine & notoire liberte, & ce Royaume en tranquillite, ait 


plus de poix & authorite, que ce qu ils auroyent peu aprouver 
durant ces troubles, & depuis qu'ils ont eſte ( comme ils ſont 


encores ) poſſedez par les deſſuſdicts, & en leur puiſſance, & au 


milieu des Forces par eux afſemblees , & tousjours retenues juſ- 
ques preſent; que d autre . la Royne n'a peu commander 
ny par apres approuver choſe ſi importante au public , comme 
eſt une aſſemblèe des Forces, tant du Royaume que eſtrangic- 
res, & le commencement d'une guerre, contre FOrdonnance 
ancienne de la France, & celle des Eſtats dernicrement tenuz, 
& meſmes pour un ſi mauvais effect comme pour rompre un E- 
dict du Roy, fondè ſur la reſolution deſdicts Eſtats, qu elle meſ- 
me a fait atreſter & publicr par tout ce Royaume, ſans par 
meſme moyen abatre le fondement ſur lequel ſon Gouverne- 
ment & commandement eſt baſty, qui ce faiſant, demeureroit 
nul; & auſſi peu ladicte Dame a peu attribuer de ſoy- meſme, ou 
rransferer à quelque perſonne que ce ſoit, Fauthorire & Charge 
qui luy a eſtè commiſe, veu qu elle ne luy eſt acquiſe de droict, 
mais par le benefice & conſentement d autruy; & quant au Roy 
de Navarre, ( auquel toute ceſte compagnie porte honneur, 
reverence & obeiffancej lorſque par ſon conſentement & des 
autres Princes du Sang, les Eſtats approuverent que le Gouver- 
nement fuſt mis entre les mains de la Reyne, il ſcait affez luy- 


meſme ce qu il luy demeura de puiſſance & authorice, & ce que 
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DE CONDE. 23 
porte ſe pouvoir de Lieutenant General du Roy, que depuis la- 
dicte Dame luy accorda & fiſt dẽpeſcher: mais en quelque ſorte 

ue ce ſoit, & quelque pouvoir qu il ait eu, il na peu comman- 
% 3 Meſſieurs De Guy/e ny autres, d aſſembler des Forces, pour 
te moins fans Fauthorite de la Reyne, & la deliberation du Con- 
ſeil legitimement eſtably par les Eftars ;- ce que toutes fois, tant 
zen faut qu'il ait faict, que meſmes depuis que ledit Sieur De 
Guyſe & ſes adherens furent aſſemblez en armes Nantueil, il 
leur manda de ſe deſarmer : auſſi peu de fondement y a - il de dire 
maintenant, que depuis il auroit approuve ,.avoue & authoriſè 
leurdicke aſſemblee & levee de wy de guerte ; parce qu une 
approbation & confirmation welt ſuffiſante ny vallable en tel- 
les choſes oð il eſt beſoing que le mandement & Fauthorite pre— 
cedent; & davantage, tel aveu ne S eſt peu. auſſi aucunement 
faire non plus que le mandement, fans pour le moins avoir eſtẽ 
delibere audict Conſeil legitime; d autant que tout ce que par 
autre Conſeil illegitime auroit eſte ordonne, non ſeulement en 
faict de ſi grande importance, mais en toutes autres choſes qui 
doyvent paffer par le Conſeil, ne ſe peut ſouſtenir, & eſt nul & 
de nul poix & authorite : finalement, encores que le Conſeil 
eſtant tel que les Eſtats Font rergle & eſtably, & Fauthorite 
meſmes de la Royne & du Rey de Navarre, fuſſent intervenuz * 
tel commandement ou adveu & approbation ;. ſi eſt· ce que tant 
ven fault que nul „quel qu il ſoit, ait ſi grand pouvoir & autho- 
rite en ce Noyaume durant la Minoritè du Roy , qu il puiſſe aſ- 
ſembler une armee, commences une guerre, ou mettte entre 
les mains d un ſubjecł, tant fidele peuſt- il eſtre, les Forces du 
Roy & du Royaume, fans Fadvis & convocation des Eſtats, & 
meſmes pour une ſi mauvaiſe occaſion & effect; ny auſſi rompre 
aucune Ordonnance d' iceux, quand il eſt queſtion de Vintereſt 
public, que au contraire on peut avoir ſon recours contre qui- 
conques Fauroit ainſi: entrepris, & le pourſuyvre comme cri- 
minel. 
Ces raiſons meurement pefees & confyderces par ledit Sei- 
gneur Prince „il fe refolur de n abandonner aucunement ſon 
jeune Roy, fa Patrie, ny ſor devoir, & fift marcher incontinent 
toute ſon armee qu'il trouva en telle deliberation & ardeur de 
combarre , pour une fi juſte quërelle qua peine les Chefs la 
gouvoyent contenir, & s alla camper pres de ſeſdicts ennemis,,, 
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qui eſtoyent desi retirez en leur Camp, auſc uels il preſenta 
deux fois la baraille, eſperant par une victoire delivrer ce Royau- 
me de leur tyrannie, a Vadvancement de la gloire de Dieu, & 


avec Peſtabliſſement de la libertè du Roy, & d'une ſeurere & 


tranquillice publique, ou de mourir heureuſement avec certain 


teſmoignage d'avoir rendu ſon devoir à VEgliſe de Dieu, à ſon 
Roy & à ſa Parrie ; mais ces Meſſieurs qui ſe ſient tant en leurs 


Forces, ſens & experience, & qui ont tant de fois aſſeurè impu- 


demment juſques devant le Roy, qu' avec trois cens Hommes 
darmes, ils ne fauldroyent de mener tellement battans tous les 
Huguenots, qu il leur ſeroit bien à tard de gaigner les quatre 
coings du Royaume, lors avec toutes les Forces qu' ils avoyent 


praftiquee durant ſept ou huict mois, & depuis aſſemblees ſoubs 


le nom & auchorire du Roy, de la Royne, & du Roy de Navarre, 
ne peurent faire autre choſe, ny trouver meilleur expedient , 
que de ſe deſrober & deſcamper de nuict, pour gaigner Bloys , 
Ville de nulle force & defenſe, on ils rrouverent de povres ha- 
bitans tous deſarmez, deſquels ( apres eſtre entrez 1 ils 
ont jectè aucuns en eau, meurdry & noyè les autres, pille leurs 
biens & maiſons, & viole leurs femmes & filles: puis ayans 
ce paſſage ouvert, ils ſont allez ſaccager d autres bonnes Villes, 
& courir & fourrager une bonne partie de ce Royaume. 

Or la Reyne voyant les choſes reduictes en tel eſtat qu il n'y 
avoir plus d eſperance de pouvoir rien effectuer, ſelon inten- 
tion & inſtruction de nos ennemis, ſe retira hors de leur Camp, 
pour aller trouver le Roy eſtant a Melun; & combien qu elle 
cogneuſt bien en ſa conſcience la juſtice de ceſte Cauſe, & qu en 
ſon cœur elle en deſiraſt la proſperitèẽ; ayant meſmement eſte 
entrepriſe par ſon commandement, & pour la conſervation des 


Majeſteʒ du Roy & d'elle, ſi eſt - ce que d autant que la 


crainte qu elle a de la puiſſance & des arrifices de noſdicts en- 
nemis, ſurmonte opinion qu elle peut avoir des Forces & du 
ſucces des affaires dudict Seigneur Prince, en la bonne conſ- 
cience duquel & de ceux de ſa compagnie, elle a d' autre part 
telle aſſeurance, qu encores qu elle leur euſt couru ſus, & Ria 
routes demonſtrations de mauvaiſe volpnre , ils ne youdroyenr 
sen reſſouvenir cy-apres en ſon endroit, ce 2 ne ſe peut 
ꝓromettre des autres, ſe reſolut e plus ſeurement ſe con- 
arty 


guire en ce faict, de favoriſer leur 


plus qu'auparavant, 7 | 
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ſe remettre du tout en eux, (Ace qu'on en peut juger par ſes 


effects; ) & de faict, elle ſe laiſſa incontinent gouverner entiere- - 


ment par le Cardinal de Lorraine, eſtant lors au res delle, ſe 


rendant facile A tout ce qui luy eſtoit par luy conſeillè & mis en 


avant; encores qu'elle n ignore point que ambition, avarice & 


violence de luy & de ſa Maiſon, ſont la ſeule cauſe de toutes les 


grandes ruines qui ſont advenues en la France depuis douze ou 
quinꝛe ans qu'ils ont eſte appellez au maniement & entremiſe 

|= affaires;ne voulans faillir d accomplir ce qui a eſte trop veri- 
tablement predict deux par le feuRoy Frangois premiertau moyen 


de quoy ce grand Preſcheur de Cardinal, faiſant devoir de bon 
Ecclẽſiaſtique Romain, a faict tout ce qu'il a peu, juſques à ſuy- 
vre Camps & Armces avec le Legat du Pape, pour couper che- 


min à tous moyens & ouvertures d accord, & pour tousjours en- 


tretenir de plus en plus ces troubles, a fin d achever de ruiner ce 
Rqyaume : dont il ne faut pas plus certaine preuve, qu un Me-= 
moire qui fut lors ſurpris, lequel il envoyoit au Dur de Guyſe ſon 
frere, & à ſes compagnons en leur Camp, à Bloys , par Sevre, 


Contreroleur de la maiſon de ſondict frere, qui contient ces 
propres mots: « Quant à rompre & empeſcher ce qui ſe met de 
nouveau en avant pour accord, c'eſt ce qui eſt le plus mal-aiſe, « 


& ou on a le plus de peine; & ne croyez jamais qu on ſe garde c 
d'y entendre & preſter Vaureille, & qu'il ne ſoit accorde s ils c 
ſe ſoubmettent aux offres que la Reyne dit leur avoir faictes, æ 
leſquelles elle dit vouloir entretenir à ceux qui les accepte- & 


ront, quelque choſe que on ſache dire au contraire, comme c 
ils eſt veu i Piennes qui s eſt retire chez luy, Les deux Bellevil - 


les, Vigen & Saintte Foy, ſont venuz icy, & ont parle ala Rey- & 


ne en ſon cabinet, & ſe pourmenent icy tout ainſi qu ils firent« - 


jamais; & encores hier, eſtoyent conduicts & accompagnez de æ 


Lyboux, Biron & ours. Hier auſſi, les filles de la Chambre de c 


la Royne, faiſoyent bonne cherea Saindte Foix. ' Rokendolff eſt ce 
venu advertir que Pun des trois Capitaines des Reiſtres, nom- ce 


| me le Conte W aldech, faiſoit le retif, & ne vouloit combatre ce 
contre ceux de la Religion; & meſmes en ceſte Court, la plus- œα 


part des hommes & femmes, ſont Huguenots; de fagon que c 
nous n'y ſommes en ſeurete. On fait tout ce qu on peut pours 


en faire vuider telles gens; mais on n'en peut venir à bout; & 


fault 


que de de-la on en eſcrive icy. Quanta ſe tenir pres de la c 
Zome IJ. Fir D | 
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» Royne , tout cela ſe fait, & y fait - on tout fon pouvoir, felon 
v inſtruction, ſans y perdre heure ny occaſion, & continuera- 
von. Quant au Pape, ce ſont longueurs fi grandes, que Von nen 
v peut venir a bout, & ne tient à en crier, voire à sen courrou- 
cer. Quant au ſecours de Flandres, nous n'y voyons rien de 
o preſt que de grande longueur; & ſi on en pasla encores hier # 
„ Ambaſſadeur, qui dict avoir faict ſon devoir d'en eſcrire 
» Madame de Parme. Quant à Me aux, nous n avons nulles For- 
vces pour y rien faire: on voit ſi on les pourra attirer à ſe ren- 
»dre. N'oublicz le Mans & Bourges ſur tout; & faictes que 
v partiz d où vous eſtes, ce ne ſoit a recommencer. Le meilleur 
v eſt de vous haſter, de deſnicher un peu rudement nos rebelles. 
» Quant à la (x) Declaration de rebellion, elle fut hier leue 
»au Conſeil, & ſembla bien à tous. Elle a eſte dreffee par les 
„Gens du Roy, & devoit eſtre aujourd huy publice. On dit 
v qu'on a promis de ne rien faire fans. vous: on vous Fenvoye 
» pour y adjouſter ou diminuer : c'eſt autant de temps; mais 
» renvoyez- lx incontinent. » Voilà une partie dudict Memoire, 
lequel tout lecteur libre de paſſion, pourra aiſement juger 
quel eſt le fonds du coeur & intention de ce bon Prelar,8 quelle 
voye de Juſtice eſt maintenant ſuyvie en ce Royaume, puiſque 
ceux qui par leurs actes & crimes notoires & publiques, meri- 
tent eſtre condemnez, ſe meflent de juger & condemner au- 
truy, & adjouſtent ou diminuent comme il leur plaiſt, à la Sen- 

tence de condemnation. 3 | 
Et parce que les Allemans Proteſtans qui ſont es Compagnies: 
gui ont eſte levees par le Conte Ringrave & Rockendolff , ayans 
couvett Foccaſion de ceſte guerre, la conſpiration & tyran- 
nie des deſſuſdicts, leur fauſſe Religion & leurs impoſtures, 
voyans faire tout le contraire de ce qu aucuns d'eux ont fait en- 
tendre & promis à quelques grans Princes d' Allemagne, fai- 
foyent difficult de combattre pour eux, d autant qu ils diſent 
n eſtre venu⁊ pour porter les armes contre la Religion, mais. 


pout la garde & defenſe de la Perſonne du Roy, 


lequel on leur avoit faict entendre eftre aſſailly par ſes ſubjects, 


ce bon Cardinal plein de bonnes inventions, pour saider deſ- 
dicts Allemans, donna conſeil I ces Meſſteurs du Triumvirat, 


(+) La date de cette Declaration qui | la p. 571. du 3e. vol. de ce Rec.] fire cello: 
fas done le 20, de Juiller 3 $62. L voyexſ de as M. du Candinal ds Lorraine 
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deſquels il eſt Chancelier, de faire venir en leur Camp le Roy 
& la Royne ; de ſorte, qu'apres avoir pour ceſt effect eſte le Ma- 
reſchal de Montmorency & le Secretaire Alluy depeſche vers leurs 
Majeſtez, ſans y avoir peu riens faire, finalement , abuſans de 
la facilire du Roy de Navarre , ils le perſuaderent de faire un 
voyage à la Court, pour amener en leur Camp leſdictes Majeſ- 


tez; ce qu'apres grande reſiſtence, il obtint vers le commence- 
ment d' Aouſt: par od il eſt aiſè a veoir comme ces tyrans, pour 


execution de leur ambition, & pour donner luſtre & couleur I 
leurs entrepriſes & violences, ſe jouent du Roy, de la Reyne & 
du Roy de Navarre, & font à leur appetit marcher en leur Camp 
une femme & un enfant, qui n'y peuvent avoir autre plaiſir ny 
ſervir d' autre choſe, que d eſtre comme mene en triomphe par 
leurs ennemis, approuver une conſpiration faicte directement 
contre leurs Perſonnes & authorite , & contre les Eſtats & Loix 
de ce Royaume, & eſtre ſpectateurs de leur propre ruine, de la 
deſolation de leurs Villes & Pays, & du ſang reſpandu de leurs 
plus fideles ſubjects qui ont expoſe leurs biens & vies pour leur 
ſervice & defenſe. | | 
Dautre part auſſi, ils n obmettent aucuns artifices ny degui- 
ſemens; dont ils ſe puiſſent adviſer , pour du tout gaigner a eux 
les Eſtrangiers, & meſmes leſdicts Proteſtans Allemans qu'ils ont 
fait venir en ce Royaume, deſquels neantmoins on les veoit ſe 
mocquer par entr'eux ordinairement, & faire riſces de leur Re- 
ligion, d'autant, diſent- ils, qu avec de Pargenr/ils les ont faict 
venir abolir PEvangile en ce Royaume, qu'eux-meſmes ont les 
premiers plante en leurs Pays, & dont ils font fi grande profeſ- 
ſion; mais ſoubzmain ils leur font fauſſement entendre que lon 
temps- a, ils ne tendent ſinon a introduire la Confeſſion d Auſ= 
bourg en la France, & qu' ils Veuflent desi faict, ſans ce qu ils 
ont tous jours eſte empeſchez par ledict Seigneur Prince & ſes 
adherens , deſquels en oultre ils font tous les jours ſemer plu- 
ſieurs malheureuſes calomnies, juſques a leur impoſer qu ils ſont 
rebelles, qu' ils ont aboly le Service de Dieu, qu ils veulent uſur- 


per la Couronne du Roy, qu' ils ſe ſont emparez de ſes Villes, & 
ſaiſiz de ſes Finances, qu il ſont Heretiques, Anabaptiſtes, 


Atheiſtes , gens ſans Foy & Religion ; & tachent de charger 
telles inventions, Thonneur d'un tel Printe, & faire pubſier 


choſes de luy & des ſiens, dont la verite du contraire eſt fi vi- 
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dente, que chacun cognoiſt leurs impoſtures , & juge par là que 
ſi la volonte de calomnier leur dure, Partifice d'y donner tant 
ſoit peu de couleur, leur deffault; & ne voudroit ledict Seigneur 


Prince, autre teſmoing du contraire, que leur conſcience, s ils 
en avoyent aucune; mais, graces x Dieu, il a un autre très-cer- 


rain & bon teſmoignage de ſa Religion, qui eſt la Confeſſion de 


Foy des Egliſes Retormees de ce Royaume, tant de fois publice, 
preſentèe & debarue en preſence de la Majeſte du Roy, de la 
Royne, des Princes du Sang, & de ceux-lameſmes qui font main- 


tenant ſemblant de l'ignoter, laquelle ledict Seigneur Prince & 


& ceux de ſa be A ont ſignee de leur main, & ſont preſts 


de ſigner & ratifier de leur ſang: ce qui doit, fans aucune autre 
demonſtration, clorre la bouche à telz effrontez inventeurs de 
menſonges, & les aureilles à ceux qui les ont cy- devant eſcou- 
tez, pour ne ſe rendre auſſi faciles a fe laiſſer perſuader, que les 
autres ſant impudens a mentir. Que ſi en oultre on veult conſi- 
derer la vie & les ceuvres des uns & des autres, qui ſont les fruicts 


de la Religion, on trouvera que celle dudict Seigneur Prince & 


de ſes aſſociez, encores qu ils ne ſe veulent pas excuſer de beau- 
coup de grans pechez & fautes, n'eſt point pour le moins ſouil- 
lee de blaſphemes , paillardiſes, Atheiſmes, Sodomies, comme 
eſt celle de beaucoup de leurs calomniateurs, qui ſe diſent Ca- 
tholiques, & font neantmoins gloire de {i enormes vices. 

D'eſtre auſſi Hereriques & Anabapriſtes , ledict Seigneur 
Prince & ceux de la Religion qu'il tient, en ſont auſſi exempts, 
comme les. autres en. ſont manifeſtement chargez, ayars faict 
rebaptiſer des enfans qui avoyent eſte bapriſez à f Egliſe Refor- 
mee : qui eſt une Hereſie reprouvee de tout temps en I Egliſe, 
contraire à toutes Conſtitutions, tant anciennes que nouvelles, 
& meſmes a tous leurs Decrets.. 

Pareillement, tant sen faut qu'il ait aboly le Servicede Dieu, 
que au contraire il eſt tousjours preſt d expoſer ſa vie pour le 
maintenir, ne dẽſirant rien. tant que de le voir redreſſè & reſta- 
bly en ce Royaume, ſelon la purere de ſon Evangile, & repur- 

des erreurs, ſuperſtitions & abhominations qui y ont eſte- 
introduictes, & que Dieu faſſe ceſte grace à noſtte jeune Roy, 
de lay donner la vraye cognoiſſance de {a Parolle & volonte; 
de beneir ſon Sceptre & {a jeuneſſe, & dechaſſer d auprès do 
lay tous Athèiſtes, libertins. & autres qui taſchent de la cor 
rampre . | 


DE CONDE. 2 


„ 
Il n'eſt bẽſoing de reſpondre à Vimpoſture dont s aide ledict x 


Cardinal, pour abuſer les Alemans Proteſtans, & les attirer à 
eſtre fauteurs de ſes entrepriſes & cruautez, leur voulant faire 

eroire, que de longtemps il a cerche les moyens d' introduire la 

Confeſſion d Auſbourg en France: car il ſuffiſt d avoir contre 
hay le teſmoignage de toute une ſi ſolemnelle Aſſemblee comme 
eſtoit celle Be Poiſſy , honoree de la preſence du Roy, de la 

Royne, du Roy de Navame, & de tous les Princes du Sang & 
Seigneurs du Conſeil du Roy; en laquelle, après que les Miniſ- 
tres des Egliſes Reformees luy eurent demande Sil vouloit ap- 
prouver la Confeſſion d' Auſbousg, (comme eſtant choſe qu ils 
euſſent fort deſire) il leur reſpondit hautement en ces propres 
termes :α tant ? en faut que je Vapprouve, que je la reprouve 
& dereſte „; & ntantmoins, ce bon Prelat prenant ſon maſque 
accouſtume d hypocriſie, gen alla peu de temps après x S ν e, 


en il contrefiſt le demy Proteſtant devant ce grand & vertueux 


Prince le Duc de Wirtembere ,.& conferant avec Brentius, S ac- 
corda aux articles de la Juſtification, de la Meſſe, de FInvoca- 
tion des Saincts, des Prieres des Treſpaſſez, condamna Vadora-- 
tion & (1) circongeſtation du pain; aſſeura que au Concile de 
rente qui eſtoit ouvert, il propoſeroit, voire avec le danger de 


fa vie, de faite oſter le Canon de la Meſſe; & jura en la preſence 


dudict Seigneur Duc „ que Dieu le tuaſt & fiſt mourir, & il ne 
croyoit de cœur ce quiil diſoit de bouche, & s il ne vouloit vivre 
& mourir en cela: le tout pour practiquer que luy & ſes freres 
fuſſent advouez & tenuz pour Princes de] Empire, & qu ils peuſ- 
ſent avoir voix & ſuffrages aux Journces Imperiales, & par ce 
moyen s exempter de la Souverainetè du Roy: de quoy ils ſu- 
mn ledict Seigneur Duc, d eſtre moyenneur vers les autres 
Tinces, (comme auſſi il le propoſa peu après à la Journee tenue 
a (2) Brouxel pres Spire; ) offrans pour ceſt effect de ſoubſigner 
à ladicte Confeſſion d Auſboug, & s ajoindre au nombre des 
Princes Proteſtans. Mais au retour de-AA, ils flrent aſſez roſt: 
cognoiſtre par le carnage de'Vaſſy, & par execution de ceſte 


pernicieuſe entrepriſe qu ils couvoyent auparavant, combien ils 


font conſcience de ſe jouer de Dieu & des ho RF 


(1) App. VEleyation de PHoſtie , à la | ( 2) Voyez le troiſieme Vol: de ce Rec- 
Meſſe. 75 2 p-: 377 note 1. ; 
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1562. Quant aux Villes qu ils font entendre s eſtre retirees de To- 
— beiſſance du Roy, à Vadveu dudict Seigneur Prince, elles ont 
rousjours proteſtẽ, comme elles font encores, qu elles ne Sen 
ſont jamais ſoubſtraictes, ny feront, & qu'elles n' ont autre in- 
tention que de rendre à Sa Majeſte tout devoir de fidelite , ainſi 
que bons & loyaux ſubjects: que ſi elles ſe ſont gardees durant 
ces troubles, & refuſe d obe ir aux Mandemens deſdicts ennemis 
bliques, ce n'a eſte que pour ſe conſerver, & pour ne tomber 
a leur mercy, à fin d'avoir cy- après plus de moyen de faire ſer- 
vice à Sa Majeſte, qu'elles n euſſent eu après avoir eſte pillees & 
faccagees, comme ont eſte celles ou ils ſont entrez. Pour le re- 
gard auſſi des Finances du Roy, qui ont eſte arreſtèes, ce n'a 
eſte que pour empeſcher qu ils ne s en ſoyent ſaiſiz pour un fi 
mauvais effect, que de les employer & conſommer pour en faire 

la guerre aux ſubjects du Roy. 
Et quant à dire que ledict Seigneur Prince vueille actenter à 
ceſte Couronne, ſa vie paſlce fi clloignee d ambition & avarice, 
& ſes mains nettes de ſang, de violence & oppreſſion, & gene- 
ralement toutes ſes actions & de ſes aſſociez, le juſtifient telle- 
ment, qui ils S aſſeure que tous hommes ayans quelque juge- 
ment, ne pourront recevoir ceſte calomnie, ny luy donner au- 
eun lieu en leurs eſprits: mais au contraire, toute la Chreſtiente 
eſt tellement abreuvee de Yambirion & des deportemens paſſez 
dlaucuns de ces Meſſieurs, & des moyens qu' ils ont tenuz pour 
mettre toutes choſes en confuſion, & eſtablir en France avec 
leur Grandeur, une tyrannie, ſe preparans de longue main le 
chemin pour s emparer de ceſte Couronne, qu' ils ne Sen ſęau- 
royent jamais bien laver, & auſſi peu lever ceſte opinion. Et 
meſmes les effects de leur convoitiſe ſont fi apparens & lamen- 
tables, & les reſſentons tellement, qu'il n'y a moyen de les nier 
ou deguiſer: car chacun a veu, que depuis qu' ils ont eu le ma- 
nie ment des affaires, & gouvernè les derniers Rois, abuſans de 
ccc . la bonte de * Fun , duquel ils ont eſtè plus maiſtres que Miniſ- 
aßen un tres, & de la jeuneſſe de * autre, ils ont rẽduict ce pauvre Royau- 
me au plus piteux eſtar qu'il ait jamais eſte, apovry, ruin, de- 
ſole en toute extremite, comme nous voyons, le Roy accable 
de debres, ſon peuple ſurcharge d'Impoſts & Subſides; ou au 
contraire , leurs Maiſons qui eſtoyent auparavant telles que cha- 
cun ſcait, ſont aujourd huy reluiſantes aux deſpens du Roy & 
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de ſes ſubjects, & entichies des premiers Eſtats, enſemble de 
deux ou trois cens mil livres de rente en belles Terres, & de 
deux ou trois millions d or en meubles. | 

Outre les calomnies ſuſdictes, ledict Cardinal a baille luy- 
meſme le ſubject d un diſcours.qu'il a faict porter ſoubs le nom 
& authorite du Roy, à tous les Princes & Potentats de la 
Chreſtiente , acompagne d Ambaſſadeurs & Depeſches de 
meſmes; mais ce a eſtè apres Vavoir reveu, ampliſiè, & telle- 
ment dreſſè, que le trouvant à la fin ſuffiſamment deguile de ſes: 


couleurs, il Fer» conjouiſſoit avec ſes adherens, par le ſuſdick 


memoire intercepte, qui contient ces mots: « Oyſel part ennuict 
» pour Allemagne: on luy a faict une bonne Depeſche : auſſi faict 
„Mando ſſe , 3 
» Angleterre ,, on ny a envoye qu un . Entre autres 
choſes, il n'a point eu de honte de faire fauſſement entendre 
que le Roy & la Royne ont faick publier des ſearetez emolo- 
guees par toutes les Cours des Parlements de ce Royaume, pour 
ceux qui voudroyent laiſſer les armes, ſe retirer en leurs mai- 
fons, & y vivre fans ſcandales, & generalement pour tous ceux 
de la Religion Reformee , ſans uſer de recerche ſur eux, ny pour 
le paſſe ny pour Padvenir;.combien qu'il ſache bien qu i ny en 
a rien redige par Edict ny Ordonnance , & que luy-meſme & 
fes adherens , non ſeulement ont proteſtè de n'endurer que tel- 
les ſeurerezayent lieu, mais auſſi ont ſuſcitè aucuns ſeditieux du 
Parlement de Paris, qui ſoubs leur aveu & authoritc , ont de-- 
clare au Roy, qu' ils ne les paſſeront jamais. Auſſi chacun voir 
comme tous les jours ils font empriſonner & execurer aſſeʒ de 
gens qui ne ſe ttouvent chargez d autre choſe, que d avoir faict 
profeſſion de la vraye Religion, & d' eſtre de l Egliſe Reformee;; 
finon qu' ils eſtendent ces mots de ſedirion ,,monopole, Aﬀem-- 
blèe illicite, crime deleze-Majeſte divine & humaine, ainſi que 
bon leur ſemble, & meſmes juſques aux Prieres privees en lan- 
e vulgaire, que aucuns fideles font particulicrementavec leur 
mille „en leurs maiſons. Encores neſtans contens ny raſfaſiez 


de tant de ſang qui a efte desi reſpandu, par ce qu ils ont opt- 
nion que aucuns ont peu eſchapper la cruaute & injuſtice de 


leurs Arreſts, & la rage du peuple auquel ils ont mis les armes 
en main, ils ſont après les recerches, & Ala Requeſte de leur Pro- 
curcur General Bourdin, ils ont faicł des Funzième d Aouſt, ful 


el auſſi la Depeſche eſt fort bonne. Quant à 
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miner & publier des Cenſures, aggravations & raggravations, 


ar les Eveſques, Officiaux, & autres Miniſtres de la Papaute, 


A ce que ceux qui ſęavent & cognoiſſent aucunes perſonnes , & 


meſmes des Officiers du Roy, qui ont afliſte es Preſches publi- 
ques ou.privees , faict la Cene, faict Prieres, ou eſte preſens a 
autres tels actes contraires aux traditions de I'Egliſe Catholique 
Romaine, ou qui ont ſciemment beu ou mange avec les Predi- 
cans de V'Egliſe Reformee, Diacres & Surveillans, ayent à les 


- venir reveler & notifier dedans trois jours, à ce que ledict Pro- 


1 la p. 
680. du troi- 
feme Vol. de 
£8 Recueil. 


* frrangers 


cureur General ſe puiſſe aider de leur depoſition. Encores de- 

is, il ont donne un * Arreſt le quinzieme de Septembre, par 
lequel eſt enjoinct de conſtituer priſonniers tous ceux qui ſont 
de retour de Bourges, Poictiers, eaux, Rouen, Lyon, Orltans, 
&c. & toutes autres perſonnes, tant hommes que femmes, no- 
ez & diffamez de la nouvelle Secte & Opinion, qui n ont ſatis- 
faict au commandement de vuider la Ville de Paris, ou qui y 
ſont retournez; nonobſtant qu' ils ayent faict tous confeſſion de 
foy, & les Requeſtes par eux preſentees : & en vertu de tels Ar- 
xeſts, ils prennent & empriſonnent tous les jours de ceux qui 
Seſtoyenr retirez en leurs maiſons, ſoubs Faſſeurance des Lettres 
& ſeuretez qu ils avoyent eu du Roy & de la Royne, auſquelles 
on n'a eu aucun eſgard ; choſe bien eſloignee deſdicts propos & 
Eſcripts de ſeuretè, que ces Meſſieurs font impudemment pu- 
blier aux Pays * eſtranges, penſans que telles menſonges n'y ſe- 
ront pas ſi- toſt deſcouvertes. 8 

Et par ce qu' aucuns Princes eſtrangiers eſtans bien jnformez 
de la Juſtice de la Cauſe dudict Seigneur Prince, & touchez 
d'une juſte douleur & compaſſion de veoir continuer tous les 
jours tant de ſaccagemens & fi grande effuſion de ſang innocent, 
& s apreſter une de ſolation uni verſelle de tout ce pauvre Royau- 
me leur voiſin, à appetit d aucuns particuliers, & par la vio- 
lence qu'ils font aux Loix & Ordonnances des Eſtats, cerchent 
maintenant tous les moyens d'y remedier, & de preſerver le 
Roy & ſondict Royaume de telle ruine, & ledict Seigneur Prince, 
d' opreſſion; (comme ſont tenu faire tous Roys & Princes bien 
Nez, qui ont eſte conſtiruez de Dieu au degre ou ils ſont, pour 
ſubvenir aux oppreſlez ) ; ſeſdicts adverſaires font tout ce qu'ils 
peuvent pour le mettre en la hayne & malveillance de tout le 
monde, alleguans qu'il a mis les Eſtrangiers & anciens ** 
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dedans la France; & ponſeroyent bien avoir Cauſe gaignee, fi- 1562. 
non qu'il a aſſez-de quoy eſclaircir un chacun de Finſtance qu il! 
a faict auſdicts Princes, tant par pluſieurs Lettres que par hom- 
mes qu'il a deſpeſchez vers eux, de s interpoſer en ce faict, & 


eſtre moyenneurs de la pacification de ces troubles, & cepen- 


dant, pour le bien & conſervation de ce Royaume, ne permet- 

tre qu'il ſe fiſt aucune levee de Gens en leurſdicts Pays, q une 

part ny d autre; ce qu ayant obtenu, ils avoyent depeſche leurs 

Ambaſſadeurs pour ceſt effect, leſquels on n'a voulu recevoir. 

Mais apres qu'il a veu que ceux qui ne ſont eux - meſmes que 

Eſtrangiers, n ont point eu de crainte de remplir ce Royaume 

de toutes ſortes d Eſtrangiers, tant Allemans, Suyſſes, que Eſpa- 

gnols & Italiens, à fin de boire de fon ſang, s ils pouvoyent, 

dont ils ſont alterez, & pour y ruiner entièrement la vraye Re- 

ligion, & y eſtablir leur tyrannie, il a delibere de S aider de 

tous les moyens qui ſe preſenteront pour delivrer FEglife de 

Dieu, ſon Roy, fa Pattie, & ſoy-meſme, de telle oppreſſion 

Saſſeurant bien qu'envers toutes perſonnes non paſſionnees,-11 

ſera plus excuſable d avoir receu les Eſtrangiers en ce Royaume 

pour ſe defendrea Pextremite, qu'ils ne ſeront d avoir commen- 

ce à les y mettre pour Foffendre& aſſaillir, & d avoir refuſe Fen- 

tree à leurs Ambaſſadeurs pour moyenner la paix, & faict ou- 

vrir tous les paſſages à leurs gens de guerre, pour ruiner les Pays 

& ſubjects du Roy. a Res 5 

Au reſte, quant ace qu'ils ont fait ſemer & publier par tout 

un * Arreſt & Declaration de rebellion , qu'ils ont fait faire, la , „ K 
2 p g. 571. du troi- 

Cauſe non ouye ny debarue, & les preuves de juſtification non fim Yol. de 


entendues, par aucuns ſeditieux & gens appoſtez, leſquels ayans Rec. 


chaſſe les gens de bien de leur Compagnie, ſe tiltrent & maſquent 
du nom & authoritè de la Court de Parlement de Paris; ledict 
Seigneur Prince a proteſtè les avoir auparavant recuſez avec juſ- 
tes & A e cauſes, contenues en * /A cte de recuſation, en . 71,6414 5; 
date du dixhuictieme de juillet, de forte qu ils ne ſe pouvoyent 550. 4% mo- 
attribuer la cognoiſſance de ce faict; & pour encores faire plus R n. 
viſiblement cognoiſtre par leur meſme Arreſt, leur effrontte ; 
iniquite , corruption & depravation de jugement, & que ce ne 
peut eſtre Sentence de Juges, mais artifice & practique denne - 
mis, ils ont exceptè ledict Seigneur Prince, du nombre de ceux 
que faulſement ils appellent cebelles z combien que fi ceſte juſte 

Tome IV, E | 
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& ſaincte querelle pouvoit eſtre appellee rebellion , il en de- 
vroit principalement & ſans comparaiſon eſtre plus charge qu au- 
tre de ceux de {a compagnie, eſtant leur Chef & Conducteur 
qui en a premierement entrepris la defenſe , qui a mande & a 


pelle ceux qui Faccompagnenr luy aſſiſter pour le ſervice de 


Sa Majeſte , & par le commandement de la Royne, & les retient 
encores avec luy pour ceſt eflect, qui geſt adviſe le premier d en- 
trer dedans Orleans ; & qui a proteſtè par le Traictè d' Aſſocia- 
tion qu'il a faict, de ſouſtenir ceſte Cauſe juſques au dernier 
ſouſpir de fa vie, contre leſdicts ennemis de Dieu & du Roy ; 
eſtimant au demeurant, qu'on ne luy {gauroit faire plus grand 


' tort, que de le ſeparer en quelque forte que ce ſoit d'une ſi ver- 


tueuſe compagnie; en laquelle il a trouve tant de vraye fidelite 
& prompte obciſſance rendue ſi à propos au Roy & a {a Patric, 
qu elle en ſera à jamais remarquee pat la poſterite : car quant & 


ce qu'ils cauſent ladicte exception, ſur ce que ledict Seigneur 


Prince eſt retenu priſonnier, & eſt contre ſa volonte audict Or- 
leans , ce ſont cautelles de petits enfans, autant ridicules & indi- 
dun Senat de Paris, legitiment aſfemble, comme les con- 
cuſſions & injuſtices qu ils font ordinairement , ſont notoires & 
828 & comme il eſt bien certain qu ils ont eſte du Conſeil 
Tentrepriſe de ceſte conſpiration & guerre civile; & que au- 
cuns deux, contre le devoir de leurs Eſtats, ont pris les armes, 
& ſe ſont faicts Chefs & Capitaines de Compagnies x Paris, 
eſtans de Preſidens & Confeillers, transformez en ſoldats; enco- 
res nagueres ils ont donne d autres Arreſts, les plus iniques qu on 
ait jamais ven ſortir de gens faiſans profeſſion de Juſtice , par 
leſquels ils mettent les armes ès mains d'un peuple furieux & 
beſtial, ſans jugement & diſcretion, permettent detuer & maſſa- 
crer ſans forme de Juſtice, & donnent non ſeulement licence & 
unpunite, mais auſſi loyer & recompenſe au ſubject & ſerviteur, 
pour tuer ſon Seigneur & Maiſtre de ſorte que telle Compa- 
gnie compoſce d une lye ramaſſcede ladicte Court, ne por * 
recogneue que pour une Aſſemblèe de gens achetez, ſans foy & 
honneur , faiſans traffic de leurs conſciences, ſerviteurs & execu- 
teurs des volontez, Jugemens & paſſions d autruy, & dont la 
plus grande partie a eſtè desi rejectbe par les Eſtats, en enſuy- 
vant le Droit commun & les anciennies Loix de ce Royaume, 


comme ſont ceux qui ont achetè leurs Qfhces, ou qui tiennent 
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Benefices, leſquels relles & pluſicurs autres raifans qui ſe- 
royent longyes a de dure „ledict Seigneur Prince tient pour en- 
nemys de Dieu, du Roy , & du repos public , & a proteſts d en 
pourſuyvre de tout ſon pouvoir ( comme il dait ] Ia punirion 
& chaſtiement exemplaire, & faire retomber ſur leurs teſtes, 
& de leuts Chefs & adherens, le crime de rebellion. Laiſfant 
cependant, & outre ce que deſſus, pefer à tous entendemens 
non corrompus de paſſion, de quel poix doibt eſtre un Arreſt de. 
condemnation donne par les Parties & ennemys jurez des con- 
damnez, qui ont bien oſè declarer au Roy, qu ila n endure- 
royent point qu'on fiſt aucun accord avec ledict Seigneur Prin- 
ce, & qu'il falloit exterminer tous ceux qui Fang accompagne ; 
enſemble sil eſt raiſonnable, qu un ſimple membre du Tiers- 
Eſtat, entreprenne (meſmes durant la Minorite d un Roy] de 
renverſer ce que! Afſemblee des Eſtars & tout le Corps duRoyau- 
me, ont ordonne, & que leurs Deputez meſmes & ceux des au- 
tres Cours des Parlemens, eſtans pour la pluſpart premiers Preſi- 
dents, ont approuve : remettant auſſi au bon & prudent juge- 
ment de toutes perſonnes , à conſiderer les actions duditt Sei- 


gneur Prince, & celles de ſes adverſaires, en les conferant avec 


ce qui a eſte ordonne par les Eſtats, pour mieux juger lefquels 
ſont coupables de rebellion , ou ceux qui après avoir faict par 
I'eſpace de fix moys, pluſieurs complors & pratiques, non ſeule- 
ment par entr eux, mais auſſi avec les Ambaſladeurs des Eſ- 
trangers, au deſceu du Roy & de la Reyne, & s eſtre ſeparez & 
de conſeils & de perſonnes, d avec leurs Majeſtez ; pour à la fin 
executer ce qu ils avoyent entrepris, ont pris les armes, & aſſem- 
ble des Forces dedans ce Royaume, pour commencer une re 
offenſive , ſans Pauthorite de la Royne, & contre fa defence, 


ſans auſſi la deliberation du Conſeil legirimemenc eſtably, & 
ſans Vadvis & convocation des Eſtats; ont enfraint les Edicts du 
Roy, meurdry & maſſacrè de leur authorite, ſes ſubjects vivans 


ſoubs la permiſſion d iceux Edict; ont non ſeulement refuſe & 
deſdaigne d'obeir aux Ordonnances des Eſtats, mais les ont vio- 


lees & renverſees ; ont conjure d'oſter le Gouvernement à la 


Royne ; ont meſpriſe le commandement qu elle leur a faict de ſe 
retirer en leurs Gouvernemens; font menaſlee de ttente mil 
hommes, ſi elle les vouloit contraindre de ſe retirer ; ont dict 


qu ils viendroyent à la Cour malgre elle, quand il * plairoit ; 
1 
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ont entrepris de commander aux conſciences, & faire telle for- 


ö ce aux ſubjects du Roy, que de leur faire renoncer leur Foy 


qu ils ont jure à Dieu, ou les faire mourir, ou abandonner le 
Royaume; combien qu' ils offrent en toute autre choſe leurs 
corps & biens à toute ſubjection & obeiſſance ; ont faict diſpu- 
ter par la Sorbonne, de la puiſſance du Pape, & de la depoſition 
d'un Roy pour le faict de la Religion; ont arrente a la Perſonne 
du Roy, & force ſa yolonte ; & comme fila paix & union de ce 
Royaulme leur eſtoit ſuſpecte, ou que leur Kücite particuliere 
dependiſt dune infelicitè publique, n'ont jamais voulu enten- 
dre à aucun ſeur & raiſonnable moyen de pacifier les troubles 


qu ils avoyent ſuſcitez , ny recevoir les Ambaſſadeurs des Prin- 


ces, qui eſtoyent depeſchez pour moyenner un accord; mais au 
contraire, ont mieux ayme commencer à emplir ce Royaume 


de gens de guerre Eſtrangiers, le voir tous les jours par eux 
cruellement fourrager & ſaccager, eſpuiſer de deniers, & abreu- 


ver du ſang des ſubjects du Roy, & meſmes faire depeſcher gens 
avec pouvoir & commiſſion de rendre aux Eſtrangiers les Pla- 
ces de Frontiere plus importantes, pour saider deux en ceſte 
malheureuſe entrepriſe, pluſtoſt que de permettre la jouiſſance 
dun. Edict legitimement & ſolennellement arreſte ſuyvant la 
reſolution des Eſtats, des publiè, emelogue'8 receu par toute 
la France; lequel, nul, quel qu'il ſoit, ne peut juſtement rom- 
pre, & dont Fobſervation pouvoit preſerver ce Royaume de 
ruine, faire ceſſer les calamirez que nous voyons , & y ramener 
une tranquillitè publique; ou Monſieur le Prince, lequel ne 
Seſtant auparavant departy d'aupres du Roy & de la Royne , ny 
de conſeil, ny — ny dobeiflance, par le comman- 
dement de leurs Majeſtez intimidees & — deſdictes en- 
trepriſes, (comme la conſcience & la propre main de ladicte 
Dame en ſont ſuffiſans reſmoings ) a pris les armes deffenſives 
pour faire teſte aux violences commencèes par les deſſuſdicts, 
& pour s oppoſer à une force par eux evidemment faicte au Roy, 
x ſes Loix & Edicts, à ſes ſubjects & aux Eſtats de ce Royaume ;. 
(deſquels Vaurherice eſtant violee ou contemnee , Veſtat d'un 
Roy Mineur & ſa Coutonne ſeroyent à la diſcretion du pre- 
mier ambitieux ou ſediticux qui entreprendroir de tout ren 
verſer ;) bref pour ſouſten ir une Cauſe fondee ſur le Droict di- 
vin & humain, ne demande autre choſe, apres Thonneur de 
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Dieu, que la ſeurere de la Perſonne du Roy & de Eſtat 3 & des * 562» 
biens & vies des povres ſubjects de Sa Majeſtè, avec la hbertc _—_ CC 
leurs conſciences ;seſt voulu conſtituer plege & garand qu on ne 
troubleroit les Ecclefiaſtiques en leurs perſonnes, en leurs biens, 
4 ny en leur Religion; s eſt employè de tout ſon pouvoir A . * 
. cher les Eſtrangiers de mettre le pied en ce Royaume, ſi ce neſtoit 
1 pour compoſer ces troubles & differents, ( comme rendront 
certain teſmoignage quelques pacquets venans d Allemagne, que 
ſes adverſaires meſmes ont ſurpris;) Seſt tousjours ſoubmis 4 
toutes conditions ſeures & raiſonnables, & a offert ( comme il 
offre encores, quelque degre qu'il ait pardeſſus eux) de poſer 
les armes, & meſmes ſe retirer hors du Royaume, juſques à la 
Majorite du Roy, pourveu qu ils facent le ſemblable; & que E- 
dict faict legitimement ſuyvant I Ordonnance des Eſtats, pour 
contenir le peuple en paix, ſoit entretenu en toute” ſeurere ; 
eſtant au reſte tousjours preſt de remettre ſa Cauſe & toutes ſes 
actions, au Jugement des Eſtats de ce Royaume, du Conſeil du 
Roy legitimement eſtably, de toutes les Cours des Parlemens 
compoſëes de perſonnes non reprouvees deſdicts Eſtats, & ge- 
neralement de tous Princes & Potentats, & de 8 per- 
ſonnes de quelque qualite qu ils ſoyent, non ſeulement de ce 
Royaume ou Chgeſtiens „ mais auſſi de routes Nations eſtran- 
ges, qui ſeront d indifferente affect ion; & meſmes sen rappor- 
rant à la ſimple & innocente volonte du Roy, nonobſtant ſon 
9 bas aage; pourveu qu'il ne ſoir captivè ou force, ny diverty otr 
= empeſche par eux dientendre la juſtice de ſa Cauſe. Nefſetoit-ce 
= donc point evidemment appeller devoir, crime, & au contraire 
3 tyrannie , fidelire, fi pour tels effects ledicb Seigneur Prince eſtoit 
9 declare rebelle, & les deſſuſdicts recognuz pour bons & fideles: 
1 ſerviteurs du Roy? 2 801 
MW Finalement; par une (r) Remonſtrance que ledict Seigneur 
Prince a faict à la Royne', du hui&ieme d' Aouſt, il a proteſtẽ 
qu'il eſt rres-humble ſubject & ſerviteur du Roy.; qu il neut ja- 
mais ny a autre intention, que de luy rendre toute obeiſſance 
& fidelire, & cognoiſt ſemblable affection en-ſegaſldciez; qu ii 
n entend aucunement s oppoſer ou contrevenir æſa voluntè ny 
aux Arreſts dune Court de Parlement legitimement afſemblee',; 
& compoſce de perſonnes non rejettes par les. Eſtats & que los 
() Elle eſta la page 583, du troifieme Volume de ce Nc | K N! 
Up 
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armes deffenfives qu il a priſes par le commandement de la 
Royne, ne s adreſſent ſinon contre les ennemys de Sa Majcfte , 
pour reliſter à la force & violence publique qu ils font, deſ- 
quelles, (puiſqu il cognoiſt la voye de Juſtice par leur tyrannic, 
luy eſtre maintenant fermee, & qu ils demonſtrenr eſtre ſi de- 
fireux de fon ſang, & de ſa ruine) il a pareillement proteſts 
de ne ſe pouvoir juſtement deſſaiſir, juſques à ce qu il ait rendu 
ſon Roy obey en toute ſeurete, & en fa premiere & pleine li- 
bert, ſes Edits, & les Ordonnances des Eſtats obſervees, & 
Finnocence , tant de luy que de ceux qui Faccompagnent , veri- 
fiee & recogneue, 
Voyl en ſubſtance la pure & claire verite du fait , comme il 
seſt paſſe, & des actions dudict Seigneur Prince, & moyensqu'il 
2 tenus pour paciſier les troubles ſuſcitez par ſes adverſaires, fans 
y avoir uſe d artiſice de parolles pour y colorer ou deguiſer au- 
cune choſe. | 

Prie ledict Seigneur Prince tout amateur de verite, qui lira 
ceſt eſcript, le vouloir confiderer fans paſſion , jugeant ceux 
qu'on veut ſi malheureuſement calomnier , non par Fopinton 
que leurs ennemys luy en pourroyent a Fadvanture avoir desja 
imprimee , mais par leurs actions meſmes, leſquelles Vinfinie 
bonre de Dieu vueille conduire à Tavancemegt de fa gloire , 4 


Ledification de ſon Egliſe, & alurillire & tranquillice publique, 


faiſant juſte vengeance, & execurant ſes jugemens ſur ceux qui 
ſont les premiers autheurs des miſeres & calamitez de ceſte pre- 
ſente guerre. 5 

Faict a Orleans, ce premier jour d Octobre, Van de grace mil 
£inq cens ſoixante & deux. 


Ainſi ſigne, Leys de Bourbon. 


cane * (1) Copie de la Leue de * Credence du Prince de Conde, 4 


Empereur, pour ſes Ambaſſadeurs qu ils enuoya a F Aſſemble 
de Francfort. * 


2 — I NVICTISSIME Czfar. Si ferè ſemper fic fieri accepi- 


mus, ut Regum adflifti caſus multorum animos facile alli- 
ciant ad miſericordiam, & maximè eorum qui Reges ſunt aut 
in Regno vivunt, quibus Regale nomen magnum & ſanctum 
1 ] MS, R. fol. 240. W, 
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eft ; certè nunc eſt is Regis Reginæque Gulliæ ſtatus ac con- 1563. 
ditio; ut non tantùm humanifluno & clementiſſimo Principi 
& Imperatori potentiſſimo, ſed vel etiam inhumaniſſimis Tyran- 
nis lachrimas excutere poſſit, adeò ſunt conturbata omnia 
amenti38 furore quorundam, qui dum furtis & rapinis fats & 
ambitione neſcio quem falſum Religionis zclum ac Reipublicæ 
* furum, ptætendunt, trium Ordinum auctoritatem atque De- » graſs 
creta, ac omnes hujus Regni leges ſubverterunt, & diſcordiis, ficum 
direptionibus, ſanguine, cedibus crudeliſſimis univerſam 
Galliam miſerè repleverunt. Cum ergo Sacra Majeſtas veſtra, 
inter omnes Chriſtiani nomini Reges, primum & ſummum 
gradum à Deo obtineat ejuſque veluti proprium & hæredita- 
rium fic, orbis Chriftiani ruinas fulcire ac vulneribus mederi , 
Legatos hos noſtros, integræ & ſidei & famæ, ad deponendum 
in Sacræ Majeſtatis veſtræ manibus Cauſam noſtram , ejuſque 
auxlium implorandum , miſimus, quorum ex ore pleniùs rem 

omnem & ejuſdem Cauſæ noſtræ æquitatem intelliget; quibus, 

ſi aures accommoder, & ſidem eam quam nobis ãpſis, ſi coram 

adeſſemus, adhibeat, certò confidimus re oognità, in noſtram 

Cauſam inclinaturam. Deus Optimus Maximus, ſacram Cæſa - 


5 
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1 ream Majeſtatem veſtram , his difficillimis temporibus, ad res 
8 perditas reſtituendas, vivenrem & late daminantem , diurids 
Y incolumem tueatur, Spiritu fortitudinis, prudentiæ &conſtan- 
4 tiæ, conſirmet, & clariſſimis Viftorus ſemper magis ac magis 
3 exornet. Aureliæ, Calen. Octobris 1562. com N 
6 Voſtre tres-humble & tres-obciflant ſerviteur. 


Loys de Bourbon. 


* 
i» 


* (I) Extraidt dune Teure ęſcripte au Camp devant Rouen; 
du ge. d Octobre 1562. | | 


U Camp du Roy Très-Chreſtien, devant Rouen, ſe trou- Du . W 
vent le Roy & ſon Frere, la Reyne- Mere, le Roy de Na- 'obre; 
wart, le Duc de Guyſe , le Conneſtable „& pluſieurs aultres de 
grande Nobleſſe, accompaigne de unze Enſeignes d. Alle 


(2) MS. R. fol. 243. 1% 
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1562. mans, ſoubz la Charge du Rhingrave y preſent aveg quatre 
— centz (1) noirs Harnois, huict Enſeignes des Suyſſes , & xxv. 


une Villette appellee Louviem, a fix lieues 


Enſeignes d' Infanterie Frangoyſe, & fort belle Cavallerie. Jeudy 


le premier jour d Octobre, Von commenga A tirer ſur ung Fort 
qu ilz avoient faict au- devant le Mont de 8. Catherine. Ilz y 
avoient de compte faict, 52 pieces doubles Canons. Audict 
Fort y avoit Mons". De Montgomery , qui à jouſter, tua le Roy 
Hemry ; lequel aveq 200. Chevaulx, feit une ſallie le Megredy 
dernier jour de Septembre, de ſorte que noz Gens furent forces 
d habandonner les Tranchees, & en furent ruez bon nombre; 


combien qu après ilz ſe repararent bravement. Auparavant de 


Farrivee du Camp , je 2 en la Ville de Rouen qui dſt fort 
belle & riche, on je veiz choſes execrables & dereſtables, faic- 
tes par les Huguenotz. Auparavant de ce 2 deſſus, je fus en 


cetirez les Prefidentz & Conſeilliers de Normandie, on je veiz A 
trois fois pendre 66. Hugenotz, & ung Miniſtre quavoir eſte 
Maiftre d'Eſcolle en Latin, de la pluſpart des Conſeilliers, & 


722888 venir faire Profeſſion de Foy, plus que à mille gens de * Loy 
Epee. 


& Qualit, des Villes circonvoiſines, qu'avoient eſte toutz re- 
belles & Hugenorz ; tous receuz en grace, par Acte dudict Con- 
ſeil. Ung Capitaine Pirate, je le veis metre ſur une roue, od 
Fon luy rompa toutz ſes membres. Il avoit faict pluſieurs maulx 
ſur la Mer d Eſpaigne, appellè Capitane Lęſebelle, enfant de 


Rouen. 


ges. Si ma mémoire ne me trompe , on 
appelloit ces troupes, les Bandes noires ; 
& elles tiroient ce nom, de leurs Etendarts 
qui etoient de couleur noire. 


( 1 Je me ſouviens d'avoir Ii dans Mr. 
De Then & dans quelques autres Hiſto- 
riens , un grand detail ſur ces Harnois 
Hos ; mais je may pil retrouver les paſſa - 


* (1) 4 


e Rouen, ou fe ſont 
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AE die jour; la Chambre ordonnee ou temps de Vac 


DE CON PDE. 4 
11 . * "Cap a 6 . * 
* (1) Arrtt du Parlement de Paris, qui ordonne qu'il ſera fait 


des Prieres publiques, pour rendre graces a Dieu de la priſe du 
Fort Ste. Catherine pres Rouen. | Wenn 


ISC. 


— 


* 7 
7. &Oc- 
2 25 * 4 


ä tions, a receu la Lectre Miſſive de la Royne Mere du Roy, tobre. 


3 elle adreſſte , & cy-apres inſeree ; & lecture du contenu en 
icelle faicte, ont eſte x Vinſtant'mandez deux des Chanoines de 
la Saincte Chappelle, & autres deux des Chanoynes en I Egliſe 
de Paris; auſquelz reſpectivement a eſtè par ladicte Chambre 
ordonne d' aller par chacun deſdictz Chapitres & en chacune 
des dictes Egliſes, rendre graces & louenges a Dieu, du recou- 
vrement du Fort (2) Saincte Geneviefve pres Rouen, ſur les en- 
nemys, ſedicieux & rebelles au Roy & à ſa Couronne, dont eſt 
faicte mention en ladicte Miſſive. Enſuyt la teneur d' icelle 
Miſſive. MESSIE URS. Ayant pleu a Dieu faite la grace au 
Roy Monſieur mon Filz, de luy faire recouvrer le Fort de Saiudte 
Catherine, que ſon armee avoit aſſailly, par ung aſſault od il a 
eſtè fort bien combatu, & ung bon nombre de ceulx qui le te- 
noient, taille en pieces ; je ray voullu faillir au meſme inſtant, 
vous en advertir, & vous dire, que Nous avons par- A de ſi bon 
nes * erres ſur la Ville de Rouen, que j eſpeère dans peu de jours, 
elle ſera en Fobeifſance du Roy mondict Filz, comme elle feut 
jamais, & les ſeditieux & rebelles/pugniz; comme ilz meri- 
tent; dont vous Nous ayderez à rendre graces à Dieu; affin ql 
lay plaiſe Nous continuer ſa faveur pour Venriere reduction de 
tout ce Royaulme : priant Dieu, Meſſieurs, vous avoir à ſa 
ſaincte & digne garde. Du Camp devant Rouen, ce ſixieſme 
d' Octobre ve. ſoixante - deux. Ainſi ſignè. Catherine. Et plus 


bas. Robentet. Et ſur la ſuperſcription. A Meſſieurs de la Court 


1 44 


de Parlement à Paris. 

UW PTE 31% 8 „ t L eee 
11) Reg. du Conſeil du Parlement de] (2) Il faut „ „Sainte Catherine ; 
Paris, core vi. AxvI. fol. 457- * comme ily a dans Lettre de la Reine, y 
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* (1) Ant ds Parlement de Paris, qui orddonne que les ꝓuges 
des Seignturs Juſticiers , feront leur Profeſſion de la Fey Ca- 
tholique. 4 N 

A Chambre ordonnee pat le Roy ou temps de Vaccations, 
ayant egard à la Requeſte à elle preſentee par le Procureur 
General dudict Seigneur, & en interpretant I Arreſt donne par 
la Court de Parlement, le (2) vingt- unge. jour d'Aouſt der- 
nier paſſe, & augmentant icelluy Arreſt, par lequel auroit eſte 
erdonne qu'il ſeroit enʒoinct à tous les vaſſaulx & ſubjectz du 
Roy, qui ont Juſtice haulte, moyenne & baffe, & meſmes 2 
ceulx du pays & Conte du Perche, & les environs, de faire tenir 
& exercer leur Juſtice par perſonnes ſuffiſantes, de bonne vie 
& vivans Catholicquement ſelon Egliſe Catholicque & Ro- 
maine, & qui ne ſeroient ſuſpectz d'Herehe & de la nouvelle 
Secte & Opinion: ſur peine d eſtre privez de leurs droictz de 


Juſtice; ſans wang que par kedi& Arreſt ayt eſte ordonne 


Arrtss de ce jour. qui ſont tellement b 


que les Officiers des dictes Juſtices feroient Profeſſion de leur 
Foy & Religion Catholicque & Romaine, comme j avoit eſte- 
ordonnè eſtre faict en tous les Sieges Royaulx du Reſſort de la- 
dicte Court; ſans faire laquelle Profeſſion de Foy, ſeroit impoſ- 
fible de cognoiſtre les Catholiques d avec ceulx de ladicte nou- 
velle Sccte; 8 5 

A ordonnẽ & ordonne, que tous les Officters des vaſſaulx & 
ſubjectz du Roy, ayans Juftices haultes, moyennes & baſſes, 
ou Reſſort de ladicte Court de Parlement, de quelque eſtat, qua- 
hre ou condition quiilz ſoĩent, meſmes audit pays & Comre- 


du Perche & Thimerais e a & Baronnye de Chateauneuf 


en Thimerais, ſeront tenuz de faire Profeſſion de leur Foy par- 
devant les Bailliz, Ptevoſtz & Scneſchaulx du Reſſort de la Court 
de Parlement; & ce dedans quinzaine après qu ila auront eſtẽ de 
ee faire interpellez par les dictz Bailliz , Sencſchaulx & Pre- 
voſtz; & ce ſur les peines indictes par autre Arreſt de ladicte- 
Court, du treizeme. Juillet auſſi dernier paſſe ;.& juſques & ce 


(x): Rep: du Conſcil du Parlement de] qu'il n'eſt pas poſfible de les lire. Celut 
Paris, coté vπα vf fol. 468. vo. ont il eſt parls ici, eſt 1 de ce 


(2) Il y a; dans le Regiſtre 7 wa 23 Voyez le troiſieme Volume de c 
„ Recueil, p- 42. note 4 


DECOMDIS 4 
wn auront ce fait, leur a ladicte Chambre interdict & de. 


u Fexercice de leurs dictz Eſtatzꝛ & Offices. Enjoinct icelle 


9 


dedans quinzaine apres ladicte Profeſſion de Foy par iceulx OE 
ficiers des dictz vaſſaulx du Roy, faictes, ilz envoyent par de- 
vers ladicte Court les Proces-verbaulx qu/ilz auront faictz di. 
celle Profeſſion de Foy, & des diligences de execution du pre- 
ſent Arreſt; & en certifier icelle Court dedans ledift temps de 


Chambre tous les dictz Bailliz, Seneſchaulx & Prevötz go 


arbitraire. 


quinzaine, ſur peine de ſuſpenſion de leurs Eſtatz & d Amende 


* (1) Copie du Mandement du Roy Tres-Chreſtien , fais a ſes 
Baillys , pour faire publier le pardon 4 touts ceulx qui vouldront 
venir ſervir , pour reſiſter & dechaſſer les Anglois & Alle- 
mans, du Royaulme de Francdee . 


N 


& la neceſlite qui nous ha contrainct de prendre les armes, 
non ſeulement pour chaſtier noz ſubjectz qui ſe ſont tebelles ; 


DE PAR LE ROY. 


" ” 


2021 
8 
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OSTRE ayme & feal. Voyans les troubles que ſont e inf 
pour ce jourd'huy de toutes partz en noſtre Royaulme , tobe. ; 


mais auſſi pour repouſſer les Eſtrangiers * qui y ont appellez "fl 4 1 


nous ha ſemble qu'il eſtoit plus que requis & neceſſatre ,' d ap- 


peller auprès de Nous, toutz ceulx qui ont quelque amour à leur 


Patrie, & quelque devotion au bien de noſtre ſervice d aultant 
Ny les Anglois contre toute raiſon & equite, entrès de- 


noz Places, & Seſtantz ſaiſis de celle de Dieppes & du Ha- 
fa arreſte aul- 


vre, la cauſe de la Religion que jaſques-ycy en 
cungs en leurs mayſons, ceſſe du tout, & & en ce fa guerre eſt 


wee 
en tune 


plus queſtion de la Religion, mais ſeulement de la conſer vation 5" 
de ceſte Couronne, laquelle, demẽutantz les dictes Places ès 


mains des dictz Anglois, ſe peult dite aulcunement diminuée. 


De Paultte couſtel, entrant les Allemans par ung aultre endroict 


dans noſtre Royaulme, & marchant aveque quelques Forces de 


Gens de pied & de cheval, nous ne pouvons eftimer qu il y aye 


homme en ce Royaulme, qui aye quelque reſſentiment de la 


Patrice, & de Famour qu il doibt avoit à ſa Patrie, ny aulcungs 
(2) MS. R. fol. 242. „. | TC CNS. : N 


F ij 
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44 
denoz ſoubjectz * qu ilz ayent quelque cognoiſſence de Dieu, fi 


MEMOTRES 
mal affectionnez en noſtre endroict, qu'il puiſſe trouver bon ny 
approuver de veoir noz ſoubgectz mettre noz Villes entre les 
mains de ceulx qui ont eſte les plus anciens ennemys de ceſte 
Couronne. A ceſte cauſe, Nous. voulons & vous mandons, que 
vous ayes incontinent à faire publier par tout voſtreBailliaige, 
que s il en ha aulcung de la nouvelle Religion, æ qui les biens 
auront eſte ſaiſis, ou qu'ilz ne oſeront retourner à leurs mai- 
ſons, de peur d'eſtre reprins de la Juſtice, que venants Nous 
ſervir en armee que Nous avons preſentement contre les An- 
glois, où allant en celle que Nous avons en Champaiene, contre 
les Allemans ,que- noſtre vouloir & intention eſt , de leur re- 
metre toute la faulre-qu'ilz * pourrions avoir faicte du paſle ,. 
davdir prins &-porte'les armes contre Nous & noſtre authorire ; 
& ſans que pour ceſte heure ny pour VYadvenir, ilz y puiſſent 
eſtre aulcunement recherches ny inquieres ; & quant a leurs. 
biens, entire main leyee leur en ſoit faicte, & la Sayſie levee- 
* & eſtre, ſans que à la jouyſſance d'iceulx, il leur puiſſe eſtre 
faiſt, mis ou donne aulcung trouble ou empeſchement ;-en vous 
faiſant apparoir dung Certificat de Nous, ou de noſtre tres- 
chier & très-· am Oncle le Roy de Navarre , ou bien de noſtre 
très-· chier & ame Couſin le Duc de Nemours, ou de noſtre ame 
& teal Couſin le St. De St Andrey, Mareſchal de France; que 
Nous avons envoye pour commander à armee que Nous aſ- 
ſemblons du coſtel de Champaigne, comme ilz ſont en noſtre 
ſervice actuellement, aveq: armes, chevaulx & équippaiges, 
ſelon leur qualitè ; vous mandant & très- expreſſẽment enjoi- 
gnant, d'y tenir la main, pour les faire joyr de effect que deſ- 
ſus; & quant à ceulx qui en feront difficulte & * qu' ilz ne vouk 
dront n'y venir ſecourir leur Prince, contre VEſtrangier qui luy 


veult uſurper ſes Places, n'y recepvoir la grace que Nous luy 


offrons, Nous voulons & vous mandons, que ciez & met- 


tẽs à noſtre main les biens de ceulx- lx, & contre iceulx obſerver 


*-ſapp. que 


la rigueur des Arreſtz , dernièrement donnez en noſtre Court 
de Parlement; d' aultant * par l34lz-ſe monſtrent non ſeulement 
indignes de noſtre grace & mifericorde , mais remplis dune 
tres-mauvaiſe volunte x Pendroitt de Nous Ade noſtre ſervice. 
Si ny, faictes faulte :icar,tel.eſt noſtre plaiſir. Donne au Camp 
devant Rouen, le 19*. jour d Octobre 1562, Signs, CHARLES. 


Et plus en bas. Rabler. Ung paraphe. Et fur le dos eſt eſcript: 15e. 


A noſtre ame & feal le Bailly * Rouen, ou ſon Lieutenant. Si- Fe 
gné. Le Seigneur. Ung paraphe. 858 en 


i * (1) Requete event au Roy, par les habitans de la Ville de 
i Rouen, par laquelle ils luy propoſent les moyens de pacifier los 


It troubles du Royaume. | 


- Es manans & habitans de la Ville de Rouen, ayans receu Dane. 

if J en toute humilitE & obèiſſance, les Remonſtrances à eulx 4 Oebre. 
faictes de la part du Roy leur naturel & Souverain Seigneur, de la | 
Royne ſa Mere, du Roy de Navame, & aultres Princes & Seigneurs: 
du Conſeil de Sa Majeſte, par le St. Dureſin ,delẽguè & envoye 8 
devers eulx pour ceſt effect; & après avoir oy ce qui leur a eſtẽ 5 
apporte par le St. (2) De Mandreville, envoye de leur part de- 
vers leur dicte Majeſte, ont delibere d'un commun accord, que 
pour le bien univerſel de ce Royaulme, paix, union & concor- 
de des Princes, Seigneurs & tous aultres ſubjectz de Sadicte Ma- 
jeſte, reduction en ſa main de toutes ſes Villes prinſes; & auſſi 
pour faire cognoiſtre à icelle, qu ilz n ont rien plus cher en ce 
monde que la vraye congnoiſſance de Dieu, par laquelle iz 
font & doivent eſtre en la vraye & fidelle obeiſſance du Roy 


wo qui luy a pleu de leur donner, il ſera très-· humblement faict en- g- 
x rendre à Sadifte Majeſte, ce qui Fenſui@.. - TE war 
= | Que en leur permectant Fexercice de la Religion qu il tien- 


nent ſuivant le St. Evangille, de laquelle ilz ne ſe peuvent de-- 
partir ſans Veffuzion-generale de leur ſang, pette & ruyhe to- 
talle de ladicte Ville pour Sadicte Majeſtè, & faiſant le ſembla- 
ble en tous lieulx de ce Royaulme qui le deſireront, ilz ont eſ- 
perance de faire remectre promptement toutes les Villes & Pla- 
ces prinſes, en Pobèiſſance de Sadicte Majeſte, & rendre tous 
les Seigneurs, Princes & ſubjectz de ſon: Royaulme „ en bonne 
& aſſeurèe paix, unyon & concorde; & affin que Sadifte Ma- 
ʒjoeſtè ne ſe puiſſe perſuader que ceſte très: humble Requeſte ſoit 
pour tenir les choſes en longueur, & que oependant ſes Forces 
ſoient diminutes, & les aultres augmentees, & que fentretene- 
ment de ſon armee pendant le & cejour qu'elle fera, attendant */$ozr- 
Cr) MS. de Dopa, Vol 428: © 
C) D'Eſinenare uili i. Voy, le premier 
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le bon accord , luy fut à trop grande charge; 

Leſdictz habitans offrent voluntairement de n eſpargner biens 
qu ilz ayent en ce monde, pour ayder a S atisfaire a la ſolde des 
gens de guerre a pied de Farmee de Sadicte Majeſte , eſtant de- 


vant ladicte Ville, durant le ſejour qu elle fera en tel lieu qu'il 


ſera adviſe, ſans qu'il ſoit loiſible auſdictz habitans de rien at- 
tenter cependant; dont ilz bailleront bonne ſeuretè de ceſte 
Article, en leur baillant reciproque ſeuretè, * & ne rien entre- 


* app. de prandre contre ladicte Ville. 


Du 21 
d' Octobre. 


Et pour parvenir à ce, ſera envoye de vers Mons". le Prince 


de Conde, tant de la part de Sadicte Majeſte, que de la part des 
gens de guerre & bis „pour luy faire entendre les moyens 
de ladicte paix, unyon & concorde pgeneralle. 
Et NA oũ il ſeroit reffuſant y entendre de fa part, feront leſdictz 
habitans après ſondict refuz, ce que Dieu leur conſeillera 
le ſalut de leurs ames , & obèiſſance qu' ilz doivent a Sadicte 
Majeſtẽ, dont ils ont eſperance qu elle recevra contentement. 
Faict en FAfſemblee Generallede ladicte Ville, le Mardy au 


matin, xx*. jour d Octobre, mil cinꝗ cens ſoixante-deux. (1) 


Copie des Lettzes & reſponſe envoyces a la Roine, Mere du Roy, 
par les manans & habitans de Rouen, par leſquelles ils decla- 
rent le bon vouloir qu ils ont de maintenir les Miniſtres, pour 
continuer le Service de Dieu, ſous l obeiſſance du Roy, ſuivant ſes 
Edicts. | 


ADAME. Apres pluſieurs ouvertures faites pour par- 
venir à quelque bonne pacification, & reduire les trou- 
bles de ceſte Ville en une ſaine police, ſous Tobëiſſance de Dieu 
& du Roy, nous avons a la fin entendu quelle eſt la reſolution 
de ceux qui vous perſuadent de chaſſer les Miniſtres, à ſin que 
pour Vadvenir la ſaincte Parolle de Dieu ne ſoit publice, & le 
ſainct Evangile ne ſoit preſche en public ; & non ſeulement ont 
delibere de chaſſer les Miniſtres Evangeliques, mais auſſi nous 
contraignent de partir, & nous veulent bannir de nos maiſons 
& domiciles; autrement ſerons privez de la paſture de vie, & 
du fruict de la Predication du ſainct Evangile. Or puiſque telle 
eſt leur deliberation, & qu'z ceſte fois ils ont degorge leur ve- 
(2) Peu de tems apres, Ia ville de Roses fut prife par le Rol. Lon x 
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nin & rage contre Dieu, ſes Miniſtres & ſon ſainct Evangile, 
nous rendons graces à noſtre bon Dieu (duquel nous avons juſ- 

ues à preſent maintenu fa Cauſe, ſous la fidelitè & obéiſſance 
u Roy & de vous) qui nous a tant honnorez des eſtre ſervi de | 
noſtre* miniſtre, ce que toutes les Nations de la terre, puiſ- * 2pp- ini 


ſent cognoiſtre que la guerre furieuſe qui nous eſt faite ſous au- 
thoritè empruntee du Roy Mineur dans, ne tend à autre but que 
pour chaſſer les Miniſtres, & empeſcher la Publication du S. 
Evangile, il ne faut donc que nos ad verſaires ſe couvtent de 
leur — de rebellion : car fi tous les Eſtats aflemblez à Ontaus, 
2 Pontayſe & Poiſſy, ont requis la Publication du S. Evangile; ſi 
les Princes, Chevaliers de Ordre & les principaux Chefs des 


Parlemens de tout le Royaume, & autres notables Conſeillers 
du prive Conſeil du Roy, ont arreſtè Edit de Janvier pour le 


faict de la Religion, & ſuyvant iceluy, nous nous ſommes con- 
renus & reiglez pour ouir les exhortations publiques des Miniſ- 
tres, en quoy avons nous offenſe la Majeſte du Roy F Ce qui 


a eſtè requis par les Eſtats aſſemblez ,deliberc & atrefte en plein 
Conſeil privè, vous preſente & àce conſentante, pourra · il eſtre 
2 preſent revoque & retracte par un particulier, qui non ſeule- 
rre contre Dieu, mais auſſi contre ſon propre 


ment fait la gu 
1 


e 
Sang? Nous diſons, & mourrerons tous ſous ceſte ferme aſſeu- 


rance, que les Edits ainſi arreftez avec telle & fi grande forma- 


lite , comme'VEdi& de Janvier, ne ſe peuvent retracter durant 


la Minorite du Roy, ff premierement les Eſtats ne ſont affem-- 
blez , & que les Conſeillers eſleus 2 les Eſtats pour Ladminiſ- 


tration du Royaume, ſoyent appellez. Si donc il n'y a autre E- 


dict public au contraire, pourquoy ſera Votre Majeſte force de 


chafler les Miniftres que le Roy a pris en ſa Sauve· garde & pro- 
tection? Pourquoy ſeront vos ſubjets bannis & de a 


1562. 


— . 


r 


* ſuyvir le S. Evangile, comme il leur a eſte par vous mefme-' fu 


ment permis ? Un ſeuFparticulier aura- il ce pouvoir, pour ſon 


affection dont il eſt tranſportẽ, de rompre les Edicts, & faire 
mourir tant de ſang innocent? Nous ne nous complaignons ſans 
grande occaſion : car nous ſgavons bien que pour avoir obey aux 
Edits du Roy , & fait ſervice à Sa Majeſte , pour maintenir la 
Publication du S. Evangile, pluſizurs des plus vertueux & vail- 
lans Capitaines de ce Royaume, ont eſtè inhumainement fait 
maurir, les uns decapitez, les autres pendus; le ſang deſquels 
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Martyrs, crie vengeance devant Dieu , contre les cruels & fu-. 


rieux* Amanires qui ſerviront en brief d exemple de la Juſtice 
de Dieu: car encor qu'il ſoit tardif aire, fi eſt-ce qu'il delivrera 
quand il voudra, ſon . eſleu. Puis donc que la deliberation 
eſt arreſtee qu'il faut chaſſer les Miniſtres, a ce que le S. Evan- 
gile ne ſoit preſche, il faut par meſme moyen que nous tous ha- 


birans de Rouen, ſoyons exilez & dechaſlez pour le Service de 


Dieu, & que ceux qui voudront demeurer , vivront en la liberte 
de leurs conſciences fans autrement eſtre recherchez. Ceſte pac- 
tion eſt ſi barbare & ethnique, qu'il ſoit permis aux ſubjects du 
Roy de vivre ſans Dieu & ſans Religion, que nous ne ſerons ja- 
mais perſuadez que voſtre bontè & magnanimite de Reyne & 
vertueuſe Princeſſe, ſoit conſentante à ſi eſtranges conditions: 
car vous- meſmes avex par pluſieurs & diverſes fois declare aux 
deleguez vers voſtre Majeſtè, que ne permettrez de cotnber en 
ceſte reputation, d eſtre cauſe de chaſſer les ſubjets du Roy, du- 
rant {a Minorite ; mais au contraire, faiſant office de bonne Me- 
re, Tutrice & Gouvernante de ſa Minorite, approuveepar les 
Eſtats, deſirer rerenir ſes ſubjets en bonne paix & union, & ne 
permettrez que ſoyons dechaſſez hors de nos domiciles pour la 
Parole de Dieu, en uſant de ces termes: que voſtre & eſtoit, nous 


conſerver en nos biens & poſſeſſions; & quand les Miniſtres ſor- 


tiroyent, vous ne permettriez nous en aller avec eux. Et nonob- 
ſtant pluſieurs Remonſtrances & Requeſtes à vous faites, pour 
avoir congè de nous retirer avec leſdits Miniſtres, (que ne pour- 
rions & ne voudrions abandonner juſques Al extrèmitè de noſtre 
vie) avez perſiſtè 2 nous denier ceſte permiſſion, 

- Parquoy a preſcnt nous ne croyons jamais que voſtre bontẽ ait 
ſi-toſt change d'advis de nous abandonner avec les Miniſtres 
chaſſez hors de ceſte Ville; mais ainſi que depuis cinq ou fix 
mois avez eſtè attitee, & voſtre puiſſance comme captive, nous 
avons tous ceſte opinion, que Dieu ne vous a point tant oublice, 
que ne ſentiez en voſtre ſame conſcience, qu'il n'eft raiſonna- 
ble, en violant les Edicts du Roy, de chaſſer les Miniſtres Evan- 
geliques; & en conſequence, bannir une 1nfinite de vos plus 


humbles & obëiſſans ſubjets & ſerviteurs, qui ſeront contraints 


eux, leurs femmes, enfans & famille, tomber en extreme miſere 
& calamite. Quelle occaſion a peu perſuader & enraciner fi pro- 
fondcement aux cœurs des adverſaires de Dieu, de contrevenir 


A 
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11 Edict de Janvier, & avec telle pertinacitè vouloir chaſſer les 
Miniſtres preſchans le S. Evangile ? Ils ſe fardent que les Miniſ- 
tres ſont cauſe des guerres civiles, & que la Predication du S. 
Evangile, engendre contentions & querelles : il faut done pour 
appaiſer les troubles, que les Miniſtres ſoyent chaſſez. Mais 
nous ſupplions à Voſtre Majeſte de ne croire a telles impoſtutes 
& illations: car fi ſans la Loy, le peche eſtoit incognu, {i ſans 
Evangile, il n'y auroit tant d'Herefies, tant de Sectes, & tant 
de troubles ; faut- il pourtant tolir la Loy, & abolir le S. Evan- 
gile? Si Jeſus-Chriſt nous a luy-meſme aſſeurez de n eſtre venu 
en terre pour mettre paix avec Satan & les ſiens, ains pour luy 
ſuſciter guerre, & qu il nous a admoneſtez, toutesfois que la ye- 
rite Evangelique ſera annonce, il adviendra des troubles, di- 


viſions & guerres; faut- il pourtant celer la verite, & deffendre 


la Publication du S. Evangile? Non, non: ce ne ſont pas les Mi- 
niſtres qui ſont autheurs des Guerres civiles, ny le S. Evangile 
occaſion des troubles; mais la vraye origine des guerres eſpan- 
dues par tout le Royaume, eſt, Pavarice des gens Ecclefiaſtiques 
qui ſe ſont bandez contre Dieu & ſon Sainct Evangile, pour ex- 
rerminer les Miniſtres : parquoy nous ſupplions Voſtre Majeſte, 
faire extirper ceſte racine d'avarice Eccleſiaſtique, & employer 
leur remporel pour pos Wc les debres du Roy; & par meſme 
moyen nous faire ceſte grace, que puiſſions demeuter en nos 


maiſons avec nos Miniſtres pour continuer le Service de Dieu, 


ſous Vobeiſſance du Roy, ſuivant les Edicts, juſqu'a ce que les 
Eſtats ſoyent legirimemenr afſemblez ; & cependant, s il plaiſt 
aux Majeſtez du Roy & de Vous, nous faire ceſte faveur entrer 


en ceſte Ville, nous vous en ſupplions tres - humblemenr, avec 


aſſcurance que nous depoſerons aux pieds de Vos Majeſtez, pour 
vous obeir, & vous offrir vies & biens, & les armes priſes pat 
I hauthoritè des vrays & legitimes Magiſtrats protecteurs & con- 
ſervateurs de la Couronne du Roy, en faiſant retirer Farmee eſ- 
tant devant ceſte Ville, & appellant avec vous Meſſieurs les 
Princes du Sang, & ceux qui ont eſtè nommez & eſleus par les 
Eſtats, pour pourvoir aux troubles & guerres civiles, & èviter 
a la totale ruine du Royaume ; pour la proſperite duquel, nous 
prions Dieu inſpirer noſtre jeune Roy à ſa ſaincte volonte, avec 


accroiſſement d aage & des dons du Sainct-Eſprit; & que voſtre 
* 
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renomemee ſoit ſemblable (1) à la digne Royne & Princeſſe, la- 
quelle moyenna la delivrance du peuple de Dieu * entre les: 
conſpirateurs de ſon Egliſe. 


Eſcrit en! Hoſtel commun de la Ville de Ronen, le 21. d Oc- 
tobre, mil cinq cens ſoixante-· deux. 


De par vos très-humbles & très- obëiſſans ſerviteurs, les. 
Manans & habitans de la Ville de Rouen. Sign. D' Antem.. 


„(AI Recir foit daws le Parlewent de Paris, Is le prife de le Ville 
155 ä | de Rouen.. 


E DIC I jour, avant Fouverture:des Huys pour la Pu- 

4 blication de Edict du Roy, pour raiſon de cent mil livres. 

de rente mentionnè au Regiſtre faict le jour d hyer, Monſicur le 
Mareſchal de Briſſac Lieutenant pour le Roy en ceſte Ville, a 


envoyt en la Chambre Thomas Vaſſelin Eſcuyer, Sr. De Beau- 


des Marchans & autres Eſchevins d'icelle, 


champ, Gentilhomme de ſa Maiſon, advertit ladicte Chambre 
que le jour d hyer environ les deux heures de relevee, ainſy 
qu'il a entendu pour vray, par ung Gentilhomme venu exprès 
ceſte nuyt, Ja Ville de Rouen fur prinſe d aſſault, & fut la plus. 
88 par le Portail de Sainct Hillaire & par la Tour 
Coulombier, & proceda le plus de execution par le moyen. 
de noſtre myne: tellement que Fon luy a rapporte que des noſ- 
tres ny ena eu de tuea que neuf ou dix au plus; dont il a bien 
voullu advertir la Compaignyee.. Er après la publication dudict 
Edict, eſt venu en la Chambre Claude Marcel lun des Eſche- 
vyns de ceſte Ville, qui a dict avoir eſte envoye par les Prevoſt” 
4 ladicte 
Chambre que preſentement Monſeur le Mareſchal de Briſſac a 
envoyc en ] Hoſtel - de Ville, avec ung des Capitaines de {a Gar- 
de, Gaſpard Rolland, Gentilhomme du Pays de Daulphine, 
venu ceſte nuyt en diligence du Camp de Rouen, pour les adver-- 
tir de la * 


(i) cr. à celle de la digne Reine, c. Ce ]* (2) Regiſtre du Conſeil du parlement de 


qu a c dit cy-deſſus q Aman peut faire | Paris , cot v] XVI. fol. 48. ve. 


. - > - 


dela Ville de Roues par aſfault, & de la forme de 
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la prinſe; a amend avec luy ledict Genriſhomeme, Sil plaiſt à la 
Compaignye, elle entendta le diſcours. Ce faict, a dict ledict 
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Rolland, que le jour d' hyer des le poin& du jour, la barerie 
commenqa, qui dura juſques- aptès mydy, & que Faſſault dura 
depuys entre une & deux heures, juſques à deux heures que la- 
dicte Ville fut prinſe d' aſſault, avec la plus grande furie qu il 
eſt poſſible, & n'y cur perthe d hommes des noſtres, que de 
neuf ou dix. Veyd le Roy & la Royne en grande Compaignye, 


1582. 


deſcendans du Mont de Saincte Catherine, & entrer en ladicte 


Ville. Ce qui plus endommagea les ennemys, ce fut noſtre myne 
du coſte de la Tour du Coulombier & du Portail Sainct Hil- 
laire, od fut le principal aſſault. Eſtoient tous les ennemys veſ- 
tuz de noir pour ſe recongnoiſtre; & après la prinſe , aucuns ſe 
retirent au Chateau & Maiſon du Roy, & les autres en ungClocher 
«Pune Egliſe qu'il n'a ſgeu nommer, ou ilz ſont ſaulvez, & y veu- 
lent tenir fort, comme eſtoit le bruyt. Eſtime que ailz ſont prins 
ou tuez. Veid auſſy le Roy de Navarre qui ſe porte bien (i), gra- 


ces i Dieu; dequoy ont eſte remerciez leſdictz Prevoſt des 


Marchans & Echevins. | 


* (2) Extraict une & aultre Leime eſtripte dedans Rouen, park 
Secretaire de PEveſque de Lymoges, le 28. d'Oftobren 562. 


8 A Majeſte ha prins par force d'aſſault, Rowen, qu'il avoir 
neanrmoings par tours moyens de clemence & benignire , 
qu'un Roy peult uſer envers ſes ſubjectz, cherche de ſauver; mais 
Tobſtination de quelques particuliers de la Ville, aſſiſtẽs de quel · 


ques Bendes Angloi ſes que deſpuis ont eſte tailles en pieces, a 


eſte cauſe que ladicte Ville fuſt prinſe avant-hier, par force, & 
miſeaſac, l oa il n'y ha pas eu tant ne fi grand meurtre, com- 
me Ton gattendoir ; mais ce ha eſte la Royne que y ha fait 
mettre la main, pour ne gecter la manche apres la coignee. 
Noftre armee sen va a Dieppes, pour en faire aultant, Sila 
font les rerifz & obſtinez , comme ceulx d' icy. Dieu veulle que 
non. Vous ne ſęauriez croyre le grand butin que noz ſoldatz ont 
faictz, & comme ilz ſont magnifiques. Le Roy ha pardonne I 
tout: les habitans, horsmis aux principaulx autheurs. Le Chief 


1) 11 mourut peu de temps apres, de] (4) Ms. R. fol. 224. 1% 
1a Vlfſuee qu'il avoit regue à ce Siege. U : 
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1562. quieſtoitle-Conre de Montgomery, celuy qui tua le Roy Henry ,, 
— Weſt aulve. Cependant les Anglois font raige de faire des deſ- 
centes chez nous, en armes, s eſtantz ſayſy du Havre—de-Grace. 
Aulcuns diſent qu ilz ne ſont pas advouez de leur Royne; mais il 
ſemble qu ilz ſoient en poſſeſſion de nous preſter — charites , 
au plus fort de noz affaires. Qui vous iroit piller yoſtre maiſon, 
& la prendre de force, je ne {gay ſi vous pourrics dire que ce fut 
tours d amy. 
Monſieur le Prince de Conde Sen vient vers Paris, aveq ce 
qu'il ha peu avoir de Gens, tant du reſte de ce que Mons*. De 
Duras ha peu ſauver, apres avoir eſte deffaict en Gaſcoigne par 
Mons... De Montluc, que aveq les Gens que Mons. le Prince de la 
19 a2 ls Rochefoucault, ha auſſi amene, pour s aller joindre aveq * quatre 
ym" hey ou cinq mill hommes , tant de pied que de Cheval, que Mons... 
font plus de 4 D*Andelot luy ha amene d Allemaigne ; mais le Roy le gardera 
mill Chevauz bien de faire grande ordure en une place, ſe deliberanc de Val- 
& ſix millePie- yo ; 
wns,gens def. ler trouvar aveq ſes Forces qu'il ha ycy, qui ſont grandes, & 
| celles qu'il faict venir de ſes Provinces, qui ſeront, touts aſſem- 
bles, plus de iii x. mil hommes. A la fin, nous trouverons qu'il 
faict maulvais ſe prendre a ſon Maiſtre: pour le moings, on voit 
oomme ilz sen ſont trouvez maulvais Marchantz. Dieu nous 
doint ſa paix. 


„inte nouvelle Depuis ma Lettre faicte, on nous ha dict que le * Conte de 


dun faul.. Montgomery ha eſte prins à la Baſſe Normandie: voyez ſon ma- 


heur. A la prinſe de ceſte Ville, il seſtoit ſauve dans une Gal- 
lere ; mais ſaichant que Ion:Vatrendoir ſur le phage à Caude- 
bec, il ſe fiſt mettre A terre. Depuis la Gallere ſe ſaulva apres 


quelque combat; & de-la, il seſt alle bruſler a la chandelle, 


comme les papillons. Le cas des Huguenotz armes, ne ſe porte 


point heureuſement: car on les bat de toutz coſtelz. 1) Je 


la perte dudict Conte, ſi fa prinſe eſt certaine. 


Le Rey de Navarre qui ha efte blece a-Vefpaule , dune Har- 


— — quebuzarde, ſe porte bien *. 
* . 


* 


1 yal dans le Manuſcrit, un mot en blanc. Il faut apparemment ſuppleer,, . 


Nevo!s. 


la devotion qu ils ont 
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zyme de Pardons qu im troyent ceux qui laiſſoyent le Parti de 
F, 2 le Prints , 5 pour ceſte cauſe eſtoyent appellez Quil- 
lebedouins , qui eff un mot Xaintongeois, ſigniſiant traiſtre & 


. 5 


HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A tous Du 28. d. 
E? ceux, &c. Foachim & Philippes De Saind George „Nous bre. 


ont fait dire & remonſtrer , qu ils auroyent eſte. perſuadez de 
prendre & porter les armes, cuidans que ce fuſt pour noſtre ſer- 
vice, ſous le bruit commun qui ſe faiſoit, que Nous & noſtre 
tres-honoree Dame & Mere, eſtions derenus en captivite & 
pour ceſte fin, s'eſtans aucuns de nos ſubjets emparez de nos Vil- 
les d'Orleans , Poiãiers, & autres de noſtre Royaume, ils sen ſe- 
royent allez en ladicte Ville de Poittiers „de laquelle depuis 
quelle a eſte reduite en nos mains, ils sen ſeroyent retirez ; & 
pour raiſon. de ce, les Juges des lieux les auroyent condamnez a 
eſtre pendus, & fait exccuter par effigie: au moyen de +. not 
auroit eſte procede par ſaiſie de leurs biens, & mis garniſon en 
aucunes de leurs maiſons , eſquelles ils n'oſeroyent retourner, 


sil ne Nous plaiſoit leur pourvoir de noſtre grace, qu ils Nous 


ont tres-humblement ſupplic & requis leur ottroye. 
ScAavoir faiſons, 2 Nous ayans eſgard & conſideration 2 


noſtre ſubjection & obèiſſance, ( comme Nous a eſte donné à 
entendre) & inclinans liberallement à la ſupplication & Re- 
queſte qui Nous en a eſtè faite par aucuns de nos ſpeciaux ſervi- 
teurs, & iceux expoſans, pour ces cauſes & autres bonnes 8 
grandes conſiderations àce Nous movans; avons permis, accor- 
de & ottroye, permettons, accordons & ottroyons par ces Pre- 
ſentes, encores qu ils ayent porte les armes, ara killa „&. 
contribue deniers pour la de & entretenement de ceux qui 
ſe ſont aſſemblez en armes. en noſtredi&Royaume, ou pour' les 
affaires de ladite nouvelle Religion, & autremert favoriſè, con- 
ſeille & aſliſte les ſeditieux, & ſe ſoyent trouvez en noſdites 


Villes tenues & occupees contre noſtre authorite ,.vonloir. & 


permiſſion, qu ils A & leur ſoit loiſible retourner & re-+ 
{ider en leurs maiſons, fans que les cas deſſuſdits leur puiſſent 


oſtre aucunement impurez ; & que ores ne pour le temps adve- 
| 1 


e vivre d oreſenavant modeſtement en 
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nir, ils en ſoyent recherchez & inquietez en quelque ſorte que 
ce ſoit ne ſemblablement pour le faict de la Religion, dont 
Nous les avons deſchargez & deſchargeons ; & les cas deſſuſ- 


dits, & ce qui en depend, aboli & aboliſſons, mis & mertons au 


Neant toutes les Saiſies, Procedures, Jugemens & execrations 
qui Fen ſont enſuivis contre eux ou aucuns deux & leur avons 

it & faiſons pleine & entiere main-levee de leurſdits biens ſai- 
ſis: voulons & Nous plaiſt, tout ce qui en auroit eſte prins & 
perceu, leur eſtre rendu & reſtituè ; & ceux qui ſe trouveront 
renir garniſon en leurſdites maiſons, en eſtre mis dehors ; non- 
obſtant les Arreſts de nos Cours de Parlemens, Procedures & Ju- 
gemens deſſuſdits, & autres quelconques : impoſant ſur ce ſi- 
lence a noſtre Procureur General preſent & advenir, & A tous 
autres; fans que leſdits expoſans{ leſquels avec leurs familles , 
Nous avons prins & mis, prenons & mettons en noſtre protec- 
tion & Sauvegarde) ſoyent tenus en prendre autres Lettres ne 
verification , que ces Preſentes; pourveu toutefois qu' ils n'ayent 
eſte Chefs & ducteurs des ſeditions, volleries, ſaccagemens de 
biens d Egliſe & maiſons, taxes de deniers & enrollemens, ny 
fait achapt & magazins d armes & munitions, pour ceſt effect: 
& à la charge de vivre Catholiquement, & fans ſe trouver ou 
aſſiſter aux Aſſemblees de ladite Religion, Synodes & Adminiſ- 
trations de Sacremens en autre forme que celle qui a eſte receue 
par nos Predecefſeurs Roys, ſuyvant les Conſtitutions & Ordon- 
nances de FEgliſe Catholique ; & qu ils s abſtiendront d' oreſe- 
navant de tous ports d armes, & favoriſer ceux qui les auront 
prinſes contre noſtre authorite , ſur peine de confiſcation de 
corps & de biens. Bk 

S1 Þ ONNONS en mandement aux Gouverneurs & Seneſchal 
dudit Pais de Poictou, ou leurs Licutenans , & à tous nos autres 
Juſticiers & Officiers qu'il appartiendra, que ces Preſentes ils 
facent lire & publier à ſon de Trompe & Cry public, par tous 
les lieux & endroirs oft beſoin ſera ; & de tout le contenu en icel- 
les, jouit & uſer leſdits Expoſans & chacun deux, plainement 
& paiſiblement, ſans leur faire, ne ſouffrir eſtre fait aucun trou- 
ble, deſtourbier ou empeſchement au contraire 4 faiſant abba- 
tre & deſmolir les Fourches patibulaires où leſdits I. & P. ont 
eſte execurez par effigie, à fin d en faire perdre & abolir la me- 
moire à jamais ; contraignant à faire ſouffrir & obeir a tous ce 
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effus , tous ceux qu il appartiendra, & que pour ce feronr 1562. 

A contraindre par ___ voyes & ere, 7 & kaiſonna - 
les. Nonobſtant oppoſitions ow appelations quelconques, pour 
— ne . eſtre e differs car tel eſt noſtre- 

lalſir. En teſmoing de ce, Nous avons fait mettre noſtes Scel 

à ceſdictes Preſenres.. _ n 
Donnè au Camp devant Rouen, le 28. jour d Octobre Tan 
de grace mil. cinq cens ſoixante- deux & de noſtre Regne , le 


deuxieſme. 


* (1): Teure de Monſieur F-Amiral de Coligny „ Monſigur 


#4 & ” 


ON SEEUR' mon Couſin; Tay receu la Lettte que ma. 2 28. FOc- 

M eſcrite de Paris, par ce Porteur ; & ne doutte point 

que vous n'ayez un grand regret de voir tant de troubles, pille- 

ries & defordtes ,gencralement-par toutte la France „cbmme 

ont touttes perſonnes d honneur & de vertu & ayans gateit 

zelle au bien des affaires du Roy, & à la conſervatiom de ce 
Royaume que vous avez. Je croy auſſi que vous eſtimez bien que 

de ma part, jen porte un très- grand deſplaiſir, que je vous puis 


24 173 


aſſurer, Mr. mon Couſin, eftre tel, que sil N alloit que de 


moy & de mon inthèreſt particulier, je voudrois avec la perte 
& de mes biens & de ma vie, avoir rachepre tels 1inconventens.- 


Vous ſavez que nous n avons jamais rejette aucuns bons moyens 


d'accord; & Monſieur le Prince de Conde auquel Fay pretente” 
vos tres-humbles réẽcommandations „y a toujours enrendu , & 
en a propoſe des le commancement de ces troubles , ſe foubz-- 
mettant à toutes raiſonnables conditions, ſans voulotr avorr,un- 
ſeul adventage par deſſus ceux quy ont d eulx· meſmes les pre-- 
miers pris les armes offenſifves: de ma part, je way rien en plus 
grande affection, que de voir qui il ſoit pourveu atant demaulx, . 
de remede prompt & convenable; & navez plus grand defir de 
me voir, que ſay d en pouvoit communiquer avec vous ;de ſorte 
que d autant que je ne puis partir d'icy-, ſy vous avez A mettre 
quelque choſe en avant de Ia part de la Royne, pour un ſi bon 
fect, ou vous jugiès qu'il y ait apparenee, & que vous ayez vo- 
Joace de venir en ce lieu, vous y ſerez le bien venu & teceu; 
(% MS.de la Bibliathdque:du Roy , od 2. yl. 15K .- I. 
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dequoy cette Lettre vous ſervira, avec la parolle dudit Seigneur 
le Prince de toute ſeurere ; à laquelle je feray fin , en me recom- 
mandant bien affectueuſementà voſtre bonne grace: priant Dieu 
vous donner, Monſieur Mon Couſin, en ſante, bonne & lon- 
gue vie. DOrcans, ce 285. jour d Octobre 1562. 


Voſtre bien affectionnẽè parent & amy. Chaſtillon. 


(1) Declaration faite a I Empereur ; de la cauſe de Ia guerre | 
de France. 7 


8 IRE. Combien que les troubles & eſmotions de France ; 


ſoyent ja divulguez & eſpars par tout le monde, tant par les 


rapports qu en ont faits les Ambaſſadeurs, que par les Eſcrits 


ſur ce fairs d une part & d autre; & par cemoyen, voſtre Sacree 
Maijcſte, Sire, ait eſteadverrie d'iceux, ſelon Taffection de ceux 
25 ſement le bruit a Tad vantage de leurs deſſeins, ou eſcrivent 
elon leur affection: ce neantmoins, Monſei 
Conde, adverti deF Aſſemblee des Majeſtez voſtre, Sire, & celle 
du Roy de Boeſme , fils de V. S. M. Imperiale, & des tres-Illuſ- 
tres Electeurs, Princes du Sain& Empire, nous a commande vous 
eſtre rendu compre au vray de ſes actions, & à ladite Aſſemblee, 
ſe purger des fauſſes calomnies & impreſſions de ſes adverſaires; 
d autant que ſur toutes choſes, il defire conſerver fa bonne & 
entiere reputation , convenante au lieu & ſang dont il eſt iſſu, 
& envers V. S. M. principalement, Sire, qui eſtes confticue au 
plus eminent degre d'honneur & d authoritè de tout le monde; 
& tend graces à Dieu qui luy a donne le moyen de ce pouvoir 
faire; & par ce meſme moyen, implorer Paide & faveur de ceſte 
juſte guerre, pour la conſervation du Roy de France, de ſon 


(1 Cette Pidce ſe trouve au fol. 241. | Exatz de Entire, afſemblez à Francfort , 


eur le Prince de 


. du MS. R. & au fol. 35. 19. du MS. de 


Bethune, core 8750. avec ces Titres qui 
nous apprennent 4 quelle occaſion ce ME- 
moire a ett fait, * nom de celui qui Va 
compoſc. g 

Il eſt. intitulè dans le MS. R: La Propaſi-· 
tion deſdits Ambaſſadeurs ¶ du Prince de 
Conde ] fait i H Empereur, en Þ Aſſembide 
22 Le titre qui eſt dans le MS, 

e Bethune, eſt encore plus deraille & plus 


pour les Election > Conronnement du Roy 
des Remains, par Spiphame Eveque de Ne- 
vers, pour la part du Prince de Copde oy ſes 
adbirans. | 4 

Cette Dicte de Francfort, ſe tint dans le 
mois de Novembre 1561. Voyez la note 1. 
de la p. 213. du 3*. Vol. de ce Rec. 

Jacques Spifame n'ttoir plus alors Evé- 

que de Nevers: il Etoir, Miniſt re. 


iaſtructif: Oraiſon faite a Emperenr- + | 


Le MS. R. a fervi 2 corriger quelques 
Endroits qui crgicnt deſectueu | X» 
x Royaume 


f 
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Royaume jadis fleuriſſant, & de ſes ſubjets; meſmement, eſtant 


ledit Roy en pupillaire & bas aage , qui de ſoy-mefmes requiert 
{ ſans parler) Taide de tous Roys & Potentats. | 

Te neſt point choſe nouvelle, Sire, & ſans exemple, que le 
Royaume de France ſoit eſcheu à Roys enfans & en bas aage, 
comme il eſt advenu es derniers temps, ès Regnes de Charles 6. 
& 8. & de pluſieurs Predeceſſeurs; mais il ne s eſt jamais tronve 
que Jon ait fair querelle ou queſtion pour le Gouvernement du 
Royaume, pendant la Minoritè des Roys; pour ce que les Prin- 


ces ont laifſe le Gouvernement à ceux qui ont eſte eſleus & choi- 


ſis par les Eſtats de France, qui ont toute puiſſance & authorite 
4 ſans que jamais elle ait eſte revoquee en doute ; la- 
quelle authoritè ne dure que pour le temps de la Minorite des 
Roys, juſques à leur aage de quatorze ans: & tant a eſte approu- 
vee ceſte conduite, durant la pupillaritè des Rois, qu aucuns 
ont ordonne par Teſtament, s ils decedoyent avant que leurs fils 
fuſſent en aage d adminiſtrer, que pendant ledit temps, les Eſ- 
tas de France y pourveuſſent; qui eſt pour monſtrer, Sire, que 
telle adminiſtration n'eſt pour diminuer la Grandeur & autho- 
rite des Rois, que nous recognoiſſons eſtre inſtiruez de Dieu; à 
laquelle ne voulons aucunement rcliſter , (car autrement ſeroit 
rẽſiſter à la Puiſſance Divine) mais pour entretenir, garder & 
conſerver leur bien, pendant que, ſelon Pimpuiſſance de natu- 
ture, ils ne peuvent encores adminiſtrer. Mais eſtant parvenu en 


Taage de quatorze ans, ceſſe toute adminiſtration ; & tout eſt 


tellement remis en {a main, qu'il n'eſt ne contredict nt empeſ- 
che en choſe qu'il luy plaiſe d ordonner. | ok 
Il eſt vray, Sire, que du remps du Roy Charles vj. après qu'il 
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cut longuement regne , il pleuſt a Dieu, pour les fautes du peu- 


le, Taffliger tellement, que le Roy perdit bon & ſain jugement: 
a ceſte cauſe, il eſtoir beſoin eſtre pourveu au Royaume par les 
Eſtats; & y euſt diviſion & trouble entre les Princes du Sang de 
France, dont le Royaume fut grief vement travaillẽ; mais jamais 
Ton n'a veu aucun Prince eſtranger ſe vouloir emparer du Gou- 
vernement du Royaume, contre YOrdonnance des Eſtats, com- 


me de preſent a fait le Duc de Guyſe; premicrement par forces 


d'armes, & ꝓuis apres, ſous le nom du Roy de Navarre; corrom- 


pant & aboliſſant coutes Loix, Conſtitutions; & uſance du Pais, 


Tome II. 


 MEMOIRES 
ur ſervir à ſon ambition, qui eſt detenit & diſpoſer de tout le 
Royaune, à ſon plaiſir & volonte. | 
Et ne faut eſtimer que ſon bur ſour aucunement fonde ſous au- 

eunc Religion, mais qu il fait ſervir la querelle dela Religion, 
au ſouſtenement de ſon ambition; par le moyen de laquelle il a 
attire la faveur, finances , & aides du pauvre peuple, qu'il a tel- 
lement incitez a fureur & rage, leur promettant toute impunite, 
qu à preſent le peuple ne fait meſtier par toute la France, que de 
meurtrir, piller & ſaccager. | a 
Or, Sire, apres les deces des Rois Henri & Frangois 2. il 
Falloit ſelon les Loix & obſervance ancienne, les Eftats de Fran- 
ce eſtre aflemblez : ce qui a eſte fait, principalement en plus. 
grand nombre que de couſtume, eſtant noſtre jeune Roy Charles 
appelle à la Coronne en puèrilitt᷑; od, comme il leur appartient, 
font & conſtituent certaines Loix & Ordonnances, pour eſtre 
en vigueur ſeulement tant de temps que la pupillaritè dureroit; 
qui eſt le fondement de la juſtice ou arms les actions 
qui ont cſte is faites, auſquelles il faut reduire, comme à la 
pierre de touche, toutes les entreprinſes & eſmotions qui ont 
eſtc faives depuis: car Von ne peut eſtimer bon & legitime ce qui 
aura eſte entreprins contre, & au prejudice deſdites Loix ; leſ- 
quelles Loix & Conſtitutions ſont diviſces en quatre chefs. Au 
premier eſt ordonnẽ de la Tutelle du Roy, & de Vadminiftrateur 
du Royaume. Au deuxieſme, de ceux qui doivent aſſiſter au Con- 
ſeil du Roy, pour les affaires qui ſurviennent journellement. Le 
troiſieſme, eſt de! Ordonnance des guerres & lequatrieme, du 
faict de la Religion, & ordre que Fon doit tenir, àce qu loc- 
caſion dicelle „ 4 ny ait eſmeutes & ſoditions en iceluy 
Royaume. | "FS 

Quant au premier, pour pluſicurs grandes raiſons qui ont eſto 
poiſces avec grande * 5 — par exemples du pafle , 
eſtans leſdits Eftars hien informez de la prudence, ſageſſe & 
ptobitè exemplaire de la Roine Mere du Roy dont les comporte- 
mens, depuis que Dieu l'avoit conjointe audit Royaume,, en fai- 
ſoyent louable teſmoignage, àicelle non ſeulement ils ordonnent 
A Tutelle du Roy ſon Fils „ mais auſſi Padmmiſtration & Gou- 
vernement du Royaume; qui s entend perſonnelle & non tranſ- 
miſſible, fans le vouloir & conſentement deſdits Eftars; quia: 
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eſte trouvẽ bon & agreable , non ſeulement par tous leſdits EC 
rats, mais auſſi par tous les Princes du Sang qui ont louè & ap- 
prouve ladite Ordonnance, comme faintte, juſte & raiſonna- 


ble. En ce faiſant, leſdits Eſtats ont ſuppliéè la Majeſte de Iz 


Roine Mere du Roy, que par bon mefnage & eſpargne honora- 
ble, elle euſt à pourvoir au payement des debres auſquelles le 
Royaume eſtoir demeure oblige apteès la mort des Rois Hemm & 
Francois, qui eſtoyent ſi grandes, que jamais le Royaume ne 
geſt trouve tellement endebtè; comme il eſt porte par le menu 
en la Re monſtrance deſdits Eſtats: auſſi que Sa M. euſt x ſoula- 
ger. le peuple de la foule & oppreſſion qu il avoir porte ft grief- 
vement du paſſe , qu peine pouvoit· il reſpirer: que Sa M. tinſt 
la main que la Republiquedefiguree de toutes pars, plus que ja- 


mais, fuſt reparee & reſtituee: fſinalement, que Sa M. procuraſt 


de tout fon. pouvoir la pax & tranquillitè au pauvre peuple, 


tant au- dedans qu au-dehors, comme tout le peuple aveit en Sa 


Majeſte , ferme eſpoir & affeurance. | 2 
Le ſecond chef deſdites Loix, eftoir pour le faict du Conſeil 
prive du Roy, que Fon defiroir eſtre muni de perſonnes fans af 
fection particuliere, & deſirans le bien & utilitè publique. A 
ceſte cauſe, leſdits Eſtars ordonnent que le Conſeil priv du Roy, 
fuſt compoſe de perſonnes non fabjeres & obligees par Serment 
A Fobciſtnce daucun Prince Eſttanger; & pour iceux expli- 
quer, avec ceux que Fon peut cognoiſtre par droict de nature, 


ils ont declare tous Cardinaux, Eveſques, Abbez, & genërale- 
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ment tous ceux qu ils appellent Ecclefiaſtiques, tant par ce qu ils 


ont pat devoir neceflaire à appliquer leut prefence & labeur à la 
conduite de leur Charge, qu auſſi pour le Serment d obëiſſance 
temporelle qu ilz ont jure & promis aux Papes, qui ont eſte ſou- 


vent ennemis, & confederez aux ennemis du Roy: ils ordonnent 


qu'1ls ne pourront eſtre accueillis avec les Conſeillers du Conſeil 
prive du Roy: qu audit Conſeil, à Fexemple des autres Parle- 
mens, ne ſera permis que deux freres ou pluſieurs, y aſſiſtent, à 
ce qu' ils ne ſoyent plus curieux au profit de leur famille que du 
public: ce qu ils ont declare eſtre par eux entendu de ceux qui 


ne ſont Princes du Sang du Roy, auſquels appartient, non pas 


* pour la prudence des hommes, mais de leur droict naturel, 


aſſiſter au Conſeil du Roy, dil n'y a choſe qui empeſche, dont 


les Eſtats en ordonneroyent. 
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Que ceux qui auroyent excrce la Superintendance des Finan- 
ces du Roy, ou les auroyent touchèes, juſques à ce qu' ils euſſent 
rendu raiſon de leurs charges, ne puiſſent aſſiſter au Conſeil du 
Roy. 7 
| Echo „ Caurant que les Conſcillers du Roy ſont tenus 
de rendre au Roy devoir de juſte & legitime Conſeil , & doivent 
conſerver les facultez du Roy, principalement quand le Fiſque 
eſt en arrire, & que lors il neſt permis ſpecialement a eux 
(lorſque le Threſoy du Roy eſt en urgente neceſſire ) y prendre 
donnations du Roy, qui vray- ſemblablement ont eſte par eux 
requiſes, meſmement quand elles ſont immenſes & inofficieu- 
ſes, les Eſtats ordonnent que toutes telles donnations faites con- 
tre les Edits & Ordonnances du Royaume , ſoyent revoquees , 
& ſoyent tels donnataires contraints à rendre & reſtituer ce qu ils 
en auront receu; & cependant, qu'ils ne puiſſent aſſiſter au 
Conſeil. 

De ceſt Article depend PFoccaſion de la ſedition civile qui 
aujourd ' huy ruine la France, par lequel la Maiſon de Euyſe, du 
Conneſtable & Mareſchal de S. Anarc,ſe * ſentent non ſeulement 
exclus & d' honneur du Conſeil du Roy, mais auſſi chargez de la 
reſtitution des donnations à eux faites, dont ils ſont grande- 
ment accreus, ils ſe joignent en meſme ſocietè & conſpiration, 
pour aneantir & corrompre ſpeciallemenr ceſt Article. 

Te neſt pas choſe inuſitẽe, Sire, que les donnations faites 
par les Rois, contre la forme preſcripte par les Ordonnances, 
ſoyent annullees, non ſeulement par les Eſtats qui ont pleine 
22 durant la Minoritè du Roy, mais auſſi par les Cham- 

res des Compres-ordonnees audit Royaume, leſquelles par leur 
Jugement ont accouſtume de caſſer & annuller toutes donna- 
tions qui ſont faites par les Rois Majeurs, contre la forme & 
Ordonnance que les Rois ont eſtablie, & & commandent eſtre 
obſervẽes par icelles: & vallent tels Jugemens, nonobſtant le(- 
dites donnations. Les exemples ſont frẽquens; meſmement du 
Conneſtable de Cliſſon qui fut chaſſe de ſes Eſtats, pour ce qu'il 
v eſtoit enrichi de ſeize cens mille livres. Il y a bien plusgrande- 
raiſon d'appeller X compte, ceux contre leſquels leſdits Eſtats. 
ont prononce ;. ſpeciatement , qu'au meſme temps le Threſor du 
Roy ſe trouve chargede pranks trente- trois millions de livres, 
que jamais ne fut veu; & que dudit temps, le peuple auroit eſte: 


- 


1 
— * 
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plus griefvement charge que jamais. Et ſoit confidere que du 


vivant du Roy Frangois premier, qui avoit ſouſtenu trente- trois 
ans de guerre, comme V. M. Sire, peut mieux ſgavoir, pour- 
ce que ſes actions eſtoyent la pluſpart avec l Emperur & cin- 


quieſme, de bonne memoire,, voſtre frere; & jagoit qu il Juy 


conveint payer rangon de {a priſon, ce neantmoins, mavoit-il 


1. 56 Z. 


* ſiqp. Charles 


jamais exige ſur ſon peuple tant de I ributs & Impoſts ſi grands; 


& toutesfois il laiſſa encores après ſa mort, bonne ſomme de 
deniers en ſon Threſor.. Les Eſtats doncques font devoirx de sen- 
querir d où vient telle profuſion : & pource qu il eſt vray-ſem- 
blable qu'elle procede de ceux, qui, au lieu de procurer Fai- 
ſance des facultez du Roy, lont appauvri par ſubtiles inven- 
tions, à bonne raiſon leſdits Eſtats ont requis ladite reſtitution; 
qui eſt cauſe que leſdits De Guiſe , Conneſtable & Mareſchal 
Sainct Andre, troublent tout le Royaume , pour diſſiper & abo- 
lir leſdites Ordonnances. {0s the NES Od 

Ceſt, Sire, ce que nous vous avons & predir, que pour'main- 
tenir leur avarice & ambition, ils ſouſtiennent ceſte entrepriſe 
plus que pour la Religion, qui ne leur ſert que de maſque pour 


couvrir ce que ils veulent eſtre cache. 97 
Le troiſieſme chef deſdites Ordonnances eſt, que leſdits Eſ- 
rats ont retenu à eux, pendant la Minoritè du Roy, la puiſſance 


d'ordonner des guerres, & de pouvoit mettre en armes les ſub- 


jects du Roy. Parce qu'il faut premierement s enquèrir de la cau- 


ſe des guerres, de la juſtice d icelles, par quels moyens on la 


peut empeſcher & aſſoupir, avant que venir aux mains „& ſe 


ſubmettre à ce dernier remede, à quoy il eſt autant ou plus be- 
ſoin de bon & ſage conſeil, qu en nul autre affaire C eſt pour- 
quoy les. Eſtats ont retenu ceſt Article & ſoy . & pourtant᷑ „qui 
conque entreprendra armer les ſubjets du Roy en guerre, & 
provoquer autruy en icelle, on peut requerir contre luy par 
action populaire „ tous les dommages & intèreſts de lade 
guerre. | 


Au quatrieſme chef, qui eſt de la Religion ,-Hs octiongcar 


que la cauſe de la ſedition, doit eſtre ſeparee & desjointe de la 
Religion; de ſorte que pour cauſe d' icelle, nul ne doit eſtre con- 
damne pour ſeditieux ou rebelle; & partant il eſt permis à tous 


ſubjets du Roy, d adhèrer à celle des deux Religio 


us qu IL luy 
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plaira ; 3 ſgavoir, 2 la commune Romaine, ou à la Reformee 
Evangelique, & > nulle autre; & fone defendues. toutes forces 
& violences, ſoyent publiques ou particulieres, contre aucune 
deſdites Religions: que les Juges des Provinces diſtribueront 
aux Miniſtres Evangeliques, Temples pour Fexercice de ladite 
Religion, eſquels Fon puiſſe librement aller & venir, ſans dom- 
mage; & que tous Edits publiez au precedent, ſeroyent reduits 
& moderez felon ce que deſſus. ä | 
Er pource , Sire, que leſdites Loix & Conſtitutions tou- 
choyent apertement leldits De Gniſe, Conneſtabie & Mareſchal 
Saintt Andi; à ſgavoir, la famille De Gniſe, deſquels il y avoit 
au Conſeil du Roy, deux Cardinaux, ledict De Euyſe & le Duc 
#4 Aumalle ; aufh que leſdits De Guyfe & Cardinal, avoyent eu le 
Gouvernement des Finances, avec les donations immenſes & 
inofficieuſes, comme avoyent eu en pareil leſdits Coneſtable & 
Mareſchal Sainf Andre, ils conſpirent à la caſſation & anulla- 
tion deſdites Loix & Conſtitutions, & cerchent tous moyens i 
eux poſſibles, pour y parvenir. Cependant la Roine Mere da 
Roy, (comme elle eſt & a tousjours eſte en toutes ſes. actions, 
prudente , & comme elle a bien monſtre, tant qu'elle a eſte 
en pleine liberre de fa Perſonne, & non tranſportee par puiſfan- 


ce, empeſchement, ou violence d autruy) prend ſoin & ſollici- 


tude de tenit les Egliſes unies & en bon & honnorable accord, 
par un Colloque & Conference que Sa Majeſte fit faire a Pojſſy, 


on furent appelez les Prelats, & grand nombre de Docteurs de 


FEfchole de Paris, & quelques Moynes venus de Rome, avec le 
Cardinal Legat, de Ferrare & douze Miniſtres de “E vangile, 
ou il y avoir eſperance par les communications qu' ils avoyent 
affez compoſẽment & modeſtement eues enſemble, de tomber 
en quelque bonne reſolution: ce que fut empeſche par le Car. 
dinal autheur de tous tels troubles, qui euſt crainte ( ſe faiſant 
Conducteur de {a troupe, ) qu aucuns des frens ne retournaſſent 
de Pautre part; lequel Cardinal (1) ayant donne quelques at- 
taintes de la * conſervation d' Auguſte , finalement il diſſout ce 
Colloque, qui na depuis peu eſtre reſtirue. n 
Lors leſdits De Gnuyſe baſtiſſent un nouveau Conſeil, perſua- 
(1) Ceſt-2-dice , tant declare contre lene Miniſtres de cette Confeſſion, an 
0 


{a Confeſſion d Auſbrurg , comme il eſt dit oque de Poiſſy. 
plus clairemont, un peu plus bas. II vint | 
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dent, & obtiennent de la Roine Mere du Rey', & du Rey de Na 


vorne, que de tous les Parlemens, fuffent appelez pluſieurs Pre- 


fidens & Conſeillers, pour donner conſeil ès affaires qui ſe pre- 


1562. 


ſentoyent, avec les Princes & Gens du Conſeil du Roy: nom—- 


ment ceux qui leur eſtoyent obligea, elpèrans qu ils mertroyent 
3 neant tout ce que les Eſtats avoyent ordonnẽ: car àceſte ſeule 
ſin ſe faiſoit laditeconvecation ; combien que par la grace Dieu 
qui tient les cecurs des hommes en {a main, autrement en ſoit 
advenu ; & A fin qu on ne penſaſt qu ils euſſent rien mis qu leur, 
& Sen fuſſent auounement meſlez, prapoſent de partir de la 
Cour, devant que la ſuſdite Aﬀſembleeſetilt. 
Mais avant qu en departir , comme Heſprit du Cardinal eſt 
fecond en toutes inventions hazardeuſes, il attente un acte tel 
& {i mal-heureux, qu'il eſt digne d admiration par tout le mon- 
de, (x) denlever du ſein de la Roine Mere du Rey, de la com- 


pagnie du Roy ſon Frere, Monſieur le Das d Orituns, & le tranſ— 


porter hors du Royaume, non ſans grande ſuſpicion avoir ef- 


8 2 dela mort du Roy, pour avoir par devers oux un nouveau 
Roy, hors de Faide & garde de ſes ſubjets: cat le precedent jour 


de leur partement de la Cour, ayans ainfi conduit leurs deſſeins, 


le Duc de Nemours, en la Chambre meſme du Roy, comme par 
a, invite Mondit Seigneur D'Oritans x prendre ſon esbat, & 
cb'aller juſques en Lorraine avec leſdits De Guiſe 3 remonſtrant 
qu on luy avoit apprefte choſe ow il prendroit plaiſit: pareille- 
ment que ſa ſœur la Ducheſſe de Lorraine avon grand deſir de le 

voir. Il adjouſte, pour Linciter # ce faire, que il y a danger en 


France des Huguenots, & que le Rey de Navarre & Monſieur le 


Prince de Condt ſon frere, ſe veulent emparer du Royaume, & 
qu'il fera bien d' eviter ce danger: & voyans qu il ne proſitoĩt 
rien, fait place audit Duc de Guiſe qui par autres & nouveaux 
moyens penſe ſeduire ce jeune Prince: ce qu ił na peu faire. 
En ſe departanrt , luy ſuccede le Prince de Foinville fon fils, qui 
ly fait ouverture des moyens pour Seſchapper; & ſgavoir, que 
. fur la minui& il ſera deſcendu de {a feneſtre au pate, ow ſera 
pourveu d'un Coche bien pare, & garny de bons Chevaux qui 
Ie conduiront ſoudainement audit lieu. De ce il y a preuve 


parfaicte au Conſeil du Roy, od a eſtè ouy ledit Seigneur Duc 
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d' Orleans, & ont eſte leues les Confeſſions dudit Duc de Nemours, 
envoyces de Savoye on il s eſtoit retire bien accompagnè des 
gens du Duc de Euiſe, après que ſes entreprinſes n'avoyent reuſſi, 
craignant que mal ne luy en advint. Icy je puis apeler tous ceux 
à qui Dieu donne ſentiment de ce grand benefice de poſterite, 
en quelle douleur a eſtè ceſte bonne & vertueuſe Dame la Mere 
du Roy, eſtant delaiſſee en viduitè de ſon mary decede en la 
fleur de ſon aage, en pleine vivacitè, ayant eſte deſtitucede ſon 
Fils Roy, eſtre aſſaillie de telles vexarions qu on luy vueille ra- 
vir ſes enfans qu elle garde ſoigneuſement comme dedans ſon 
gue : ſpecialemenr je requier teſmoignage de V. S. M. Sire, 
evant Dieu, qui vous a fait grace d avoir ample famille, quelle 
douleur vous euſt eſte, Sire, fi par violence, contre voſtre vo- 
Jlonte, vous euſt eſte faite une telle iniquire, & à mieux dire, in- 
kumanitè, dont les beſtes meſmes ſc rẽſſentent. * 


Or eſtans leſdirs De Guiſe deceus de ceſte expectation, tour- 


mente de leur meffait dedans leurs conſciences, & du reproche 
qu ils ne pouvoyent eviter devant les hommes, ſe departent 
nen ſeulement de la Cour, mais du Royaume , vers * Fun des 
tres - illuſtres Princes de la Germanic, à Saverne, ou ils ſe degui- 
fent pour Sectateurs de la Confeſſion d' Auguſte, laquelle, peu 
auparavant , au Colloque de Poiſſy, le Cardinal avoit reprouvec 
& dereſtee, comme a eſte dit cy-deſſus; ouvrage digne de luy , 
de ſe deffigurer en contraires & diverſes formes ; & ce, pour par- 
venir à eſtre accueillis au nombre des très- illuſtres Princes de 


la Germanic. Je paſſeray ceſte Hiſtoire, pource qu elle vous eſt, 


Sire, & à tous les Princes, aſſeʒ deſcouverte & manifeſte. 
Mais je puis dire que leur departement de la France, apporta 
a un chacun grande eſperance de Fentretenement de la paix & 
union publicque, que lors Yon commengoir a ſentir par tout, 
a cauſe du ſeul bruit de leur future abſence 3; & en advint 
ainſi. W | 
Car lors toute la France vivoit en bonne paix, concorde & 
tranquillitè publicque, ſans que pour la diverſitè de Religion, 
Yan offenſaſt Fautre en aucune ſorte, non pas ſeulement de pa- 
role, de geſte, ou contenance; mais chacun ſuyvoit une des 
deux Religions, ſans contradiction ou repu e & lors ſe 
trouvoyent peꝑ de lieux, ou la Parole de Dieu ne fuſt — 


- 
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K prouffiralt ; de ſorte, que la pluſpart des vices qui eſtoyent par 


mauvziſes accouſtumances introduits entre les hommes, eſ- 
toyent comme aſſoppis, à Thonneur & gloire de Dieu, & ad- 
miration de ceux qui n eſtoyent encore inſtruits; leſquels neants 
moins eſtoyent en leur conſcience contraints de louer & recom- 
mander les bonnes mœurs & ſaincte converſation des Evange- 
liques. | =o Pon tg” nn 
En ce temps, fut aſſemble le Conſeil des Prefidens'& Con- 
ſeillers dont cy- deſſus a eſte parle; en fort grand nombre, en 
la compagnie des Princes & des Gens du Conſeil des Roys de- 
functs, entre leſquels, eſtoyent le Conneſtable & Mareſchal 
Saint Andre, qui Sattendoyent bien a nouveaux troubles & 
eſmotions. Les Depurez des Eſtats remonſtrerent qu il ne faloit 
rien innover ; mais s arreſter au Jugement des Eſtars , fans au- 
cune choſe changer ou remuer ; & ſpecialement qu il faloit re- 
former & repurger le Conſeil du Roy, jouxte TOrdonnance 
des Eſtars, devant qu'entrer en aucune 3 Eg Cant EN 
Au contraire , ceux qui eſtoyent dechaflez du Conſeil par 
meſme Jugement des Eſtats, ſe perſuadoyent toute licence con- 
tre leſdits Eſtats; & neantmoins ceſte grande Aſſemblee 2 la- 
quelle la puiſſance & authorite des Eſtats n'eſtoit incognue , ne 
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peut jamais prendre _—_ dannuller & corrompre ce que leſ- 


dirs Eſtats avoyent ordonne ; mais pour en quelque choſe con- 
ſentir auſdits De Guiſe abſens, & à leurs confederez preſens „il 
concluent un nouvel Edict, qui depuis a eſte nomme Edict de 
Janvier, pour ce qu'il fuſt conſtituè & eſtably le (1) dix hui- 
tième dudit moys, par lequel eſt donne puiſſance & faeultè pu- 


blique, d'ouir la Parole de Dieu, comme il avoit eſte ordonne 


par les Eſtats; exceptè que ce ſeroit hors des cloſtures des Vil- 


les; & qu à ce faire, Von ne saideroit des Temples conſtruits 


pour Fexercice de lEgliſe commune; & que les Miniſtres de 
Evangile feroyent Serment ès mains des Magiſtrats Prẽſidiaux, 
de purement preſcher la Parole de Dieu, ſans eſmouvoir le peu- 


ple à ſedition; comme il eſt portè par iceluy Edict, qui confer- 


moit au reſte YOrdonnance deſdits Eſtats: lequel Edict, com- 
bien qu'il fuſt tenu pour ſuſpect par ceux de VEvangile, d autant 
qu'il y avoit danger queſtans hors des Villes , fans armes, loin 
11) Cet Edit fut donne le 37. de Janviier 1561: N E Wy nt 
TomelV. | | I 
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de ſecours & de leurs maiſons, ils ne fuſſent mis en facile proye 


2 leurs ennemis, comme il eſt depuis advenu; neantmoins pour 


n'cſtre moleſtes a la Roine, au Roy de Navarre, & autres Princes, 
& a ladicte grande Aſſemblee, ils y conſentenra la charge qu on 
y procederoit en bonne foy, comme ils croyoient que telle eſtoit 
Yintention de ladicte 1 Lors il fut promis & jure par 
chacun de ceux de ladicte aſſiſtance, que ledit Edict ſeroit en- 
tretenu, garde & obſerve ; les principaux deſquels repetent leur 
Serment en la preſence de la Reine, & promettent ne demander 
jamais pour ceux qui enfreindroyent & violeroyent ledit 
Edict public par les Parlemens : les Miniſtres prennent authorite 
du Magiſtrat par les Provinces : font publiquement & en Juge- 
ment les Sermens ordonnez : les lieux ſont edifiez aux Faux- 
bourgs deputez & conſacrez a Faudirion de la Parole de Dieu & 
adminiſtration des Sacremens, avec grande paix & tranquillite, 


fans aucun bruit & tumulte. 


Les adverſaires ne pouvans porter que tout procedaſt en fi 
bon ordre, cerchent nouvelles occafions ; & advertiſſent ledit 
De Guiſe par leſdits Conneſtable & Mareſchal Sainct Andie, dy 
venir au on meſmement quꝭ ils avoyent fait envers le Roy 
de Navarre, qu'il defiroit fort trouver les moyens par aide du 
Pape, dentrer en la jouyſſance de. ſon Royaume; dont il eſpe- 


enn roit * conduicte dudict De Guiſe ; & partant qu il peut ſeure- 


meut rerourner en la Cour od il eſtoit deſirè, & y ſeroit le bien 
venu. 

Ledit De Guiſe Sequippe en forme d'hoſtilite , vient avec 
grande compagnie de Gens de Cheval; & ſans aucunement eſ- 
tre offenſe ou proyocque, diſſipe les Egliſes ot il paſſe , leſquel- 
les penſoyent eſtre aſſeurces par I Edict de Janvier, par les Ser- 
mens tant ſolennellement preſtez par toute I'Afﬀemblee , & re- 
perez vers ladicte Dame Raine, & par la Publication d'iceluy es 
Cours des Parlemens. Ledit Sicur De Cuiſt paſſant par Vaſſy ,. 
trouve de pauvres gens aux Prieres publicques, leſquels il fait 
eruellement maffacrer , avec les femmes & enfans pendans & 


. 


Ja mamelle de leurs meres, ſans. diſcretion. d aucun ſexe ou 


daages | | 


Et incontinent ſes Beaux ackes faits & exceutez, ſelon leurs 


deffeins malheureux s achẽmine vers Nanthueil „Chaſteau nou- 


vellement acquis par ledit Sieur De Cuiſe, & s entrevoyent leſ- 
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dirs De Guiſe, Conneftable & Mareſchal Sine Andre, ou apres 1562, 
avoir recitt᷑ les cauſes de leurs meſcontentemens, les uns eſtang = — _ 
offenſez deſtre recalez du Gouvernement qu ils avayent ulurpe. | 
du Regne du Roy Frangots , ans rouresfois aucun conſentement. 
des Eſtats ; & tous enſemble , de ce qu ils eſtoyent appelez 3 
compte de tant de dons immenſes & inofficieux qu ils avoyent 
receus des deux Roys precedens > & aucuns deux >» de T. admi- 
niſtration & ordonnance par eux faictes fur les Finances du 
Roy, lorſque le Royaume jouiſſoit d'un grand repos, prennent 
les armes de leur aurhorire privee, pour maintenir leur ayatice, 
& ambition; leſquelles ils couvrent dq un maſque & prtexte 
dun zele de Religion, & comme a eſtè dit, pont ſe ſaiſit de la 
Perſonne & authoritẽ du Roy & de la Reyne ſa Mere, & du ma- 
niement de tous les affaires du Royaume ; ſyachans qu ils ne 
pouvoyent mieux induire le peuple à leur part, que de les abuſer 
ſoubs faux prerexte de la Religion, & que par ce moyen ils 
aboliroyent toutes les Ordonnances des Eſtats; & meſmement, 3 
ledit Edict de Janvier, qui navoit eſte tel qu ils deſiroyent, | 
conjurent enſemble ceſte très- cruelle & pernicieuſe guerre, & 
ſe diſtribuent les lieux auſquels ils exercent chacun en leur en- 
droit, leſdiſtes cruautez & tyrannies, Le Conneſtable ſe ſaiſiſt de 
la Ville de Paris, od il fait des cruautez & pillages innumera-. 
bles, ſaccagemens des maiſons des Evangeliſtes ; brulle les lieux 
dediez à la Prẽdication de Ja Parole de Dieu, aux Fauxbourgs z 
incite le peuple aux armes, au ſac, & & meurtres: ce qui fut 
1 promprement execute, Le Mareſchal Saintt Andre avec Vayde 
8 du Cardinal de Guyſe Archeveſque de Sens, par leurs gens & 
8 miniſtres, faict le pareil en la Ville de Sens,on il y euſt grand 
exces de meurtres & cruautez, principallement de femmes & 
enfans, la pluſpart deſquels à demy morts, furent jetteʒ en la 
riviere ; voire 2 vivans non bleſſez, atrachez avec des morts 
& autres bleſſez, qui ſont deſcendus par la riviere N A PA. 
ris, flottans à deſcouvert, en grand nombre; deſquels aucuns 
ont eſte preſenter aux yeux du Roy, pendant qu il s esbatoĩt. au 
rivage de la rivière de la Seine: & fuſt ce faict par la volonte de 5 
Dieu, pour la demonſtration de ceſte cruaure. Le peuple invite 
de la proye, parce qu'il eſtoir donne tmpunire de piller & ſac- 
cager , auſſi que facilement il ſe laſche la bride 3 exercer cruau- 
tez, font par tout ainſi, voire juſques aux n 
N . 11 
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comme 3 7 holouſe , Chaſtelnau-d ari, Bordeaux, & autres Villes 
de la Guienne ; & Bourgongne par le miniftere du Sieur De a- 
vennes; en Bretaigne , & Villes de la France de ceſt endroit, 
comme à Angers, Saumur, Tours, Blois, Poitiers, Bourges , I 
 ſoudun, & tout le pais de Berry , Nivemois, & très- cruellement 
x Mowlins en Bourbonnois ʒ en Provence, Languedoc & Dauphin, 
& tant d'autres lieux, de ſorte que ceux qui ont voulu prendre 
la peine d entendre à la veritẽ le nombre des pauvres gens meur- 
tris, ont rapport qu en quatre mois, il eſt mort par violence 
en ee tumulte, de la part deſdits tumultueux & ſeditieux, plus 
de trente mille perſonnes tenans le party de I Evangile. | 
Or continuans FHiſtoire, de laquelle nous nous eſtions quel- 
que peu divertis , la Royne advertie de la venue dudit Guyſe 
& de ſon e£quippage ; auſſi eſtant Jon avant advertie des Eſpa- 
gnes , de Portugal & de Savoye , de la conſpiration des deſſuſ- 
dits, leur commanda à chacun deux, ſuyvant les Ordonnances 
des Eſtats, ſe retirer chacun en fon Gouvernement: au meſ- 
pris & contemnement duquel commandement , ils aſſemblent 
leurs Forces pour venir ala Cour en forme d'hoſtilite , ne fai- 
ſans conte des Lettres de ladicte Dame & du Roy de Navarre , 
qui leur commandoit ſe deſarmer , & ne ſe preſenter au Roy & 
audits Roine & Roy de Navarre, avec leurs armes; & viennent 


„ en tel cquipage x Fontainebleau, on ils *ſaififſenc dela Perſonne: 


du Roy, Monſeigneur DOrtans, & de la Roine , mangre cux ,. 
ſans Feſmouyoir des pleurs du Roy, & reſiſtance de la Roine, 
Ju1 à grans pleurs & ſouſpirs empeſchoit de ſon pouvoir, fe 
levement & tranſport du Roy; laquelle auparavant avoit mandè 
a Monceaux mondit Seigneur le Prince de Condé“, luy deſcou- 
vrant ſes advertiſſemens, le priant reſiſter par armes x l impreſ- 


*nomme ſion & violence d' iceluy, & luy * conſtitue ceux deſquels elle 


deſiroit qu'il ſe aydaſt à la compoſition de ſon armee de laquelle 
elle Payout conſtituẽ Chef: ce que ledit Seigneur Prince navoit 

peu tant promptement faire, pour empeſcher ledi& De Guiſe 
qu'il ne vint juſqu a ceſt endroit de mettre les mains rebelles & 
infidelles contre la Perſonne du Roy & de la Roine ſa Mere, & 
les tranſporter par force, de Fontainebleau au Chaſteau de Me- 
lun, lieu ou on a de couſtume tenir & empriſonner les perſon- 
nes deſquelles Von ſe veut donner bonne & ſeure garde, y eſtant 

avec eux le Roy de Navane, qui lors commenca à decliner de 
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VE ENMDE OS 
feur coſtẽ, contre Vintention de la Roine, qui s eſtonna fort de 
le voir fi ſoudainement change. : 
| Neantmoins, ceſte connivence du Roy de Nawarre,yoire quand 


il y auroit plein conſentement & deliberce volontè, ne peut cou- 


vrir la fèlonnie & infidelire dudit De Guyſe & compl ices, avoir 
ole attenter X la Perſonne du Roy & de la Roine, d avoir pris les 
armes au Royaume, & introduict une guerre civile: car ſelon les 


Conſtitutions legales, quand il eſt queſtion de donner authoti- 

te, il ne ſuffit un adveu, qu'on appelle Ratihabition; mais il eſt 
nẽceſſaire que le commandement precede: ce quĩ ne ſe trouvera 
en ceſt endroit. Secondement, le Roy de Navarre n'eſt commis 


au Gouvernement du Royaume; mais la Roine Mere du Roy, ſeule, 


fans qu'elle le puiſſe tranſporter a autruy , fans le gre & conſen- 
tement des Eſtats: cequi na eſte fair, Tiercement, en maticre' 
 Carmes & de guerre, la Roine meſmes n'eſt en authorite d'y pou- 


voir ordonner,, pendant ladite pupillarite : car cela eſt reſerve 
du tout aux Eſtats, leſquels n ont eſte aſſemblez à ceſt effect, & 
n ont ordonne aucunement de ladite guerre & troubles que ledit 


De Guyſe a mis comme un feu ardent, parmi tout le Royaume. 


Quartement, qui eſt homme en tout eſtar politique du Royau- 


me, qui puiſſe ou + doyve lever une armee, & la mettre entre 
les mains de l'un 


es ſujets du Roy, & luy bailler toutes les For- 
ces du Royaume, dont il en pourroit abuſer pour les convertir 


contre la Perſonne meſmes & authoritè du Roy, comme fait X 


preſent malheureuſement & contre tout devoir & recognoiſſan- 
ce, ledit De Guyſe ? Et partant ceſt Article eſt à bon droict re— 
ferve aux Eſtats ſeulement, & non à la perſonne d'un particu- 
lier. Or voilx, Sire, le bon & honorable ſervice que leldict De 
Guyſe ont fait au Roy & à la Roine ſa Mere, par le bon conſeil 
& aide deſdits Conneſtable & Mareſchal Saintt Andi, de les te- 
nir priſonniets au Chaſteau de Melum ; deſquels. ils n oyent que 


cris & ejulations, ne voyent que larmes & pleurs, fans aucune 


pitiè & compaſſion. La Roine advertie qu'elle eſt menacee de 


pis, ſe compoſe & commence x luy tenir quelques propos de con- 
fentement, fort differens x ce que monſtroit ſon viſage. 


La Roine affligee de toutes pars, ( qui eſtoiĩt mieux une vainę 
apparence de mere dẽſolee, que vraye mere) na recours apres: 
Dieu, qu àmondit Seigneur le Prince de Conde, quelle invite & 
eſguillonne à ſon devoir, ſuy vant ü— au precedent 
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44 fe Cependant deux Enfans & une Dame ſans forces & puif- 

ſances, environnez d' hommes arme, ſont we 24" a & N, 
ede & 


on il plaiſt à Linhumanite d iceluy qui les po tient, 
tantoſt à Paris infectèe de peſte, depuis au Bois- de-¶incennes, ſol- 
Iitaires & deſtituez de leurs compagnies ordinaires. Lon fait 
Hſe par Lettre la liberte du Roy qui s esbat avec enfans de 
larmes ordinaires du Roy, des ſouſpits perperuels de ceſte bonne 
& vertueuſe Dame, n'en eſt fait aucune mention; meſmement 
de ce que reſpondant audit De Cuſe, qu elle ne pouvoit conſen- 
tir au tranſport du Roy ſon Fils, il luy replicqua: quand bien 
vous ne voudriez venir, nous le tranſporterons maugre vous; & 
puis publier la liberte du Roy? Ceſte violence, s il y en euſt ja- 
mais, ſe doit reſſentir par tous hommes de quelque condition 
qu ils ſoyent; par vous, Sire, par les Rois & les très - illuſtres 
Princes, comme xeſſentans Finjuſtice commiſe à leurs ſembla- 
bles , & * eſquels ils doyvent par droict de nature, ſouſtenir la 
liberre ; par les inferieurs, meſmement les ſujets d'un Roy & 
Roine violentez par aucuns d'iceux ſujets; pour ce qu'il doit eſ- 
tre entre le Roy & ſes ſujets, une telle conference, que Jon 
appelle ſympatie, qu ils doyvent reſſentir plus griefvement Vin. 


jure, felonnie & indignite barbare, que Von fait à leur Roy; 


que les propr2s peines & afflictions qu' ils ſouſtiendroyent en 
leurs perſonnes. oY FFF 
Ceſte * affliction naturelle des ſujets envers leur Prince, ainſi 
que Dieu Ta imprimte au cœur des bons ſujets, a cſte cauſe 


qu en peu de temps, Monſeigneur le Prince de Conde s eſtant re- 


tirẽ à Onc ans, trouve ſuitte de bonne & grande compagnie, qui 
A leurs frais & deſpens, pour la pluſpart des Gentils- hommes; 
ſe ſont venus liberalement offrir pour la liberté de leur Roy & 
Roine ſa Mere, auſſi pour la libert de leurs conſciences, qui 
eſtant enfreinte par ledit De Gn e & ſes complices, ne leur per- 
mettroyent uſer de Edit de Janvier, fait t accorde par le con- 
ſentement non ſeulement des Eſtats, mais auſſi des Deputez do 
tous les Parlemens de France, & ſpecialement des Princes du 
Sang, & de tout leCanfcil du Roy, meſmement deſdits Roy de 


| Navarre, Conneftable & Margſchal . Andre, qui Favoyent con- 


fermẽ tant de fois par leurs Sermens reicerez , qu ils avoyent ofs 


enfreindre, ſans crainte & peur de la vengeance de Dieu qui a, 


— 


— 


on aage, & de la Roine qui ſe pourmeine ès jardins; mais des 
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fa main eſtendue contre les violateurs de ſon Nom. Quelle fide- 
lice & arreſt de foy & promeſſe peut-on eſperer de ceux qui ne 
ſont aucunement rouchez de Fhonneur de Dieu, de paix, & 
dignire du Serment que Fon fait en invoquant le Nom de noſ- 
tre Dieu? Si le Serment & jurement ſainctement fait, impoſe 
fin à toutes querclles & queſtions entre les hommes, quelle fin. 
pouvons-nous eſperer de nos tumultes, ayans affaire avec ceux 
qui ne font cas ne de Phonneur de Dieu, ne de VinfraQtion & 
rupture de la foy que on promet a Dieu par les juremens & 
Sermens qui luy ſont faits? C'eſt pourquoy, Sire, nous ne pou- 
vons penſer avoir jamais fin & reſolution de nos troubles, tant 
que nous aurons à faite avec leſdits De Cuiſe, Conneſtable & Ma- 


reſchal Saint Andre : car il ny a moyen qui tant tienne les hom 


monſtre ne tenir aucun compte. | 12 

Du commandement que la Roine a fait à Mondit Seigneur le 
Prince de Conde, de prendre les armes pour la liberte du Roy & 
de la ſienne, outre ce que deſſus, il y a teſmoignage de pluſieurs 
Chevaliers auſquels elle a commande aſſiſter audit Seigneur 
Prince, à tant and ouvrage; auſſi il en a Lettres par devers. 
lay, par leſquelles elle luy recommande la Mere & les Enfans : 
par autres, qu'il ne delaifſe les armes „ qu il ne les voye defar- 
mez, Padmoneftant qu il n'eſt plus temps de diſſimuler, puiſque 
la conſpiration eſt manifeſte: leſquelles Lettres ſont par devers 
mondit Seigneur le Prince, qu il na voulu hazarder aux dangers 
des chemins mais nous a commande, Sire, recouvrer de Mada- 


mes liez , que la Foy & Serment, deſquels ils ont apertement 


me De Roye {a Belle- Mere, eſtant avec Meſſieurs ſes enfans % 


Straſtourg, (1) quatres Lettres eſcrites & fignees de ſa main, 
que nous exhibons, Sire, x V. S. M; par leſquelles on eognoiſ- 
tra Ventiere & parfaite obeifſance qu il a rendu au commande. 
ment de la Roine, & au Roy ſon Seigneur, pour les delivrer de 
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leur captivite ; deſquelles la teneur ſera inſerce x la fin des Pre-- 


fentes ; & vous puis teſmoigner , Sire, de bonne foy, leſdites 
2 Lettres avoir eſte eſcrites & fignees de la 22 main de 

dite Dame, que je doy recognoiſtre pour avoir ſouvent veu- 
eſcrire, lorſque jay eu ceſt honneur d avoir pluſieurs annees aſ· 
fiſte a ſon Conſeil, & manic ſes princ ipaux affaires. Le pareil ne 
peut eſtre monſtre par leſdits De Cuiſe, que ladite Dame par la 
(i) ces Lettres ſort. upprimees à la page 233; du · 35. Vol de ce .. 
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derniere deſdites Lettres, dit vouloir tour perdre & gafter ; leſ- 


quels nont jamais eſte pouſſez que de leur propre ambition & 


authorite. 

Er neantmoins, Sire, mondit Seigneur le Prince de Conde qui 
a le dernier pris les armes, & par expres Commandement, n'a 
jamais ceſſc * chercher les moyens þ a les troubles , par 
offres honneſtes , acceptant ſe departir des armes, de la Cour, 
voire du Royaume; pourveu que le pareil faſt accepte par les 
deſſuſdits, & que I Edit de Janvier fuſt entretenu; & cepen- 
dant il advertiſt les Princes & Potentats, meſmement les tres- 
illuſtres Electeurs du Sainct ap , vouloir ſecourir le Roy; 
leſquels meus de pitiè du Roy, 
putent Ambaſſadeurs, leſquels ſont empeſchez par ceux De 
Guiſe, d executer leur Charge; & au lieu d accepter leſdites of- 


fres, levent Gens de toutes pars, Suiſſes, Italiens, Eſpagnols, 


& auſſi de la Germanie, a la conduite de Roctendolf, & du Rin- 
grave, & preſentent leſdits De Guiſe., Conneſtable & Mareſchal 
Saint Andre, une Requeſte au Roy, & à ladite Dame, par la- 
quelle ils declarenr que ils ne laiſſeront ne les armes, ne la Cour, 
que premierement I Edit de Janvier ne ſoit du tout aboli, & 
tous Officiers contrains à Fobſervance telle qu ils veulent preſ- 
crire au Roy, à la Roine & à tout le Royaume: contre ladite 
Requeſte du Triumvirat, il a eſtè amplement reſpondu par eſ- 
crit, le tout tourne en langage Germanique ; qui fait que nen 
ferons plus long diſcours. 1 Re 
Encore que mondit Seigneur le Prince approuvant les offres 
preſentees par aucuns de fa compagnie, le 25. de Juin, auroit ac- 
cord que ſe retirans leſdits adverſaires en leurs maiſons, ſe 
rendre pour Plege & reſpondant de toute ſon armee, ès mains 
de la Roine & du Rey de Navarre, & promettre Vobeiflance de 
tous, pourveu qu avec leurs vies & biens ſauves, ils ne fuſſent 
aſtreints contre la gloire de Dieu & repos de leur conſcience: 
ce qu'il fiſt, fi-roſt que leſdits adverſaires fimulans leur retraite, 
ſe retirent ſeulement à Chaſteaudun, peu diſtant de Baugeney; 


* penſeient dl où ils * penſeroyent ſurprendre ledit Seigneur Prince, comme 


il eſt aſſez apparent, (x) tant par un Eſcrit que Dieu voulut 


| (1 ) I! y a dans le MS. R. tant par ung | ven ſe retirer en ſon * c bien que 

Eerit que Dien a wouls laiſſer tomber às | nous a, &. 

ma Audig Seigr. Prince, que ¶ ung qui eff La premitre partie de ce texte me patoſt 
tombex 


la Roine & du Royaume, de- 


Royaume ceſte malheureuſe conjuration & guerre civile; qui 
nont ne Loix Divines ny humaines en aucune b of 5 
tion, ne le ſervice de leur Roy, & repos des ſujets) qu il plaiſe 
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romber ès mains dudit Seigneur Prince, que auſſi par les Lettres 
que ledit De Eaiſe eſcrivoit au Cardinal ſon frere, dudit jour; 


dont adverti, euſt le moyen ledit Seigneur Prince le retirer en 
ſon armee. Et bien que nous ayons pluſieurs autres actions de 
mondit Seigneur le Prince, pour monſtrer combien il a eſte ſoi⸗ 
gneux d'appaiſer les troubles; & ſes adverſaires au contraite, 

e les entrerenir & allumer de plus en plus; neantmoins, Sire, 
nous penſons avoir ſuffiſamment monſtre à V. S. M. la juſtice 
de la Cauſe de mondict Seigneur le Prince, * Vinjufſtice & conſ- 


* 


pirat ion malheureuſe des adverſaires: qui ſera cauſe que nous 


nous contenterons de ce que deſſu .. 

Si ſupplie très-humblement V. S. M. Sire, mondit Seigneur 
le Prince, ( puiſqu'elle ne peut plus aucunement douter de la 
manifeſte oppreſſion & violence qui ſe fait au Roy, à la Roine, 


& a tout le Royaume, par trois perſonnes privèes, dont lun eſt 


de condition, eſtranget du Royaume, les autres de qualit qu ils 


ne ſe doyvent approcher ne conferer aux Princes ; chacun di- 


ceux ſuſpect, à grande raiſon, aux Eſtats de la France, & de-= 


chaſſez par ceux du Conſeil du Roy, leſquels ont allumt audit 


* 
- 


a V. S. Majeſte ; Sire, prendre en voſtre protection la conſerva- 
tion de la Coronne du Roy Mineur & pupille, affligè par telles 
indues vexations , qui ne ſervent qu'a ambition de trois perſon- 
nages ; & ne permettre qu un tel Royaume, jadis tant fleuriſ- 
ſant, ſoit mis en proye, à Tabandon & mercy des deſſuſdits; 
par les moyens, Sire, que V. S. Majeſtt a en la main, pat au- 
thoritè & puiſſance teſs qu'elle cognoiſt par longue experience 
eſtre convenables audit affaire; & ſur tout, delivrer le Roy, la 
Roine, & le Royaume, de Paudace,temerite & tyrannię des deſ- 
ſuſdits, avec leſquels il n'eſt poſſible avoir paix & repos public; 
& reſtiruer aux pauvres ſujets du Roy, la puiſſance des Eſtats da 
Royaume, & Tobſervance des Edits. du Roy; & pdurce que 
ſous prerexte q aider le Roy, Rockendolf & le Ringrave ont 
conduites leurs Compagnies au Royaume, qui ne ſetvent qu a 

i 1 | OY Ci CABERG ; CHOIR DEST THT 


plus corredte ; & la fin eſt defectueuſe. imprimce à la p. 509. du troifieme vod de 


Cet Ecrit eſt ſans doute la Lettre du Due c Recueil. E 
fe Guiſe , au Cardinal de Lorraine, qui eſt 82 24 9 6 a Sign ob t 
Tome IV. K 
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Taffection indue des trois conjurez, & > la ruine & deſtruction 
de Tauthoritè du Roy & du Royaume , qu'il vous plaiſe auſſi, 
Sire, ordonner avec expres commandement rigoureux, auſdirs. 
Rockendolf & Ringrave , enſemble à leurs trouppes, ſe retirer ,, 
& (i) ſoyent revoqueꝝ par voſtre Sacree-Majefte, Sire, comme 
nous eſperons que nos Seigneurs les très- illuſtres Electeurs Prin- 
ces du Sainct Empire, feront de leur part; auſſi ne permettre 


= Terres de voltce obeiffance , ſoyent levez de guerre 


* power MIS. R. 


e pied ou de Cheval, pour aller en France, x la devotion dudit 
De Guiſe, ſous faux titre du nom du Roy; qui ſeront choſes de- 
centes æ la Grandeur de Veſtar de Voſtre Sacre Majeſte, Sire, 
que Dieu a conſtituẽ par deſſus tous aſſiſter & la defenſe prin- 
cipalemenc des Rois, & ſpecialement quand ils ſont pupllles ,. 
& qu ils ont par raiſon recours à Voſtre Sacre Majeſte.. Et pat 
tant il vous plaira, Sire, embraſſer la juſte complainre & quẽ- 
relle du Roy de France & de ſes ſujets, x la conſervation dudir- 
Royaume, de Tauthorite du Roy, de la Roine fa bonne Mere, 
& des Loix du Pais; ſans leſquelles les Republiques ne peuvent 
conſiſter: ſuppliant le Roy des Rois qui gouverne & conduict 
voſtre cœur, Sire, vous inſpirer par ſon Sainct Eſprit, YVavan- 
cement dun tel ouvrage; & conſerver & garder voſtre Grandeur 
& Dignitè, à la gloire de ſon Sainct Nom. g 

L teneur des (2) Lettres mentiounces en ceſte Ditclaration , ſt 
troumera an commencement.de ce Recueil. 


Confeſſion de F of » faitte par M. Jean Calvin , 4 vom dts Egli- 
i du Royaume de France, durant la guet, pour preſenter a 


r  TEmpercur, awx Princes & Eſtan d Allemagne, en la * ] our-- 


, p. 56. 
Bate 1. 


ner d& Erancfort. 


AIR E. Nous ne doutons point que depuis ces troubles qui- 
Hont eſte eſmeus au Royaume de France, à noſtre grand re- 
gret, aucuns n ayent taſchẽ par tous moyens 2 noſtre 
Faule odieuſe à Voltre Make & que vous auſſi, tres- illuſttes. 
Princes , nayez ouy beaucoup de rapports finiſtres pour vous 
animer contre nous; mais nous avons tousjours eſpeèrẽ „& eſpè- 


(Ay Voyer lu Pidee inpeimd- Nie page. ) Ce betete Wu imp, Ha pay, 21g). 
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Den mw 
rons plus que jamais, qu ayans trouve audience à faire nos ex- 1562. 
cuſes, elles ſeront receues quand vous aurez ſimplemens cognen, = jþ 


* 


Or eſt- il ainſi que nous avons desja par ci · devant public heau- | 
coup de Declarations, par leſquelles toute la Chreſtient doit > 55 
eſtre aſlez advertie de noſtre innocence & inregrire; & que tant 
s en faut que nous ayons pretendu d eſmouvoir quelque {edition 
contre le Roy noſtre ſeul Souverain Prince & Seignęur, apres 
Dieu, qu au contraire nous expoſons nos vies & nos biens en 
ceſte guerre, pour maintenit 1a Superiorit qui luy eſt deue, & 
Tauthorite de ſes Edits, comme de fait Sa Majeſte n'a point ne 
plus loyaux, ni obtiſſans & paiſibles ſubjets que nous luy ſom- 
mes, & voulons eſtre juſques a la fin: parquoy fans S arreſter I 
ces choſes qui ont dtc aſſeꝝ amplement deduites par ci- devant, 

il nous ſuffira de monſtrer à preſent quelle eſt la Religion pour 
Texercice de laquelle.. advoue par les Edicts du Roy noſtre Sou- 
verain Seigneur, nous avons eſte contraints de nous deffendre 
avec les armes: car nous entendons que les malveillans qui n ont 
autre maticre de meſdire de nous, blaſment fauſſement & à torr 
vers Voſtre Sacree Majeſte, Sire, & vers vos excellences, erès- 
illuſtres Princes, la Religion que nous ſuy vons, & vous font ac- 
croire pluſieurs choſes pour vous en degouſter ; en ſorte que fi 
nous n eſtions receus en nos deffenſes, noſtre Cauſe ſeroit du 
tout opprimee par telles calomnies. . e 
Vray eſt que la Confeſſion de Foy des Egliſes de France; à la- 


quelle nous adherons, pouvoit aucunement remëdier à cemal-: 


cat puiſquꝰ elle a eſtꝭ deux fois ſolemnellement preſentee au Ro ji 
noſtre Souverain Seigneur, on peut l voir clairement quel by” 


le Sommaire de noſtre Foy: & ſans cela, nous n'euſfions pas tant Ke. 
attendu a nous purger des fauſſes dutracxions qui nous ſont miles : « 
ſus , non pas que jamais la bouche des meſdiſans puiſſe eſtre clo- | | .- 
ſe; mais d autant que noſtre devorr eſt de mettre peine & toute 

diligence, à ce que noſtre intëgritè ſoit cognue, pour n'eftre f 

point en ſcandale; ains par ꝑlus forte raiſon, que la pute ſimpli- . 

cite de noſtre Foy ſoit cogneue, aſin que les malins nayent'la 

bouche ouverte pour blaſphemer contre la verire de TEvangile. | 

Parquoy nous avons aviſe ( Sire) d adreſſer ce bref Sommalre 8 
Voſtre Majeſtè, & a vos Excellences Fe 7 
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que la Foy que nous tenons ſoit teſtifièe par la ſignature de nos 

propres mains. Er comme nous deſirons d eſtre en bonne rẽpu- 

tation vers Voſtre Majeſte, Sire, la reverence que nous luy 
ons, & auſſi envers vous, très- illuſtres Princes, nous ſup- 


R plions humblement & prions que ceſte Confeſſion ait accès pour 


eſtre ouye & entendue benignement.. Tae 

- En premier lieu, nous proteſtons qu'en tous les Articles qui 
ont eſte decidez par les Conciles anciens, touchant l'eſſence in- 
ſinie ſpirituelle de Dieu, & la diſtinction des trois Perſonnes, 


xc union des deux Natures en Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt, 


nous recevons & accordons ce qui en a eſte. là reſolu, comme 
eſtant tire de ] Eſcriture-Saincte, fur laquelle ſeule noſtre Foy 
doit eſtre fonde, comme il ny a nul autre teſmoin propre & 


idoine pour nous reſoudre, quelle eſt la Majeſtè de Dieu, que 
luy-meſmes.. 


Mais comme nous tenons le Vieil & le Nouveau Teſtament 
pour la ſeule reigle de noſtre Foy, auſſi nous acceptons tout ce 
ui y eſt conforme: comme de croire qu'il y a trois Perſonnes 
iſtinctes en la ſeule Eſſence de Dieu, & que Noſtre-Seigneur 
Jeſus eſtant vray Dieu & vray Homme, a tellement uny les deux 
Natures en ſoy, qu elles ne ſont point confuſes: ſur quoy nous 
dereſtons toutes les Hereftesqui ont eſte jadis condamnees, tant 
des Artians, Sabellians, Eunomians, & leurs ſemblables, que 
des Heſtorians & Eutychians. Et ji Dieu ne plaiſe, que ſoyons 


entacheꝛ de ces reſveries, leſquelles ont trouble l Egliſe Catho-- 
lique du temps que elle eſtoit en ſa puretẽ. | 


Parquoy tous les differens que nous avons, font, ſur quoy doit 
eſtre appuyte la fiance de noſtre Salut: comment nous devons in- 
voquer Dieu; & quelle eſt la fagon de le bien & deuement ſer- 
vir. I y a puis apres les dependances ; aſfavoir, quel eſt le vray 
Eſtat de FEglſe, Office des Prelats & Paſteurs, la nature, vertu 
& uſage des Sacremens. YI ON auf 


Pour bien cognoiſtre en quoy conſiſte le vray Salut des hom- 
mes, il faut ſcavoir quel eſt leur eſtat & condition. Or nous te- 


nons ce que l Eſcriture enſeigne, que tout le genre humain a 

tellement eſte corrompu par la cheute d Adam „que de nature 
nous ſommes tous damnez & perdus, non pas ſeulement par la. 
coulpe d autruy; mais pour ce que des le ventre de la mere, nous 
ſommespecheurs, & que Dieu nous peut juſtement condamner, 
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encores qu'il n'y ait point d acte apparent par lequel nous ayons 
deſervy condamnation. +» re OE Sat 
Davantage, nous tenons que le peche Originel, eſt une cor- 


ruption eſpandue par nos ſens & affections, en ſorte que la 


droite intelligence & raiſon eſt pervertie en nous, & ſommes 


comme pauvres aveugles, en tenebres, & la volontè eſt ſubjecte 


à toutes mauvaiſes cupiditez pleine de rebellion & addonnee 3 
mal. Brief, que nous ſommes povres captifs detenus ſous la ty- 
rannie de pechè ; non pas qu en mal faiſant, nous ne ſoyons 
pouſlez par noſtre volontè propre, tellement que nous ne ſęau- 


rions rejetter ailleurs la faute de tous nos vices; mais pource 
2 iſſus de race maudite d Adam, nous n'avons pas une 
ule goutte de vertu à bien faire, & toutes nos facultez ſont 


Dei la nous concluons que la ſource & eons de noſtre Salut, 


eſt la pure miſcricorde'de Dieu: car il ne ſe trouvera en nous 


aucune dignitè, dont il ſoit induit à nous aymer. Nous auſſi 
eſtans mauvais arbres, ne pouvons porter aucun bon fruict, & 
par ce moyen ne pouvons prevenir Dieu pour acquerir ou meti-- 
ter grace envers luy ; mais. il nous regarde en piti pour nous 
faire, mercy, & na autre occaſion d exercer {a miſericorde en 


nous, que nos miſtres. Meſmes nous tenons que ceſte bonte la- 
3 defploye envers nous, procede de * qu il nous a ᷑leus 

evant la creation du monde, ne cherchant point la gauſe de ce 
faire hors ſoy-mefme & ſon bon plaiſir. Et voylæ noſtre premier 


fondement, que nous ſommes agreables x Dieu, d autant qui il 
luy a pleu nous adopter pour ſes enfans devant que nous fuſſions 
nays; & par ce moyen „ il nous a retirez par privilege m_ 
lier, de la malediction genërale en laquelle tous hommes ſont 


plongez. 


Mais pource que le Conſeil de Dieu eft incomprehenſiplo 5 
nous confeſſons que pour obtenir Salut, il nous faut 2 au 
nom 


moyen que Dieu a ordonn: car nous ne ſommes point 


bre des fantaſtiques, qui ſous ombte de la Predeftination-erer-- 

nelle de Dieu, ne tiennent conte de parvenir par le droit che- 

min à la vie qui nous eſt promiſe: mais pluſtoſt nous tenons 4 a 

pour eſtre avouez enfans de Dieu, & en avoir droite certitude, 

nous faut croire en Jeſus· Chriſt, d autant que c eſt en luy ſeul 

qu il nous faut cercher toute la matiere de noſtre 1 A2 
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Et premicrement, nous croyons que {a Mort acſte le Sacrifice 
unique & perpecuel pour nous reconcilier a Dieu; qu'en icelle 
nous avons pleine ſatisfaction de toutes nos offenſes ; par ſon 


Sang nous ſommes lavez de toutes nos ordures, & par ce moyen 
nous appuyons toute noſtre fiance ſur la remiſſion. de nos pe- 


chez qu il nous a acquiſe, & non pas ſeulement pour une fois, 


mais pour le temps de noſtre vie, pour laquelle raiſon auſſi il 
eſt appelle noſtre Juſtice. Et tant Sen faut que nous preſumions 
de nos merires , que nous confeſſons en toute humilite , que {i 
Dieu regarde ce qui eſt en nous, il ne trouvera qu'a nous con- 


damner. Ainſi nous n avons autre refuge pour eſtre aſſeurez de 
ſa grace, que ſa pure miſericorde, eatant qu'il nous regoit au 
Nom de ſon Fils bien-aimè. 

Mais d'autant que nos pechez ne nous ſont pardonnez pour 


nous donner licence de mal faire; mais pluſtoſt comme il eſt dit 


au Pfſraume, Dieu nous eſt propice, aſin que nous ſoyons induits 
a le craindre & reverer; nous tenons auſſi que la grace qui nous 


eſt appatue en Jeſus· Chriſt, ſe doit rapporter ala fin que dit . 
Paul c eſt que renongant a toute umpicte & deſir de ce monde, 
nous cheminions en ſainctetè de vie, aſpirant à Veſperance du 
Royaume des Cieux. Parquoy le Sang de Jeſas-Chrift n'eſt point 


noſtre lavement, aſin de nous faire crouptr en nos ſouilleures: 
mais pluſtoſt pour nous attirer à vraye purete. En ſomme, eſtans 


enfans de Dieu, il faut que nous ſoyons regencrez par fon Eſ- 


prit. Ervoyla pourquoy il cf dit que Noſtre- Seigneur Jeſus eſt 


venu pour deſtruite le Royaume du Diable, qui eſt le Royaume 
d iniquixe, d autant quilne nous eſt pas ſeulement donne pour 


Medaareur, aſin de nous faire obtenir pardon de nos pechez ; 
mais auſſi nous dedier au Service de Dieu, nous retirant des pol- 
lutions de ce monde. Ainſi nous ne pouvons eſtre Chreſtiens, 
que nous ne ſoyons nouvelles creatures, formòes a bonnes u- 


vres, leſquelles Dieu a prepares, afin que nous cheminions en 


icelles; voire, pource que de nous- meſmes, nous n'y ſerions pas 
difpoſez ; mais que le vouloir & execution nous ſont: donnez 
de Dieu, & toute noſtre ſuffiſance eſt de luy & pour ceſte cau- 


Ae, Naſtre- Seigneur Jeſus a receu toute plnitude de graces, 


afin que nous puiſions de luy. Ainſi nous ne prẽſumons de noſtre 
franc· arbitre, ny de toute noſtre vertu & facult : mais pluſtoſt 
confeſſons que nos bonnes ceuvres ne ſont que purs dons de Dieu. 
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Or nous entendons que nous ſommes fairs participans de tous 
fes biens, par le moyen de la Foy: car c'eſt celle qui nous fait 
communiquer a Jeſus-Chriſt , afin qu'il habite en nous, que 
nous ſoyons entez en luy comme en noſtre racine , que nous 
foyons membres de ſon Corps, que nous vivions en luy , & luy 
en nous, & que nous le poſledions avec tous ſes biens. Er aſin 
2 ne ſoit trouve eſtrange que nous attribuons telle vertu ala. 
oy , nous ne la prenons pas pour une opinion volage; mais 
pour une certitude que nous avons des promeſſes de Dieu, auſ- 


e tous ces biens ſont contenus, aſin d embraſſer Noſtre- 


eigneur Jeſus comme le gage de tout noſtre Salut, & appliquer 
2 noſtre uſage, ce qu il a receu de Dieu ſon-Pere, pour nous de- 
partir; & meſmes nous cognoiſſons que nous ne la pouvons avoir 
ſi elle ne nous eff donne c enhaut, & comme ! Eſcriture le teſ- 
moigne, quand nous ſommes illuminez par le S. Eſprit, pour 


comprendre ce qui eſt par deſſus tout ſens humain, & qu il ſeelle 


en nos cœurs ce qu il nous faut croire. Or combien qu eſtans 


appelez à faire bonnes ecuvres , nous produiſions les fruits de 


noſtre vocation, comme il eſt dit que nous ſommes rachetez aſin 


de ſervir y Dieu en ſainctetẽ & juſtice; routesfois nous ſommes 
tous jours enveloppez de beaucoup d'infirmitez ,.cependant que 


nous vivons en ce monde. Qui plus eſt, toutes nos penſees & a- 


fections ſont tellement entachèes de vices ,. qu'il ne ſgauroit 


proceder de nous quelque cuvre digne d eſtre acceptte de Dieu. 


Ainſi tant s en faut qu en nous efforęant A bien faire, nous puiſ- 
fions rien meriter , que nous ſerons tousjours rede vables: car 


Dieu trouvera A bon droit v redire en tout ce que nous ferons, 
& 1] ne promet loyer, finon a ceux qui ont accomply ſa Loy, dont 
nous ſommes bien loing.- | r 
Voicy doncques comment nous cognoiſſons que tous merites- 
ſont abbattus: c eſt que non ſeulement nous deffaillons en Tac. 
compliſſement parfait de la Loy; mais auſſi qu en chacun acte, 
i y a quelque mauvaiſe tache & vicieuſe. Nous ſgavons bien 
qu on a enſeignè communement de reparer les fautes qu on aura 
commiſes par ſatisfactions: mais pource que ] Eſcriture nous en- 
ſeigne que Noſtre-· Seigneur Jeſus- Chriſt a ſatisfait peur nous, 


Mort, par lequel ire de Dieu eſt appaiſce, laquelle nulles crẽa 
tures ne ſęauroyent ſouſtenir. Et c'eſt pourquoy nous tenons que 


nous ne pouvons pas nous tepoſer ailleurs qu àu Sacrifice de ſa 
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nous ſommes juſtifiez par la ſeule Foy, d autant qu'il nous faut 
emprunter dailleurs; à ſgavoir , de Noſtre-Seigneur Jeſus- 
Chriſt , la juſtice qui nous defaur , & non pas en partie, mai 
du tout. 
Ceſt ce qui nous donne la hardieſſe d invoquer Dieu: car 
fans cela nous ny aurions nul acces, ſelon que l Eſeriture enſei- 
gne, que nous ne ſerions jamais exaucez en inquietude ou en 
trouble. Et pourtant nous tenons que c'eſt noftre ſouverain bien 
& repos, que d eſtre aſſeurez de la remiſſion des pechez par la 
Foy que nous avons en Jeſus-Chtiſt, veu que c'elt la clef qui 
nous ouvre la porte pour venir à Dieu. Or il eſt dit, que qui- 
conque invoquera le Nom de Dieu, ſera ſauve. Cependant felon 
que I Eſcriture nous enſeigne, nous addreſſons nos Prieres } 
Dieu, au Nom de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt, lequel seſt fair 
noſtre Advocat, pource que fans luy , nous ne ſerions pas di- 
es d'avoir acces ; & ce que nous ne prions pas les Sainctes & 
es Saincts, ala fagon commune, ne nous doit pas eſtre impure 


A vice: car puiſqu'en tous nos actes, il nous eſt commande d'a- 


voir noftre conſcience reſolue, nous ne ſgaurions garder trop 
ande ſobriere en Oraiſon. Nous ſuyvons auſſi la reigle qui 
nous eſt donnee, que ſans avoir cognu & que ſa Parole nous air 
eſte preſchte, pour avoir teſmoignage de ſa volonte, nous ne le 
pouvons invoquer. Or route I Eſcriture nous renvoye a luy ſeul 
pour le prier. Qui plus eſt, il eſtime nos Oraiſons le principal 
& ſonverain ſacrifice, par lequel nous faiſons hommage à Sa 
Majefte , ſelon qt il le proteſte au Pſeaume cinquantieſme, & 
ainſi d' addreſſer nos Prieres aux creatures , & vaguer ca & la, il 
ne nous eſt pas licite, de peur que nous ne ſoyons coulpables de 
ſacrilege. | 
De cercher autres Patrons ou Advocats que Noſtre-Seigneur 
Jeſus-Chriſt, nous r'eftimons pas qu il ſoit en noſtre chois ou 
liberre. Vray eft que nous devons prier 1es uns pour les autres, 


pendant que nous converſons icy-bas; maisderecouriraux Treſ- 


paſſez, puiſque Eſcriture ne le monſtre point, nous ne vou- 
lons attenter, de peur d' eſtre coulpables de preſumption. Meſ- 
mes les abus fi enormes qui ont eu la vogue & ont encores, nous 
advertiſſent de nous contenir en telle fimplicite, comme en des 
bornes que Dieu a mifes pour reprimer toutes euxioſiteʒ & au- 
dace: car il s eſt forge beaucoup des Prieres pleines de blaſphe- 

mes 
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mes horribles, comme de requerir la Vierge Marie, qu elle 


commande à ſon Fils, & exerce empire par deſſus luy; de la 
nommer le Port de Salut, vie & eſperance de ceux qui le con- 
fient en elle. 55 | | 


Ce que nous ne prions point pour les Treſpaſſez, non ſeule- | 


ment ne depend point de ceſte raiſon ; mais auſſi pource que 
cela tire plus longue queue, c'eſt qu on a preſuppole qu'il y aun 
Purgatoire, ou les ames ſont punies pour les fautes qu'elles ont 

commiſes. Or par ce moyen, la Redemption faite par Jeſus- 
Chriſt ne ſeroit point pleniere, & ſeroit autant derogue à la 
mort qu'il a ſoufferte, comme s il ne nous avoit acquirez qua 
demy ; ce qui ne ſe peut dire ſans blaſpheme. Ainſi croyans que 


le povre monde a eſtè abuſe en ceſt endroit, nous ne voulons - 


rien imaginer contre les principes de noſtre Foy Chreſtienne ; 
& meſmes il nous ſuffit de nous tenir à la pure Doctrine de Ef- 
criture Saincte, laquelle ne faict nulle mention de tout cela. 
Quoy qu'il en ſoit, nous tenons que c'eſt une ſuperſtition con- 
trouvee en la fantaſie des hommes; & outre ce qu il ne nous 
eſt pas permis de prier Dieu à Lad vanture, nous ne voulons = 
eſtre {i outrecuidez d'uſurper office de Noſtre-Sergneur Jeſus- 
Chriſt, qui nous a pleinement acquitez de toutes nos offenſes. 
Le ſecond poin&-prmeipal , auquel nous ſommes differens 
d'avec la couſtume & opinion receue parlemonde,c'eſt la fagon 
de ſervir Dieu. Or de noſtre coſte, / mk ce qu'il prononce, 
qu'obeiſſance vaut mieux que tous Sacrifices, & que par tout il 
enjoint d' eſcouter ce qu il commande, ſi on luy veut rendre un 
ſervice bien reigle & qu il approuve , nous tenons que ce n'eſt 
point a nous d'inventer ce aue bon nous ſemble, ou de ſuyvre 
ce qui aura creu au cerveau des hommes; mais de nous tenir 
ſimplement à la purete de VEſcriture : parquoy nous croyons, 
que tout ce qui nen eſt point tire, mais a eſte commande par 
Vauthorite des hommes, ne doit point eſtre tenu pour Service 
de Dieu; & en ceey, uous avons deux articles comme pour ma- 
xime; Pun eſt, que les hommes ne peuvent obliger la conſcien- 
ce ſur peine de pech mortel: car ce 2 en vain que Dieu 
veut eſtre tenu pour ſeul Legiſlateur, diſant que c eſt I luy de 
condamner & abſoudreʒ comme auſſi il ne reitere point en vain 
tant de fois, qu on n'adjouſte point a ſes Ordonnances. Ce qui ne 
ſe peut faire 2 la verite, ſans le taxer de avoir point congna 
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1562. tout ce qui eſtoit utile, mais avoir oublic cecy ou cela par inad-. 


vertence. Le ſecond eſt , que quand nous cuydons ſervir Dieu 


re à noſtre devotion, il reprouve tout cela comme un * meſlinge- 


de corruption; & voilà pourquoy il crie par ſon Prophere Iſaie, 
que on a perverti toute vtaye Religion „en gardant les Com- 
mandemens des hommes: & Noſtre- Seigneur Jeſus conferme le 
meſme, que c'eſt en vain qu on veut honorer Dieu par tradi- 
tions humaines. C'eſt doncques bien raiſon, que la Superiorite- 
ſpirituelle ſur nos ames, luy demeure inviolable; & c'eſt pour 
le moins que ſa volonce. ſoit une bride, pour domaner fur tou- 
tes nos de votions. 

Nous avons en ceſt endroit des advertiſſemens ſi notables par 
Fexperience commune, que nous ſommes tant plus confermez: 
æ ne point paſſer les bornes de I Eſcriture. Car depuis qu on a 
commence à faire des Loix pour reigler le Service de Dieu, & 
aſſujettir les conſciences, il ny a eu ne fin ne meſure; & d au- 
tre part, Dieu a puny une telle remertce , aveuglant les hommes 
de telles reſver ies, que c'eſt un herreur. Quand on regardera de 
pres quelles ſont, les Traditions humaines „on y trouvera un: 
abyſme: car le nombre en eſt inſiny. Cependant il y a des abus 
fi lourds & enormes, que c'eſt merveilles qu on ait cfte fi ſtupi- 
des, ſinon d autant que Dieu a exerce la vengeance qu'il pro- 
nonce contre {on peuple par le Prophete Iſaie, N avengler & 
abrutir les ſages, qui le veulent honorer en obſervant les Com- 
mandemens humains. Depuis qu'on s eſt deftourne de la pure & 


ſaincte obeifſance de Dieu, on a cuide que la bonne intention 


ſuffiſoit pour approuver tout. Qui a eſte ouvrir la porte à 
toutes Za — ca efte origine * les 3 d'a- 
cheter des Meſſes, remplir les Temples de beaucoup de pom 

& parades, courir en pelerinages , faire des veens, chacun à ſa 
poſte. Mais c'eſt un abyſme ſi profond, que ce nous eſt bien aſſez 
den avoir touche quelques exemples... Tanc y a que s il eſtoit 
permis d' honorer Dieu par inventions humaines „ qu'il ny au- 
roit ne fermete, ne certitude, ne fond ne rive en la Religion; 
mais que tout iroit peſle meſſe, & la Chreſtiente ne differeroit 
en rien d avec les e Tb des Payens. Il y a auſſi autre mal 
que nous avons allegue ; iſcavoir, la tyrannie, par laquelle les: 
povres ames ſont 2 comme quand il pa de 


confeſſer une fois Van ſes pechez Lun Preſtre, c eſt pour mettre: 


- 
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tout le monde en deſeſpoir : car ſi un homme ne peut venir à 2562. 
conte de ſes fautes depuis le ſoir juſques au martin, qui eſt- ce 


qui les pourra routes ramaſſer juſques au bout de fan? Er tou 
tesfois le decrer prononce qu'on ne peut autrement obtenir par- 
don: cela eſt fermer la porte de Paradis à tout le monde. Maig 


encores, quand Pobſervation des Loix humaines ne ſeroit point 


U 


impoſlible, il y a tougours ſacrilẽge d uſurper ſur la juriſdidio sn 


de Dieu; comme de dire que les r ne feroyent jamais par- 
donnez, {i on ne les confefle en Paureille d un Preſtre, 
Or c'eſt appoſer une condition la promeſſe de Dieu, comme 
pour la rendre fauſſe ou vaine. Autant en eſt-il de la deffence 
de manger chair en certains jours, ſur peine de peche mortel. 
Nous confeſſons bien que jeuſne & abſtinence eſt vertuloua- 


ble; mais telle * difference eſt pour retrancher une partie de * corr. ac 
Tauthoritè de Dieu. La deffence du Mariage tant aux Preſtres fence 


qu'aux Moines & Nonnains, comprend en ſoy les deux vices: 
car il n appartenoit point aux creatures mortelles, de prohiber 
ce que Dieu a permis: puis de contraindre ceux qui n ont point 
le don de bonne, vob du remede, c'eſt comme les 
fourrer en une abyſme. Et de faict, on voit les fruits qui en ſont 
advenuz ; & neſt ja beſoin de dire ce que nous avons honte de 

nſer. 5 * De, LC ES. 
1 nous n entendons point d anëantir Pauthorite de 
FEgliſe, ne des Prelars & Paſteurs, auſquels la Superintendance 
eſt donnee pour la gouverner. Nous confeſſons donc que les 
Eveſques & Paſteurs, doyvent eſtre ouys en reverence, entant 
qu' ils font leur Office d annoncer la Parole de Dieu: & outre 
cela, que toutes Egliſes, & chacune pour ſoy, ont puiſſance de 
faire Loix & Statuts pour la Police commune, comme il faut 
que tout ſe conduiſe par ordre & avec honeſtete; & qu on doit 
obeir I tels Statuts, moyennant qu' ils n'aſtreignent point les 
conſciences, & qu'on n'y eſtabliſſe point de ſuperſtition ; & te- 
nons pour fantaſtiques & mutins, ceux qui ne S voudroyent 
point conformer ; mais nous ne diſſimulons point qu'il faut diſ- 
cerner les vrays Paſteurs & legitimes, d avec ceux qui men ont 
qu'un tiltre frivole: car de faict, abus eſt par trop notoĩre, que 
ceux qui ſe nomment Prelats, & veulent eſtre recognus pour 
tels, ne font aucun ſemblant de s acquiter de leur devoir; mais 
le pis eſt, de ce que fous ombre de leur Eſtat & 1 

| 1 
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menent les povres ames 2 perdition, les deſtournant de la verite- 
de Dieu à leurs menſonges. Et ainſi encore que au reſte ils fuſ- 
ſent à tolerer, quand ils nous veulent abreuver de fauſſes Doc- 
trines & erreurs, nous avons a pratiquer la reſponſe de S. Pierre, 
qu il vaut mieux obeir à Dieu qu aux hommes. Au reſte , nous 


1 n Puma tenons que * le Primat que le Pape s attribue, eſt une uſurpation 


trop norme: car encores qu on accorde qu'il eſt expèdient 
d avoir quelque Chef en l Egliſe, (ce qui toutesfois eſt pleine- 
ment repugnant ala Parole de Dieu, ) tant y a que c'eſt une ab- 
ſurdite trop lourde, que celuy. qui doit eſtre Chef ſur les Eveſ- 
ques, ne ſoit point Eveſque luy- meſme: & quand on eſpluchera. 
tout ce qu ils diſent de leur Hierarchie, on trouvera qu'il n'y a. 
nulle conformite. à ce que Noſtre-Seigneur Jeſus & ſes Apoſ- 
tres nous ont laifle : pluſtoſt que c'eſt une corruption, pour ren- 
verſer le droit regime: de I Egliſe. Nous ne touchons point & 
toutes les diſſolutions & ſcandales qui ne ſont que par trop no- 
toires; mais nous diſons que tous Chreſtiens, pour n eſtre point 
rebelles à Dieu, doivent rejetter ce qu ils cognoiſſent eſtre con- 
traire à la purere de ſon Service: car quand il eſt queſtion de la: 
Juriſdiction. ſpirituelle , laquelle Dieu ſe rẽſerve, il n'y a nulle- 
ſaperiorite humaine qui ne doive eſtre abbatue. Les Loix des. 
Princes terriens, quelques grie ves & dures qu elles ſoyent, meſ- 
mes qu on les ſentiſt iniques, ont neantmoins leur vigueur, tel- 
lement qu'il n'eſt point licite de les meſpriſer: car les biens &. 
les corps de ce monde, ne ſont point ſi precieux, que Pautho- 
rite que Dieu a dennee tous Roys „ Princes & Supericurs , ne 
doive eſtre-preferec.. Mais il y a bien diverſe raiſon d' aſſub- 
jettir nos ames à toutes Loix tyranniques, ou eſtranges & baſtar-- 
des, qui ſont pout nous deſtourner de la ſubjection de Dieu. 
Cependant nousconfeſfons que ce n eſt pas aux perſonnes pri- 
Ves, de corriger tels abus, pour les oſter du tout; mais qu'il ſuf-. 
fc que tous Chreſtiens sen exemptent, ſe conſervans.impolus &. 
entiers au Service de Dieu. 
Quant à tous Paſteurs qui · s acquittent fidelement en leur Of- 
ce, nous tenons qui ils doivent eftre receus comme repreſentans. 
la perſonne de celuy qui. les a ordonnez; & que tous Chreſticns. 
ſe doivent renger à· Tordre commun des ſideles, pour ouir la. 
Doctrine de Salut, faire Confeſſion de leur Foy, ſe tenir en u- 
nion de] Egliſe, recevoir paiſiblement. cenſures & correQons.,, 
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E tenir la main zempeſcher qu il ne s eſleve nulle Sette ne tu- 
multe. Ainſi nous reputons pour Schiſmatiques, tous ceux qui 
eſmeuvent trouble & confuſion, tendant X fin de diſſiper E- 
gliſe, laquelle ne ſe peut garder en ſon eſtat, qu eſtant gouver- 
nee par ſes Paſteurs, puiſqu il Va pleu a Dieu ainſi, & qu il com. 
mande A tous depuis le plus grand juſques au plus petit, de ſe 
eonformer à telle humilite ; en ſorte que tous ceux qui ſe'{epa- 
rent & retranchent de leur bon gre de la compagnie des fideles,: 
ſe banniſſent auſſi du Royaume des Cieux : mais auſſi que ceux 
qui veulent eſtre eſcoutez au Nom de Jeſus-Chriſt, adviſent 
bien de porter la Doctrine qui leur eſt commiſe. 
Il reſte a declarer quelle eſt noſtre Foy touchant les Sacre- 
mens; c'eſt que nous les tenons tant pour teſmoignages de la 


grace de Dieu „afin de la ratifier en nous „que pour ſignes ex- 


terieurs, par leſquels nous proteſtons de noſtre Chreftzente de- 
vant les hommes. Vray eſt que la Parolle de Dieu nous devroit 
bien ſuffire, pour nous aſſeurer de noſtre Salut; mais puiſque 
Dieu a voulu à cauſe de noſtre rudeſſe & fragilire, adjouſter tel- 
les aides, c'eſt bien raiſon que nous les acceptions pour les ap- 
pliquer à noſtre profit. Ainſi les Sacremens ſont comme ſigna- 
tures, pour ſeller la grace de Dieu en nos cœurs, & la rendre 
plus authentique; pour Iaquelle raiſom ils peuvent eſtre nom- 
mez Doctrine viſible. Or nous croyons que tout ce qui eſt là fi- 


gure & demonſtre, Saccomplit en nous : car ce ne ſont point ſi- 


gran vaines ou fruſtratoires , puiſque Dieu qui eſt la verite in- 
allible, les nous donne pour confirmation de noſtre Foy. Da- 
vantage, nous croyons quelque indignite qu'il y ait au Miniſtre, 
que le Saerement ne laiſſe point d eſtre bon & vallable: car la 


verite de Dieu ne change & ne varie pou pour la malice des | 


hommes; comme ce n'eſt point reux de donner vertu ou effect 
x ce que Dieu a inſtitue.. Ainſi nous croyons que les Sacre- 
mens, combien quꝭ ils ſoyent adminiſttrez par gens meſchans. & 
indignes, retiennent tousjouts leur nature „pour apporter & 
communiquer vrayement à ceux qui les regoivent, ce qui eſt la 
fignifiè. Touresfois nous:diſonsqu'ils ne ſont utiles, ſinon là ow: 
Dieu les fait valoir, & y deſploye la vertu de ſon Eſprit, com- 
me par ſes organes. Ainſi il faut que Eſprit: de Dieu y beſon- 
gne, pour nous en faire ſentir Tefficace a noſtre 1 
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nombre des ſept Sacremens, qui eſt communement 1 : 
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Nous confeſſons auſſi. que I en eſt neceſſaire, & que 
tous ceux qui n en tiennent conte, ſe declarent contempteurs de 
la grace de Dieu, & ſont aveuglez d'un orgueil gw W. ne 
cognoiſſans point leur infirmite, laquelle Dieu a voulu ſuppor- 
ter par un tel moyen & remede. Davantage, puiſque Dieu a 
mis les Sacremens comme un depoſt en ſon Egliſe, nous croyons 
que chacun nen doit pas uſer a part; mais que Pufage en doit 
eſtre commun en laſſemblte des fideles, & qu ils doivent eſtre ad- 
miniſtrez par les Paſteurs, auſquels la charge & diſpenſation en 
eſt commiſe. | p 
De cecy nous recueillons qu'il n appartient qu'a Dieu ſeul 
dordonner les Sacremens , veu quil ny a que luy qui puiſſe 
eſtre teſmoing de ſa volonte, ſeeller ſes — „& repre- 
ſenter ſes dons ſpirituels, & faire que les clemens terreſtres nous 
ſoyent comme arres de noſtre Salut. Et ainſi les ceremonies qui 
onteſte introduites par les hommes, ne peuvent & ne doivent 
eſtre tenues pour Sacremens : & de leur attribuer ce tiltre & 
qualite, ce n'eſt que fallace. Parquoy , nous confeſſons que le 


8 


neſt point receu de nous, veu qu'il na aucune 
la Parole de Dieu. To 
| combien que nous: n'advouons pas le Mariage 
eſtre Sacrement, ce n'eſt point pour le meſpriſer; comme auſſi 
nous n entendons pas d'amoindrir la dignite des Sacremens tem- 
owe „qui ont ſervy du temps des miracles 3 combien que nous 
iſons que Vuſage n en dure plus, comme Onction des malades. 


n de 


Quoy qu il en ſoit, c'eſt bien raiſon que les Myſteres qui ſont 


procedez de Dieu, ſoyent diſcernez d avec ce qui a cſte intro- 
duit par les hommes. 

Pour ce qu il y adeux Sacremens ordinaires pour l'uſage com- 
mun de toute I Egliſe; à ſgavoir , le Bapteſme & la Saincte Cé- 
ne, nous ferons briefve Confeſſion de noſtre Foy quant à lun & 
x Tautre. Nous tenons donc que le Bapteſme nous eſtant lave- 
ment ſpirituel, & ſigne de noſtre regeneration , nous ſert de 
teſmoignage que Dieu nous introduit en ſon Egliſe, pour nous 
renir comme ſes enfans & heritiers; & ainſi que nous le devons 
appliquer tout le temps de noſtre vie, pour nous confermer aux 
promeſſes qui nous ſont donnees , tant de la remiſſion de nos pe- 
chez, que de la conduitte & aſſiſtance du S. Eſprit; & pource 
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que ces deux graces qui nous y ſont ſignifices , nous ſont don 
nces en Jeſus-Chriſt, & ne ſe peuvent trouver ailleurs , nous 
croyons que pour jouir du fruict de noſtre Bapteſme, il le nous 
faut IA rapporter comme à ſa droitte fin; c'eſt que nous ſommes 
lavez par Feffuſion du Sang de Jeſus-Chriſt, & en vertu de ſa 
Mort & Reſurreftion , nous mourons en nous-meſmes, & re- 
ſuſcitons en nouveaute de vie; & pource que Jeſus-Chriſt en 
eſt la ſubſtance, ! Eſcriture dit que nous ſommes proprement 
bapriſez en fon Nom. Davantage, nous croyons, puiſque le 
Bapteſme eſt comme un rhreſor que Dieu a mis en 40 Egliſe, 

e tous les membres d'icelle y doivent participer. Or nous ne 
tons point, que les petits enfans nays des Chreſtiens, ne 
foyent de ce nombre, puiſque Dieu les y a adoptez, ainſi qu'il 
le declare tellement que ce ſeroit les frauder de leur droict, fi 
on les excluoit du ſigne quimeſt que pout ratifier le contenu de 
la promeſſe; joint auſſi que les petits enfans ne doivent non plus 
eſtre aujourd'huy privez du Sacrement de leur Salut, que les en- 
fans des Jwifs Font eſtè anciennement ; ven que la declaration 
en doibt eſtre plus ample & liquide, que ſoubs la Loy. Parquoy 
nous reprouvons tous fantaſtiques, qui ne veulent point ſouffrir 
que les petits enfans ſoyent baptiſez. e 1 
Pour bien declarer ce que nous croyonsde{gCene,.nons ſor-- 
mes contramts de remonſtrer quelle diverſice il y a d'icelle avec 
la Meſſe : car nous ne pouvons pas diſſimuler, qu'il n'y a rien de 
commun entre les deux, ou conforme, ni meſme qui en appro- 
che. Nous n ignorons point que ceſte Confeſſion eſt gdieuſe à 
beaucoup de gens, ſelon que la Meſſe eſt en grande reverence & 
eſtime; & de faict, nous ny avons pas eu moindre deyorion que 


les autres, juſques àce que les abus nous en ont eſtẽ remonſtrez : 


mais nous eſperons quand nos raiſoni autont eſtẽ patiemment 


ouyes & entendues „qu on ne trouv eth rjen eftr an ge en c e que” | 
nous en tenons. Il eſt vray que le mot fe Sacrifice a efft atttibue- * 


la Cene des de long temps; mai; il Fen faut Beaucoup que les 
anciens Docteurs Tayent prinz comme on a fait depuli ; & {ca-- 
voir, que ce ſoit une oblation meritoire pour obtenit pardon & 
grace, tant aux vivans qu aux treſpaſſez. Or combien qu ily ait 
aujourd'huy des moyenneurs, qui pour coloret Ferrear general 

i a regne par le monde, font femblanr de recevorrla Doctrine 
—— ens Docteurs ; toutesfois Vaſage & la pratique dmonſtre 


*% 
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1562. que ce ſont choſes toutes contraires, ou pour le moins efloi- 
gnees comme le Ciel & la Terre. Il eſt aflez notoire qu en VE- 
gliſe ancienne, il n'y a eu nulles Meſſes privees, nulles fonda- 
tions; mais qu on uſoit du Sacrement pour y communiquer. Or 
aujourd huy on achete les Meſſes comme ſatisfactions pour s ac- 
quiter envers Dieu, & chacun en a a part à fa volonte : telle 
marchandiſe ne peut avoir couverture de Puſage ancien de IE. 
life. Il y a encores une autre profanation; c'eſt qu au lieu que 
Saincte Cene ne doit porter que le Nom de Jelus-Chriſ „on 
forge des Meſſes a plaiſir, de Saint Chriſtophle, S aintte Barbe, 
& 40 toute la Kyrielle, comme on dit: leſquelles fagons nac- 
cordent non plus avec la nature du Sacrement, que le feu avec 
Feau. 

Au reſte, combien que nous honorons Vanciennere, & ne re- 
jettons pas volontiers ce qui a eſte approuve des Saincts Peres ; 
rouresfois C eſt bien raiſon, ce nous ſemble, que inſtitution de 
Noſtre· Seigneur Jeſus-Chriſt , ſoit prefexee à tout ce que les 
hommes ont mis en avant ;& meſmes il faut que toute autho- 
' rite humaine ceſſe, quand il eſt queſtion d obèit à celuy auquel 
ſeul route maiſtriſe a eſtè donnee. Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt 
eſt Autheur de la Cene, & non autre: ce qu'il en a donc ordonne, 
doit eſtre tenu pour reigle inviolable, pour J obſerver ſans contre- 
Ait. Or, il a diſtribut le pain & le vin en diſant; Prenez, mange, 
- beuvez, voicy mon Corps & mon Sang e ainſi, d offrir au licu 
de recevoir, c'eſt contre venir a I Ordonnance du Fils de Dicu. 
Quelques excuſes qu on pretende, en introduiſant une eſpece 
de Sacrifice, on a transfigure le Sacrement, & converti en une 
forme toute diverſe. V _=_ er- nous ne pouvons rece- 
voir quon uſe q aucune fagon de ſacrifier, au lieu de la Cene : 
rar il ne nous eſt pas licite de nous deſtourner de ce que Noſtre- 
Scigneur Jeſus-Chriſt nous a command; veu que ſe Pere Ce- 
leſte a public ſon Arreſt, qu on Feſcoute. Et de fait, Saintt Paul. 
voulant reformer quelques abus qui eſtoyent des ſurvenus en 
TEgliſe de Corinibe, ramene la les fideles, d obſerver ce qu/ls 
ont receu de Noſtre- Seigneur Jeſus· Chriſt: dont on voir qu il 

ny a nulle fermete en tout le reſte. | | 
Nous tenons donc, puiſque ] Eſcriture enſeigne que Noftre- 
Seigneur Jeſus, par un ſeul Sacrifice, nous a acquis edemption 
perpẽtuelle;, & que ce na eſtè que pour un coup qui il a _ 
on 


ſon Corps pour le pris & ſatisfaction de nos pechez , qu il reſt 
point licite de reiterer tel Sacrifice: & puis que le Pere en for- 
donnant ſeul & perpetuel Sacrificateur, ſelon Fordre de Mel- 
chiſedech, a confermè cela par Serment ſolennel. Nous tenons 
auſſi que c'eſt un blaſpheme deſrogeant a ſa Dignite, qu autres 


-preſument de offrir. Davantage, nous croyons que c eſt un 


abus & corruption inſupportable, d'avoir des Meſſes, auſquelles 
on ne communique point; veu que la Cene n'eſt autre choſe 
qu un Sacrement , par lequel tous Chreſtiens participent enſem- 
ble au Corps & au Sang de Jeſus-Chriſt. Nous reprouvons auſfi 
autre abus, qui eſt commun par tout le monde, que le peuple 
ne communique qu'a la moytic de la Cene, & qu il ny ait qu un 
ſeul Preſtre, qui regoyve le Sacrement entier: car notamment 
il eſt dit: Beuvez tous de ce Calice. Et ce que Dieu a conjoint, ii 
n'eſt pas licite a homme de le ſeparer : meſme fuſage de VE- 
liſe ancienne a eſte conformea l inſtitution de noſtre Seigneut 
eſus-Chriſt; & ceſte ſeparation d oſter le Calice au 33 54 
eſtc nouvellement controuvee. Nous ne pouvons auſſi conſen- 
tir à un autre abus, qui eſt de celebrer le Myſtere en langa 
incogneu: car noſtre Seigneur Jeſus a voulu eſtre entendu Is 
ſes Diſciples; en diſant: Prenez., mangez, voyci mon Corps, 
&c. & ces paroles s addreſſent à I Egliſe. Parquoy c'eſt une mo- 
2 du Sacrement, quand le Preſtre murmure ſur le Pain & 
ſur le Calice, & qu'il n y a nulle intelligence de ce qui s fait. 
Quant à la Cene de noſtre Seigneur, nous avons à dire en 
premier lieu, à quelle fin elle nous a eſte. inftituce : car par- 
il appert quel en eſt Tuſage, & quel fruict nous en revient. Le 
but donc auquel elle doit eſtre rapportee, eſt de continuer en 
nous, la grace que nous avons receue au Bapteſme: car comme 
par le Bapteſme, Dieu nous regenere pour eſtre ſes enfans, & 
par telle naiſſance ſpiriruelle, nous introduit en ſon Egliſe, pour 
nous tenir oomme ſes domeſtiques; auſſi en la Cene, il nous dẽ- 
clare qu'il ne nous veut point laiſſer deſpourveus; mais pluſtoſt 
nous entretenir en la vie celeſte; juſques q ce que nous ſoyons 
parvenus à la perfection dicelle. Or d autant qu'il ny a point 


autre nourriture de nos ames que Jeſus- Chriſt, c'eſt en luy ſeul 


qu'il nous faut cercher la vie. Mais à cauſe de noſtre infirmite 
& rudeſſe, la Cene nous eſt un ſigne viſible & exterieur, pour 


nous teſtifier qu en participant au Corps & * de Jeſus- 
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2561. Chrift, nous vivons ſpirituellement en luy: car comme il ne ſe 


eſente pas vuide a nous, auſſi nous le recevons avec tous ſes. 

iens & dons, tellement qu en le ꝑoſſedant, nous avons en luy 
tout ce qui appartient à notre Salut. 
Or en diſant que la Cene nous eſt un ſigne, nous n'entendons. 
point que ce ſoit une ſimple figure, ou remembrance ; mais. 
PE que Vrayemenece qui nous eſt lafignifie , y eſt quant 
& quant accemply par effect: car puis que Dieu eſt la verite- 
infaillible, il eſt certain qu'il ne nous veut point amuſer à quel- 
que vaine apparence, mais que la ſubſtance de ce que les Sacre- 
mens ſignifient , y eſt conjointe. | 
Parquoi nous tenons que ceſte doctrine de noſtre Seigneur 
Jeſus-Chriſt; à ſgavoir, que ſon Corps eſt vrayement viande 
& ſon Sang breuvage, non ſeulement eſt repreſentee & ratifice- 
en la Cene, mais auſſi accomplie par effect: car lx par les ſignes: 
du pain & du vin, noſtre Seigneur Jeſus nous preſente ſon. 
Corps & ſon. Sang, & en ſommes ſpirituellement repeus 
e eee point la porte à ſa grace par 
noſtre incredulite : car comme un vaiſſeau, combien qu'il Cie | 
vuide ,. ne peut tecevoir quelque liqueur pendant qu'il ęſt ferme- 
& bouche, auſſi faut il que la Foy face ouverture pout nous ren-- 
dre capables des biens que Dieu nous offre, comme il eſt dit au 
Pſeaume : Ouvre ta bouche, & je la rempliray: non pas que 
noſtre incrẽdulitè aboliſſe la verite de Dieu, ou que noſtre ma- 
lice empeſche que ſes Sacremens ne retiennent leur vertu: car 
quels que nous ſoyons, Dieu demeure tousjours ſemblable à ſoy-- 
meſme, & la vertu des Sacremens ne depend point de noſtre Foy ;. 
tellement que par noſtre ingratitude , nous ne pouvons deſro- 

ier leur nature ou qualite | a l 2h" . 

Parquoy la Cene eſt un certain teſmoignage qui saddtreſſe 
tant aux mau vais que aux bons, pour offrir Jeſus- Chriſt indiffe- 
remment ⁊ tous ; mais ce n eſt pas dire que tous le regoyvent, 
quand il leur eſt offert. Et de faict, il y auroit une abſurdite- 
trop lourde, de dire que Jefus-Chrift fuſt receu de ceux qui ſont 
du tout eſtranges de luy, & que les meſchans mangeaſſent ſon 
Corps & beuſſent ſon Sang, eſtans vuides de ſon Eſprit dau- 
taut que par ce moyen, il ſeroit mort, eſtant deſpouillè de fa 
vertu, & ſeroit vuide de tout bien, n'apportant rien avec ſoy.. 


Ce qu on allẽgue que les meſchans ſont coulpables du Corps & 
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Au Sang de Jeſus-Chriſt , quand ils participent indignement à 


la Cene, ne prouve pas qu ils y regoy vent autre choſe que le fi- 


gne : car il n eſt pas dit 2 Saint Paul, qu ils foyent condam- 
nez pour avoir receus le Corps & le Sang ; mais pour ns les at 
point diſcernez d' avec les choſes profanes. Leur offence dong 
eſt, d'avoir rezetre noſtre Seigneur Jeſus, quand il ſe prefen- 


coir à eux : car un tel mepris emporte avec ſoy un ſacrilege tr 


. 
—8 


dereſtable. Nous confeflons bien que par forme de parler qu on 
nomme ſacramentale, les meſchans regoivent le Corps & le 


Sang de Jeſus-Chriſt, & les anciens Docteurs ont bien quel - 
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ques fois uſe de ce langage ; mais ils ſe ſont *expoſez, en ad» peut- etre 


jouſtant que ce n'cſtoir point rèalement & de faict ; mais entant 
que le Sacrement le porte; comme auſſi nous ne pouvons avoir 
nulle part à Jeſus-Chriſt, que par FO) > & il na nulle accoin- 
rance avec rous, fi nous ne ſommes ſes membres, | 


Il reſte de voir de la fagon & manicre, par laquelle noſtreSei 


gneur Jeſusſe communique à nous en la Cene z dont pluſieurs 
queſtions & diſputes ont eſtè eſmeues de noſtre temps. Or en 
premier lieu, nous rejettons, non ſeulement la teſverie com- 
mune, quant à la Tranſſubſtantiation, qu on appelle mais auſſi 
ce qui a eſte conclud au Concile de Tours, qu on maſche avec 
les dents le Corps de Jeſus- Chtiſt, & qu on Lavalle: car de dire 


que le pain ſoit change , & qu il ny ait plus qu'une figure ſans - 


ſubſtance , cela repugne a la nature da Sactement, auquel il 


nous eſt monſtrẽ, que comme nous ſommes ſuſtentez de pain 
& de vin, auſſi nos ames ſont nourries de la Chair & du Sang de 
Jeſus-Chriſt. Or il faut qu il y ait conformitꝭ entre la veritt᷑ ſpi⸗ 
rituelle & le ſigne exterieur. Sil n'y avoit donc que la figure du 
pain, il n'y auroit auſſi que figure, quant au Corps & au Sang 
de Jeſus-Chriſt. | | | 


Nous concluons donc fans doubte, que le pain & le vin de- 


meurent comme le ſigne & gage, pour nous teſtifier que la Chait 
de Jeſus - Chriſt eſt noſtre pain celeſte, & ſon Sang noſtre vraye 


breuvage. Secondement , dimaginer que nous avallions le 


Corps de Jeſus- Chriſt, & qu il entre en nous comme du pain 

materiel, c'eſt une choſe qui ne peut eſtre receue des Chreſtiens; 

& contrevient du tout à la reverence que nous devons porter & 

union ſacree que nous avons avec le Fils de Dieu. W 

Cependant nous confeſſons que mn © 
5 13 


MEMOIRES 


x562, avec noſtre Seigneur Jeſus , tellement qu'il nous viviſie de Ia 


— 


propre ſubſtance de ſon Corps; non pas qu il deſcende icy bas, 


ne qu il ayt un Corps infini pour remplir le Ciel & la terre; mais. 


autant que ceſte grace de nous unir avec luy & de vivre de ſa 
ſuſtbance, eſt eſpandue par tout, par la vertu de ſon Eſprit. 

Nous ſgavons bien qu aueuns diſent qu en un Myſtere fi haut 
& profond, il n eſt pas licite des enquerir comment; mais après 
avoir ainſi parle, ils dererminenr que le Corps de Jefus · Chriſt 
eſt ſoubs le pain, comme du vin ſeroit contenu en un pot: par- 
quot ſoubs ombre de ſobriete , ils prennent licence de dite ce 


qu leur plaiſt. Or de noſtre part, nous confeſſons que la fagon 


e communiquer #Jeſus-Chrift, eſt miraculeuſe, & outrepaſſe- 
tous nos ſens; & n avons point honte de nous eſcrier avec Saint? 
Faul, que C eſt un grand ſecret, lequel nous doit ravir en eſton- 
nement ; mais cela n empeſche point que nous ne rejettions 
toutes abſurditeꝝ contraires X PEſ{criture Sain&e , & aux Arti- 
cles de notre Foy. | | 

Or nous tenons pour certain & infaillible, combien que la 
nature humaine de noſtre Seigneur Jeſus ſoit conjointe avec ſa- 
Divinite, pour eſtablir en luy vraye union de perſonne; tou- 
tesfois qu'icelfe nature humaine retient fa qualitẽ & condition, 
& ce qui luy eſt propre. Tout ainſi doncques que noſtre Seigneur 


d e Jeſus a prins un corps * paiſible, auſſi a- il ca ſa grandeur & me- 


ſure, & na pas eſte infiny.. | 

| Nows-confellins bien quand il a efte glorifie , qu'ifa change - 
de condition, pour neſtre plus ſubjet Lrulle inkimite mais 
ſi a- il retenu fa ſubſtance : car autrement la promeſſe qui nous eſti 
donnee par la bouche de Sa inct Paul, ſeroit abolie, que les corps 

que nous avons maintenant corruptibles & caduques , ſeront 

conformez au Corps glorieux de Jeſus-Chriſt. 

- Qaoy qu il en ſoĩt, nous. ne pouvons eſtte reprins dechercher - 
Jeſus-Chriſf en haur, ſelon que nousen ſommes admoneſtez ; & 
meſmes ſuyvant la Preface dont on a uſe de tout temps en cele-- 
brant ce Myſtere, qu on eſtevaſt les cœurs en haut. Ceux quĩ 
nous accuſent que nous voulons deſroguer I la puiffance de 
Dieu, nous font grand tort: car il n eſt pas icy queſtion de ce 

que Dieu peut faire, mais de ce que fa Parole porte, outre la- 
quelle nous ne devons point ſpeculer, pour deviner ne cecy ne 

cela. Et de. faict, nous n entrons point en ceſte diſpute, fi Dieu 


1 by 
peut faire que le Corps de Jeſus-Chriſt ſoit par tout ou non 3 mais 


avec toute modeſtie, nous demeurons en la doctrine de Eſcri- 


rure, comme en nos bornes, laquelle porte que noſtre Seigneur 
Jeſus a veſtu un corps ſemblable au noſtre, en tout & par tout; 


ue il a converſe icy bas au monde, & eſt monte an Ciel, 


r 
cendre & appatoiſtre de la au dernier jour, comme il eſt 


tamment exprime : qu'il faut que les Cieux le comprennent ; 


juſqu'xce que de IA il apparoiſſe- Et ce que FAnge dit aux Diſci-- 


ples, doit bien eſtre retenu + Jeſus: qui a efts retire: davec 


vous, au Ciel, viendra ainfi que vous aver ven monter. 


Cependant nous magnifiens la puiſſance de Dieu plus que ne 
font ceux qui nous veulent diffamer de telles reproches: car 


nous confeſſons quelque diſtance de lieu qu'il y ait entre Jeſus- 
Chriſt & nous, qu'il ne laiſſe pas de nous vivifier en ſoy, d ha- 
birer en nous, voire & nous faire partioipans de la ſubſtance de 


ſon Corps & de ſon Sang, par la vettu ineomprehenſible de ſon 


Eſprit; dont il appert que le blaſme qu aucuns nous mettent ſus, 
puiſſance de 


n eſt. que calomnie: c'eft que nous meſurons la 
Dieu ſelon notre ſens, à la fagon des Philoſophes: car toute 
noſtre Philoſophie eſtde recevoit en ſimplicite; ee que Eſeritu- 


re nous monſtre. Ceux auſſi qui font accroire que nous n adjouſ- 
tons point Foy à la Parole de noſtre Seigneur Jeſus- Chriſt, Voicy 
mon corps, voicy mon ſang, devroyent avoir honte de nous 


injarier ainſi fauſſement. Ja à Dieu ne plaiſe que ſeulement᷑ il 


nous vienne en penſee de repliquer contre celuy qui eſt la yerite 
immuable ; tant Fen faut que nous ſoyons ſi deſbordeꝝ, que de 
vouloir deſgorger un tel blaſpheme. Nous-acceptons-done ce 


qui eſt prononce par noſtre Seigneur Jefus -Chriſt: ſeulement 


nous requeronsque le ſens naturei des mots, ſoit bien entendu. 


no- 


1er. 


Or nous nen cerehons point Iexpoſition-en nos cerveaux mais 


latirons:de Tuſage perpetuel de I Eſcriture,, & du ſtile commun 


du S. Eſprit. Si nous amenions. quelque nouveaure, elle pourroit 


eſtre odieuſe ou ſuſpecte ;. mais quand nous deſirons qu on ſe 


tienne Ala facon propre àtous Sacremens, il nous ſemble que cela 
doit bien eſtre recevable. Et pour lè faire brief, nous proteſtons 
de ne ſentir ne parler autrement que. ce qui eſt-exprime de mot 
Amot par Saint Auguſtin ; c eſt à ſęavoir, · que ſi les Sacremens 
mavoient quelque ſimilitude avec les choſes, leſquelles ils ſigni⸗ 


fient , qui ils ne ſeroyent point Sacremens du tout, & que de AA 


M-1j 
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ils prennent les noms des choſes meſmes 3. & ainſi que par mode 
de dire, le Sacrement du Corps de Jeſus-Chriſt, eſt le Corps de 
Jeſus-Chriſt , & le Sacrement de fon Sang. Cependant nous 
conjoingnons tousjours la veritẽ avec la figure; tellement qe oe 
Myſtere n'eſt point fruſtratoire. 

Maintenant, Sire, voſtre Sacree Majeſte Imperiale, & vos 
excellences, crefilluſtres Princes , ontune declaration de noſtre 
Foy, en laquelle nous n avons rien fardẽ ne deſguiſe, & par la- 
quelle nousdefirons que noſtre Cauſe ſoit j jugee & decidee, Co- 
pendant nous ſupplions très humblement votre Majeſte , Sire, 
& vos —— 6 — Princes, qu'en telle reverence 


que nous avons procede a teſtifier ce que nous croyons, qu il 


leur plaiſe de co rer attentivement le contenu de ce traitte , 
& recevoir le tout en * humanite , que la raiſon & ẽquite do- 
mine ſeule, toutes inions humaines eſtans abbatues, pour ne 


point apporter prejudice à la verite, 


*(x) Concluſions du Procurtur General du Parlement de Paris, con- 
tre pluſieurs Habitans de la Ville d Onitaus, & contre aalen Ate 
yes perſonnes qui ont pris les armes contre le Roy. 


Diſcours & obſervations ſur la rebellion advenueen France, 
de Tan mil cinq cens ſoixante deux. 


E Procurenr General du Roy, demandeur en cas de rebellion, 

felonnie & crime de Leze-Majeſte Divine & humaine, en 
premier chef, a Fencontre des Seigneurs De Chaſtillon Admiral 
de France; les Conte tle Is Rochefoncault , (2) De Senighan, de 
Montgomery les Seigneurs D' Andelot, De Rohan le jeune, dit 
Fontenay, De Genlis, De Mony , D'Efternay le Vidaſme * 
Chaallons ; les eurs De Grandmont, De Bobigny, De Dam. 
pierre, De Broſſes, dict Tignonville, D' Acoux, en Beauſſe , IY Al 
leigre , dict Millault, De Lyons en Beauſſe, De Haultemont, De 
Boucart , D. Allegre , dict de St. Martin, Archer de la Garde ; 


(1) MS. de Bethune , Vol. 8685. Fe- 11 {era bon de confronter les noms qui 

25. dans ces Pieces ne ſont pas toujours Ecxigs 
On trouyera ci-deſſous, trois Atrets du d'une mani te uniforme. 

Parlement de Paris, des 16 K 21. de No- (2 Le Prince do Porcion, Voyer le 

vembre, & 13- de F&vrier 1463. contre | ſecond Volume de ce Recutil, Pag. 165. 

pᷣluſieurs de ceux qui lone © nommez dans 


ers Concluſions. | 


note (3). 


n 
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De Rowville, D' Alloinville , De Moilleray , De Breſches ,; dict La 

Trimoiiille ; De Vendye, Doynville, appelle De Blezes 3 Des E/- 

Jans, Des Alliez,, De V allengerville, De Toreille, De Fay, 

de Millerault, De Belleval, De Chamines , De de „Le 
de 


Lievre, Buſſy, le Sieur De la Chapelle, beaufrere de Haulmomt: 
De Buffey , De Mailh , D' Allencourt , De Laigny, Tremond, 
De SainttFehan, le Poſte 3 „Jean De Marrau, Fils du 
Prevoſt d Oncaus 3 Luillier Sieur 

De la Haye, le frere du dict De la Haye, V aleton „ Maiſtre An- 
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e Urſines, Maiſtre * Robert * Voyezle 
temier Vo- 
ume de 


wine Fumee, Prefident ès Enqueſtes de Bretaigne; le fils du dict Recueil, pag. 


ce 


Fumte, Nicolas Compaing, Conſeiller au Grand Conſeil ; Turn- 16. note 3. 


pin, Conſeiller en Brerargne 3 Carrault, Conſeiller en Bretas> 

gne; Montdor“, Seigneur du Ronde an ; Hate, Sieur Deſma- 
reftz ; le frere du dict Hane, Secretaire du Roy; Caſſegrain, 
Lieutenant General d'Efampes ;. Maiſtre Pierre Le Conte, Ad- 
vocat au dict Effampes 3 Chabouille ,, Procurenr du Roy & Me- 

leun ; Calixte, Batard du Bailly d'Ozleans , le Baſtard du Pre- 
voſt d' Ontans , Mabieu, naguieres General des Finances; le 
Recepveur Compaing ; Durant , Recepveur de Vendoſme 3 le 
Recepveur d Avian, chan D' Argues, Receveur du Sel 5' Denys 
De Peſtiony , la (1) Chancelliere d*A{lencon ,, la Damoyſelle- 
Deſmareſtz , la Dame De Boisgibault,, la Damoiſelle De 
Commentray, vefve du &. De Zaigny - la Dame D'Iſſy vefve 
de feu M*. Hector De Sanxere; la femme de Framleme, Ad- 
vocat du Roy; Me. Hiemſine Groſiot, Bailly d'Orleans ; la mere 
de Fraugoys & Antoine Earrault la Damoyſelle De Mannevil- 

le ; la mere de Marat, Drappier ; la Damoyſelle Dy Cheſue, 
ſeur du dict Framberge ,. Advocat du Roy; Maiſtre J ebam Hue, 
Lieutenant General ;:( 2 Fear Tonchet „ Lieutenant Particu- 
lier; Jeban De Mareau ,Prevoltd'Orleans ; Guillaume Maillant,. 
Lieutenant du ditPrevoſt ;Guilleaume De Nevers, Lieutenant 

Criminel; M. Jehan De Champe aux „S. de Boilly ; Vaillant „ 
Pierre e, chan Moreau, ung nommé Moirat, Her- 
pin Daniel, Coriſetllers Magiſtratz au Siege Preſidial d'Orieans;- 
Framberee , Advocat du Roy & Ortans; De Leſnieres; Com- 
mis du Greffier du Bailliage d Orleans; les nommez Audebert ,, 
([.) La femme ou la Veuve du Chince-| IX. & qui après la mort de ce Roy, epoa- 
Her du Ducht d' Alenen fa Frangeis de Balſat d'Entraxues, dont 
elle eut 1a Marguiſe de Vernewll, Matrefle 


( 2 ) Jean Touches sétoit app. le Pere de 
Marie Dale qui fur liste dr Charter! J Elen 1 
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Le Bert; Lhaillier; Dapleſſions ung nomme Mare, Lieutenant 


du dict de Sainct Meſmyn.; Robert Bernard, Greffier; Claude 
Nyvert, Prevoftdes Mareſchaulx; ung nomme Doinville, Lieu- 
tenant du dict Nywerr , & ſon Greffier; ung nomme Ajgnan 
Foreſtier; ung nomme De Gaillon , M* du grand Guet; ung 
nomme Nowrry, Recepveur des Tailles ; Claude Pathier, Re- 
veur du Domaine ; Pierre Guenin, Meſureur du Grenier 

A Sel ; Fean Fillau, Sergent à cheval au Chaſteler de Paris; 
Nicolas Lieg ault ; ung nomme Dandrillon; I chan Baudin , Ser- 
gent z ung nomme Boyvin Jehan Nanchet ,, Sergent Jehan 
Champderoy 4 les nommez Germe, Stuart, Houſſet, Prouvenche- 
re, Conſtant, Maurice, & Sevyn , Notaires du dict Orleans ; 
Jes nommez Robert Caillard, T ailleboys , Docteurs Regens en 
Univerſite d Orleans ; ung nomme Bongars, Seigneur de 14 
None; ung nommé Compains, Recepveur des Tailles; le &“. 
Des Barreaux , Pierre Stample, Gabriel Framberg, Nicolas Mau- 
; = , Gilles Le Boiteux , Guillaume Chenart, Rene Le Marchant, 
rappier, Eſchevins ; & Loys Luberon , dict Jehanot, Archer 
dela Ville; tous defaillans & deffendeurs es dict cas; dict que 
apres le treſpas de feu de tres-heureuſe memoire, le Roy Fran- 
goys ſecond, que Dieu abſolve, la Royne Mere, le Roy de Na- 
varre, & autres Princes du Sang, les Cardinaulx de Lorraine, 
& T ournon , les Duc de Guyſe, & Conneſtable de France, Ma- 


reſchal de. Saint Andre, Monſicur le Chancellier, & autres, 


g chai 


eſtans du Conſeil prive du dict Seigneur, auroient, par ung 
eſprit de providence divine, tres-ſaigement preveu les troubles, 
ſections & diviſions, deſquelles ! Eſtat du Roy & de ſa Couron- 
ne, & univerſellement tout le publicq eſtoient vexez & travail- 
lez, ſoubz couleur & pretexte de Religion, qui neſtoit que 
ung voyle & manteau de toutes finiſtres entrepriſes, conjura- 
tions, conſpirations & machinations , plongèes en avarice, am- 
bition & ſedition, contre I Eſtat du Roy z daultant, comme 
Fon * veoyr deflors, & comme eſt deſpainte la miſerable con- 
dition des temps & Royaumes, in agiographis i nulla jura certa 
aut definita Religionts 3 ſed quot fluctuum in mari , tot ſententia- 
rum inSacrisjattatio erat ; & comme il eſt eſcript au Livre des 
Roys : anus quiſque ſibi Deum & Religionem {abricabat & con- 
oebat; pour donner couleur à ſon inſatiable avarice & cupidice 
de dominer, & pour cacher les ęſpritz turbulentz & plains de 
edition 3 


* 


DE CONDE _ a 

{edition ; & eſtoient les voluntez d aucuns des diftz deffaillans, 1562- 
prenans le maſque & & perſonne de Religion, fi effrences & des 
bordees, & les conſciences fi eſgarbes, que nullis Sacrarum Le- n 5 
gum vinculis conſtringebantur : au contraire, ainſi qu'il eſt con- 
tenu in Libris Judicum: omnia ex animi libidine fiebant ; & pour 
ceſte cauſe, les ſuſdictz $*5, comme ſaiges & prudens Guberna- 
teurs & modèrateurs de Republiques , ſe ſeroient efforcez d'ung 

ardent zele & fervent defir , cercher tous les moiens à eulx 2 
ſibles, pour aſſeurer ] Eſtat du Roy, & faire ce qui fut faict du 
temps du Roy Ozias, comme il eſt eſcript au iii. Livre des 
Roys; à ſgavoir, ad corroborandum fedus inter Regem & ſuos ; 
Dominum ex toto corde , ex tota mente & anima quærere, cuftodire 
Precepta ejus, & priſtos ritus atque ceremonias ſervare , juxta 
Legem quam patribus Deus dederat ; & fur toutes choſes, evitet” 
qu'ilz ne tombaſſent en ladeſolation qui eſt tant deplorce par 
les ſuſdictz Prophertes , ut abſqnue Deo vero, abſque Sacerdote g. 
abſque Lege eſſent ; eſtimans & reputans à tour heur & flicite,, 
de pouvoir reduire les choſes comme elles furent du temps du 
bon Roy Joss; à ſcavoir, lobeiſſance & deue avec toutehumilite 
a Dieu, & à ſes Commandementz, & de l Egliſe fon Eſpouſe: 
&& pareillement au Roy qui repreſente Fimaige de Dieu, en la 
direction des ſiens; & de faict, ſi le cueur, ſi Pintention, ſi le 
deſſeing de ceulx qui faiſoient profeſſion de Religion, y euſt 
marche de tel pied, & procede de meſme affection, dès. lors les 
choſes euſſent prins quelque heureux ſuccès & reiglement; mais 
Feſprit ꝰ ambition, davarice, rebellion & defobeyflance, avoir 
ſi avant penerre ès cerveaux, & ſi avant eſte imprimè ès cueurs 
d'aucuns des dictz accuſez & deffaillans, eſtans lors dudict Con- 
ſeil du Roy, & aultres, tant de ſa Nobleſſe que Juſtice, que telle 
confuſion & (1) fiction a mis I Eſtat dudict Seigneur en grand 
trouble & haſart; patce que, comme dict Tiie- Live parlant des 
Bacchanales, nihil ſpecie eſt fallaciùs, quam cum divinum numen 
ſceleribus pretenditur : timor enim ſubit animos, ne rebus humanis p 
tractandis, aliquid Divini numinis violetur ; & de faict, tous deſ- * 
ſeings & excogitations de choſes malheureuſes, tendans 3 Te. | 
verſion del Eſtat du Roy, ont eſte couvees & cachees ſoubz le 
manteau de la Religion; & eſt le mal fi grandement acereu, . 

ita intumuit, qu il a fallu de neceſſitè que telles choſes fi indi-. 

. - (2) Peur-ttre , Section; comme il eſt un peu plus ham; ng 

Tine I. | 
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app. rendue 
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nes & & malignement conſpirces, ſe ſoient eventeces, non ſeul- 
e &s yeux & à la veue du peuple & des ſubjectz du Roy . 
mais auſſi en ſa face, en ſa Court, & au lict de ſon repos; & com- 
bien que peu ſouvent ſoit advenu, ainſi que dict Ciceron contre 
Vernes , que les faultes des hommes ayent eſte {i abandonnees & 
dereiglees , qu elles n ayent quelque eſpece d exception & def- 
fenee ; ſi eſt· ce que au cas qui ſe preſente, les choſes sen trou- 
vent tellement desbordees ,que le vice a occupè le lieu, & pris 
le nom de la vertu; & que par glaive aultre que celuy de la Juſ- 
tice, & par force ouverte, & violence tant reprimee & reprou- 
Vee: par la ſainſte Parolle de Dieu, & par les Loix „ les accu- 
ſez ont voulu forcer les hommes a-deſobeyr & a Dieu & à leur 
Roy ; choſe qui ne ſe debvroit ſonger entre les Chreſtiens. Or 
eſt notoire de notoricte de faict, que les accuſez ayans des long-- 
g aer & conſpirè contre FEftat du Roy, juſques à vou- 
loir faire une converſion de fa Monarchie en Oligarchie „& pro- 


ca jette en leur eſprit, comme il diviſerojent ce Royaume in * No- 


mos & Taparchias, ou le cantonneroient; prenans ung chacun. 
deux pour {a proye, part & portion de quelque Province dudict 
Royaume , auroient finablement voulu cxecurer leur entreprin- 
ſe, & id parere quod andi parturicbaxt ;.cn maniere que quel- 
ques jours apres Paſques dernier, ne s eſtans peu emparer de la 
Ville de Paris, auroient occupe par intelligence & par force, la 
Ville d Oricans, voulans icelle s approprier, & tranſmuer & tranſ- 
former en ung Eſtat Oligarchique, pour enticrement Voſter & 
ſwubſtraire de la dition & obeyflance du Roy; & non contentz 
avoir commis choſe fi griefve , eſtans entrez en icelle Ville, 
fe ſeroient ſaiſiʒ non ſeullement des Portes & maiſons des Bour-- 
geoys ; mais auſſi des Licux Sacrez, & Sainctz Temples dedicz. 
au Service de Dien, iceubx deſmoliz, pillez, ſaccaigez; vol les 
Reliques , meurtry les Gens d Egliſe, rangonne le pauvre peu- 
pic, chat les bons ſubjectz du Roy; & oultre , piteux 
pectacles & luctueux en publicg, ; faiſans mourir eſtrangement 
& ⁊ coups de Harquebouze, les fidelles Serviteurs de Dieu & 
du Roy ; & ſinablement, ont reduict les choſes en tel, fi pauvre 
& calamiteux eſtat, qu'il n'y avoit, comme il ny a de preſent, 
face ny de Religion, ny dlaultre choſe quelconque ; & qui eſt 
plas ie, aurotent oh la Juſtice de Dieu & du Roy, expulſẽ 
giſtratz, faick nouvelle forme & conſtitution. de Iuges, 
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cxerce toute injuſtice ſoubz le nom de ſacrileiges & expilateurs, 
prenans qualité de Senieurs; tellement qu il ny a aucun chef 


ou eſpece de crime de Leze-Mayeſte, duquel iz ne ſoient cnrie. 


rement maculez & contaminez: car oultre que chacun, ainſi 
que ont eſcript les Saiges, doibt prepoſer ſon Roy, la Republi. 
que & {a Patrie, a ſon pere propre, & à toutes choſes de ce 
monde, ſans rien y eſpargner, tant Fen fault qu ilz ayent de. 
monſtre aucune affection envers le Roy & leur Patrie, que au 
contraite, ilz ont cerchez tous moiens faire Aſſemblees 
contre I Eſtat publicq, faire exterminer I iſtratz, Miniſ- 
tres de la ſpirituelle & temporelle Juſtace, porte atmes contro 
la Republique, cnvoyc Lettres & Meſſagers en pays eſtranges, 
pour les exciter à venir perdre, piller & tuiner le pays qui les a 
nourris; leve & enrolle Gens, d les gens de guetre, iceulx 
diſtribuez & aſſiꝝ par les Places du Roy ; le tout en forme d hoi- 
tilitè ; & faict toutes entrepriſes contre FEſtat dudict Seigneur: 
& ſinablement, commi tous actes de vraiz deſerteurs, enne- 
mis, transfuges & proditeurs du Royaume; & combien que par 
la ſeulle notoriere & evidence de tel faictz, Von. peult aſſeoir 
Jugement rigoureux x Vencontre d eulx, ſi eſt-ce que le Roy, 
= le Conſeil de la Ræyne ſa Mere, du Roy de Navarre, & aultres 
rinces & Seigneurs 4 ſon Conſeil, continuant ſa miſericorde, 
doulceur & bonte accouſtumee, il auroit decernè ſes Lettres 
Patentes, tendans à fin de leur denoncer qu ilz euſſent chacua 
d'culx, à laiſſer & poſer les armes dedans vingt & quatre heures, 
& eulx retirer, particulicrement chaſcun en {a maiſon ; qui 
eſtoit une clemence, une voye de doulceur, une miſericorde 
procedanrt d une ſource & fontaine de Vinfinie bonte du Roy 8 
de la Royne ſa Mere, du Roy de Navarre, & aultres; 8 routct. 
toys, au lieu de la recognoiſtre, auroient depuis ladicte publica - 
tion des dictes Lettres, notification d icelles, par force & vio- 
lence, ravy le bien des pauvres gens & ſerviteurs fideles du Roy, 
iceulx chaſſeʒ ignominieuſement, les ungs tous nud, les aultres 
apres les avoir grandement mutilez; aſſailly les Villes prochai- 


I 56.26 
— 


nes, * Fempare d'icelles, & enticrement ruin la pluſpart da vn fi- 


Royaume, juſques A ſes extrẽmitez; & qui eſt choſe non croya © 


ble, m avoir pille les Temples & violè les Sepulchres des 
Roys de France, pareillement des Predeceſlcurs & Anceſtres de 


la Maiſon du Roy a preſent regnant, auroient deterre 8 jecte les 
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os aux ventz, & commiz toutes eſpeces de ſevice & cruaulte 
qui ſe peuvent excogiter, par malice humaine ; reſiſte à force 
ouverre & en forme de Camp & baraille rangee, à Parmee du 
Roy; tellement qu'il ſe ſeroit enſuyvy Arreſt par lequel en ge- 
neral, itz aurojenr eſte declairez rebelles & ennemis de Dieu & 


du Roy: ce neantmorns, pour encores exacerber tous les cas & 


crimes ſuſdictz, auroĩent attire la Royne-Mere ⁊ quelque eſpe- 
rance d'Accord , ou ſubmiſſion à raiſon ; tellement que par plu- 
fieurs foys, ſe ſeroit humilice juſques- lx d aller vers eulx, les 
oyr parler, & entendre ce qu ilz vouloient dire; & cependant, 
fe ſaiſiſſoĩient des Villes du Roy, travailloient ſes ſubjectz; & 


finablement avec une derifion & ſubſannation de la Majeſte du 


Roy, auroient rourne toutes choſes à illuſion; & qut plus eſt, 
mande aux aultres Villes, qu elles euſſent x tenir bon & reſiſter 
au Roy, en les derournanr enticrement de ſon obeyſſance ; & 
pour abreger, ont perpetre choſes ft indignes contre Dieu, VEf- 
tat du Roy, de ſa Republique, & loyaulx ſubjectz, qui ne meri- 
tent d eſtre recirces ; deſorte que fi par la Loy ancienne, celuy 
pr meſdiſoit de Dieu & de ſon Roy, meriroitla mort, comme 
x eſt eſcript au xx}*. Chappitre du iii. des Roys, quel ſupplice 
meritent ceulx qui non ſeullement ont eſte irreverens & deſo- 
beyſſans i Dieu & au Roy; mais ont pille ſes Sainctz Temples , 
deſmoly les Sanctuaires, conculque ſon ſacre & prerieux Corps, 
mackine Peverfion de FEſtat du Roy, la ruine & deſtruction de 
tous ſes pauvres ſubjectz; & combien que les choſes ſuſdictes ne 
requiſſent aucune preuve, ſreſt-ceque pour la forme de la Juſ- 
tice, le Demandeur a faict informer contre les deſſuſdictz , 
tant par Lettres que par teſmoings, obtenu Decrer x Fencontre 
deulx, & 2 faulte de les pouvoir apprẽhender, Adjournement x 


trois brief? jours; & fur leſdictes Aſſignations, les trois Deffaulx 


du Jugement, deſquels eſt queſtion; & oultre ce, aueuns des 
teſmoings recolez , pour le recollement valoir confrontation: 
6 conclud à ce que leſdictz Deffaulx ſeient declairez bien & 
deuement obtenuꝝ; & par vertu & au moien & pour le prouffict 
d' iceulx, ſoient declairez vraiz contumax & deffaillans, & com- 
me telz , tenuz & reputez pour attainctz & convaincuz des ſuſ- 
dictz cas, & declairez crimineux de Leze-Majeſte Divine & 
humaine, au premier chef, rebellion & felonnie ; & oultre ce, 


infames, inteſtables, eulx & leur poſterice ; leurs Eſtatz, Offi- 


& concluſions que de raiſon, tay ſoient faictes & adjugees. 


* 7 . 1 4 of 
ment achacun d eulx, abbarues , traiſnees & renverſees, en ſigne 
d'ignominie, avec privation & extinction du nom & * loz de ge ber- 


de la Couronne de France & de la Patrie, A Fencontre des per: 


| DE CONDE. Oe, WO: 
ces & Dignitez, vacans ; leurs corps tirez à quatre chevaulx, 1562. 


A \ A 1 * / ” .* * 1 
puys trainez à la voyrie; leurs * Armes approprièes particuliere- —— - 


. . neu or Yeputa- 
leur famille, comme ayans notoirement degenere des meurs & ';;, Ole 2 \ 


fidelite des anteceſſeurs de leur Maiſon; leur mèmoire damnee voir pd acque- 
& abolie à petperuite, d eulx & de leur poſterire ; & au ſurplus , * 

tous & chacuhs leurs biens feodaux à eux appartenans, tenuz de 

la Couronne de France, mediatement ou immèdiatement, re- 

tournez & conſolidez à icelle, & tous leurs aultres meubles & 
immeubles; confiſquez audict Seigneur; ou que telles aultres fins 


* (x) Mandement fait an nom du Prince de Condé, pour en- 
gager les Francois a fe joindre a lui 5 ſur peine d it traite 
comme adherans aux perturbateurs du repos public. 


DE PAR LE ROY,ET MONSEIGNEURLE þ 
Prince de Conde, ProteQeux de la Maiſon & Couronne de 2 
France. | | | 

1 

' 


N faict à ſavoir à tous en general, que la paix eſt prẽſen- 
tee de la part dudict St. Prince, à tous ceulx qui voudront 
entrer en aliance & ayde, ſoit de leur perſonnes, biens, con- 
ſeil ou aultrement, ſelon leurs commoditè, pour la conſer vation Fd _ 


turbateurs & ennemys d'icelle , & leurs adherans A ceſte occa« 

fion, pour eviter x tout erreur, & à ce que les bons & loyaulx 

ſoyent diſtingueꝝ des aultres; & enjoinc᷑t à toutes perſonnes qui 

voudront entrer en ladicte alliance, & ſe faire cognoiſtre vrays 

vaſſaux de la Couronne & & ains de la Patrie, rendre & monſ- an 

trer par effect prompt teſmoignage de leur volunte , & ce de- 5 | - 
dans fix jours; à faulte de quoy faire, leur eſt declareꝝ au nom 

& en Fauthoritè dudict Seigneur Prince ;qu'tlz ſeront tenu⁊ & 

repurez deſſoyaulx & adherans deſdictz ennemys & perturba- 

teurs; & en ceſte qualitè, chaſtieʒ comme de rayſon; & que: 


8 ) MS. R. fol. 23 1. r®; Mr. De Chantomnay Fenvoya en Fſpagne | 
zette Piece doit avoir et faite vers le | avec une Lettre du 7. de ce mois. Voy le 
cammencement de Novembre 1562 : cat | ſecond Volume de ce Rec pag, 103. 
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1362. Pour ce faire, ilz ayent a ſe retirer dans ledict temps, vers la 
perſonne de Monſieur le Conte de Montgomery, Chief & conduc- 
* app. dns la teur de Varmee mile ſus * en ce Pays Bas, ſous Vauthorire du- 
Ball 293” dict Seigneur Prince de Conde, & ce feiſant on les aſſeure de mei- 
lm tre trouble en leurs perſonnes, familles & * les biens, en aul- 
cune fagon que ce ſoit. 


* (1) Teame de MF. le Prince de Conde, 4 Mr. De Gonnort, 
pour ſervir de S auf conduit à celui-ci, qui dewgit ſe reudre au 
Camp des Huguenots, pour y conferer avec l Amiral de Coligny. 


Du 8. de ONSIEUR De Connort. Parce que mon Oncle Mons“. 
** TAmiral, ma faict entendre que vous eſtics preſt de par- 
| ur de Paris, afin de le venir trouver , & communiquer vous 
deux enſemble, ſuyvant ce que auparavant luy aviez eſcripr ; 
mais que vous defariez avoir une ſeuretè de moy, laquelle vous 
actendriez à Eſtampes, premier que d' en partir; jay à ceſte cau- 
fe bien voulu vous envoyer la prefenre par ce Porteur, laquelle 
vous ſervira de toute ſeuretẽ pour voſtre voyage, tant pour Tal- 
ler & retour, que pour le ſejour que vous ferez en noſtre Camp, 
avec vingt-cinq ou trente Chevaux de voſtre train & ſuyte: * 
ce, priant Dicu vous tenir, Monſicur De Gonnort, en ſa tres- 
ſaincte & digne garde. D'Orlcans, ce 85. Novembre 1562. 

Voſtre bien bon Couſin & mylicur amy. Leys de Bourbon. 
Eft eerit au dos de cette Lettre: A Monſicur De Gonnort, 
Chevalier de Ordre du Roy, & Conſeiller en ſon prive Con- 
ſeil. | "9 
* (2) Proteflation faicte par I Ambaſſadeur du Roy de France, 
{| ME De Foix j à ceulx du Conſeil de la Royne d' Angleterre, 

le dixieme de Novembre 1562. 


3 1 E dixieme jour de Novembre 1562, le S. De Feix Am- 
Novembre. baſſadeur pour le Roy Tres-Chreſtien, pres la Reyne d An- 
gleterre, en preſencedes quatre St, Oſtaiges (3), en continuant 


| (1) copie ſur 1 Ori inal qui eſt au fol. | 42. K | 
1. te. du MS, de Ia Bi du Roy,, 9h 4 France, en Angleterre. Voy. un 
u . |; 


DE CONDE. 855 ro 
la charge & commandement qu'il a du Roy ſon Seigneur, & 1363. 
adjouſtant aux Remonſtrances & Demandes par luy propoſces au 
Conſeil de la Royne d Angleterre, aſſemblè a Hamptoncourt, le 
xixe. jour d Octobte dernier, faict audit Conſeil maintenant 
aſſemble à ces fins, les Proteſtations & requiſitions qui senſuy- 
vent: | | 
Diſant qu il y a trois ſepmaines. paſſees,, qu'il propoſa & la 
Compaignie, par le commandement du Roy ſon Seigneur, cer- 
raines Remonſtrances & requiſitions plaines de moderation & 
quite „& tendans à conſerver & entretenir la paix & amitie' 
entre le Roy ſon Seigneur, & la Royne & Angleterre que le quite 
des dictes Demandes peult aflez apparoir par le {cul rëcit, ſinon 
que la Royne d Angleterre ne donnaſt aucun empeſchement au 
Roy, de punir & chaſtier, & * rendre ſoubz ſon obeyflance ſes · pearctire-: 
ſubjectz qui sen ſont par pluſieurs, fagons diſtraicłz ; & en ce fai- Tre 
fant, qu elle gardaſt & conſervaſt le Traictè de Paix par elle pro- 
mis & jare z-& que c'eſt contre raiſon, de vouloir 58 & 
empeſcher > perſonne quelconque, de chaſtier ſes ſubjectæ, & 
les ramener > leur deue obciſſance ; meſmes x celluy qui par 
Traidte eſt amis & allic & ce, en violant & faulſant fa Foy & 
Serment; & que j; agoit que la Reyne d Angleterre ayant ja: com- 
merice d executer partie de ſes deſſeings, & mis ſes Forces en 
France „ tant 4 Diepe qu au Havre „ en ſe ſayſiſſant d icelluy 
Havre, ayant envoye Gens en la Ville de Rouen, pour reſiſter 
aux Forces du * Roy preſent, & fai ligue avec ſes ſubjectz de L= Roi a 
clairez par Jugementz & Arreſtz, attainctz de crimes de Leze- N. 
Majeſte, le Roy ſon Seigneur euſt occaſion, en repoulfant in- 
jure, pourſuyvre par armes àſe revancher , eſtant tres. juſte enn 
pourſuyvant de punir les rebelles, punir avec eulx ceulx qui leur 
favoriſent; que touteſſoys, nonobſtant toutes ces choſes, le Roy 
ſon Seigneur uſant de {a bonte naturelle „ & conſidẽrant com- 
bien la guerre eff abondante & fertile en tous maulx, fleſquelz: 
il defire æviter) avant que venir ætelle extrẽmite, a voulu uſer” 
de ceſte moderation , que d'offrir x la Royne & Angleterre qu il ne 
fe departiroir de la paix & amyti qu il a avec elle, ſi elle vouloit 
incontinent retirer de France les Forces, qui contre le grè ct vo- 
lonte du Roy „& meſm̃es ſans fon. ſceu, elle y avoit enyoyees,. 
& ſe departit de la deffenſe de ſes ſubjectz rebelles ; en luy ren 
dant, ſuy vant le Traict de paix, ceulx qui s eſtoient retixe par 
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* cert. Swyth 


de- ; que lay Ambaſſadeur a tousjours eftime , congnoyſſant la 
Juſtice des dictes Demandes, que ladicte Dame ny feroit aucune 
difficulte , eſtant elle Princeſſe ſi vertueuſe, que quand meſ- 
mes il ſe preſenteroit tous les prouffictz du monde, elle les re- 
jecteroit, quand la raiſon & juſtice ſeulles y ſeront contraires; 
jagoit qu à ſainement juger , que tant plus Von va juſtement en 
routes choſes, tant plus communemenrt s enſuyt le vray prout- 
fict; que encores, eu eſgard qu'il ſeroit plus utile à ladicte Dame 
de retenir Tamytie & bienveillance du Roy, en demeurant en 
ſeure paix, que de, en ſe meſtant elle & ſes ſubjectz en dangier 
& 3 ,entrer en guerre avecques luy , qui a aultant de 
uvoir & de moien que Prince de la Chreſtiente , il cuydoit 
que la raiſon & prouffiſt enſemble, la deuſſent amener a entre- 
tenir le Traicteè de Paix & Accord, & ſuy vre les Demandes qu'il 
lay avoit faictes au Nom du Roy; meſmes qu'il ne peult eſtre 
que très- grand blaſme à ſon honneur, en aydant les rebelles, 
ſe rendre participante de leurs crimes & faultes contre ſa Foy & 
Serment; dit que quand bien ladicte Dame auroit quelque ſoup- 
on d'une guerre incertaine a Vadvenir, ( comme elle a voulu 
dire par ſes Eſcriptz ) que ce ne ſeroit toutesfoys prudemment 
fairea elle, que de prendre une guerre preſente & certaine à 
Fencontre de ſes amis & alliez, pour en eviter une advenir & 
incertaine, au lieu de, par ſaigeſſe & prudence & bienffaictz, 
luſtoſt que par tortz & injures, taſcher d'oſter toutes occaſions 
Lradvean que ſoubz ceſte bonne eſperance, il a tousjours at- 


tendu depuys le xix*. jour d Octobre, juſques au xx1x*. enſuy- 


vant, penſant que ce ne luy ſeroit temps petdu de longuement 
attendre pour avoir quelque bonne reſponce * que ſerviſt à 
Fentrerenement de la Paix; mais que tout ce qu'il en a 
avoir, ce a eſte que ledict jour du xxix*. d' Octobre, Mons“. 
le Chancellier, en preſence de quelques Seigneurs du Conſeil, 
luy feiſt lire pour reſponce, certain Eſcript qu'il diſoit eſtre en- 
voye de la Reyne, contenant en ſomme, {i ledict St. Ambaſſa⸗ 
deur a bonne memoire, qu'il n avoit point commandement du 
Roy de propoſer les dictes Remonſtrances & Demandes; & que 
jadicte Dame avoit envoye Mons. * Sinitz en France nouveau 
Ambaſſadeur, qui avoit chargo de faire entendre au Roy ſon 
Seigneur & ala Royne ſa Mere, ſon intention; & quant à la requi- 
fition des Frangots rebelles (pour leſquelz elle avoir Lettre — 
. preſſo 
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preſſe du Roy, ellediſoirqu'ilz ne s eſtoient point retirez en ce 15627 
Pays pour eſtre crimineux de Leze-Majeſte ; mais de craincte = 


d'eſtre offenſez en leurs vies, a cauſe de la Religion ee *.app. par 
ceulx qui ontexcire les diviſions en France: leſquelles Reſpons; 
ces, ledict Sr. Ambaſſadeur ra ſceu avoir par eſcript, quelque 
inſtance qu'il en aye faict, encores qu il euſt baille auſdictz Sei- 1 
gneurs du Conſeil, en preſence de toute Paſliſtance, ſes dictes | 
Remonſtrances & requiſitions , fignees de ſa main; encores 
moins a- il peu entendre ſi c'eſtoit la volontè de la Royne, qu il 
ne les euſt point, tant leſdictz Seigneurs du Conſeil ſe ſont 
monſtrez bien diſpoſez de leur coſtè: que voyant que leſdictes 
Reſponces ne contenoient qu ung couvert reffus, veu qu il a 
tousjours offert ( comme encores il, offre) de faire congnoiſtre 
de ſa charge par Lettres ſfignees de la main du Roy, & cachetees 
de {on Seel; jagoit que le lieu qu'il tient d Ambaſſadeur, d euſt 
aſſez valoir pour donner ſuffiſante authorite a ſes Demandes;; 
& que dailleurs il ſe congnoiſt afſez quelle volont a ladicte 
Dame, de rappeller ſes gens de guerre qu'elle a envoye en Fran- 
ce, ayant encores depuys les requiſitions par luy faictes, faict 
paſſer encores au Havre-de-Erace, trois mil hommes de guerre, 
avecques Mons. le Conte de * Warric, & continuant encores au- Warvice 
jourdhuy a faire nouvelle levee de Gens pour y envoyer dere- 
chief, & faiſant proviſion de munitions & vivres pour les y en- 
tretenir; ne mectant point ladicte Dame aſſeurance es Lettres 
que le Roy luy a eſcriptes, (comme il eſt juſte & eſt obligeè, 
meſmes par le Traictè) par leſquelles il eſt portè que ceulx qui 
s' eſtoient retireʒ en ce Royaume, luy eſtoient rebelles, leſquelz 
touteffois elle eſt refuſante de delivrer entre les mains dudict 
Ambaſſadeur; que à VYoccafion des deportemens. cy-deflus, le 
Roy ſon Seigneur luy a commande, audi cas que ladicte Dame 
ne vouldroit incontinent , ſoubz quelque prerexte ou excuſe 
ue ce fur, rappeller ſes Forces qu elle a faith paſſer en France, 
ſe deſemparanr des Fortereſſes & Villes qu'elle y a'occupees , & 1 
ſe departant de la deffence de ſes ſubjectz rebelles, & luy deli- | —_ 
vrer dedans vingt jours, à commancer du jour qu'il fur ouy en 3 
la Compaignie, qui eſtoit le-xix*. jour du moys paſſe, leſdi en 
rebelles qui ſe ſontretirez a elle, de proteſter àFencontre delle, 
comme de faict maintenant il proteſte, de Finfraction ou con- 
travention des Traictez & Accord de Paix qui eſt entre leurs 
Tome IV. * th vn O 8 
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106 MEMOIRES Nw 
Majeſtez ; & luy requerir , (comme de fait il luy requiert } 


— parlantauſdiaz Scigneurs du Conſeil , pour n'avoir peu à ladicte 


N FX Mp ** Le C arde des Scaulx. 


Dame, ſuyvant icelluy Accord, renvoyer tous les Sicurs Oſtai- 
ges qui ſont icy Vaffeurance des promefles y contenues, 
comme Sa Majeſte eſtant deſcheue de tous les prouffictz & uti- 
litez quelle pourroit pretendre en vertu dudict Traidte , & le 
Roy abſous & delivre de ſes promeſſes, à cauſe des contraven- 
tions ſuſdictes: proteſtant en oultre, devant Dieu & les hom- 
mes, que ſi le Roy ſon Seigneur employe tout le pouvoir & 
puyflance que Dieu lu a mis en main, pour monſtrer combien 
i ſe reſſent du tort qu'il regoit, uſant en ce de ſes bons Parentz 
& alliez voyfins, que ce ſera à bonne &. juſte cauſe, & à ſon. 
grand regret, & par contraincte, & pour ſa deffenſe ſeullement, 
affin de repoulſer Vinjure qui luy eſt faicte ; aſſeurant qu il aura 
aſſiſtance & ayde de la faveur & preſence de Dieu qui prendra 
en main ſa juſte guerre; veu qu il ma rien obmis juſques icy de 
ce qui eſtoit convenable x. Tentretenement & accroiſſement de 
leur bonne & ferme paix, ayant de ſon coſtè enticrement fatis- 
faict à toutes choſes conrenues au Traictèẽ ; & meſmes ayant 
depuys peu de temps, tant par le S- Conte de Rouſſy & le St. De 
Fielleville, Chevalier de Ordre, & Conſeillers de ſon prive 
Conſeil, que par luy ſon Ambaſſadeur, fait entendre la ſincere 
& ferme amytiẽ qu il luy portoit, en luy communiquant, com- 
me aſa plus chiere Secur & Couſime, les affaires de France, re- 
cherchant ſon conſeil & advis en la conduicte d'iceulx d'or il 
appert que ladicte Dame ne peult fonder ſes diftz deportemens. 
ſur aucune bonne & juſte occaſion; & que le Roy ſon Seigneur 
ne fera en {a juſte pourſuicte, que defendre les Traictez de Paix 
violez & rompuz en. roms agons par la Royne d Angleterre , 
eſtant celuy qui pourſuyt le violateur, vray defenſeur & conſer- 
vateur dudickł T raide.. | 
Les Conſeillers qui lors aſſiſtoient, eſtoient: 
MESS TE URS, 


Marquis de Morhancton. 
Le Duc de Norſolc. Conte de Bethford, Admira. 
Conte de Penebroucth. Millord (1): Robert. 
Conte Darondel. ; 


{ 3.) Robert Dudley , Comte. di. Leiceſtie. 
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Macon. Sabel. ——— 
Furton. Le Secreraire Ceeille. vnn doutiux 
Rogier. Et ( x ) Sinithæ Clere du Conſeil: 

Peter. eee ee 


(%) Aren du Parlement de Paris, rendus fur le ſupplice ds 
Monſieur Sapin , Conſeiller de la Cour , execute a mort, dans ls 
Ville à Orleans. 110 


; 


E jour, avant que aller par Meſſieurs les preſidens & Con- Du 12:48 
ſeillers deſſus nommez, oyr la Meſſe du Sainct-Eſprit ac- Novembre. 


couſtumeeceſtre dicte en la dalle du Palais, le lendemain de la Sainct 
Martin, Maiſtre Gilles Bourdin Procureur General du Roy, aſ- 
Gſte de Maiſtres B aptiſte Dumeſnil & Emond Boucherat, Advo- 
catz dudict Seigneur, a dict qu il luy deſplaiſt merveilleuſement, 
& 2 ſon très· grand regret, os commencer Fentrèe de ce Parle- 
ment, par ung affaire ſi luctueux, lamentable & piroyable; & 
duquel la loy & le debvoir de fa Charge, non ſeullement ex- 
cite, mais le contrainct de faire plaincte, doleance & exclama- 


tion in hoc Sacro Senatu; qui eſt de la * mort cruelle & inhu- V. 


maine de feu Maiſtre Baptiſfe Sapin, en fon vivant Conſeiller 


Ie = 
mier Vol. i 
Rec. pag- 8. 


en la Court de ceans; & duquel il ne peult parler fans larmes, 100. & 101. 


& lachrimis conſumptis adhuc heret infixus dolor. De (a part, il 
euſt defire grandement { ainſi que diſoit Ciceron parlant de la 


mort de Swipitivs ) que par la grace de Dieu vivo & (3) vidents- 


atias agere licuiſſet, pluſtoſt que apres ſa mort, ei honorem que- 
3 — 2 ainſi eſt, e dict Fules Cæſar 1 
Commentaires de la guerre civille, que morturs vita reſtitui non 
poteſt; & que ce Perſonnaige ft ſainct & ſi prudent, & cujus pu- 
dor juſticieque ſoror incorrapta fides , quem wor re, „ita 
miſere nobis ereptus eſ ; & que Yon a eu aucun reſpect ne re- 
gard à ſaqualite, non plus que à fa divine & admirable ſcience, 


in jure reddendo, in Legibus explicandis ; & meſtme à ce que le- 
dict defun& en fon vivant, a eu le renom tel d eſtre le vray ref · 


(1) 1] faut peut- tre auſſi corriger , auſſi lire viventi. 


Smyth, qui pouvoit &tre parent de celui] Le paſſage de Ciceran, dont Mr. le Prez. 
qui ctoit Ambafladeur en France. cureur General rapporte quelques mots, 
(2) Regiſtre du Conſeil du Parlement de | eſt le commeucement de la 9. Philippi- 


Paris , cots viuxvi. fol. 1. vo. 
( 3 ) Ge mot eſt douteux: on pourroit | 


Oij 


que: mais i n'y à ni vident} , ni viventi, 
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fuge, portus & ſinus de toutes Gens de Litterature, & ſenęſten- 
tium Llitteramm quaſi reductor & reſonmator il a eſtime qu il eſtoir 


de neceſlite de commencer ung tel negoce, lequel eſt fi 


grand, que depuis F eſtabliſſement de Parlement ,.n'en. a eſte 
traictè ung tel; auſſi que cela appartient ad ampliſſimum hunc 
Ordinem, & ad vitam & ſanguinem unius cujuſque, & neſt en 
choſe {i pitoyable & digne de compaſſion beſoing uſer de plus 

and artifice, ne faire ce que fit Mart Anthoine apres la mort 
de Jules Ceſar, lequel propoſa au peuple la robbe toute ſanglan- 
te & cruore ipſo madentem, pour Vexciter & emouvolr a piric & 


commiſeration; ne pareillement ce que feit Anthonius Orator 
en la Cauſe d. Aguilius, lequel en la preſence des Juges, (1) i- 


nicam ipſam diſſedit &: diloricavit, ut cicatrices adverſo pettore ex- 
ceptas Judicibus oſtenderet; mais ſupplie ſeullement ladicte Court, 
en luy repreſcntanr la nue & ſimple verite du faict, ſe mectre 
devant les yeulx & propoſer Finnocence d ung Senateur ſon 
Confrere , lequel a eſte cruellement & inhumainement execu- 
te ; & comme par telle ignominicuſe mort, fon seſt efforcè 
inurere notam nomini & exiſtimationi illius, & Manes ejus viola- 
re; choſe indigne, & qui nes eſt jamais ven entre Chreſtiens, ne- 
meſme en ceſte Compaignie depuis J eſtabliſſement d' icelle; & 
conſiderer que (comme dict Ciceros en ung Paſſaige) vitam mor- 
tuorum eſſe in anima & memoria vivorum ;: & que telle mort ſa 
inique & injurieuſe, non ſolum luctu publico, ſed eti am Monumentis. 
publicis | mag & meſmes (ainſi qu'il eſeriprd'un nomme: 
(2) Trebanus, qui fut pareillement mis à mort par les Gens. 
d' Anthonius ) il ſeroit & eſt beſoing extruere molem, extruere ex 
ere magnifico , inſidereque & inſculpere Litteras aut Monumenta 
immortalitatem defuntti teſtantia; & en cela, adi&que ledict feu 


Naiſtre Baptiſte Spin, lequel il peult dire avoir eſte lun des plus. 


ef Perſonnaiges de! Eumpe ( Majoribus ita inſtitatus & im- 
utus fuit, ut (3) fata & conſilia ad dignitatem publicam & hu- 
Juſce Ordinis referret ) & duquel la doulceur & humanittè, meſſèe 
avec la ſeverite, ne dẽſite aucune rèẽcommandation, voulut le 
temps des Vaccations * venir, sacheminer en Touraine, pour 
(AJ. Le Paſſage de Giceren, auquel il | il y eſt plus bas. | | 
eſt fait alluſion, eſt tir de Pexorde de la 5*. | (3 Il y a dans le Regiſtre , oro, avec une 
Oraiſon contre I erres: il y. a ſculement : | marque d'abreviation. Je crois qu'il fant. 


tunicamque eius 4 pectore alſcidit. cortiger: m. f 
(1) U Rut corriger : Trabonius, comme | | 
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aller vifiter antiquos Lares c Penates, & congnoiſtre les ruynes 1562. 
advenues en fa Patrie par la calamite & infelicite de ces guerres 
eiviles; ſe mect de compaignie avec I Abbe de Gaſtines homme 
aagè & ancien, & canicie illa veneranda; aiant avec ſoy lefilzde 
feu Monſieur le Preſident Riant, jeune homme qui ne perdoit 
temps eſtant a PEſcolle de ce Perſonnaige fi ſęavant, & de la 
bouche duquel, velut ex ſacro thefauro , eximii quique Sermones 
(1) deſerviebantur. En chemin, il rencontre le Sieur De Selve 
qui eſtoit envoiẽ en Ambaſſade vers le Roy Eſpaigne, par le Roy 

& par le Roy de Navarre, Perſonnaige de telle probitè & inte- 
gritè de vie & meurs, que chacun congnoiſt, & attraict d un Pre- ifs 
mier Preſident de la Court de etans, & quaſi in ſinu Senaths edu- 
catus; tellement que ceſte bonne Compaignie ne marchoit en 
aſſeurance d' armes & de chevaulx, ains en toute ſimplicitè, 
aiant ceſte opinion (comme dict Ciceron in VerremY: Legau & 
Senatoris efuſcemodi eſſe, quod non modo inter focioram jura, ſed 
etiam inter hoſtium tela (2) incolumine verſetur; & que la naturelle 
cognoiſſance, & Jus illud gentium, nous a imprimè cella en 
Feſprir. Eſt advenu que ces Perſonnaiges meſurans chaſcun à 
leur meſure & vraye opinion, incauti & ex inſidiis deprehen- 
duntur en un Villaige appelle Blaye pres Vendyſme ;- & la, envi- 
ronnez manu & turba . „Jui in ſanguine eorum ſe (3) vo- 
caturos muniabuntur, {ont liez & mene X Orleans, avec toutes. 
fois eſpèrance que aptès avoir entendu leur qualitè & la cauſe 
de leur voiaige, intadi & ſarti tedti dimitterentur; & encores qu il 
n'y euſt que ceſte ſeulle faulte de s atacher la Dignitè & reve-- 
rence deue à ung Ambaſſadeur du Roy, C eſtoit une lourde faul. 
te: vidimus enim & legimus & inielleximus, in qua Civitas 
Zegati aligua ex parte violati eſſent, niſi publice ſati factum eſſet; 
ei Civitati bellum-induci atque inferri ſolere. Eſtans a:Orleans , le- 
dict Sieur Sapin in vincula rapitur, duro earcere premitur, & de 
jour à aultre, eſt mene devant aucuns Miniſttes *, entreprenans . 1aRelizion 
ſur JLauctoritè du Roy, leſquelz s efforcent le ſurprendre ès pro- 7rirendue Re- 
pos de la Religion, ſachans qu'il eſtoir homme juſte, ena«K« 
propoſiti , & qui de grad dej ici non poterat. Ce Perſonnaige ii ſai- 

(1) ce mot eſt corrompu; & il devroit | POraiſon ptemiere contre Verres , de la- 

voir , . depromebantur , ou quelque autre | quelle ce paſſage eſt tire; 44 
mot ſe mblable. | (3) Ces mots ſont corrompus  & peut 


(2) Il y a: incolume dans le N'. 85. de l. tx faut il lire minabantur. 
O 14 
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& ſi prudent, avec une modeſtie grande, leur reſpond, ayant 
= main Eſeripture- Saincte, & des bons & * Dodoen 
& leur remonſtre quantum * aberant a Precepio Dei, dum veluti 
perſonati vindices Religionis Chriſtiane , virus ſpargunt in Eccleſia 
Dei, & omnia cedibus & incendits permiſcent ; cujus reſponſe ſic 
exarſerunt, ut innocentiſſumum hominem (comme recite Cicerow 
de Socrates) morti addicendum procurent , Vappellans homme ſc- 
ditieux & factieux: ſinablement prengent pour toute coulleur , 
qu'il avoit aſſiſtè a PArreſt de la Court, par lequel ceulx d'Or- 
leans , qui avoyent'prins les armes contre le Roy, eſtotent de- 
clarez rebelles; de — qu'ilz conſpirent & conjurent en la mort 
de ce pauvre homme, aage, comme Von dict, de ſoixancte ans 
& plus, (1) & ſans Tacuſer, ne pouvoir reſpondre ſoit en faict 
ou en dict, hoc ſolo nomine quod Sacris initiatus eſſet, mattandum 
ccuſeut. De faict, ainſi qu il fe recite par Ciceron de (2) Philode- 
mus, conſtituitur Aureliis miſerum ſpectaculum. Dune part, 
ceſt Abbe j am gravis etate & grandis annis, eſt amene au ſuppli- 
ce: de Faultre part, ledict Sieur Sapin, clara, lacida & ſplendida 
facie , flebat utergue, non de ſuo ſupplicio; mais icelluy — Sa- 
pin, aiant eſgard & commiſeration de la vielleſſe & innocence 
dudict Abbe; auſſi pareillement ledict Abbe, à la perte grande 
que la Republicque faiſoit, perdant fi malheurenſement ung fi 
bon ſubject & ug 6 integre Senateur que ledict Sapin; auſſi 
aiant compaſſion de Fignominie qu'on vouloit faire a tout l Or- 
dre; & auſſi que tout ce que avoit fait & dict icelluy Sieur 
S apin , Fure & Legibus circumſpettus fuerat ; & ſinalement ces 
deux pauvres hommes ſont attachez à une meſme Potence ; & 


inhumainement executez à mort: apres, leurs corps penduz par 


vingt quatre heures, ſont trainez & conduictz ou Von a voulu. 
En ceſt endroict a ſupplic la Court ſe repreſenter la deſtreſſe, les 
pleurs & lamentations des gens de bien, & quid lachrimarum 
putabit Curia perfudiſſe, leſdictes gens de bien eſtans encores à 
Orleans, & quem fletum , voyans par ung ſeul eſperit de ven- 
geance, jm * ſes pauvres gens eſtre eſpandu, Voila la 
miſcrable & lamentable fin dudict Sapin homme innocent; le 


ſang duquel implore & demande Juſtice, & ſemond ledict Pro. 


Je ccois quiil y a 4 quelque faure de Cireres , qui eſt dans la premiere Orais 
PLAY, : 10 quelque * — 2 = premiere 
{ >) Il y a Philodamns dans le Paſſage 
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enreur General de ſon office x I'tmplorer.. C'eſt choſe gricfve & 
defendeue de tous Droicts, de condamner ung innocent: c'eſt 
choſe prohibee & defendeue, de faire mourir ung homme con- 
tre les Loix & Ordonnance; & privatam Legem Civi irrogare » 
zihil crudeliùs 3 & n'y a choſe plus pernicieuſe enuncRepublic- 
que; & ſcait-on afſez comme ceulx d'Ozltans, tant sen fault 
qu'tlz peuſſent juger de la vie & exiſtimation d'un Senateur, 
que du moindre ſubje& de ce Royaulme ils nen peuvent entre- 
prandre congnoiſſance, nayans puiſſance de celluy auquel ſeul 
appartient le glarve, qut eſt le Roy. Toutes les * preſcriprions, * * peur etre 
eruaultez & inhumanitez qui furent au temps de Silla, du temps Nſenbt on 
de Mare-Antboine, du Triumvirat, inſigne hoc nomen crudelitatis 
»ſurparunt , pour avoir conſtituè peine in Cives r rene. ad- 
jouſtane que dies & latera deficerent, s il voulloit diſcourir parti- 
eulierement toutes les iniquites & cruaultez qui rẽſultent de telles 
execrations & inhumanitez; & auſſr neſt I ſont but principal; 

_ & partant, a ſupplie la Court en premier, que eſtans les vrais 
Juges & teſmoings de Vinnocence du defunct, de la legalite. & 
fidelite dont il a uſe eſtant en ceſte Compaignie & en ſon Eſtat, 
& in omnibus vite partibus; puiſque Jon na & ne peult on recou- 
vrer le corps mort, que Fon face ce que de toute ancienneteè, 
comme meſmes il eſt recite in Philippicis: ut publicè ſupplicetur; 
que l'on face le Service acouſtume xceulx de ladicte Court qui 
après avoir finy leur vie en toute louenge & honneur, ſont tou- 
en de la mort naturelle: car tant Sen fault que ceſte honte que 
Fon a voullu faire, non ſeulement audict defunct, mais à tout 
eeſt Ordre, apporte aucune macule à luy ne aux ſiens, x ſes pa- 
rens & famille, que au contraire (comme dict Sainct Cyprian 
au Sermon qu'il a faic᷑ de Paſſione Domini) pena illa laudem ma 
jorem conſe ui debet ; & au contraire,, ce qu ilz ont eſtimè eſtre 
peine, doibt avoir & prandre le nom de Martire, & tournet du 
tout à l honneur de celluy qui Ta ſi paciemment endure. Et de ſa 
part, a ledict Procureur General ſuppliè ladicte Court, Texcuſer 
Sil paſſe plus oultre; c'eſt que anciennement meſmes du temps 
des Paiens, & ceuxqui eſtoient ainſi innocentement mortz, & qui 
avoient quelque lieu en la Republicque, Statue erigebantur c 
Cenotaphia, qui contonoient enticrement la forme, Viniquyte & 


Eindignite de execution des defunctz, comme du remps ade 
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Laenes Tolanus Roy des Veientes, qui fit mourir quatre Legatz 
des Romains ; pareillement du temps du Legat Octavius, lequel 
fut occis en Pays eſtrangers en ſa Legation: auſh eſt faite men- 
tion aux Philipicques de Ciceron, de Trebonius: ce qui a depuis 
eſte obſervẽ par les Chreſtiens, comme recite Prudentius, par- 
lant de xvi. Martirs qui furent ainſi inhumainement occis I 


* Sarragoce & Ceſar-Auguſte en Eſpaigne 3 & que a ceſte Imitation, ſoit mis 


ung Tableau la part on il ſera adviſè par la Court, à la louenge 
du defunct, pour abolir, effacer & eſtaindre toute macule que 
Ton pourroit ou vouldroit alleguer ſoubz coulleur de telle exe- 
cution ignominieuſe; reſervee a luy la pourſuitte contre ceulx 
qui ſpeciallement ſe trouverront chargez dudict fait; & oultre, 
que Remonſtrances ſoient faictes au Roy eſtant par-dega, de 
Finjure qui lay eſt faicte en la perſonne dudict Sapin, & à tou- 
tes les Cours de Parlemens de — Royaulme; & que les Con- 
ſeillers en icelle ne peuvent eſtre juges, n'y en aucune choſe en- 
dommagez, ſoit en I' honneur, biens ou vie, ſinon ſoubz ſon 
auctoritè & par ſon commandement, & par les Previleiges & 
formes accouſtumt᷑es. Et au ſurplus, quanta ] Eſtat dudict Sieur 
Sapin, eſt bien raiſonnable, & de ce il a ſupplic la Court, de le 
conſerver à Tung des parens proches dudict defun&, qui ſe 
trouvera capable & digne de cet Eſtat, pour, ſi poſſible luy eſt, 
repreſenter & la vertu & la memoire du defunct; & de la nomi- 
nation qui en ſera faicte, en advertit le Roy, & le ſupplier quelle 
forte effect. Au demourant, a adjouſte a tout ce que deſſus, une 
ſeulle choſe que ſuppoſe ce qui eſt eſcript au Livre de Sapience, 
que encores que le poor homme ait eſte rourmente devant les 
hommes & par les hommes, tamen ſpes illius immortalitate plena 
fuit, & vexatus in paucis, in multis bene diſponetur. A quoy a eſte. 
reſpondu par Monſieur le Preſident de Sainct Andre , quant aux 
Obſeques & Service requis, que c'eſt choſe ſi raiſonnable, qu il 
n'eſt beſoing en demander les opinions; & y fera ladi&e Court 
tel debvoix & office qu il eſt requis; & quant au ſurplus, qu'elle 
en deliberera demain au matin. ; C65 ty 
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' 6 E jour, toutes les Chambres aſſemblëes pour deliberer far B 15 de 
les Remonſtrances & Conclufions du Prrureur General du Novembre. 

Roy, contenues au Regiſtre du jour d hier, & les Informations 1. F# 

falctes par Ordonnance de la Chamhre des Vaccations, ſur la for-- 

me de Fexecution à mort faicte de la perſonne de Maiſtre Bap- 

tiſte Sapin, en ſon vivant Conſeiller en la Court de cëans, en- 

ſemble les Remonftrances & Concluſions leues en preſence des 

Gens du Roy mandez & faict venir i ceſte fin; a eſte commence 

a dcliberer ſur leſdictes Concluſions; & parce que Vheurea ſon- 

ne, & que aujourd'huy, ores qu'il ſoit jour ordinaire, ladicte 

Court n entre, a eſte remis à continuer demain au matin; & 

ont eſte laifſes auſdictes Gens du Roy, leſdictes Informations, 

pour y prandre Concluſions. 3 . 


- * * * | * » = 


E jourThuy, la Court * c'eſt leyee neuf heures, & allte Dun 

à pied en forme de Court, du Palais à VEgliſe Noſtre- bid. Fol. 

Dame, od elle a aſſiſtè ou Service Divin celebre pour Fame de 7 
feu Maiſtre Baptiſte Sapin, en ſon vivant Conſeiller Clerc en la- 

dicte Court, lequel ou comptempt & meſpris de la vraye Reli- 

gion & Majeſte Royalle, hayne & vengence de VOrdre Ecle- 

ſiaſticque, & Arreſtz de ladicte Court donnes à cauſe de la rebel- 

lion, a eſte le troiſieſme de ce mois en la Ville d Orleans, inhu- 

mainement & cruellement & meutry par entrepriſe de la Juſtice * mewng 

Souveraine du Roy, faicte par les Herericques & rebelles audict 

Seigneur. Ledict Service & Meſſe ſolemnelle celebree par E. 

veſque (1) dE 0 nt ont auſſi aſſiſtè aucuns des Generaulx de 

la Juſtice des Aydes. 15 


E jour, toutes les Chambres aſſemblees, la Court a con- Du 18. de 
tinue la Deliberation eacommencee le Vendredy treiz®*, _— 
jour de ce mois, au commancement de laquelle Fheureſonna , 47. *. 
ſur la Remonſtrance & Concluſions du Procureur Gentral du R 
- luy faictes, le Jeudy douzeme. dudict mois, A tis 4 
arlement; & a eſtẽ arreſte, en premier lieu, que Mercredy pro- 
chain, ladicte Court partira de ce Palais, & ira en T Egille de 


(1) De Treguier. Voyex le premier Volume de ce Recueil, p. 6. nete x, 
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1562, Paris, ſur les neuf heures, pour aſſiſter au Service ſolemnel qui- 
ſera fai& en ladicte Egli e „ pour Tame de deffunct Maiſtre 

| Baptiſte Sapin, en ſon vivant Conſeiller- Clerc en icelle Court; 
& que par les Preſidens de ladicte Court, ou aultres d'entre eulx 
qui à ce {erent commis , ſeront faictes Remonſtrances très- 
kumbles au Roy, ſuivant leſdiftes Concluſions; & meſmes ſera 
ſupplic ledi& Seigneur, de conſerver ! Eſtat & Office de Con- 
ſeiller- Clerc dudict deffunct, à fun. de ſes. proches parens, qui 
ſera par eulx nomme, & qui ſe trouvera capable dudict Eſtat: 
le ſurplus deſdictes Concluſions remis a:deliberer & conclure 
apres le Jugement & Arreſt qui intervienderont ſur les Infor- 
mations ja faictes par Ordonnance d'icelle ,, pour raiſon du 
meurtre & occiſion inhumaine d'icelluy feu Spin. 


wn EY AX. ———_— — mM = I nd ul thre En I Eos en — — 1 
SI cn ; — o p - + ne HE * * 2 3 y 
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* (1): Anti de la Court du Parlement de Paris, portant condam-- 
nation de mort contre le Seigneur De Chaſtillon Amiral de 
France, & autres Seigneurs, rebelles au Roy 3 contumaces. 


Extrait des Regiſtres du Parlement. 
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Dn 16. de E Us par la Cour, les Chambres aſſembles, les trois De-- 
Novembre. ' faux à trois briefs jours, obtenus en la Chambre ordon-- 
nee par le Roy, au temps des Vacations, les xix*..xxv1*. Sep- 
rembre; & 111. Octobre derniers paſſes, par le Procurur General 
du Rey, Demandeur en cas de rebellion, felonnie & crime de 
| | Leſe-Majeſte, au premier chef, & requerant le profit deſdis De- 
| 
| 


De faux, xPenconrredu Seigneur ® Chaſtillon Admiral de France; 
jes Comtes de *-Rochefoucault , de Senighan , & de Montgomeri 3 
ai les Ns. * D. Andeloct, De Rohan le jeune, dit De Fontenai; De 
9 Grandmont, D' Allegre , dit * Meilland ; De Genlis, D'Eſternay, 
De Bigſehes, Baſtard De la Trimouille, De Broſſes , dit Tignon-- 
villes; De Dampierre Taiſne „De Boucard , De Haulmont, De 
Don en Beanſſe , dit Rogier; Le Toreille, De Fay, De Milan- 
count, & D' Alenconrt 3 De Belleval, De Chaulmes , De Picguel- 
7" leux , De Buffey , D'Ouailly, De Lagny , & De la Haie, frere 
= aiſne de M“. Robert De la Haye, ME. des Requeſtes ordinaire de 


Moſtel du Roy; adjournès à trois briefs jours, & deffaillans; 


[ 11] Muss de Dupuy. Vol. 137. p. 65. 3 procuteutr Ggadral du Parle- 
Voyez. ci - deſſus, page 94. les Con- 


ment de Fans. 


1a Demande & profit deſdits Defaux, relations, Exploits, In- 
formations faictes contre leſditz defaillans, recollemens de teſ- 
moings y examines, declarez valoir pour confrontation contre 
leſditz Gkalllans , fuivant / Ordonnance; avec tout ce qui a eſte 
mis & produict par devers ladite Cour; & tout conſidere ; dit a 
eſte, que leſdits Deffaulx ont eſte bien & deuement obtenus: 
au moyen & par vertu d'iceux, ladite Cour a adjuge & adjuge 
audit Demandeur, à Tencontre defditz defaillans, tel profit z 
c'eſt à ſcavoir, quelle les a declares & declare rebelles & cri- 
minels de Leſe-Majeſte, au premier chef; les a prives & prive 
de tous honneurs, Eſtars , Offices & Dignites ; & les a K+? hy 
nes & condamne a eſtre decapites en la Place de Greve de ceſte 
Ville de Paris; leurs teſtes miſes & affichces au bout de Lances, 
qui ſeront miſes ſur chacune des Portes de ceſte Ville; leurs 
corps portes & pendus au Giber & fourches patibulaires d iĩcel- 
le, ſi prins & apprehendes peuvent eſtre; ſinon, pat figure & 
effigie; & ſeront les Armoiries & Enſeignes reſpectivement 1 
eux approprices, en quelques lieux qu elles ſoiĩent trouvtes, ar- 
Tachees & effacces: & fi a ladite Cour declare & declare tous & 
chacuns leurs biens feodaux tenus & mouvants immediarement 
de la Couronne de France, rèunis, retournes & incorpores au 
Domaine d icelle; & tous & uns chacuns leurs autres Fiefs & 
biens, tant meubles que immeubles, acquis & confiſquez au 
Roy; ſur iceux, les Egliſes & autres Parties intèreſſees, preala- 
blement payees & ſatisfaictes: faict ladicte Cour inhibitions & 
defenſcs a toutes perſonnes, de quelque Eſtat, qualite & con- 
dition qu'elles ſoĩent, de receler, * latiter, bailler vivres & au- rah 
tres nourritures, donner confort, aide & faveur, en quelque 
ſorte que ce ſoit, auxdits defaillans ; ains leur enjoint les dènon- 
cer, reveler, & mettre ès mains de Juſtice, ſur peine d eſtre de- 
<lares rebelles, fauteurs, * adherans, & punis de femblable pet * ſupp, & 
ne que leſdits defaillans. | 
Prononcè à la Barre de ladite Cour, le xv1*. jour de Novem- 
bre, Van mil vc. Lx11. | | 
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* (1) Relation de la mort du Roy de Navarre: 
(2) Particularitez de la mort du Roy de Navarre 1562. 


LY 


D ESPULS perſuade par 


\ 


ſon Teſtament ; apres avoir invoque 


(3) Monſieur de Mande de faire 
Ir 1 le Nom de Dieu, & 


avoir diſpoſe pour le ſalut de ſon ame, laiſſa par Teſtament, 


. Entre-autres , au Sieur De Haſancourt , dix mille livres & {a 
1 Guarde-Robe ; ſix mil à ſon. Chirurgien , & autres “ lez à plu- 


ſieurs autres; & meſmement de ſes chevaux, à Meſſicurs De 


Guiſe ; & d autant que la Court 


eſtoit partie, & qu'il eſtoit quel 


que bruit que les Anglois ( 4 ). viendroit audict Rouen; & auſſi 


* -w3 quel airy eſtoit fort mauvais, & tel que peu de ceux * qu'y eſ- 


toient bleſſes, rechapoit, il ſe reſolut, contre hy wee de touz; 


ſes Medecins, de s embarquer, & ſe faire porter {ur ung Bateau 
il avoir faict faire; eſpèrant guaigner * Sainct Mes des Foſſes: 


& eſtant dans le Bateau, Monſieur De Loſſe le vingt veoir (ur le- 
ſoir, auquel il dict: contre Voppinion de toutz mes Medccins ,, 
je me ſuis faict porter en ce Bateau ou je me trouve mieux: mais 
cela ne dura guieres: car le (5] paroixiſme le reprenant, il en- 


tra en unge extreme * rigueur 
rent de toute la nuict; mais aveques 1nquii 


& ſeuurs qui ne Tabandonne- 


erudes, delires & ra- 


vaſſeries : & ſur le matin de nuit, en rèvant, diſt: je veux en- 
voter (6. Rah A Geneve, pour eſtre Miniſtre : faites- le ve- 
nir, qu il face les Prieres: lequel aproche , fiſt. les Prieres „ſe 


LI] MSS: de Dapuy. Vol. yoo: 

Le commencement de cette Relation 
manque dans le MS. Elle eſt aflez confu- 
ſe , & les faits n'y ſont pas toiijours rangez - 
dans leur ordre natutel. 

Beze, qui dans fon Hiſtoire Eceltſiaſti - 
que [ Tome 2. pp. 649. & ſuivantes] a rap- 
ports avec aflez d' ctendue les circonſtan- 
ces de la mort du Roi de Navarre , paroit 
avoir vũ cette Relation: mais il ne rap- 
porte pas tous les fairs dans le meme or- 
dre ; & je crois qu'en ce point, fa narravy 
tion doit &re preferte 4-certe Relation. 
Il s'y trouve nednmoins pluſieuts choſes , 


| decin du Roi de Navarre , 


vent fait mention du Sr. De la Mex ieres, ME- 
urroit &tre de 
lui. Elle eſt certainement d'un Huguenor, 

[z ] Ce Titre weſt pas de la meme 
main que la Relation; & a <tE.ajoiire apres 
coup. 
['3 ] Nicolas Dangu , Futque di Mende. 
Il &torr Chancelier du Noi de Navarre, 

[ 4 ] Dans toute cette Relation, preſque 
tous les verbes qui devroient Etre au plu- 
riel , I int au ſingulier. | 

[ 5 ] Ce mot fignifie , redoublement de 


Fs] Il eſt dit un peu plus bas, que le 


dont Beze n'a point parle | 
Cette Re lation, dans laquelle il eſt ſou- 


Roi de Navarre nommoit ainſi le Sieur De: 


la Mexzitres qui toit ſon MeEdecin. 


* 
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metant à genoulx Monſieur le Prince de La Roche: ſur- Fon, & 1561. 
tout le gelte qui eſtoit au Bateau; fors Monſieur le Cardinal de . 
Bourbon, Monſieur le (1) Prince de Manthoue & Monſieur De 
Loſſe, qui demeurerent debout, leurs bonerz ſur leurs teſtes, 
en ung coing; & les Prieresachepyces, mondicł Sieur le Candi. 
nal dict tout bas: ce ſont Prieres & Oraiſons: ilx ne ſont pas 
telx que je cuydois: ilx croient ! Egliſe Catholique comme nous; 
& de- l en avant, ledict De la Meſiere liſoit toutjours, exortant 
par intervale: * qu'il prenoit de fort bone part, & non d aucun « ,oquw# 
autre. Toutesfois, quatre ou cinq heures avant que de mourir, 
aiant preſque perdu la parolle, Monſieur le Cardinal fiſt venir 
un * Jacopin en habit tranſveſtit , * con diſoit avoir reprins Ie 
Habit deſpuis la prinſe de * Rohan, qui Pavoit auparavant laiſ- * n 
ſe, qui n avoit pas faulte de connoiſſence de la Parole de Dieu; * 
qui commenca par ſes mots: Sire, aieʒ fovenance que le Livre 
(2) qu'il avoit faict & inritule :- du peche contre Sainct Eſpe- 
rit, avoir eſtè mis en lumiere pour luy, parce que par ce Livre- 
la, il raſchoir Xprover que le-peche contre Sain& Eſperit, eſt 
une univerſelle Apoſtazie; pat laquelle l home d un propos de-= 
libere taſche d'eſteindre, Wenke. impugner contre ſa pro- . 
pre conſcience, la verire congnue; mais que ceux qui soppo- 
ſent & la verite meſmes, par quelque ambition ou avarice, ne 
8 point, & qu'il y avoit lieu de penitence: à quoy ledict 
eu Sieur Rey ne reſpondit aucune choſe ; ains demeura tout 
penſif. Sur le ſoir la (3) Roine Mere du Roy qui avoit eſte ad- 
vertie par ledict Sieur De la Meſiere & autres · Medecins, qui le 
traitoit, qu'il · eſtoit temps qu il penſſat à ſa conſcienee, & qu il 
nen. potivoit eſchaper, le * ving veoir ,& faiant mis en = * vine- 
pos, Iuꝝ dit: mon frere, ⁊ quoy paſles-vous le temps: vous deuſ- 
N ics faire lire. Lors il reſpondit: Madame, tourz mes ſerviteurs 
ou la plus grand part de ceux qui ſont autour de moy, ſont 
Huguenots: & quoy ladicte Dame reſpondit : ilx nen ſont pas 
moingx * vous ſerviteurs : & après qu elle fuſt partie, s eſtant ws 


{ 1 ] Ludovic DeGonzague , Fee bien avant, au Roi de Navarre , de ce pe- 
de Nevers. | che. "© REI 55 $56 
21 Je crois que cette phraſe ui eſt] [ 3 ] Suivant PHiſt: Brcleſ. de "Bets 3+ 
mal conſtguite , ſigniſie; que c*ttoit le Ja- | [Tome 2. pag, 665 cette converfarion ſa 
cobin qui avoit fait le Livre contre le peche | paſſa dans Rowen „avant que le Roi de Na- 
as S. E t. Il eſt dit dans PHiſt. Eccleſ.¶ varre en fut parti; & cela eſt plus vrais 
de Bexe T. 2. p. 665. ] que Mexieres parla | emblable.. Pi | | 
11}; 


1562. 


® conr 


+ ZAufbourg. 


app · coutex: 


118 MEMOIRES 

faict metre en ung petit li& bas, pres la cheminee, où il ſe fe- 
ſort tranſporter quelquefois, quant Timpaſience de fes maulx le 
contraignoit ſortir de fon lid, ledict Sieur Roy apela ledict Sieur 


Dela Mefieres ſon Medecin, Vapelant par fon nom, comme il 


avoit accouſtume, Raphael, qui eſtoit le Seig*. De la Mezicre, 
prenes la Bible, & me lifes ! Hiſtoyre de Job: ce qu'il oioit pa- 
riemant: aprochant les deux mains enſemble, les ellevoit le plus 
hault qu'il pouvoit au Ciel, & y ellevoit ſes yeux. Lors ledict 
Sieur De la Meſiere delaiſant la lecture de Fob, luy commence n 
propoſer ſes peches devant les yeux; combien eſtoit grande la 
multitude d' iceux, qui juſtement avoir provoque lire de Dieu 
{ur luy ; & que VEnfer eſtoit preſt pour Tenglotir, ſy Dieu par 
{a ſaincte grace & miſericorde, ne Fan retiroit; mais qu'il eſtoit 
veritable en ſes promeſſes, & miſcricordieux A toutz ceux qui 
dung * cur non feint & fans hipocriſie, ſe retiroit a luy pour 
obtenir de luy pardon & remiſſion de leurs peches, par je me- 
rite de la Mort & Paſſion de fon Eis Jeſu-Chriſt; par le moien 
duquel ſeul, Dieu ne nous imputoit nous faultes. Ha Raphael, 
je vois bien que je ſuis mort: il y a vingt & ſept ans que vous me 
ſervẽs, & maintenant vous voiłs les jours deplorables de ma vie; 
(x) (Il falloit au nombre des annees ) & ce faict, il commence, 
les larmes aux yeux, demander pardon à Dieu, & luy faire con- 
feſſion de fa Foy, ſelon la faſſon de PEſgliſeReformce ; proteſ- 
tant que fi Dieu ſuy feſoit la grace de guerir , qu'il feroit preſ- 
cher purement FEvangile par tout le Reaume de France; mais 
qu'il vouloit renir la Confeſſion * & Auguſte, La nuit enſſui- 
vant, il ſe trova quelque peu mieuz que les autres nuitz ; & 
penſſant eftre eſchape le landemain, dict à ceux qui eſtoit au- 
tour de luy: * acouſtes : je ſgay bien que vous dires par tout, le 
Roy de Navarre Set recongneu: il s eſt declare Huguenor. Ne 
vous ſocies point qui je ſoye: je veulx vivre & moutir en FOp- 
pinion d Auguſte. Le reſte du jour, il ſe trouva fort mal, feſant 
toutesfois la pluſpart du temps lire la Bible audi& Raphael; telle- 
ment que ſur le ſoir, il luy print une fort grande foibleſſe, & 
demeura eſvanoy plus de deux heures; pendant leſquelles, ledict 
De la Maſiere luy n pareilles Remonſtrances: & Finterrogeant 
par pluficurs & diverſes fois, s il ne le croioit pas ainſy, & s il ne 
Fapuioit du tout en la miſcricorde de Dieu, qu'il eſperoit obte- 
(2 ) U ſe trompoit. II y a: vingr ans, dans Beze ibid. p. 666. 258 
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nir par le benefice de Jeſus-Chriſt ; remuant la teſte & hauſ- 162. 
ſant les mains, * feſſoit demonſtration, qu oy. De- la, il ala tout- f 
jours de pis en pis, aiant toutz les jours quatre * acceſſions ave- · fair 
ques paroxiſmes ſubintrants, qui commengoit par rigueur, & . 
ani par ſeuur; & poutce qu il avoit hen une parelle maladie 
> Hortes en Bearn yen laquelle ledict Sieur Dela Meſiere Vavoit 
ſecouru, il avoit toutjours Raphael en la bouche, diſant: vous 
mavez guaty d'une parelle maladie à Horns: ne vous eftones- 

: mais il ne conſidetoit pas la bleſſeure, le flux de ventre qui 
= ſurvint, Vapoſtume du bras, & encores une autre qui luy' 
ſurvint en ung genouil: perſſeveroit neanmoings toutjours à 
faire lire la Saincte Eſcriptare „nuict & jour, que ledict De Ia 
Meſiere commangoit toutjours par l Oraiſon de * Manaſſe: & . Manaſſes: 
ung ſoir entre les autres, liſant le paſſaige de Saint Pol, on il y 
avoit: fames, obłiſſes à vous maris; il dit : Raphatl, vous voies 
come Dieu veult que les fames obeiffent à leurs maris. I! eſt 
vray , reſpondir-il lors ;-mais VEſcriprure-ditt auſſy: maris, ay- 
mes vous fames. Il avoirquelque regret que la Reyne 1a fame ne 
Seſtoir achemince pour le venir veoir.-. . . . . (1) Jeſus-Chriſt- 
eſt mort pour vous. Lors voiant que là neſtoit plus ledict Ra 
phael qui avoit accouſtume de parler à luy, luy dict: qui eſtes- 
vous qui parles à moy: je ſuis Chreſtien & prepare.. Lors ledicx 
Raphael luy dict: Sire, eſcoutes le, il eſt homme de bien & 
Creſtien; & de-lz en avant, ledict Jacopin Vadmoneſts fort 
Creſtienement, & ſans capharder. Trois . avant que de 
mourir , il dict tout bas audict De la Meſiee: Raphatl, dones-- 
moy quelque choſe: jay bon cur, je vous promes ; & prenant 
ung vallet de Chambre Italien par la barbe, luy di& :* ſerves 
bien mon ſis, & qu'il ſerve bien le Roy. De- l ne dict plus mot, 
ſinon, amen, A la fin des propos dudict Jacopin. Et ſur les trois 
heures, lorſque le paroxiſme avoit. accouſtumè de le reprendre, 
rendit Tame X Dieu. (2) | 5 


par Hiſtoire de Bere, ibid. p. 667. ; 
(2) Il mourut le 17, de Novembre” 
1562, en arrivant avAndely. | 


(1) Ces mots ſe trouvent au haut d'un 
falio, & il ya apparence qu'il en manque 
un : peut- Etre auſſi ne manque-ril que 


qqelques lignes, que Fon peut ſuppleer 


1562. 


Du 19. de 
Novembre. 
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* (1) Raport fait au Parlement de Paris, de Audience que ſes 
Docputex avoient eue du Roy & de la Reine ſa Mere. 


E jour, toutes les Chambres affemblees, Monſieur le Pre- 
ier Preſident a dict à la Court, que les aultres Preſidens & 
Conſeillers depurez avec luy, furent ſuivant F Ordonnance de 
ladicte Court, Mardy dernier faire la reverence au Roy & a la 
Royne ſa Mere, eſtans en ceſte Ville, les congratulerent des 
Victoires que Dieu leur avoit donnees, & reduction d aucunes 
de leurs Villes en obèiſſance; les mercians très-humblement 
de la peine & travail qu'ilz prenoient en leurs Perſonnes avec 


leurs Forces, pour dompter les rebelles & ennemis de Dieu & 


de la Couronne de France; les ſupplians voulloir continuer, & 
que Dieu leur aſſiſteroit & æyderoit en {i juſte Caule : a quoy le 
Roy feit reſponce qu il voyoit & oyoit voluntiers les Depputez 
de 4 Court, & qu il ne fauldroit de maintenir la Religion que 
les Roys ſes Prẽdeceſſeurs avoient obſervee, leur recommandant 
la Juſtice qui eſtoit conjoincte à la Religion; & ladicte Dame a 
dict, que craignant que la diviſion engendraſt une guerre ci- 
vile, elle avoit cherche durant la Minorite du Roy ſon Filz, 
tous les moiens poſſibles pour Feviter ; eſperant que le Roy de- 
venu Majeur, auroit le pouvoir de commander & fe faire obeir 
plus qu'il n avoit durant ſadicte Minorite ; ſe y eſtoit neant- 
moings tousjours conduicte par le Conſeil, fans voulloir en or- 
donner de ſon auctorite. Le fruit quelle & aultres Princes & 
Seigneurs fideles au Roy, en ——_— , Neſt advenu, a leur 
très- grand regret; mais elle dire & veult bien que ladicte 
Court & tout le monde entende, que tout ce qui a eſte adviſe 
pour chercher le repos, n'a eſte pour innover la Religion; & 
que de ſa part, aiant efte des ſon enfance inſtituce à la vraye & 
antienne entretenue par le Roy ſon feu Seigneur & Mary, ( a 
Phonneur duquel elle a, comme elle doibt, grandiſſime reſpect) 
y veult vivre & mourir : a faict & faict nourrir le Roy & ſes 
aultres Enfans; ce quelle continuera tousjours, & eſpere qu'ilz 
ne fauldront à imiter en ce leurs dictz Prẽdeceſſeurs. Monſicur 


le Preſident de Sainct Andre leur a remonſtre Pouttraige inhu- 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, core 1x.,=xvy. fol, 13. re, 
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main & cruel meurtre commis en la perſonne de feu Maiſtre 
* Baptiſte Sapin Conſeiller ceans , par leſdictz rebelles, en la 
Ville d Orleans, par entreprinſe ſur la Souverainete du Roy; & 
que ladicte Court conſiderant que Office eſtoit vacant par cette 
violence, avoit trouve grandement Equitable que quelq un de 
ſes parens en fuſt * provueu; en & avoir faict nomination, oiz 
les Gens du Roy: ſupplioit la Majeſte dudict Seigneur Fen youl- 
loir pourveoir: & lors ladicte Dame a dict, que Vexcez faict au- 
dict feu C apin, eſtoit faict au Roy, & le reputoir ainſi, & y 
pourverroit. Après, Monſieur le Preſident a adrefle fa parolle 
au Roy, luy remonſtrant la grande joie que tous ſes ſubjectz de 
ceſte {a Ville Capitalle avoient de le voir, & que fa preſence 
eſtoit toute leur force, quilz eſtimoient plus que cent mil hom- 
mes; auſſi qu'tlz luy eſtoient ſi obeiflans & pgs „ qu'ilz 
vouloient expoſer leurs vies & biens pour fa conſervation & 
celle de la Royne : * cuydoient que en nul aultre lieu ils peuſ- 
ſent eſtre en plus grande feurrere : pource, les requerotent tres- 
humblement qu'il leur pluſt y demourer. A quoy ladicte Dame 
a fai& reſponce, que le Roy & Elle eſtoient venuz pour les con- 
ſerver, comme ceulx de ladicte Ville avoient envie de les ſer- 
vir & garder: ainſi ilz fe conſerveroient les ungs les aulttres: 
pour la ſante dudict Roy, ou il falloit regarder, ilz fe reti- 
roient au Beys- de- Vincennes, qui eſtoit a la veue des Clo- 
chez de ceſte Ville: y viendroient fouvent ; & n'eſtoit que 
Pair eſt plus ſain en Fun des lieux que en Taultre, ne bou- 
2 de ceſte dicte Ville: avoient tres-agreable Faffection 

e leurs ſubjectz. A tout ce que deſſus, (1) je fus preſent en 
la maiſon du Sieur De Villeroy , où diſnerent' les dictes Ma- 
jeſtez , quant les dictz Sieurs Deputez furent devers elles. 
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* (1) Arret du Parlement de Paris, portant condamnation de more 
contre les yadenommez ,reverus de Charges dans laVille q Orleans, 
& autres , rebelles au Roy; Coutumaces. | 


Extraict des Regiſtres de Parlement. 


a Vis par laCour toutes les Chambres aſſemblces, les 


trois Defaux > trois briefs jours, obtenus en la Chambre 
ce par le Roy au temps des Vacations, lesx1x*. & xxvi*. 
Septembre & 11. Octobre derniers paſſes, par le Procureur Cene- 
ral du Roy, Demandeur en cas de rebellion, felonnie & crimes 
de leze-Majeſte au premier Chef, & requerant le profit deſdits 
Defaux, aI'cncontre de Me. Robe De la Haye, Mè. des Requeſ- 
tes Ordinaires de ! Hoſtel du Roy; Anthoine Fumee, Preſident 


es Enqueſtes du Parlement de Bretaigne : Nicole Compaing , Con- 


ſeiller au Grand Conſeil; Turpin & Garraut, Conſeillers audit 
Parlement de Bretagne; Mondor S. Du Rondeau, ME. de la Li- 
brairic du Roy ; Hieroſme Eroſlot, Bailly d'Orleans ; Jehan De 
Mare au, Pre voſt dudit Orleans: Jehan Hue, Lieutenant Gene- 
ral dudit Bailly ; Guillaume Maillard, Lieutenant dudit Pre- 
yolt ; Champeaux Sieur de Boilly ,, Vaillant Charpentier, I chan 
Moire au, fils d'un Drappier, Chopin, Conſeillers; Framberzes 
dit De Chilly, Advocat du Roy; Robert Bernard ,'Greffier des 
Eaux & Foreſts dudit Orleans ; C afſeerain , Lieutenant General 
d'Eftampe - Chabouille , Subſtitut dudit Procureur General au 
Siege de Melun 3 Andebert, Le Bere, Eſleux dudit Oritans; Bon- 
ars Sieur de la Nowe 3 Compaing, nagueres * Recevoir des Tail- 
es; Gabriel Framberge , Pierre S trample , Eſchevins de ladicte 
Ville ;. Claude Pathier, Reecveur du Domaine ; Robert ,. Cail- 
lard , & Taillebois, Docteurs Re en FUaiverfice dudit O 
leans 3 De Buillon, Me. du Grand Guet dudit lieu, & le fils du- 
dit Fumee; adjournes à trois briefs jours, & defaillans ; la de- 
mande & profit deſdits Defaux, Relations, Exploits , Informa- 
tions faictes contre leſdits defaillans , recollemens de teſmoings 


* pwr y Examines, declares valoir * par confrontation contre les de- 


faillans, ſuivant ! Ordonnance, avec tout ce qui a eſte mis & 


(1) MSS. de Dupuy. Vol. 137. p. _ fions du Procureur Gendral du 
Yoyez cicdaſſus, pag. 94. les Conclu- | de Paru. ; bs 2 
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produict par- devers ladite Court; & tout confidere; dit a eſtẽ, 1561. 
que leſdits Defaux ont eſte bien & deuement obtenuʒ au mien 
& par vertu d' iceux, ladite Court a adjuge & adjuge audit De- 
mandeur à Fencontre deſdits defaillans , tel profit 3 C eſt a fga» 
voir, qu'elle les a declares rebelles & eriminels de Leze-Majefte 
au premier chef, & les a prives & prive de tous honneuts, Ef- 
tats, Offices & Dignites, & les # condamnes & condamme 2 a 
eſtre pendus & eſtrangles a Potences croiſees qui ſeront miſes & * 
planrees en la Place des Halles de ceſte Ville de Paris, leurs corps 

morts y demeurer eſpace de vingt · quatre heures, & ap- 
pres portes & pendus au Gibet & Fourches patibulaires de ceſte 

Ville de Paris, fi prins & apprehendes: peuvent eſtre; ſinon, 
par figure & effigie; & a ladite Cour declare & declare tous & 
chacuns leurs biens feodaux tenus & mouvants tminediatement 
de la Couronne de France, reunis, retournes & incorpores au 
Domaine d'icelle , & tous & uns chacuns leurs Frets & biens, 
tant meubles qu immeubles, acquis & confiſques' au Roy: ſur 
iceulx , les Egliſes & autres Parties intereſlees , preallablement 
paices & ſatisfaictes: faict ladite Cour inhibitions & defenſes 2 .. 
toutes perſonnes de quelques eſtats, qualité & condition qu ils 
ſoient, de receler , * latiter, bailler vivres & auttes nourritures, cache 
donner confort, ayde & faveur en quelque ſorte que ce ſoit 
auxdits defaillans; ains leur enjoint les denoncer , reveler & 
mettre ès mains de Juſtice , ſur peine d eſtre declares rebelles, 
fauteurs, * adherans, & punis de ſemblables peines que leſdits ® 
defaillans. Prononce le xx1i*. jour de Novembre, Tan mil vc. 

LXII. | | 


| Six Lettres conſolatoires y à la Roine de Navarre , ſur la mort du 
Roy ſon Mari, 


Lettre de Monſieur le Conte de la Rochefautault, à la Reine 
de Navarre. 5 
M ADAME. Eſtant de long - temps bien acertene de la Ds nbge 
prudence qu'il a pleu à Dieu mettre en vous, vous eſle- 
vant en ſa cognoiſſance au- deſſus des plus rares Princeſſes de la 
terre, je me ſuis auſſi aſſeurè que favoriſèe de Dieu, ne pourriez 
deſcheoir de ceſt excellent degre de conſtance auquel Dieu par 


Q 
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{a bontẽ vous à conſtitute, pour quelconque occaſion de deſaſtre, 
de deſplaiſir ou ennuy qui ſe puiſſe offrir X vos yeux. Comme 
auſſi ce a eſte tousjours un moyen duquel Dieu Feſt ſervy pour 
eſprouver les ſiens, x fin que leur patience cogneue par leur ad- 
verfite , rendiſt apparent teſmoignage de leur conſtance: qui me 
fait, Madame, vous eſcrire ces choſes; bien ſcachant le natu- 


* 1s mort ds rel deſplaiſir, que receuez par * les deffortunes qui ſont ſurvenues;. 


Roy de Na- 


varre, ſon Ma-. 


7 
* app. faut 


v peut - &tre : 
concerner 


leſquelles toutesfois il vous * faict recevoir comme de la main 
ce bon Dieu, qui vifite les ſiens comme il luy plaiſt; eſtant 


la condition de ſes ferviteurs telle, qu' ils doivent reverer ſes 


Jugemens comme admirables, & non ſe faſcher ou murmurer 
r Tennuy quꝰ ils pourroyent concevoir pour la perte des cho- 
es cheres au ſang & aux yeux: & combien qu'il ſoit difficile ſe 
conſoler lorſque les adverſitez ſont grandes, ſi eſt-ce, Madame, 
que je ne iſtera de vous en advertir, pour le devoir de Paffec- 
tion & ſervitude que j ay a Voſtre Majeſte; à laquelle je me ſens 
tant redevable, que je n'oubliray pour jamais en aueun endroict, 
choſe qui puiſſe * conſerver voſtre ſervice: vous ſuppliant 
prendre telle patience en voſtre adverſitè, que la Grandeur & 
vertu qui vous accompaignent, defirent, & la cognoiſſance que 
vous avez de Dieu, requiert: le priant pour ceſt effect, vous 
aſſiſter tellement de fa grace, qu un chacun puiſſe recongnoiſ- 
tre que vous eſtes la Princeſſe eſſeue de Dien, pour exemplaire- 
& vray patron de toute conſtance & magnanimire. Qui ſera en- 
droit auquel je prieray auſſt Dieu vous donner, Madame, en 
rfaicte ſante, très- longue & heureuſe vie. A Ormoye, le xxi.. 
jour de Novembre, 1562. 
| Voſtre tres-humble & obèiſſant Serviteur. 
Za Roche Foucault. 


Lettre de Madame la Conteſpe de la Roche-foucault , à la Reyne 
de Navarre. 
M AD AME. Je ne ſay quel commencement prendre 
pour deſduire choſe qui ſerve x'Vinconvenient qui vous 
eſt ſurvenu, craignant qu il ne me ſoit reſpondu ce que couſtu- 
micment ſe fait à telle perſonne que moy; aſſavoir, qu'eſtans 


ſaines, nous alleguons de bons remedes aux malades, deſquels 


ne voudrions uſer {i le mal nous preſſoit. De fagon que le debvoir 
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& la nẽceſſite m'appelenr IA ou jay. peur que proufitent peu les 1562; 
remonſtrances & conſolations; attendu la petite experience —— | 
que ma jeuneſſs m'a donnee de telle adverſitè ; ne ſgachanten- ls 
core de quel courage & magnanimite tels aſſaux ſe dobivent te- M 
pouſſer. Ne vous conſolerai - je donc point, Madame > Neitaſ- | 
cheray-je point d'adoucir le fiel de voſtre amertume? Vouglair- 
rai-je tranſporter à voſtre douleur > Non, Madame. Je vous * ar * app: are 
reſte & conjure de me dire, ſi vous avez quelque ſentiment de | 
la Religion dont vousavez tousjours faict ſi — profeſſion; & = 
{i par le paſſe ayant leue & ouye la Sainte Eſcripture, vous Tavez a 
faict à ceſte fin de la mettre à execution: Le mal eſt grand: la _— 
douleur juſte; & la perte irreparable: eſtre retranchee de ſa 
moytie, ſeparè de ſon Chef & de ſa chair & de ſes os, meſt · ce | 
point avoir occaſion de ſe tourmenter & craindre? Si eſt yeri-- N uy 
tablement; & ne {cache cœur fi endurcy ,. qui ne s amoliſt de ahi 
ſi faſcheux changement; & veux que mes pleurs & larmes ac- bl: 
compaignent les voſtres , juſques alaſepulruredevoſtrefeuRoy,. ; | 
& rendent bon & ſeur teſmoignage de-l'ennuy-de ce piteux dcͤ⸗- 
partement, abandonnant à la chair & au ſang, ce qui leur ap- 
partient. Mais qu eſt- ce que de ce corps, pour une vie ſi briefve 
& miſerable ?. Quel regret devons - nous avoir dune choſe: qui 
ne nous apporte 1 ennuy & faſcherie ? Voire qui nous empeſ- 
che de cueillir le fruit d'une meilleure vie? Soyons maries com- 
me ſi nous ne-Veſtions point. N'attachons point +ceſte chair 
corruptible, ceſte image & ſemblance divine qui reluit en nous. 
Deſlions A de ce fais groſſier & eſpais, & commengohs des ce 
monde, maugrè luy & ſes- adherans , x prendre poſſeſſion des 
biens qui nous attendent, ſur leſquels la mort na point de puiſ- 
ſance; & vous appercevrez que — avoir eue le Roy voſs- 
tre Mary, vous en jouyrez cent fois mieux, que ravez faict, luy 
eſtant vivant avec nous: car qui vous gardera maintenant de 
arler xluy, & luy compter vos raiſons, & Pentretenir tant & ſb \ 
eee qu'il vous plaira, fans avoir crainte que Monſieur 2 
& Madame luy viennent s acouter aVaureille,,on le tirer par la 
robbe, pour le divertir davec vous ?: C'eſt & maintenant᷑ qu it 
vous dira les cauſes de ſa ſi longue abſence, du changement de 
fa vie, & de ſes autres affaires. Ceſt maintenant que vil vous a 
fait quelque faute, qu'il la vous declarera; vous faiſant telle ſa- 


tisfaction que Lamitiè q entre vous deux le merite. Brief, Ma- 
eee 


— 
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1562; dame, ime ſemble que ce corps n empeſchera que vous ayez 
— contentement ; duquel eſtant fon vieil eſprit defpouille, ſera 
pour jamais uni & lie avec le voſtre ; qui vous doibt eſtre une 
grande conſolation, voyant que Dieu vous ayant ſepar de corps, 
vous a laiſſe ſon eſprit libre pour le voir & contempler toutes les 
fois qu il vous plaira. Que ft vous recevez ce change, & l' em- 
- braſſez de m volonte, je vous eſtimeray bien heureuſe ; & 
moy auſſi, fi jay ceſte faveur que je demeure de Voſtre Majeſ- 
te, pour jamais, trs- humble & très- obëiſſa ute Servante. 
5151 | ' Charlotte De Rope. 


Lettre de Monſeigneur le Prince de Conde, à la Roine 
n 0 de Navarre. | 
Du 22. de 
Novembre. AD AME. Quand encores la meſme douleur que le 
M ſang; & la nature me font juſtement reſſentir, n auroit 
telle vigueur ſur moy, que de me condouloir avec vous, Par- 
gument d'un ſemblable ennuy de la perte qu en affliction com- 
mune & en regrets particuliers, jay premicrement receue, & 
ue je ne doubte point ne vous ait parcillemenrt ſaiſie & poſſe- 
dee ſi eft-ce que j euſſe pour beaucoup de raiſons fait tres-gran- 
de difficulte d eſtre le premier annonciateur d'une nouvelle non 
moins amere en voſtre endroit, que grandement difficileà com- 
ortet au mien, ſans que je conſidère que Noſtre- Seigneur qui 
GS a aſſez fait ae faveur des fruicts de ce Ann 7 —_ 
a quant & quant fortifice de fa vertu & conſtance en luy ; & 
il faut peut · en * Tautre cours d' adverſitè & proſperitè, pour maintenant 
t ger vous ſavoir reigler & conformer ſoubs le bon plaiſir de {a ſaincte 
* volonte : ce que je di, Madame, pour le renouvellement du dueil 
que ceſte Lettre vous apportera, ſans que mon peu de moyen 
puiſſe appliquer grand remede aun mal ſi pregnant, quand vous 
entendrez ce qu il a pleu à Dieu ordonner du feu Roy voſtre 
* duregrer mary & mon frere * rres-grette, Mais tout ainſi que la condi- 
tion de noſtre nature, eſt à tous eſgalement baſtie avec ſubjec- 
tion du naiſtre & du mourir; auſſi ceſt accident eſtant commun 
2 tous ceux qui reſtent, je ne m'efforceray dav ea vous alle. 
* ce qui r ni * qui ſe doibt faire, ne ce que — laiſſer; ſachant 
ien que n ignorez point le chemin que l'on doibt tenir aux cho- 
ſes irrecouvrables; & pour ceſte cauſe, Madame , a fin de no 
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m'eſgarer par trop en ce diſcours, je tourneray tout court pour 
vous ſupplier tres-humblemenr me faire ceſt honneut de croire 
que heſtroicte obligation que jay x vous faire très- humble ſer- 


vice, accompaignte dune naifve & ſincere affection, me ſont 


franchement à ce coup vous offrir ce que vous ſgauriea deſitet 


& attendte d'un très- fidel & plus affectionnt frere & ſerviteur; 
pour en diſpoſer en tous endroits que me voudrez employer; ſe- 


lon que vous jugerez mes moyens ſe pouvoir eſtendre: & au de- 
meurant, penſez que fi la mort vous a ofte & à moy auſſi, un 
ſupport qui appuyoit & forrifioir vos affaires, fi vous a· il encore 
reſerve en moy une rẽcongnoiſſance de vous porter la meſme 
obciſſance, Vamour & la reverence que par ſa preſence vous euſ- 
fiez peu defirer & attendre de tous ceux quĩ vous cuſfent voulu 
pour ce meſme effect gratifier; & au demourant,,' Madame, 
dautant que ſuyvant ce qu il vous a pleu naguëres meſerite pour 
le regard de Monſieur le Prince voſtre fils, je craindrois da ca 
lomnie & impoſture de 3 ne ſont que trop prompts mal 
parler; je vous ſuppliray très-humblement vouloir faire enten- 
dre à la Roine, ſur ce, la fondation de voſtre intention, pour 
puis après me commander ce qu il vous plaira; Aſin que chaſcun 
congnoiſſe ce que pour ce regard je ſens dedans mon coeur; 2 
1 pour ceſte occaſion, les ehoſes paſſent avec la dignitè & la 
doueeur que choſe fi grave & precicuſe le merite: n ayant au- 
tre plus grande affection, ſinon de me maintenir & continuer 


en voſtre bonne grace, à laquelle, Madame, je preſente mes 


eres-humbles recommandations: priant Dieu vous continuer en 
route conſolation , tres-heureuſe & très- longue vie: 


Eſcrit au Camp devant Corbeil, le xxij. jour de Novembre 


156. VA 


Voſtre très· humble & très- obëiſſant frere & fidelle Servireur 


Zoys De Bourbon. | | 
Lettre du Sicur Fan Oonſeiller an Parlement de Be 
grow . © 1)> 21009 S00/H19h4 tes 


+ 


7 AD AME. Encore que je ſcache très- bien den con- Du 2.5. de 
VI folation ne vous puiſſe gneres ſervir; tant pour ce que la Novembre: 


vertu qui eſt en vous, en fournit ab ent, que auſſi pour 
ce que pluſieurs trop plus ſuffiſans que moy, Sy employent & 


— . % 
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1562, vous en donnent de tout leur pouvoir; toutefois, pour ce que 
— (je ſcay que le meſme eſprit qui vous donne ceſte vertu, & qui a 
auſſi remply les autres de ces conſolations qu' ils vous departent, 
c'eſt celuy qui auſſi me pouſſe & meine au rang de ceux qui veu- 
lent vous conſoler. Je me ſuis laifle aller à luy, & nay point eu 
de honte de mettre avant quelque petite meſure qu'il y en ait en 
moy, pour voſtre conſolation. Je ne doute, Madame, que ne 
ſentiez en vous, comme les autres fidèles, deux natures contrai- 
res; une par laquelle vous reſiſtez à la volonte de Dieu; & lau- 
tre pat laquelle volontiers vous luy obciriez. Celle qui reſiſte eſt 
ceſte la meſme qui fait que ſoyez attriſtèe du Jugement & exe- 
cution du Seigneur, ſur voſtre Mari: cela toutefois, pourveu 
qu il ne dure gueres, ſera impure plus à fragilitè de nature, qua 
une volonte mauvaiſe ou rebelle. Comme il a eſte permis aux 
anciens peres de demener dueil de leurs Morts, pour quelques 
jours; & que le Seigneur Jeſus-Chriſt pleura le Zazare mort. 
Lautre nature contraire par laquelle volontiers vous obciriez 3 
Sa Majeſte, ſi elle eſt rentorcee d ardentes prieres, & de ceſt Eſ- 
prit de Dieu qui la guide, elle ſurmontera bientoſt l'autre, & 
ſera d autant plus forte, qu elle s efforcera contre fon contraire; 
comme vous voyez queen ceſte ſaiſon d yver, le feu eſt plus ar- 
dent, d' autant qu il s efforce contre le froid, ce meſme eſprit 
vous commandera bientoſt de laiſſer les morts enſevelir leurs 
morts, & vous fera prendre reſolution ſemblable a celle de Da- 
vid, quand ſon fils fut mort, qu il penſa que ce fuſt en vain de 
pleurer {ur les morts; parce que pluſtoſt nous irons à la mort, 
comme eux, que eux ne retourneronta la vie. Davantage, nous 
ſavons que vous ne Vavez aymè, ſinon pact Pamourdeceluyqui 
* app.* le vous avoir donne. Si donc il le vous * ay redemande, vous n'y 
* — 1 devez avoir regret: autrement, vous auriez plus aimè le don 
ue * Thonneur, & J image plus que la choſe. Il faut donc ſe reſoul- 
in & conformer a la ſaincte, juſte & bonne volontè du Seigneur 
qui fait toutes choſes bien, & eſt la ſeule reigle d iceluy bien: 
car rien ne peut eſtre dit bien, que ce que part de luy; & au 
contraire, toute autre choſe qui nen vient ou procede , eſt ap- 
pelleea bon droict, mal. Vous eſtes, Madame, maintenant libre 


* _ + 


.- 


D-E CONDE. . 
meſme, ou pluſtoſt au Seigneur, il ſe faut employer I faire pro- 1582. 
fiter le talent qu'il vous a diſtribuè, à fin que ſoyez comme _— : 
fidele Miniſtre de voſtre grand Roy, le Roy des Roys, qui 
vous a aquis & vous garde ſongneuſement un autre trop met 
leur & plus ſeur Royaume, que celuy qu il vous bailleę i 
bas, ni tous les autres enſemble. Vous eſtes bergiere du grand 
troupeau, & en Pais autour duquel y a pe es troupes de 
loups : parquoy vous avez beſoin de veiller & adviſer bon 
nombre, de bons chiens qui abayent & chaſſent les loups, 
& deffendent le troupeau; & avez beſoin de trois eſpeces de 
chiens: de petis, de moyens & de grands. Les petis ſont les 
bons Precepreurs & Maiſtres d Eſcolle pour enſeigner les petis 
enfans: les moyens ſont les Juges qui ne tuent que le corps, 
a fin que Tame ſoit ſauve: les grands ſont les Miniſtres quien 
Pauthorirte du Seigneur tuent le corps & Tame des meſchans. 
Quand vous vous mettrez aux champs avec voſtre troupeau en 
ceſt equipage , je m aſſeure que raurez loifir de vous ſouvenir 
des morts; & que plus toſt & plus diligemment vous aurez 
memoire & ſoing des vivans. Si en quelque choſe, Madame, 
je puis ſoulager voſtre labeur, ou par recouvrer de ces chiens, 
ou par moy - meſmes, volontiers je vous donneray de la petite 
meſure de Veſprir que le Seigneur ma donne. Commandez- 
moy ſeulement voſtre bon plaiſir, & je vous promets que de 
bon cœur je vous obtiray, ſerviray & honnoreray tous les jours 
de ma vie; & eſtimeray & tiendray à grand heur & faveur du 
Seigneur, ſi quelque jour je vous puis rendre ſervice aggreable. 
Madame, apres m'eſtre tres - humblement recommandẽ à voſ- 
tre bonne grace, je ſupplieray le Createur qu il vous doint en 
Tabondance de ſes gtaces, tres-heureuſe & très- longue vie. 
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230 MEMOTIRES 


Lertte de Monſieur le * Prince de Melphe ». 
2 ladite Dame. 


AD AME.. Les enfans de Dieu, leſquels ſont gouver-- 
Y | nez & conduits par ſon Eſprit, ne ſgauroyent recevoir 
es hommes en leurs adverſitez, telles conſolations qu' ils recoi- 
vent de Teſprit meſme qui les gouverne, & qui eſt leur conſola- 
teur. Parquoy ſachant que vous eſtes. fille Dieu, & regenc-- 
tee par ſon Sainct Eſprit, je neſpere pas vous pouvoir donner 


conſolation qui approche de celle que vous ſentez pour! Eſprit de 


Dieu habitant en vous toutefois comme Chreſtien & comme 
voſtre oblige & ancien ſerviteur, je mefforceray de vous confer- 
mer en voſtre conſtance, pluſtoſt que de vous fortiſier en voſtre 
infirmitẽ ; & vous ſupplie d avoir ſouvenance que vous eſtes con- 
facrec A Dieu pour eſtre entièrement ſienne, & non plus voſtre :: 
ce que vous ne pouvez faire ſans.dependre entierement de {a vo- 
tonte, & ſans vous deſpouiller de vos deſirs, pour n'avoir. rien. 
pour aggreablc , finon ce qu il plaiſt xa divine Majeſte : n eſti- 
mer rien profitable, ſinon ce qu il a ordanne ni expedient „ fi-- 
non ce qu il diſpoſe: car tous nos diſcours & opinions ſe doy- 
vent taire, quand il eſt queſtion de mettre en avant ou le con- 
ſeil ou le bon plaiſir de Dieu; & encore que la chair ſe lamente, 
& eſtime que Dieu vous ait blefſe en trenchant la moitiẽ de 
vous, toutefois Iefpric vous monſtrera qu'il vous a guerie, cou- 
pant ce qui n eſtoit pas bien joinct avec vous; & àbien prendre, 
u il ne vous a pas mis en eſtat de viduite, pour vous rendre de- 
lee, mais vous oſtant ce qui vous aduiſoit & empeſchoit de pen- 
fer tant ſeulement à luy, vous rendra du tout ſienne, & conſẽ- 
quemment conſolẽe: maintenant I Eſpoux qui vous eſt demou- 
te, vous ſera fidele, & vous. ſurmontera en amitic : ne s eſſoi- 
2 point de vous, ni vous ettra que vous vous eſſoigniez 
luy: voſtre lien ſera. indiſſbluble, & voſtre amiric inſepara-- 
ble; & la mort que nous eſtimons ennemie de nos intentions, & 
meurtriere de nos plaiſirs, ne pourra que vous joindre de plus. 
pres à celuy qui vous a efpouſce en ſes graces, & fiancee en ſes- 


. Now miſcricordes. Je vous ſüpplie donc, Madame, au * moyen de- 


luy-meſme, de vouloir eſſuyer les larmes de vos yeux, & eſtte 
afſcuree que toutes choſes redondent au hien de ccux qui ai- 


DE CONDE. x38 
ment Dieu; & que tout ce qu il diſpoſe, reviegtan, profit de ſes 1562, 
eſleus, & que le plus ſouycnt, ce que nous eſtimons perte , eſt 


gaing; & ce que nous eſtimons miſere, eſt felicite ainſi que 

Texperience vous monſtrera en ceſt endroit, par Ja Providence 

& bontẽ de celuy noſtre bon Dieu; lequel je ſupplie , 

me, vous augmenter ſes benediQtions & graces.' NOHM]ns ct 

26. de Novembre (1) 156. 
Voſtre à jamais ttès· humble & obèiſſant ſerviteur. 


lettre de Madame la Pnisceſſe de Cendt „A la Rog . 
5 225 de Navarre. Mol Briok wo an 4 # Aide 


AD AME. Ayant ſceu Monſieur mon mary & moy, pa 27. de 
M ce qu'il a pleu à Dieu ordonner du Roy voſtre Mary ; Novembre. 
reſſentans d un coſte, ce qu avons en lu. perdu, & de autres 
rennuy qu'en portez, nous cauſe tel deſplaiſix que pouveꝝ pen- 
ſer. Mais quand je conſidere qu il n eſt ady enu que pat la vo» - 
lontè & permiſſion de celuy qui a pouvoir ſur toutes Srratlires, 

& qui ne faict rien que pour le hien & ſalut des ſiens, C eſt qui 
m'aſſeure, Madame, qu au milieu de vos ennuys, il vous cor 

ſolera, remettant toute voſtre volonte à la ſienne, & vous {ery 
vant au beſoing, de la congnoiſſance de ſa Parole, laquelle a 
miſe en vous, & de tant de vertus dont eſtesaccompagneazayant 
grand regret que ſuis fi eſloignẽe de vous, que ne puis moy-meſ- 
me vous preſenter ce que des long-temps vous ay voue qui eſt 
entiere * — ſervice en tout ce que congnoiſtray avoir 
de pouvoir, ou qu'il vous plaira me commander. ; ſemblable, 
ment a Meſſieurs vos enfans. Et pour ceſte occaſion, Monſieur 
mon mary & moy, vous envoyons Ls Riviere preſent Porteur, 
qu avons choiſy, ancien ſerviteur de voſtre Maiſon, vous 
viſiter ; vous ſuppliant incontinent nous mander par lay de vos 
nouvelles, & ce quaurez aggreable que faſſions pour voſtre ſer- 
vice, en ces Quartiers: car vous ny pouvez employer perſonnes 
qui vous ſoyent plus affectionnez, comme nos effects vous en 
rendront en toute choſe preuve. Ce Porteur eſt ſi ſuffiſant pour 
vous dire au long de nos nouvelles, que les remettray du tout 
ſur luy ; & ſineray, après avoir ſupplic Dieu, qu il vous doint ; 

| i] U faut ſans doute carriger , 96h! 161 53hnds 1 80 R * * 4 r | 
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Du 27. de 
Novembre. 


Ibid. Fol. 
31. v 5 


„ MEMOIRES | 
Madame, avec conſolation, en ſante , tres-heureuſe & longue 
vie; ſaluant vos bonnes graces de mes tres-humbles recom- 
mandations. 8 

D'0rleans , ce vingt & ſeptieme de Novembre 1562. 


* (1) Arrtts de la Cour du Parlement de Paris, portans que 3 


Capitaines de la Ville, feront un Procès- Herbal des Officiers des 
Cours de Tuſtice de Paris, qui ſont favorables a la nouvelle Re- 
lizion ; pour y eſtre enſuite pourvi par le Parlement. 


E jour, n Court, toutes tes Chambres aflemblees „a vac 
que au faict des Remonſtrances preſentees par aucuns des 
Cappitaines des Dixaines de ceſte Ville; & Vheure a ſonne.. 


0 — PY — P_ a .- .- »- 


E jour, la Court, toutes les Chambres afſemblees , fur la 
Remonſtrance & Requeſte verballe a elle faicte des le dou- 
zielme de ce mois, & après Iheure ſonnee , par aucuns Capitai- 
nes des Dixaines de ceſte Ville, contenant que le peuple eſt ſcan- 
daliſe & eſmeu que Ten ne faict juſtice des rebelles; qu'il y a: 
pluſieurs de Meſſieurs de ladicte Court qui ont ſuivy ordinaire- 

ment les Preſches ʒ faict la Cene ; ufe des Sacremens de la nou- 
vale Religion, & faict Aſſemblèes en leurs maiſons; que ceulx- 
A ne fotent receuz en la Court, quelque Confeſſion de Foy qu'ilz 
aient faict ou veullent faire; & feuſt permis leur faire comman- 
dement de vuyder la Ville ; que ceulx qui ont opinè pour la 
nouvelle Religien & pour avoir des Temples, & pour les Preſ— 
ches & Aſſemblees, ne rentrent en icelle Court; que parece, le 
peuple crye & x peine peult vivre; & que telles nouvelles cho- 
ſes ſont cauſe des troubles qui ſont au Royaulme: veues les 
Concluſions du Procureny General du Roy, icelles Requeſtes & 
Remonſtrances; la mariere-deliberee ;.ladi&te Court a arreſtè & 
ordonne-,'queleſdi&z/ Cappitaines ſeront mandez venir demain 
matin à ſept heures en icelle, & admoneſtez de continuer leur 

ben zele; & leur ſera dict que sil y a quelques ungs de leur Di- 
xaines & Quartiers, ſoienr:Officiers. N Roy en ceſte Court, 


Chambre des Comptes, Generaulx de la Juſtice des Aydes, des. 
Monnoyes ou aultres, qui ſoient nottez ou ſuſpectz de la nou- 
(1) Regiſtre, du Conſeil du Parlement de Paris ,cote vx. run. fol 2.9. . 
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DE CONDE. 075 _ 
velle Opinion, en facent Proces-Verbaulx;; les mettent devers f 562. 
le Procureur General du Roy; enſemble les Memoires, Inſtrue- 
tions & advertiſſemens, dans trois jours, pour iceulx veuz par 
ladicte Court, en ordonner , toutes aultres affaires ceſſans & poſt- 
poſez. * * * 0 . | 


* on * * * * * * * > 


* » * - ” . 


E jourd'huy , les Chambres aſſemblces , pour la continua- Pu 49. de 
I tion & deliberation ſur les Remonſtrance & Requeſte des Novembre. 
Cappitaines de ceſte Ville, Maiſtre Rene Baillet Prefident cëans, hid. Fel. 
pl ad a la Court, que le Conneſtable de France luy a donne char. 3* * * 
dire à ladicte Court, qu'il avoit fait entendre les propos ; 
qu'elle luy avoir faict tenir par Maiſtres Jehan F acgueſiot & 
Claude Anjorrant, Conſeillers en icelle, pour le faict de la Re- 
ligion, & à la Royne Mere du ny „laquelle luy avoit reſpondu 
que ſuivant ce qu elle avoit declare & Meſfieurs les Prefidens & 
autres Deputez dernierement ,qu'ilz vindrent devers le Roy & 
elle en ceſte Ville, ſon intention eſtoit conſerver en toutes cho- 
ſes Fhonneur de Dieu, I Eſtat du Roy & bien du Royaulme; & 
qu'elle ne ſouffriroit qu'il y euſt deux Religions, ne aucun (1) Ia- 
terim en icelle; mais y ferom maintenir Vancienne Religion. 
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* (2) Arrtt du Parlement de Paris, portant que M. Millet Con- 

ſeiller en la Cour, qui avoit et“ au Camp du Prince de Condé 

pres Paris, ſeroit mand en ladite Cour, pour lui en faire Re- 
montrance. 5 L. 


+58 
* 
= 
x1 


| E jour, le Procureurdu Roy afliſte de Maiſtre Emond Boys. Di 2, de 
cherat Advocar dudict Seigneur, a dict, que à ſor grand Decembre 
regret remonſtroit que Monſieur De Guyſe leur avoir mand 
avoir eſte adverty que pluſieurs de Meſſieurs de cëans alloient 
parlamenter avec (3) Tennemy; & ſi de ce ila ne s abſtenoient, 
il ſeroit contrainc uſer contre eulx de la ſẽveritè de la guerre. 
Quant æculx, remonſtre qu il fault garder Zeges Caſtrenſes vont 

fapplie la Court mander Maiſtre J acgues Millet Conſeiller ctans,, 
qui eſt un des deux que Eon dict avoir eſte au Camꝑ de Ten- 

[ 1] Voyez le premicr Volume de ce | Paris, cots v1.*xv11. Min vw. ; 
Rec pag. 236. & note 1. | [3 ] Le Prince de Condé &toit alors 

[ > Reg. du Conſeil. du Parlement de | campe nun Pri. 

| 1¹¹ 


34 MEM OIR ES 
2562. nemy, aſin deſtre admoneſts qu il ny * voiſe plus. Eulx reti- 
, re; la matiere deliberce, a eſtè arreſte que Maiſtre Leys Gayane 
c Thibault Le Saeur, Conſeillers en icelle Court, yront par les 
Chambres admoneſter les Prefidens & Conſeillers de ce que deſ- 
ſus; & que neantmoins ledict Maiſtre Facgues Millet ſera mand 
pour luy en faire Remonſtrance; & s eſt trouve ledict Maiſtre 

| Jacques Millet abſent, & Seſtre faict excuſer. en ſa Chambre. 


4 (1) Re de I „ aux Ambaſſadeurs du Prince 
ponſe 9 J. Prin 


4 


Die ſexta De- Q AC RA Cæſarea Majeſtas, Dominus noſter clementiſſi- 
cembris. 0 mus, benignè intellexit quæcunque illuſtris Princeps Con- 
deus, per ſuos Oratores ac Nuncios, ſuo ac ſuorum conjuncto- 

rum nomine, de preſenti afflicto rerum Gallicarum ſtatu, ad 
Cæſaream ſuam Majeſtatem perferenda curavit; & profectò Ma- 

jeſtati ſuze Cæſareæ, hæc univerſi illius inclyti Franciæ Regni, 

tam gravis calamitas vehementer diſplicet, & dolet, cuperer- 

que Majeſtas ſua Cæſarea ex animo, ipſi, Dei benignitate, priſ- 

Linam quietem reſtitui. Imprimis etiam doler Cæſarea Majeſtas, 

vicem dicti illuſtris Principis. Cum enim Cæſarea ſua Majeſtas 
intellexerit dominationem ejus, illuſtrem Principem, tam alto & 

Regio ſanguine ortum, tantaque authoritate in eo Regno pol- 

| — Ws „Majeſtas ſua Ceſarea plum ſingulari — 
n atque favore * compleditur, ac magnopere certè vellet res illuſ- 
. tris Domini ejus, cum Sereniſſimis ac Chriſtianiſſimis Principi- 
bus, Rege ac Mate Regina Francorum, meliore loco eſſe; ita 

ut nihil ipſi cum Setenitatibus eorum diſcordiæ, nec cum aliis 

inclyti illius Regni gubernatoribus ac Proceribus, ſimultatis ac 
malevolentiæ intercederet. Poteſt autem illuſtris Princeps, pro 

ſua prudentia, facile conſiderare, quod Majeſtas ſua Cæſarea, 
quantumvis eum hiſce moleftus & anguſtiis ſublevare cuperet, 

non poſſit tamen illuſtrem illius dominationem , ea in re contra 

es Sereniſſimum ac Chriſtianiſſimum Regem & Reginam 

Matrem, tueri ac fovere, propter mutuam affinitatem & con- 
junctionem quam Majeſtas ſua Cæſarea, cum Serenitatibus eorum 
habet. Ad hæc, Majeſtati ſuæ Cæſarea non convenit, cuiquam 


{ 1 ] MS. R. fol. 247. W. Lone e pm 
Voy. ey-deſſus, p. 56. le MEmoire des |, oh 
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in altero Regno Leges imponere , aut quid faciendum fir præſ- 
eribere; nec dubitat Majeſtas ſua Cæſarea, quin Sereniſſimi & 
Chriſtianiflimi illi Rex & Regina, cæterique Regni illius regen- 
tes ac Proceres, in partem planè ſiniſtram interpretaturi eſſent, 
i Cæſarea Majeſtas ſua, partes tuendi ac fovendi illuſtrem Prin- 
cipem cum ſociis & conjunctis ſuis, contra Serenitares. eorum 
ſuſeipe ter. 3 | | 
Quare Majeſtas ſua Cæſarea non cernit, quid poſſit in Roc ne- 
bene agere, niſi quod dictum illuſtrem Prineipem, ſyncera & 
enigna mente moneat & adhortetur , ut quaſcunque ſuas pri- 
vatas offenſiones, ſuaviſſinæ Patriæ haud. gravatim & pie re- 
mittat ac condonet, iiſque rationibus ſeſe accomodet, per quas 
in illo ampliſſimo Regno „ priſtina atque optata in Religione: 
concordia, & unitas ac debita Reg obedientia, paſſim revocari 
& reſtaurari, ac Domini ejus illuſtri , cum Sereniflimis Chriſtia- 
niſſimiſque Rege & Regina, cæteriſque Franciæ gubernatori- 
bus ac Proceribus, in gratiam redire poſſit; præſertim cum Ma- 
jeſtas ſua Cæſarea acceperit ejuſmodi eonditiones in medium pro- 
poſitas eſſe, quæ illuſtri Princips Condeo nequaquam-contem-- 
nendz vel negligendæ, ſed omninò ad tranquilitatem, ſalutem 
& incolumitatem Regni illius inſtaurandam & firmandam, per- 
rinere videantur: quod quidem Majeſtati ſuæ Cæſarea optatiſſi· 
mum foret; atque hand dubio illuſtris Princeps , hac ratione, 


magnam ubique laudem & gloriam Patriæ ſervatæ, & in priſti- 


num ſtatum reſtitutæ, apud omnes homines inibit; & quod 
ad Majeſtatem ſuam Cæſaream attinet, nullo ſibi unquam loco 
aut tempore, benevolentiam & favorem Majeſtatis ſuæ Cæſa- 
reæ in 11s quæ Majeſtas ſua Cæſarea „Dominationis ſuæ cauſa, 
facere & preſtare poterit, deffaruram eſſe ſentiet. Id quod Ma- 
jeſtas ſua Cæſarea, dictis Oratoribus vel Nunciis illuſtriſſimi 
Domini ejus clementer reſpondete voluit. Decretum per ſacram 
Cæſaream Majeſtatem, die ſexra Decembris, anno 156. 


1562. 
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136 | MEMOIRES 


— Diſcours des choſes faictes par Monſieur le Prince de Conde, 


Lieutenant General du Roy , repreſentant ſa Perſonne par tous 
Ses Pays, Temes & Seigneuries, depuis ſon partement d Orleans, 
& meſmement de ce qui Feſt negocit rouchant la Paix, pres la 
Ville de Paris, au mois de Decembre 1 562. avec deux 155 5 
dudict Seigneur: June, a la Royne Mere du Roy; Pautre , au 
Peuple Frangois. | 


M. D. LXII. 
t 1) Epiſtre de Monſieur le Prince de Conde , > la Royne, 


E pouvans plus ſouffrir Fexceſſive amertume 
Dont mon cceur eſt rempli, jay prins en main la plume 

Pour vous manifeſter par ces Lettres, Mapa , 
De quel cruel venin vous nourriſſeʒ mon ame: 
Non pour eſtre ſaiſi ou d eſmoy ou de crainte: 
Car ayant entrepris une choſe ſi ſaincte, 
Je trouve aſſez en Dieu d' effort & d aſſeurance, 
Ayant mis en {a main mon Eſpee & ma Lance: 
Mais ce qui trouble ainſi mon repos & ma joye , 
C'eſt de vous voir captive & expolce en proye, 
Er voir vos ennemis par leur perverfite, 
En triomphe mener voſtre ſimplicite ; 
Et pour venir au bout de leur intention, 
Avoir eſteinct ainſi la reputation 
Qui par tout Univers ſi celebre a eſte, 
Vous preſchant le mirouer de juſtice & bontẽ; 
Voir, di4e, des meſchans la cautelle damnee, 
Par voſtre propre bouche autresfois condamnee , 
Pouvoir plus envers vous pour les voſtres offendre, 
Que leur fidelitè pour leur cauſe defendre, 

Helas ! vous eſtes- vous juſques-la oublice , 
Voſtre ame eſt-clle ainſi de leurs charmes lice , 


que ces deux Lettres en Vers, 


Qu ils 


( 7 ) On ſent bien qu'il n'y a nulle apparence 
ay ent tt Ecrites par Monficur Ic Prince dg Conde, 


[ 3 
DE CONDE. Mg £37 | 
Quꝭ ils vous ayent mente à declarer rebelles 20549. e 
Vos plus loyaux ſubjects & ſerviteurs fidelle ?? 
Jappelle maintenant non ſeulement les hommes, or! | 
Mais! le Ciel & la Terre à teſmoings, que nous ſommes 
Par trop mal recogneus , & noſtre honneur maby 0147 124 
Pour vous avoir en tout promptement obey. . e IT 
Ceulx qui ont viole vos Edifts & vos Loix, 
Qui ſe ſontefforcez vous meurtrtr pluſieurs fois, 
Et ont foule aux pieds tous les Eſtats de France 
Ceulx qui par leur orgueil & grande ourrecuidanice s 's 
Sen ſont venus armez contre voſtre youloir, © 
Et mis le Roy & vous force en leur voir: 
Ceulx qui ont vos ſubjects par pieces detranche, 
Et qui ont comme foin, voſtre peuple fauchẽ: | 
Ceulx qui ont commence a vos deſpens ia guerre, 133 
Qui voſtre auCtorire ont renverſe par terre: | . 
Ceulx qui voſtre Finance ont du tout diſſipè 3 2010" 
Et qui des Eſtrangiers ont deſgaine VEſpee , e 
Pour la mouiller du ſang de ceulx qui vous reverent: * 224 
Ceulx qui en leur defſeing rellemenr perſeverent, 
Qu un jour vous cognoiftrez{ Dieu ne vueille qu en vain Ft 
Qu'ils vous auront ofte le Sceptre de la main, 
Sont vos plus grands amis, vos loyaux Conſeillers, 
Et de voſtre Grandeur les plus fermes pilliers: 
Par leurs yeulx vous voyez, & parlez par leur bouche, 
Et par leur main auſſi, la voſtre eſcrit & touche. 12281 
G eſt· ce qui a rendu voſtre ame fi craintive, Sener 
Qu' elle prenne plaiſir de ſe rendre captive | 
De ceſte malheureuſe & infame vetmine, 
Qui du Roy & de vous, pourchaſſe la ruine? 
Avez- vous oubliè de mavoir faict armer, 
Et m' avoir commande de ne me dẽſarmer, 
Tant que vos ennemis euſſent ! Eſpœe au poing? 
Combien de fois loue avez-vous le grand ſoing 
Qae vous * * en moy, & la ſollicitude ,. 4 
Pour vos Enfans & vous, garderdeſervitade, 
Les Eſtats maintenir en/leut auRorire,, - IR IL 
Cependant que le Roy eſt en Minorité, 3 


Et empeſcher tous jours que ces tyrans maudicts, 
Tome IV. 


34. MEMO“T RES 

Je renverſaſſent tous vos Eſtats & Edicts : 1118 
Quvons- nous paurchaſſeè moy & ma compagnie „, ö 

Rxpoſants en dangier nos biens & noſtre vie, | 

Sinon que Dieu premier fut de tous honnore,. 

Et >a volonte-ſervi & adore, - * 


1a. 


Et après, que le Roy en ſes plus tendres ans, 
Ne 8 trouvaſt captif un jour de ces tyrans ? 
Fault- il que le loyer dune cuvre ſi louable, 
En lieu | <A - couranne &. dun tiltre honnorable,, 
Soit de nous appeler adverſaires du Roy., 
Rebelles, & meſchans, & ſans aucune Foy 2: 
Ou ſe voit- elle mieux ceſte rẽbellion. 
Que dans le gouffre ouvert de leur ambition ?. 
Is ont taut renverſe , & trouble , & ſèduict, 
Et au plus prè ils ont ce Royaume deſtruict: 
Ks departent vos biens aux peuples Eſtrangiers:- 
Vous expoſants tous jours en cent mille dangiers: 
Qu ils prennent donc pour eulx ce tiltre de rebelles,, 
Er nous laiſſent nous noſtre nom de Fidelles... 
Les Eſpagnols qu ils ont loge dedans Bordeaux ,. 
Manifeſtent la Foy de ces ſages cerveaux, 
Et les Places auſſt rendues en Piedmont, 
Fa grande loyaute, & lezele qu ils ont. 
Voyez- vous pas à T il, la fin od ils prẽtendent, 
Les malheureux deſſeings, & le but où ils tendent? 
Its ſe ſervent de vous de bouclier pour un tems 
93 Mais leur cœur, Dieu le ſgai, ce qu il couve au dedans. 
Je ſais hien aſſeurè de ce qu ils nous objectent 
Pour colorer leur vice, & qu'en avant ils mettent 
Que nous avons cherche ſeeours en Allemaiene : - 
Et culx qu ont- ils premiers pourcbaſſe en Eſpaiene,, ö́ 
En Allemaigne auſſi, Italie & Smyſſes ? TT 8: 
D'ou'viennent tous ces maulx, qued eulx & leurs complices;, 
Qui nont voulũ ſoufftir les Princes Allemauts, 
Dun bon & ſainct accord eſtre les inſttumenrs 2- 
Et puis ont ament᷑ tant d Extangers en France, 
Pour y faire la guerre, ayants ceſte eſperance, 
Que la deſtruction & perte de IEgliſe 
Sit le. couronnement de leur brave entrepriſe. 
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DE CT ON-D-E:.- 
Ils fe plaignent qu avons W les Anglois, 


Anciens ennemis, diſent - ils, des Frangois: 
Pourquoy nous ont- ils mis en telle extrẽmitè: 
Lavons- nous faidt p qu'en la neceflire 2 
Mais quand Hon a voulu à la Foy dominer, 

Que Dieu nous a donne, && nous exterminers, 
Nous tuer, &-meurtrir nos femmes & W 
Sans nul reſpect avoir ou au fexe., ou aux ans: 
Quand Ton a tous nos biens pillez & ſaccaigez 
Et entre- eux nos Eſtats à leur gre partaigez, 
Sans nos raiſons ouir, nous banny & chaſſe, 

Et par fer & par feu, à la mort pourchaſle: 
Bref, quand on a voulu nous oſter noſtre Dieu, 
Fallois il point avoir recours en quelque lieu 2 
Helas'! vous nous avez ſans cauſe abandonnez, 
Et ſouffert que fuſſions à grand vort condamnes. 


Quelle merveille donc s une Princeſſe ſaincte 


A volontiers ouy noſtrequſtecomplain&e? - . 


Et les Princes marquezdela marque de CH RIS T: 


De fi grande injuſtice ont pris quelque defpit2 


Dieu qui en une Foy nous a tous aſſemblez, 


Jamais ne permettra que ſoyons accable: 
Et que — E; 


Et ſi juſques-icy fa grande patience, 
N'a point execute la terrible vengeance | 


Deue a leurs grands fotfaicts, ne ſoyez poin int trompte. 


Mais vous garde pluſtoſt dy eftre 3 
Car le Juge cternel qui a tousjours puny 


Telles e enormitez, ne lairra im 


Un ſi horrible faict. Parquoy je vous ſupplie, 
Que le ſommeil de mort ne vous tienne e 
Baiſez I Enfant que Dieu vous a manifeſte , 
Rendant obeiflanee à ſa grand'Majeſte: 
Et attendez de nous obèiſſance auſſi, 

Car treſtous de bon cœur nous le ferons ainſi. 


Mais cependant que vous taſcherez > eſteindre | 


L'Evangile de Chriſt ,par trop croire & trop — 
Vos mauvais Conſcilliers , couſtumiers de mentir, 


x, qui ſon Fils ſervent, prient & aiment, 8 
Soyent vaincus & forcez par ceulx qui le v 
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140 ———— | 
g. Je crain que vous veniez trop tard au repentir.. 
— Ne — as. int x eſtre — — "ig 
VNV aaſpirez- vous jamais à la gloire erernelle? 
: Comment peult- eſtre donc que mayez en horreur 
De ſouſtenir ainſi un manifeſte erreur? 
Mais toutesfois, combien que vous monſtrez avoir 

Contre toute raiſon, change voſtre vouloir , 
Moy , & tous les meilleurs de ceſte compaignie, 
Tant que le Souyerain nous laiſſera la vie, 
Maulgre-nos ennemis, & maulgre vos flatteurs, 
Vous ſerons à jamais fideles ſervzeurs:: 
Et cognoiſſants très- bien n eſtre qu un bref paſſage, 
Ceſte vie mortelle, & un pelerinage , 
Ne pour crainte de mort, ne pour autre menace, 
Ne mettrons en oubli de JESUS-CHRIST la grace; 
Er cognoiſſants de luy excellent henefice,,.. 
Dun coeur joyeux & gay, luy ferons ſacrifice: 
De nos vies & corps, attendans la victoire 
De ce Siccle preſent, & en autre la gloire. 


AINSISOITIT-IL. 


Epiſtre de- Monſieur le Prince de Conde, au peuple- 
| Francois. | 
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NCOR' que cheminant par ee monde tortu, 

Celuy quuſuit. tout droict le chemin de vertu 
Trouve fort bien de quoy en Dieu ſe contenter, 
=_ | Sans craindre aucunement, & fans ſe tourmenter 
1 Du de opinion, ou bien du jugement 
=_ Du peuple qui ſouvent juge perverſement :: 
Ie veulx ce neantmeins qu en ma chere Patrie, 
Pour laquelle:j expoſe & mes biens & ma vie, * 
It ſoit cogneu de tous, de quelle affection 
Jay pris delle le ſoing & la protection; 
Et que chaſcun entende aux Siecles Avenir, 
Fa juſtice & le droict que je veulx maintenir; 
Non pas pour m exalter: car aflez je cognoy- 
Que je n entrepten rien ſinon ce que je doy.. 

Car voy Frangois la Couronne honnorable, 


FA Io oth, Bs 1 n : 
. 
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” Ee Sceptre glorieux la force redoutablsſxc 1371862. 


: Ea Religion pure, & la ſaincte Juſti te —— 

; L'ame des ſainctes Loix, appelte Police | 

; Bref, ce qui reluiſoit en ceſte Monarchie, | 54 106 50s ; 
4 Eſtre tout perverti, & la France trahie:! +6 24 1 29 2h 

4 Voyant ſemblablement mon Roy eſtre en danger : 

I Er detenu captif dun tyran eſtrangier,. oo 0 tf 

3 Er ſa Couronne auſſi eſtre expoſee en proye, 55 

3 Comment pourrois-je avoir contentement nejoye?' || 


1 Quel repos, je vous prye, mon eſprit euſt ſcru prendre, 

1 Eſtant force ces ms — 3 91 

Voir ma Noyne honnorable en ſa vidu iter 

Mon petit Roy auſſi en ſa Minorite;,. TS 

Nageant dedans le laict de ſa blanche-innocence,, 
Er touchant aux confins de ſon heureuſe/enfance,,... 
En un danger ouvert de mort, ou de priſn n 
Ou d' Eſpe cruelle, ou d infame poiſon? i 

Les voir tous deux avoir a mon aide recours 

Et me tendre les mains me demandant ſecours, 

Et par Lettres ſouvent trempꝭes de leurs larmes,, 

Prier & commander de toſt prendre ſes armes: 
De peur que ſc trouvants ſeuls & deſempare K 
Ne ſe fuſſent ceulx-lzde leur Sceptre emparez js | 
Lefquels pour ſatisfaire A leur ambition, 

Mettent tout en ruine & en confu on. 

I Jeſtoy donc oblige , comme parent du Roy, . 
3 Et iſſu de ſon:Sang;manifeſter.ma o 
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3 Ne voulant endurer une racs eſtrangiere, | 
YI Ceſte Couronne icy mettre en telle miſere... 2 
3 Je ne cerche done pas q eſtre glorifis,,- | ' + 
; Mais je deſire bien qu il ſoit teſtie 
A toute Nation, à tout Sierle; A tout aage; 
Mon ecuvre avoir eſte non moins juſte que ſage: 
1 A iieu tant ſculement en ſoit gloire donne, 
3 Lequel na point HAiſſe la France abandonn te . 
3 : Wayant accompagnẽ d une trouppe honnorabfe f 


1 De Princes & Seigneurs, qui d'un zele ſemblable : 
2 Et le Roy & la Reyne, & leur Sceptre. detendent,;-1i 1 1: 
Er qui le Jugement.de I Eternel atrendens; - - 1 a 
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r MEM OIR ES 

Contre ces malheureux qui ont fait Fenereprife. 26! 

De ruiner du tout & gaſter fon EgliſdQQ.Q. 
Tout le monde ſqait hien de Melle audtorire | 

Cependanr que le Roy eſt en-Minorite, | 

Sont les Eſtats unis au Royaumede France: 

Mais ceulx-cy onr-uſe de telle violence, 

-Quiils ont tout renverſe, rompu & condemne 

Ce qu avoit le Senat des Eftarsordonne. - | 

Car chaſſez du Conſeil, ils sen font faicts les Chefs. 

gu pros 441 tous autres meſchetfs:: 4 

Ils ont auſſi change la Cour de Parlement, 5 3 

Et en chaſſant les bons, y laifle ſeulement | 4 

Des cerveaux eſgarez, des ames eshoneces , YZ 


Qua bel argent gontent ils aveyent acheptèes. 


— * 


Confiderez un peu quel gecelpie, 


De ceſte Satanique & infame officine 2 
Sont ſorris les Arreſts, apportants la ruine f = 
A ce povre Royaume,, arrachants la ſemence ST 3 
De IEvangile Sainct eſpandu par la France: 

Et banniſſant la Paix deceſte — terre, 

Pou y mettre en ſon lieu la malheureuſe guere. 

Et donner le moyen à toute la vermine 

Du peuple de remplir de meurtre & de rapine, 

Nos Citez, nos Chaſteaux, nos Bourgs & nos Villages, 
Et Tintroduire auſſi dans les privez meſnages. 

Tour eſt ſouille de ſang, tout eſt plein d injuſtice, 

II ad, a plus de Loy qui corrige le vice: 7 

le Royaume plus floriflant, & plus juſte, 33 1 
= pluscalamireux, miſerable & injaſte 2 
Se peult dire aujourd huy, qui ſoit en tout le monde. 

Que tout droict jugement en ceci me reſponde, 
Seroit-ce point à moy _ grande fortaiture, 


Si je ne revangeois une ſi grande injure? 


Eſt de voir un tyran violer un Edi 

Public par un Roy, avec — 

De tous les plus prudents d entre fa Nation, 

Des Princes de ſon Sang, de ſes Cours Souveraines, 
Et des Princes auſſi des Nations lointaines?- | 
Le violer, prenant lesarmes en ſa main, 


DE CONDE. 143 
& arme ,,sen-yehir, 3 — ra 0 — 9 44 
Lat Ele meſme , aſe ſaiſit du Ray,, > > 3.1 
Pour le contraindre apres de deſtruite la Foy, ae 9112 
Et du Seigneur IE $US l cognoiſſance heureuſe ni 
Donnee x nous de Dieu de la maingloricuſes. i Diſt 0 } @ high 
Mais ce que plus je trouve: en leurs faidt ae Sp 184 
u' un chaſcun trouver doit plus abominable, 1 
eck le faulx bruit gail e le monde cbufir, rats bay 
Pour leur iniquite,, commæ jecroy; couvrir, ..- Zar 1 
2 plus qu eee bee ne 5 8 
t que ſe Roy ga nous fait * b i CL 
De vivre $9 ur de ER . TG 
En nous la iffant auſſi Venriere i} 20; 
De nos þiensparernels ,, ſans ſouffrir 9 Ren : 
Que nous puiſſions cuir Ja parolle & L. voi. 5 1. £4 
De Dieu, par ceulx qu il a commis au Ministre. 
L enfant done norra point le vouloir de ſoa pere, WO N N 
Ne homme de ſon Dieu & ne gouſtera point iP} 
Le frui&'du Sacrement qui „ er 
Seigneur Dieu! Quelle paix ils nous viennent ir. +24 
Pour nous: faire en nos ceeuts une guerms ſoufſſir; 
Plus dure que la mort: vous nous voulez contraindre 
Die laiſſer Dien du tout: Mais . 
Non pas i noſtte Roy que vous tenez captif,, 
Mais au grand Roy qui eſt nuict dc jour attentif 
Aux vrieverdexditns; au Seigneur TJBSUSCHRIST,,. 
Qui nous meine & conduit par ſon divin Eſprit: 
Nous le : cerchonspar Foy au coſſ de fon Pere, 
Nous penẽtrons par Foy dedans ſon Sanctuaire, 
Comme Pteſttes & Rois, luy offtants Sacrifice: 
Dediez & ſacre on tres- fainct᷑ Service: 
Nous proteſtons auſſi devant Sa Majeſte,, & 
Ce que devant le Roy nous avons proteſts... NYE: 
C'eſt que nous mourrons tous, pluſtoſt que de een 0 
Qu'on nous puiſſ de Dieu , cant ſoit peu ſeparer;,.. x 
Er pluſtoſtque ſoufftir que ce Royaume 10y ,.-- 
Par ces cruels tyrans ſoit gouverne-ainſfiz 0 840 
Er toy ma douce — ARE 4 n e 
Puis que pour toy ainfje Se & factifed,e ..,. cnnhyug) 
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144 M EMO DR ESA 
Prens en gre de ton fils la Iaincte affection. 


Et eſpere ſecours en ton ufflictiom: : v:rit2; ct oN *. I dwg 1M. 


Si je puis par mon ſangtedonneridelivrance.,” Dn 10 f 

— — —-— 4 L enge 12 
Mais fi je doy mouriren& haulcentrepriſe,, ab 2:06 ,i— 
Fay que ene „ 4 | 
Poux EHU DE Die, 55 a9 12 5 2 
REMETTRE BN raf, MOURUT 1er ue. L 


311 I +7 LJ DEH V * 


Diſcours des * 18 par r = Prince He Conds, 
Lieutenant Genbral du Rp: reprſentant ſa Perſonne par 
tous ſes Pays, Terres d Seigneuries , depuis ſon partement 
Ofen & meſmement de ce qui s ęſt negocie touchant la 
Paix, pres. a Villede — TOY ow 2 

ora Tro 114 4 201 

a le-Prince a — ; laude; avoir cn vain: eſlaye 

tous moyens de pacifier les troubles eſmeus en ce Royau- 

me, voyant que les tranſgreſſeurs des Edicts du Roy & glu 
tions des Eſtats, & bateurs du repos public, non encores 
aſſouvis de tant de fn. & de tant d indignitez com- 

miſes ès mellleurs Villes de France tendoyent manifeſtement 1 

une dernicre deſtruction & ruine du Royaume, Soft cnfinache- 


mine avec ſon arm vers la Villede'P aris;/ract pour ce que de 
ce lieu comme dune ſource) ſont procedez les deſor res & 


confuſipns qui ont ament᷑ la eſente tre, r Feſpe 

rance qr'il avoit que les pri 5 eg efs de ation} 
eſtans aſſemblez avec — 2 2 enla ſuſdicte Ville, auroyent 
la hardieſſe de le venit combatte ; & que par ce moyen; Dieu 
luy feroit la grace d oſter bientoſt rout ce mal du milieu de Fran- 


ce; ou bien, Sil en eſtoit autrement ordonnẽ au Conſeil de la 
Majeſte divine » de reſmoigner:pour.leſmdins: aola-poſterire”, | 


combien Ihonneur de Deus, & x "affoftion quit porte au Roy & 
A ce Royaume, luy fope plus chers que ſa propte vie. 


Suyvant done ceſte de liberation, eſtant ſuyvi de l plus Gaige id 


ie des Seigneuts Gentils-hommes & ns ſubjocts du 
ſoy „& Cabondant favorye dun bon &. gros ſecours à luy eri 
voye en une fi er er „tant par la Majeſté de la _ 
&# Angleterre, qui a, au beſoing nn q 


Dieu „ 
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DE CON DE. 345 
Dieu, VEftat de ce Royaume, & la Minorite du Roy la touehent 
de plus près que tous autres reſpects qu elle ſgauroit ayoir j que 
par les tres - illuſtres Princes Proteſtants d Allemagne, anciens 
alliez de la Couronne de France, reduiſfitenVobexlancedu Roy 


la Ville de Pichiviers (ou Pluviers) munie de ſept Enſeignes de 


Gens de pied, par les ſuſdicts perturbateurs; & leſquelles, en- 
cores qu elles euſſent attendu le canon, il traifta-gracieuſes 


ment, ſe contentant de faire executer deux ſeditieux, voleurs 


brigands tous notoires, qui ſe diſoyent Capitaines de ladicte In 
fanterie, comme celuy qui ne cherche que le bien & repos de 
tous les ſubjects de ce Royaume; encores que eſtant à Orleans il 
euſt receu pluſieurs notables oultrages & injures de ladicte Ville 
de Pithiviers, anal ee e ee mefhns: 

Teſte meſme affection Teſmeut toſt apres à recevoir gracieu- 
ſement en Vobeiſſance dudict Seigneur Roy, la Villed Eftampes, 
1a Ferte- Alais, Dourdan, & pluficurs Bourgs & Villages aſſis ſur 
les chemins de la Beauſſe 3 Paris & ne reſtoit plus qu à parache- 
ver fa principale entreprinſe, quand il fut adverti comme le feu 
Roy de Navarre ſon frere eſtoit treſpaſſe; qui fut cauſe qu eſtant 
tout preſt de battre la Ville de Corbeil, il feit retirer ſon artil - 
lerie, eſperant que ! Eſtat de Lieutenant Generaldu Roy entout 
ee Royaume, luy eſtant eſcheu par le treſpas dudit feu Roy ſon 
frere, ſeroit occaſion de moyenner tant pluſtoſt un bon & ſeur 
appoinctement; en laquelle eſperance fut auſſi confirme- pat un 
Gentilhomme venant de la Cour. 51 0 a 
Parquoy ledict Seigneur Prince, encores qu'il tint la campai- 
gne, & ſe veiſt desja a deux petites lieues de Paris, & meſmes 
aupres des trenchees des Faulxbourgs, & euſt afſezevidemment 


cogneu avec certain rapport d ailleurs, que les deſſuſdicts neſ- 


toyent aſlez forts ne courageux pour le ſouſtenir 3 combien auſſi 
qu'il peuſt a bon droit ſouſpegonner que les deſſuſdicts (à leur 
manicreaccouſtumee ) au lieu de donner lieu au deſir de la Royne, 
ne cherchoyent qu à gaigner temps, pout cependant ſe fortiſiet i 
& eſtant approche le ſecours d E/paigne & de Gupenne, & de 
pluſieurs autres endroicts, ſe ſervit des incommoditez de hy- 
ver, & peua peu le conſumer. Toutesfois ſe repteſentant la prinſe 
& ſaccagement d'une telle Ville, eſtre conjoincte avec une perte 
inoſtimable pour le Royaume, duquel il pourchaſſe la e 
tion, _ Mo tout recommande à Dieu, & oublie toutes 
e. * | 


„ 


uc ' AT MO RES _ 

aftedtionspatticulicres, iE ſe reſolut, non ſeulement d'entendre- 
A la palx; mais auſſi de propoſer toutes conditions 3 
doulces & graciruſes, que ſi jatnais lay & ſa compaignie reuſt 
tecdu tort ne deen desde bälle 3 1 

© Parquoy, pour parvenit à {cs intent ions, apres avoir 4 
defir. dela Rope, Tame paſſeroit au (i) „ wor ,aſhs. 
fotlativitredeStize unedemic lieue de Paris, pourentendre- 
te bor plaiſit de ladicte Dame, & Sy accommoder autant qu'il 
la ſereit poſſible . mais & cauſe de ſon indifpofition fort gran- 
de ; comme chaſcun ſyait, eſtant x grand peine arrive juſques 3: 
une malſon aſſiſe ſup le Port, il fut adviſe que Monſieur I AA. 
mira paſſeroit vers ladicte Dame, & Monſieur le Conneſtable 
vicndrott. vers ledi& Seigneur Printe. FD ET 08 
Vuyſſue de ceſt abouchement fur telle, que ledi& Seigneur 
Prince ſe voyant fruſtre-deFefperance de paix, pour ce qu'on luy 
difox expreſſbement qu'un n'endureroit jamais Nlinittras ne Mi- 
niſtere de la Parolle de Dieu en France, il sapprocha près de Pa- 
nis, A ſon grand regret, I oũ il fut faict une efcarmouche juſ-- 
ques ſur le bord des rtenchees , pour attirer les Aſſiegez; mais en 
vain, d autant que jamais ils ne ſortirent que pour ſoubdain ſe 
Writer. ere. | gf ed 1507 aa FA bag 

A done ledict Seigneur Prince fut de nouveau ſemond de 
parlementer: ce que de rechef il accorda, pour extreme deſit 
qu'il a tous jours eu Fefteindre ceſte guerte pluſtoſt par une heu- 
reuſe & doulce paix, que par une fanglante & dommageable- 
victoire. Et lors furent propoſces de part & d autre, les choſes 
qui s enſuyvent, comme elles ont eſte reduictes par le Secretaite 
De Þ Aubeſpine Neſquelles ledict Seigneur Prince na voulu faillir 
de publier, en y adjouſtant ſeulement & ⁊ part, ce qui appar- 
tient Ala declaration de fon intention, & de celle de ſes adver- 
ſaires q tant pour obvier à toutes calomnies, que pour faire tout 
le monde Jupe , tant pour le preſent que pour Fadvenir, com- 
hien luy & toute ſa compaignie ſont eſbignezde crimes de ſedi- 
won & rebellion , 1 leur impoſe. | 


Du dux Mg Dr Dtormart r5623 | 
7 Te deux ide jour de ce preſent mois de Decembre, la Royne Mcre- 
t N o eſt {pen prix à deus licuexde Paris. ' 


1 DE COND * * 12 
du Roy, arcompaientede Meſfirurs ie Prince de la Noche ſur Von, 2 
| Conneflable a Kateſcha 40 Montmoreney, & Sieur De Vo — 
nort, ſe uua au (4] Moulin, od vint auſſi Monſieur le Prince 
de Conde, accompaigne de Meſſieurs F Admiral ,Geblys, Gtand- 
mont, & Eſternay; & la, ſur le propos mis en avant de mei ce 
Royaume en repos, fut mis & redige par eſerit ce que mondics Sei- 
gncur le Prince propoſe, qui eſt, | Mai 255 ee 1 
(4) Ce Moulin eft un lieu diſtant du Fauhæbousg Saint Marceag v 
4uatre ou cinꝗ cens pas; auquel lieu la verite eſt que ledict Seigneur 
ſer les matieres. Parquoy ne fault trouver-eſtrange,, Ji pas; apres eng 
paſſe plus oultre, ſans toutesfois rieh changer en la ſubſtance de ceſte 
Demande, comme ſe verra cy- apres. 
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} As j 2M SORISEL DAINA - 
* ; WELD 1 * 131-053 231.833 1:iche f 20 10 221 5 1 unn 52 25 
Mondi& Seigneur le Prince dit, que le ſeul moyen de pacifldd 
les troubles, (A) eſt q accorder quien tous les (lieux 4c )o les 
ſubjects demandetont pouvoir vivreen liberre de leurs conſcien- 
ces, (d) avec Fexercice de leur Religion, il plaiſe au Roy le 
leur permettre; & non aux lieux qui le-deaiaiderents 25 
* 325 8 CES een denne eee eee 23to0m et 
{ 4) lei fault noter que quinze eee ceftabouchement , 16 y 
de Navarre Lie urenant General du Roy en toutes ſes Terres & Pays; (& 
de PauQorite duquel les deſſufdits ſe ſont tous jours converts ) eſtoit 
alle de vie à̃ treſpas, auquel ſans nul contredict ledict Seigneur Prence 
doit ſuccder, tant pour eſtre le plus proche Prince du Sung Fapable 
d'une telle Charge, que pat la refolurion'{& tequiſition des Eſtats . Er 
partant au lieu de venir en conference, it eſt tout clair qu i pouvoir& 
Ju ufant de fon auctoritè commander à quieonques ſoyent en ce 
oyaume, de poſer les armes ; & & faulte de ce faire, les pourſuyvre 
comme ſẽditieux & rebelles: mais tant sen fault que ledict Seigneur 
Prince ait voulu juſques à preſent s emparer de ee Fat fans en com- 
muniquer à Ia Reyne, quan conttaire; en attetidant dt le mettre on avant 
Juſques apres la reſolution des Articles de la Religion; & de la pala de 
ce Royaume , il n'en voulat Lors faire aucume merſtion, A fim de ouper 
chemin à; ceulx qui le voudroyentcalomnier , comme trouh la de Noa 
me pour fon intereſt particulier. Ex de fact, ce poinct devoit biem et: 
mouvoir les De pute: de ſe renger x toute raifon /& de ſeouvre aſſen · Fim | 
pudence de ceulx qui mont point honte d'accuſer ledi@\Seigneur'Prinee, , 
ou ceulx de ſa ſuyte, comme rebelles & coulpables'de Kéne-Majeſſe. 
Et dedans les Villes, comme lediet Ssigaen Princes Va Yopubn 
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ce) Cela dẽmonſtre aſſea que l intention dudict Seigneur Prince, nn 
jamais eſte , & n'eſt encores, de troubler ceulx de PEgliſe Romaine ; 
mais ſeulement de maintenir avec PauQtorite du Roy, ceulx de PEgliſe 
Reformee, en ce que la violence des tranfgrefſeurs des Edicts du Roy, 
Teur a ravi contre Dieu & raifon : car quant au briſement d'Images , & 
tels autres actes, les — * qu'il a miſes pour les empeſcher, avec 
Jes prote ſtations ſolemnelles qu'il en a faictes en pluſieurs lieux, & les 
Predications des Miniſtres de la Parolle de Dieu, preuvent aſſez que la 
faulte n'en eſt en luy, mais en ceux-là qui ont fait que la patience d' au- 

Ciins a eſte — au; grand regret dudict Seigneur Prince. 

( Par ee mot eſt entendue la Predication de la Parolle , en publi- 
que affemblee, avec FAdminiſtration des Sacremens, celebration des Ma- 


tiages, & police Eccleſiaſtique, a 
82423 $3 1e | 1. 


Ence faiſant, les (a) Anglois & autres Eſtrangers, ſortiront 
de ce Royaume, & les Places ſeront remiſes en leur premier () 
(4) Tes Anglois n'eftoyent & ne ſont encores: avec ledict Seigneur 
Prince, mais ſont au Havre-de-Grace, la od il a pleu > la Majeſté de la 
Keyne d Angleterre les envoyer, pour le bon zele qu'elle a A la gloire de 
Dieu, & pour Faffection qu'elle porte au Royaume ainſi trouble; & 
fault noter que ledict Seigneur Prince, > fin de ne dire choſe qui empeſ-- 
chaſt la concluſion de ces Articles, a differs de mettre en avant juſques 
A ladicte cone luſion, un autre poĩnct qu'il ne peult ,.ny doit, ny veult 
oublier 3 c'eſt & ſgavoir, qu'il aura premiẽrement le bon advis & conſeil 
de ladicte Royne I Angleterre, ſur leſdicts Articles concernans la. Reli- 
gion, & pourvoita auſſi aux ſeuretea / d' ĩcelle. Royne contre ceux qui (en 
abuſant de lauctorit du Roy ) ont depuis les tumultes , ( & fin de la deſ - 
mouvoit de ſæ bonne deliberation ) proteſts contre elle, ſoubs ombre 
qu'elle a envoyt ſecours audict Seigneur Prince: combien que le. tour ait 
eſte à Vinſtance & requeſte. des pauvres ſubjects du Roy,, habitans en 
Nermandis; leſquels aprẽs avoir cherchẽ tous moyens, & ſuppliẽ le Roy 
cfavoir compaſlion,d'eulx; en les delivrant. du fleau & de tant d'extr&-- 
mes milcres qu ils ſauffroyent par. les deſſuſdicta, contre tout droĩct & 
raiſon ; enfin voyants la. Minoritẽ dudict Seigneur Roy &. PauRorite - 


* 
4 * 
* 


de la Reyne ſa Mere, tellement meſpriſces par les deſſuſdicts, quiils n'en 


pouvoyent-eſperer aucun ſecours , fe ſont addreſſez > ladicte Reyne 4 An- 

Hgeterre, comme voiſine & allie de la Couronne derErance , la ſuppliants 
tres-humblement de les vouloir aſſeurer contre les aggreſſions & violen- 
ces extrẽmes dieeu :. Fe bo | 

f 1505 C'eſt. dire, ſouhs les Gouvernements qu'elles eſtoyent, ou 
qu il plaira à Sa Majeſts, ordonner, comme ledict Seigneur Prince Va ex 
pole cy- apres, 2 fin d oſter toute ambiguit de mots. Vi th 


oy 


DE CON'DE; Tm_ 

111. e OY. 

Qu' il ne ſera donne empeſchement aucun aux autres, ny en 
leurs biens, ny en leurs vies, ny en Vexercice de leur Religion. 
I. V. 75 | 

Le Concile (4) libre ſera procure , pour à ce moyen pourvoir 
aux diviſions qui soffrent; & ce ,dedans fix mois; & ſi dedans 
iedict temps il ne ſe peult faire, ſera faite une Aﬀemblee' ge- 


_ neralle en ce Royaume, ou ſeront receus tous ceux () qui s 
vouldront trouver. 3:48 4 2 5 


(4) C'eſt-A. dire, auqueFne prefidera le Pape, ne autres Déléguez 
par luy, comme ledict Seigneur Prince Va puts - après declare ; d' autant 
qu'il n'y a Droĩct dĩvin ny humain qui permette aux Parties d'eſtre Juges: 
joinct 2 ſgait aſſez combien de fois en ſemblable cas, la Chreftients- 
a eſtẽ abuſte de ce beau nom de Concile libre & General.- 

(5), Meſmes des Nations eſtrangetes.. 

V. | 

Pour (a) effect & execution de ce que deſſus, ſeront advis- 
ſces les ſeuretezʒ neceſſaires. | 

( 4) Icy fault rapporter les autres Articles qui ont- eſte-adjouſter/;, 
& qu'on verra cy- après. a | 


Lequel E ſcript la Royne emporta, pour y rendre advis avec le 
Conſeil du Roy ſon Fils. (a) Samuey S. Majette-reſpondit ce gui 
S'enſuit. | | | | | | 


(a) Ledict Seigneur Prince nad oue en ce fait pour conſeil, ceulx 
qui ſont notoirement Parties en ceſte matiere , qu'il a expreſſẽement re» 
cuſez ; & 8'il euſt pleu à la Royne 8*enquerir de Vadvis des Gens non ſuſ- 
pects, il ne doubte point qu'elleweuſt trouveles Articles plus que raiſone- 
nables en tout & par tout. * | HA | 

Du III py DeczMs; AUDICT ANG 

Le (4) Roy entend que (b) Lyon, & les Villes de frontiere;. 

auſſi les. Villes od ſont les Cours de (c) Parlement, ſoyent ex- 
5 . Ti, 


; 
' 


25. | MEM OIRE SU 
ceptes de tous Preſches & exercice de Religion; ſemblable- 


ment les lieux ou il n'y en a point eu cy- devant, en vertu de 
RR ˙ĩ ˙ b 


() C'eſt a- dire, les deſſuſdicts Juges & Parties: car on ſgait quant 
au Roy, qu'il n'y eſt ne veu ne ſceu & ne font ceulx- la grand honneur 
a Sa Majeſts ut luy font vouloir en moins Mun an, choſes ſi contraires, 
hon ſeulement à PEdi& de Janvier, mais auſſi aux Lettres Patentes du 
mois d' Avril, par leſquelles it n'y a que la feule Ville de Paris refervee, 
u] Des done & toutes autres Villes en meſme qualité, ne font de 
Fromicre par leut canfeflion meſnſa. 9 n 
(t) Ceaeſt6 une couverture que les deſſuſdict ont cherchse, d' au- 
tant qu'ils n'oſoyent du premier coup excepter Paris; nommẽement ſuy- 
Vant la promeſſe guꝰ ils ont faicte contre Dieu & contre les Edicts du Roy, 
A fin d'en tiret Pargent & la faveur quiils en ont ewes voire juſques x ee 
pꝓoinct d'en faire comme un Canton, en auctoriſant la commune contre 
gout ardte de Juice. 
; I.. 11 


Tous Gens d Egliſe F entreront en leurs Egliſes, biens & poſ- 
ſeſſions; & ſera continue le Service divin acceuſtume, ainſi 
ni auparavant. Semblablement, rerournera un (a) chaſcuti en 
es biens, pour en jouir ſans empeſchement, ſans ce qu il ſoir 
mesfaict ne meſdict à perſonne, en quelque forte que ce ſoit. 

a | e eng 
(4) Si ceſt Article eſt accord de bonne - ſay, d où vient cela qu'its 
n' ont voulu conſentir au neufifme Article propoſe le quatrieme jour du 


— 


» 
«© 


Ce - 


L' Article de renvoyer les Anglois & Eftrangers hors du 
Royaume, & remettre les Places en leur premiet eſtat, trove 


bon. Fil 
ee 3 . TIS r 


La ldidte Reſponſe miſe gar ęſcrips, fut camandi aux Sieur De 
Gonnort & De L'Aubeſpine, Ia porter à monditt Seigneur le Prin- 
ce, ee ils feirent, en ſon Camp a Arceuil ; le 2. dudict 
Mots: af afres Payoir bien confideret , & languement conſult? ſur 

ice, avec las Stignears , Chevaliers & Gentilchommes. princk- 


DICON DT. 151 
aulx eſtants en ſo compaignie, leur fut par mondicf Seigneur le 
Prince baillee la-Reſponſe ſuiuvante. | 
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Monſieur le Prince a fi grand defir de voir les choſes paci- 
fikes, que sil ne plaiſt q Sa Majeſte, que le Miniſtere de Ia Pu- 
rolle de Dieu ſoir-exeree dedans les. Villes de frontiere'; _ 
avoir remonſtre-que ce teſt pas. ſans mettre en plus grand dan- 
ger icelles Villes, que ſi les peuples s aſſembloyent aw (a) de- 
dans „il la ſupplie tres-humblemenr „qu tout le moins ce ſoit 
aux Faulxbourgsd'icelles ; & Sil n'y en a, que ſe ſoit en quel-- 
2 l plus proches deſdictes Villes, leſqnelles 

ront expreſſement ſpecifices... e 517 e 

(2) Par cela, les ſuſdicts Conſeilliers monſtrent &videmmem, com- 
bien ils ont ce Royaume en tecommendation, quand ils aiment mieux 
ex poſer les Villes de ſi grande conſẽquence, au danger d'eſtre ſurprinſes, 
ſcience. 


128. 


Da vantage, ledi& Seigneur Prince, pour donner mieup * 
Fg — affection ne tendre qu au repos de ce 7 * 
ſe ſoubſmet que ledict Miniltere ſour ſeulement exerce. es lieux 


1562 


2 ** 


que ſouffrir que les ſubjefts du Roy ſervent- >. Dieu en liberr&:de-conas 


ot il y aeu Predications devant que les armes ayent eſte prinſes , 


. . 


& auparavant ces tumaltes.. | 
Ta 8 ETI es. 
Que neantmoins „il ſera permis à tous Genrils-hommes 5 


- 


LO 


| Barons, Chaſtellains, ou HaulrsJuſticiers ,:& non autres, de 


pouvoir jouir de ce meſme benefice en leurs maiſons, tant pour 
eulx, leurs familles, que ſubjects qui s vouldrone trouver 
fans y eſtre forcez ny contraincts; & cependant, plaita & Sa 
Majeſte permettre àceulx qui refideronr &s autres lieux, od il n'y 
aura point eu de Predications , de demeurer en ſeuret de leurs 
biens & perſonnes, ſans eſtte contraincts Ke rien faire contre 
leur conſcience, avec libertẽ d aller aux Villes prochaines pour 


1 1 
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154 E MOIKES 
1 I V. 


Quant aux autres Articles, d autant qu'ils ſemblent eſtre ac- 
cordez , on wen fait point de mention. 


_ Bt pource que mondit# Seigneurle Prince avoit dict auſdifts Sieurs 
De ee & De LAubeſpine, u il en vouloit avoir la reſolu- 


tion dedans les huict heures du ſoir, ayant envoye pour ceſt effect les 
Sieurs de Bouchavanes & Eſternay, pour la lay (a) rapporter. 


(4) Ce r'eſtoit pas pour cuider impoſer Loy à Sa Majeſte, ny pour 

precipiter une r&ſolurion de fi grand poix; mais ſeulement pour ce que 
peu de jours auparavant, unel de ay auroit faĩct perdre audict Seigneur 
Prince , une ſinguliere occaſion de bien faire. | 


Toft apres le retour de ladicte Dame, apresP avoir bien conſiderte , 
& pris ſur ce I avis dudict Conſeil du Rey, feit ſeulement adjouſter 
abs icelle Reſponſe. : Nt ell 


Quant à () Paris & la Banlieue, Von tient pour tout reſolu 


I 


qu ils en ſeront exceptez. + 


(4) Cela eſt par trop obſcur, & n'a jamais entendu ledict Seigneur 
Prince d exempter tellement Paris, > wha ne fuſt loĩſible d'avoir Pexercice 
du Miniſtére hors la Banlieue: monſtrant cependant-combien il prefere R 
toutes choſes le repos de ce Royaume, quand il condeſcent à une chaſe 
ſi dure, & (A dire ce qui en eſt) deſraiſonnable. | 


Et au deſſoubs. Accorde par la Royne au Conſeil du Roy tenu 
2 Paris, le troifieme jour de Decembre mil cinq cens ſoixante- 
deux. Et fur ledi& Eſcript renvoye a mondi& Seigneur le 
Prince, ſignè dela main dudict De Z Aubeſpine. 


 Lelendemain, ladifte Dame & mondict Seigneur le Prince, en 
la compagnie ſuſditte , ſe retrowuerent audit Moulin , ow mondict 
Seigneur le Prince repreſenta leditt Eſcript , qui fut releu, & d un 
cormwun accord reſols & arreſtf au contentementd un chaſcun. 


: Depuis mondict Seigneur le prince feit line certaius (a) Anicles , 
quit ont depuis eſtt par ſon commandement apporteæ 4 Sadicte ie 
| J jeſte, 


Dorer ati 
Jectcigui y a faictles Reſponſes qui ſe verront au-deſſoubs dechaſcun 

(4) Ce fut Pheure meſme, en partie pour oſter toutes les diffcul- 
'tez qui pourroyent provenir de la brievete des ſuſdicts Articles, & en 


N auſſi pour entrer ꝭs termes de ſeuretẽ: car encores que les Articles 
e la Religion ſoyent les principaux, fi eſt-ce que Bil n'y a bonne ſeurets 


x: 


ourroit ſervir que pour attraper les ſimples contre le vouloir de Sa Ma- 
jeſté, comme des ja il en eſt advenu de l' Edict de Janvier: & ceci eſt 
bien à noter pour ceulx qui pourroyent trouver eſtrange, que le princi- 
Pal eſtant accord, on s eſt arreſte ſur le demeurant. | ; 


DEMANDE I. 


Premierement, que le Roy entend que tout ce quis'eſt nẽ- 
gocie & negociera Cy-aPpres en ce faict, tant d une part que (a] 
autre, oft par ſon exptès ( commandement. „ elle 


(4) Si ledict Seigneur Prince euſt parlé ſeulement de ce qui s' eſt n& 
gociẽ & nẽgociera de ſa part, il eſtime qu'il euſt mieulx exprime la veri- 
te; mais quand les deſſuſdicts en leur Reſponce qu'ils attribuent auRoy, 
ont roigne ces mots, rant d une part que d autre, ils monſtrent bien qu ils 
pretendent à une choſe que ledi& Seigneur Prince & 4a Compagnie, ne 
doivent & ne ER ſouffrir. f | 


(65) Si cela eſt revoque en doubte,, il ſe prouvera aſſez, Gileſt ainſi, 
que le Commandement de la Royne ſait celuy de Sa Majeſte ; & pourtant 
ces mots ne devoyent eſtre roignez en la Reſponſe. n "4 

KESPONSE _ C,oali7s 

Te Roy declarera que te gui 5ſt negocie & negaciers en ee faict; 
eſt pourle bien c repos de ce Royau me. | 

es. „„ 


Monſieur le Printe de Condo ſi upplie Sa Majeſte, de le tenir & 
recognoiſtre avecques tous les autres Seigneurs, Chevaliers, 
Capitaines, Gentilshommes, & en'general tous ceulx de la pre- 


ſente armee, pour ſes bons & loyaux ſcrviteurs, & advouer ceſte 


dicte armee pour ſienne; & pour teſmoignage & approbation de 
ce, ſupplie Sa Majeſtè de la vouloir (a) vort. 


(4j Soit veu Ferigiual de ces Articles envoyes par _ Seigneur 


Tome IV. 


accordee pour Pobſervation d'iceulx , tout cela revient à nẽant, & ne 


1562; 
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| 1a. Prince , & on trouvera que le Stcretaire de ceſt Eſeript, à oubli cog: 
. | mots, & cenmander comme ſienns, qui font toutesfois de trop grande im 
Portance pour eſtre obmis. 2 


RESPONSE; 


Teaict Stigneur repute & eſime mondit Stigneur le Prince de 
Conde ,, pour ſon bon parent, fidele ſulject & ſtrviteur, comme it 
tient & tiendrs les Seignenrs, Chevalicrs, Gentilibommes, & autres 
de ſs compagnie,pourbou ſubj ecùs & ſerviteurs auſſi, (o en obeiſſant 
parenlx comme ils doivent, a ſes Chmmandements.. | 


(4) Ceſte Reſponce cglorte du nom du Roy, comme les autres, ne 

peult contenter ledict Seigneur Prince; tant pour ce qu'elle refuſe les 

| principaulx e de la Demande très- juſte & raĩſonnable, que d' autant 
| qu'en adjouſtant ceſte condition, qui concerne Fadvenir , les deſſuſdicts. 
| LS eondamnenr tacitement, contre raiſon & verits-, les choſes faiftes & 


paſſees , & comme ſi ledict Seigneur Prince & ſa Compagnie, euſſent eſte 
juſques maintenant deſobtiſſants. 


DMANDE III. 


En tous lieux eſquels il y a cu Predication de la Parolle de- 
Dieu, devant ces tumultes, ſera deſormais receu lexercice du 
Miniſtere , pour toutes perſonnes, de quelque eſtat, qualire ou 
condition qu'elles ſoyent, ſoubs la Sauvegarde & protection de 
Sa Majeſte ; & pour ceſt effect, ſeront incontinent & ſans delay ,, 


aſſignez certains lieux, propres & commodes, dedans les Villes. 
& Villages. | 


RESPONSE. 
_ Te premier Eſcript arreſte & veſblic en I Aſſemblee faitte- au Mou. 
_ | | lin, ſur la Reſponſe baillee par mondict Seigneur le Prince, auditts 
| Sieurs De Gonnort & De L'Aubeſpine , ſatisfait a ceſt Article; 
| qui oft: que $a:{Majeſts accorde que le Miniftere de la Parolle: de 
Dieu, ſoit ſeulement exerct es lieux on il y-a eu Predication devant 
ue les armes agent eſtt prinſes, & auparauant ces tumultes, ſi les 
2 le demandint,. & non autrememt ny;ailleurs :: & pour ce 
oc , ſtront par Sadifte Majeſte ordoune lieux certains, os ſe fera 
aict-Miniſtere , ſdubs ſa Sauueg arndt & (4 protection. 


- (©). Sout ainſi faict.z, mais cependant ledic Seigneur Prince a tousjaurs: 


DE CON DF. v5x 
declarẽ & declare, qu'il entend pour tous ceulx qui le demanderont , fa 
aucune exception * dedans les Villes, pat Commiſſaires non ſuſpedts ; 
& que ceſte aſſignation ſe face ſans aucun _— & finalement, qu'il ſuf- 
fira guꝰaucuns des lieux dont il ſera queſtion, le demanderit; © 


| NM > 3 
Es Villes de frontiere { c'lt-2:dite) efquelles U y a eu Godæ 


verneurs & gens de 2 ordinaires pour la garde, Sil y a eu 
Predication comme deſſus, les Prẽdications & Adminiſtratiom 
des Sacrements, ne ſe fetont que es Faulxbourgs, fi aubuns y en 
a3; & Rod il n'y en aura point, ſeront attribueꝝ lieux commodes 
les plus près que faire ſe pourra; & ſeront leſdictes Villes de fron- 
xicre , expreſſcement a] ſpecific es. 


2 


[] Ledict Seigneur Prince requiert, que expreſſeement il Toit dict 
que nulle Ville n'eſt tonue pour frontiere, ſt de tout temps il ny a eu 
Gouverneurs & Garde ordinaire; & en ſecond lieu, que le nom def- 
dictes Villes ſoit exprime , a fin que toute occaſion de debat en ſoit oftbe, 


RESPONSE. 


Acecordt ſuyvant ledict premier E 2 „ui eſt, qu il ne ſe ſera 


nucuns Preſthes ne exerrite de ladict Relig ion dedans leſtittes Villes 
ale frontiert; mais aux Faulxbowurgs tficelles, Silyen a5 & wy th 


ayant point, ſe fera en quielques lieux propres 3 les plus prochiains deſa 


Aidtes Villes, leſguelles ſeront expreſſement ſpecifites: 
. | * 
| DEMANDE v. 
Ia Ville de Lyon tie ſera compriſe ꝭs Villes defrontitre, 
RESPONSE.. 
DEMANDE VL. 
| Sera permis à tous Gentilshommes, d avolr Pexercice de la 
Religion en leurs maiſons, pour eulx & leurs familles, & fubs 
jets qui Sy voudront trouver: & d abondant, tous lesSeignenrs 
da Conſeil privè, eftans à la ſuyte de la Cour, pourront avoir 
exercice du Miniſtere dedans leurs log is. 


Accord. 


RESPONSE: © 50 
Zn Gemis hommes gui ſetins Barons, . 
1 
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en, WW.” 
1562. Juſticiers, & non autres, jouiront de ce meſme Bentfice en leurs 
— a4 iſons, tant pur el leurs fil, que Nee y voudront 
trouver, ſans y eſtre forte c contraintt; ; & cependant eſt permis # 
ceulx qui reſideront es autres lieux oùᷣ il ny aura: point de Predica- 
tion, demeurer en ſeurett de leurs biens & perfonnes , ſans eſtre con- 
trams rien faire contre leurs eonſciences, avec liberte d aller aux 
La] Villes prochaines pour Pexercice de la Religion, ſuyvant l E 
cript dudici troiſieme Decembre : quanta F autre pointt de ceſt Ar- 
| | tile, le Roy ne veult ny n entend qu il y ait autre exercice de Religion 
| en ſa Cour c ſuyte , que celuy que luy-meſme tient & | b | obſerve.. 


A LI] Ou autres lieux, comme Bourgs & Villages. | x 
1 [6] C'eſt une ruſe trop gtoſſiẽre, pour bannir de la Cour la Reyne dt 
3 Navarre , Madame de Ferrare , ledi& Seigneur Prince, Monſieur l' 4d- 
74 miral, & autres Seigneurs du Conſeil , qu'ils ſgavent ne pouvoir vivre 
1 que ſelon la Religion Ré forme. Davantage, ceſte exception eſt notoi-- 
5 rement contre ce-qui a eſte accord, que Ta Predication ſera od elle a: 

« oſtẽ auparavant ces tumultes , ſi on le requiert ainſi. 


DEMANDE VII. 


Es autres Villes & Villages qui ne jouiront dudict Miniſtere,, 

ſera loiſible à ceulx de ladifte Religion.Refarmee , de vivre en 
* lberre de conſcience, en toute ſeurere de leurs biens & perſon- 
| nes ; & leur ſera pareillement loiſible d aller es Villes-& Villa- 

| ges & maiſons pwochaines, pour Fexercice de leur Religion: & 
en oultre, en cas de neceſſite, leurs Bapteſmes, & viſitations de 
malades, ſe pourront faire ſans bruict ès maiſons privees ; & ſera 


1 donnte ſeurete d enterrer les morts ès lieux accouſtamez , ſans. 
4 uſer d autres ceremonies... . 


l  . , RESPONSE: 

Arecorde qu ili viuront en liber de conſtience en leurs maiſons ,. 
1 en toute ſeuretẽ de leurs biens. cr perſonnes; ſans ce qu il leur ſoit 
laiſible faire eſditts lieux aucun autre exercice de Religion , que. 


Fancien c accouflume avant ces troubles abien pourront aller es. 
Villes prochaines, pour Fexercice de leur Religion. 


DEMAND E VIHI.. 
En l Ville de Paris, ceux de la Religion Reformee, ſc con- 
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DE CON DE. r57 
tenteront pour le preſent , d'avoir Vexercice de leur Religion 
hors la Ville & Faulxbourgs, en tels lieux & places qui ils choiſi · 
ront: & neantmoins, nul, de quelque eſtat ou qualito qu il ſait, 
ne ſera aucunement recherche ne moleſte en {a maiſon, le 
faict de la Religion; ains demeurera en pleine ſeurete Boks la 
protection du Roy: & davantage , pourront uſer des Bapreſmes,. 
viſicarions de malades.&.Sepulrures, comme il eſt dict en Ar- 
ticle precedent, | . 503502525145 308 
RESPONSE. 

Paris & la Banlieue, ſeront [a] exceptts.. 


4 


eſte j arreſts. Vene | | 
| © DEWANDEIX- | 


Que toutes perſonnes ¶ 4] qui-ſe.ſonticy-devantablentez de 
ce Royaume, ſoit de leur gte, ſoit pour avoireſte jugez & ban- 
nis par les Edi&s & Arreſts, pour le faict de la Religion ou de- 
pendance d'icelle , pourront ſeurement revenir au Royaume, 
pour jouir du benefice de ceſte'prefente Ordonnance; & ſetont 
remis, ou leurs. heritiers ou ay ans: cauſe, en leurs biens & poſ- 
ſeſſions.. | n, ͤ ͤ·QR 

RESPONSE. 5 wth: 

Ceulx qui [ a] ſont jn retournez, , ſuyvant les Pardons qui leur 
ent cy-· devant efte octmye x, jouiront de la grace qui laur a-efte faicte, 
nom autres.“ | 210 5251 4.3 198 Rinne * 9 tian a 


17 136 
ONE 


[4] Toutesſois, cequiils refuſcnt en ceff'Article,, a eſls gene 


accord au Moulin, en Article deuxiẽme : car de faict, il n' a nulle 


difference, quant à la Religion, entre ceulx qui sen ſont allez, & cewe 
qut ſont demeurez ; joinct qu'il eſt notoire que le Roy a trop manifeſta 
intereſt de. roce voir. la perte de tant de ſubjects de toutes qualitea . 


* 
=” od * 
- 


Que ceulx quidepuis nden erre; ſoit pour le faic de 
ladicte Religion; ou de ladifte — guerre, uurbyent RE. 


fpoliez de leurs biens ou Eſtats, & pareillement les Mit iers on 
ayants-cauſede ceux quiſont morts parſugement ou autrement;, 
— Db 4119 eee &- menen Vj TIQTYDOQ 


1562. 
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incontinent & ſans aucune forme de proces, nonobſtant oppoſi 
tions ou appellat ions quelsconques, & ſans qu il leur ſoit neceſ- 
ſaire d'avoir autres Lettres particulicres, ſont remis par la pre- 
ſenre Ordonnance , & rei en leur bonne fame & renom- 
mee, honneurs , Eftars, Penſions, Benefices & biens, pour en 
jouir comme auparavant ces tumultes; nonobſtant tous Juge- 
ments, Senrences, Arreſts & Edicts à ce contraires, leſquels ſe 
ront enticrement revoquez, cafſez & anullez, comme non in- 
tervenus. ah | 
RESPONSE.. 
. T ous Seigneum & Gemtilchommes c autres, qui ont pris les ar- 
nes pour le fait de la Religion, c. de la preſemte guerre, Jeront re- 
mis en leurs biens, pour ew jouir paiſiblement ; & quant aux Eftats, 
Charges & Offices, autres que de Judicature & [a] Finances, 
oft emu A en ordonner juſques 4 la Majoritt du Roy : bien entendu 
que de, Article o arrouche aucunement mon dict Scigneurle ſ b] Prins 
ce. GO TOI | a | ad £ . \ : 


L Une telle iniquite ne ſera jamais ſoulferte 3 c'eſt > ſgavoir , que 
fes deſſuſdicts durant la Mmorize du Roy, ſe pourvoyent eulx-meſmes , 
ou les leurs, des Eſtats & Dignitez de ce Royaume , à leut appetit, apres 
en avoir depoſſedE ceux auſquels, graces i Dieu, ils nꝰ ont rien k com- 
mander, & qui ont eſte pourveus de leurs ſuſdicts Eftats, par les Rois 
Majeurs, &. ne ſe trouvetont autres que bons & loyaulx ſerviteurs de Sa 
Ma jeſtẽ: veu meſmemem qu une partie de tels Eſtats eſt de telle nature, 
qu'ils ne ſe peuvent perdre qu avec la vie, ou du bon gui de ceubi qui les 
tiennent: & $'il eſtoit queſtion de ſuſpendre ee Eſtats durant la 
Minorite du Roy, il faudroit pluſtoſt s addreſſer à ceux qui nꝰ ont enco- 
res fatisſaict à E reſolution & c qui aon faicte par les Trois Eſtats. 
„ Ledi& Seigneur mentend ny ne veult en ce faict, avoir 
rien de {fpaze des Seigneurs & Gentils- hommes, & autres qui Fac- 
chmpagnent en une fi juſte quẽ telle. Ce nonobſtant, les defſuſdidts ons 
ſagement fait d encuſer celuy qui de droict, leur peult commander du» 
rant la Minorit du Roy. 


AAN 
DEMAND E XL 


Et Gammant qus pluſieurs erer be pillages de biens meubles., 
en quelqulieu que leſdicts meubles ſeremt rocognus, de les 
— veundi quer: lauf toutes fois à reſtituer le prix que les 


UETCN UE 169. 
achepreurs monſtreront en avoir baille à * Vinquant ; en quoy T1562, 
ne ſera en le butin de guerre. — 


RESPONSE. „ , 


A 


Il eft bon & raiſonnable que water boſe prinfs Pune . 
a Men refutes. Lon AT * | 


DEMANDE XII. 


Que tous priſonniers detenus pour la Religion. ou pour le 
faict de la ſens guerre, ſeront promptement & ſans delay 


delivrez > pur & wplein , {ans peine ny AAA charge ds 
vavre ſelon la preſente Ordonnance. 


RESPONSE... 
Atcrde * reſerves, les Ca] welas, brigand; &  nmurtriers, | 
[ 4] Ceſte exception eſt frivole; attendu qu en la Demande , il reſt 


parlé que du faict de Ia Religion ,.ou de la preſente. guerre „ nont 
rien de commun avec les yoleries ny e HEH: 


Nen; 
1 an 3 


- — + ae 
* 


DEWANDE XIII. 12 WR ee 


Que tous s Edits, Ordonnances & Arreſts TY & publics 


fur le fait de la Religion, juſques au jour preſent, ſeront revo. 
quer & caſſez comme de nul effect. 


RESPONS E. | | 
Zeus Edidts, Ordonnances C Aireſts donnez; a LIM ein „ 


41805 ces tumultes n au force ne Ca] uigueur. 


[4] Et quelle ſera done la ſeuret dudict Seigneur Prince & ſa comp# 
gnie , ſi les Edicts contraires a mn att erg 20 ſont 1 og 


ene, ? 
Que toutes mformations 5 Prinſes 3 & "ER 


ures COmmencees contre ceulx de la Religion Reform 54 
cauſe de ladicte Religion, & dependances d' icelles ſeulement, 
ferant miſes au neant „Par la Eee Oxdonnance.. 


.,- oc 
£30. 
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n u 
Ta] Ceſſeront toutes Procedures faictes a Tencontre d eulx, pour 
ie fais deſſuſaiet. : 


[4] Par ce moyen , un chaſcun de nous rrainera fon licol 8 juſques A 


ae que les deſſuſdicts le ſerrent > leur appetit. 


DEMANDE XV. 


Que les deniers levez & perceus par ledit Seigneur Prince, 
our employer en la preſente guerre, tant ſur les Receptes, que 
far les Villes & ſubjects de Sa Majeſteè, Eccleſiaſtiques ou autres, 
de quelque nature qu ils ſoyent, ſeront tenus pour bien levez & 
rceus, ſans ce que nulle reperition en puiſſe eſtre faicte ſur lo- 
dict Seigneur Prince, ny autres qui Vayent accompaigne ; atten- 
Au n a cſte pour le ſervice de Sa Majcſte 
. RESPONSE. 
Quant à ce que mondict᷑ Seigneur le Prince a fait? prendre des 
Receptes da Roy, Sa Majeſte entend qu'il en ſoit —_— „en en- 
voyant prgſente ment Peſtat qu il en doit avoir par devers luy , a fin 
de ſcavoir au ray ce que les Receveurs lay en auront baille, pour 
eviter aux abus, & que le peuple ny eulx, ne ſoyent conſtraincts 
payer deux fois ; & du | a] ſurplus de ceſt Article , en ſera plus 
avant parlt a mondict Seigneur le Prince, pour la ſeurett qui lay ef 
ſux ce neteſſaire. 


- 
#*» * = 
. = : 


a] Ledict Seigneur Prince entend aſſez, que toutes les volleries de 
l'autre part, ſe veullent couvrir ſar ſes Arreſts de leurs Parlemens apoſtez5 
mais ledict Seigneur Prince ne le peult ny doit ſouffrir , & ne requiert rien 
4uy eſtre Aout „ ny aux ſiens, qui ne ſoit rallonnable ; dont il fera Juges 
tous les Princes de la Chreſtientẽ, & non ſes Parties: car il peult dire en 
verite , que tout ce qu'il a levẽ, ou autres, par ſon octroy, pour la n&- 
ceſſitẽ en laquelle les deſſuſdicts Font teduict, a eſt pour le ſervice du 
Roy; mais sil y a aucun qui d'auctoritẽ privee , ait rien prins ou leve, 
i el raiſon qu'il en reſponde, tant dane part que d autre. 


Que tous ccux de IEgliſe Romaine . recourneront en leurs 


Temples, 


DE CONDE. Fer 


Temples, maiſons, herirages & domicilles accouſtumez, pour 
paiſiblement exercer leur Service, fans que de la part de ceux de 
1a Religion Reformee, ſoit faict aucun tort en leurs biens ny en 


leurs maiſons, ſoit de parolle ou de [a] faict; ſans toutesfois pou- 
voir reperer les fruicts d iceux Benefices & biens Eccleſiaſtiques 
perceus durant la preſente guerre, par ledi& Seigneur Prince, 


0 / 


ou par ceux qui Font accompaigne. - 


[4] A cela peut-on voir ſi ledi& Seigneur Prince cherche le repos da 
Royaume , ou non. | | 5 


RESPONSE. 


Le Roy entend que les Gens d Egliſe, obſerv ant Tancienne Reli- 
gion en laquelle il vit, retourzent en leurs Egliſes, & jouiſſent de 


leurs biens paiſiblement : & quant aux fruicts de leurs Bentfices , il 


La] procurera & moyennera tres-volontiers envers eulx, que ceulx 


gui les ont prins, en ſoyent deſchargez 3 ſe contentant que de ce qu 


touche ſon intereſt, ils m en ſoyent aucunement inguictex. 


[ 4] Ledict Seigneur Prince ne doubte point que le Roy ne pub & 
doive commander ſans exception, à tous ſes ſubjects, ce qui eſt raiſon» 


nable. | | | 
DEMANDE XVII. | pL 45 


Que toutes hoſtiliteʒ & inimitiez ceſſeront d une part & 
d'autre, avec inhibition & defenſe a toutes perſonnes, d'uſer 


de ces mots, Huguenot, Papault, Rebelle, & autres ſemblables, 
ny de Chanſons ou Libelles diffamatoires: ee 3 tous 
Prẽdicants dune part & d autre, d eſmouvoir ſe peuple a ſẽdi- 


tion, directement ou indirectement, ains avec toute modeſtie, 


annonceront la Parolle de Dieu, & induiront & entretiendront 
le peuple en une bonne union & concorde. | 


RESPONSE. 
$a Majeſte le veult & entend aaf. Le: 
DEMANDE XVIII. | 
Nonobſtant qu en la generalite den Articles precedents, ſoyent 
compriſes les Villes de Lyon & Orleans ; toutesfois, 2 cauſe quę 


particulicrement , au lieu des ſervices qu elles ont faict 2 Sa Ma- 
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1562. jeſte, on leur pourroit imputer beaucoup de choſes , il plaira 
Sadicte Majeſtè ſoulager expreſſeement. leſdictes Villes cy-après 
en toutes choſes raiſonnables, pour les grands fraiz & domma- 
ges qu elles ont ſouſtenu: & ne ſera. aucun des habitants d' icel- 
es , de quelque eſtat, degre ou condition qu'il ſoit, recherche 
ny travaillè directement ne obliquement, pour: aucunes choſes 
— durant la preſente guerre. 


DEMAND E XIX. 


Les Villes qui. ont eſte aſſiẽgees, prinſes & pillees , comme 
ÞBlois , Bourges, Tours, Saumeur, Angers, Poictiers, le Mans, & 
encores de freſche memoire, la Ville de Rouen, ſeront recom- 
mandces.z Sa Majeſte , pour les ſoulager de tant de pertes & mi- 
5 ſeres, en tout ce qui ſera poſſible; & ſeront revoquees toutes 
* conſiſcations, & autres dons faicts au derriment du Corps deſ-- 
dictes Villes ; ou des Bourgeois & habirans d' icelles, à fin de re- 

arer au pluſtoſt les ruines advenues en ce Royaume, pour la pre 
12. 
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RESPONSE. 


Te Roy ſgaura bien pourvoir au ſoulagement & traittement de 
Es ſubjects, ſelon leurs ['a | merites & ncetſſitex. 


L] Heſt aift de voir ob pretendent les deſſuſdicts ; mais ledict Sei- 
gneut Prince eſpere que Dieu des en gardera.. 


DEMANDE XX. 


Que nul d iceux qui ont eſte envoyez è Pays eſtranges pour le 
fact de la preſente guerre, pour en tirer Forces ou argent, ſoit. 
Angleterre, Alemaigne , Eſpaigne, Italie ou, autre lieu; & pa- 
reillement nul de ceulx qui auroyent garde Places, & eu Charge 
en la preſence guerre, ne pourront nullement & en ſorte quel- 
eonque , pour ceſt effect, eſtre recherchez , travaillez, ne mo- 
leſtez en leurs biens, ny en leurs perſonnes. 


Cl RESPONSE. 
1 Le Reſponſe ſur I Article dixitme , y [1] ſani fait. 
L«] Soit veue la rEplique dudict Seigneur Prince ſur ledict Article, $6: 
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chaſcun juge la. deſſus, ſi la preſente Ordonnance, ſans zccorder ceſt 


Article, n'eſt un vray moyen de mettre au file, ceulx que ies defſuſgirs 
voudront traifter > leur plaiſir. MO 5 


DEMAN DE XXI. N 


Quedes--preſent, on procurera qu un Concile General, franc 

& Chreſtien, ſoit tenu & aſſemble dedans les fix mois prochains, 
& en lieu non ſuſpect ; auquel le Pape, ny gens pour luy, ne 
prẽſideront point pour la determination de tous les preſens dif- 
terents de la Religion; & à faulte de pouvoir celebrer ledi& 
Concile tel que deſſus, dedans ledict temps, ſera incontinent & 
ſans delay, aſſemble un Concile National, auquel tous ceulx 
qui y voudront comparoir , de quelque Nation qu'tts foyent , 
eront receus, avec toute ſcurere en ce requile; & cas ad venant 


= le General ou National ne fuſt aſſemblẽ dedans ladicte eſpace | 


e ſix mois, 'exercicede la Religion Reformce ſera permis in- 
differemment en tous lieux, & à toutes perſonnes de ce Royaue 
RESPONSE. 


Ceſt Article eſt Ta] rwſolu par le premier Eſzripr, qui rontient , 
«qu un Concile libre 35 paw; ſera procure dedans ſix mois 3 & la 
on il ne ſera faict detlans leditt temps, Sa Majeſte fera une Aſſem- 
blee en ce Royaume., on ſeront receus tous reulx. qui 5'y voudront 


Trouver , pour à ce moyen pourvoir aux diviſions qui q offrent: 


L] Il n'eſt point reſolu , il reſt clairement dict que c'eſt qu'un 


Concile libre. 
DEMANDE XXII. 


Que nul Juge en ce Royaume, ne cognoiſtra en dernier reſſorr, 
du faict de la Religion, ou choſes concernantes effect de la pre- 


ſente Ordonnance, ſinon le Grand Conſeil, pardevant lequel 


routes les Appellations des ſuſdicts Juges, reſſortiront, en ver: 
tu de la preſente Ordonnance; nonobſtant les Edicts & Couſtu- 
mes à ce contraires. 7 | 33 
DEMAND E. XXIII. | 
Que la cognoiſſance de toutes les A 2 : eſquelles 
Tune des Parties ſera de la Religion Reformèe, ou toutes les 
X ij 
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deux, ſur quelque matiere & Queſtion que ce ſoit, ſera evo- 
quee pardevant le Grand Conſeil, pour en cognoiſtre & deter- 
miner par Arreſt, ſi Pune des Parties, ou toutes deux, le re- 
quicrent.. 

RESPONSE. 


De Roy ne a veult ny entend rien changer en ſa Tuſtics 
ordinaire ; reſervant à luy de [ b] pouruoir a ſes ſubjects Ic] qui 
auront cauſe de fuſpicion. 


[4] Ce n'eſt choſe nouvelle qu'il y ait des Commiſſions . & meſmes. 
des Edicts formels , derogeants en certaines cauſes > la Juriſdiction ordi- 
naire des Parlemens ;. & de. fait , ſans ceſt Article, il eft tout clair que 
la vie de tous ceulx de PEgliſe Reformee', n'eſk non plas aſſeurẽe, que 
Sls eſtoyent livrez à leurs plus capitaulx ennemis. Si on en veult voir 
des exemples, ſoyent reveus les Procts faicts au Parlement de Paris, 


Tholouſe & Bordeaux, ſeulement depuis un an & demi en ga, contre les 
deſſuſdicts. | | | 

[5] Trop peu de gens auroyent moyen de ſe pourvoir contre tout 
un Parlement. | 
Le] C'eſt-à-· dire, à tous, ſelon les cauſes qui sen ꝑrẽſenteront. 


DEMAND E XXIV. 


Pour la ſeuretẽ de Fobſervation defdicts Articles, tant en la 
3 wen ſpecialite, tous les Seigneurs du prive Conſeit 

e Sa Maxell , avecque tous les Gouverneurs des Provinces, ſe- 
rant tenus incontinent, en preſence, ou par Procuration ſpẽ- 
ciale, ils ſont abſents, jurer & promettre entre les mains de Sa 
Majcſte, d' obſerver & faire entretenir ceſte dicte Ordonnance 
de poinct en poinct, ſans aucun dol, en bonne foy & conſcien- 
oe; & cas advenant qu aucun d eulx ( que Dieu ne vueille) vinſt 
à violer ou tranſgreſſer en tout ou en partie, ſera tenu, jpſo fatto; 
pour attainct & convaincu du crime de Leze-Majeſte , & tous 
ſes biens declarez acquis & confiſquez au Roy „& irrevocable-. 
ment annexez à la Couronne: & en oultre, pour plus grande- 
ſeuretè, bailleront les uns aux autres tẽciproquement leurs Seel. 
lez, ſuivant le contenu cy - deſſus, avec expreſſe obligation de- 
leur Foy, bien & honneur.. 5 


|| — r een 4, Fig — 9 8 42 9 =! 


DECO. 
RESPONSE. 


Tedit Serment ſera faict par leſdicts Seigneum du [ a] Conſeil ,. 
ohaſcun pour ſon regard, dobſerver toutes les choſes ſuſdictes, ſin- 
6trement & de bonne foy ; { b | reſervant Sa Majeſte a faire ſtvere 
demonſtration Fencontre de ceulx qui iront au contraire , & qui 
les violeront en quelque forte que ce ſois 


[ 4] Les Gouverneurs des Provinces, ne peuvent ny ne doivent eſtre 
obmis, ny leurs Lieutenans, comme PFexperience'le monſtre. | 
[ Ceulx qui defirent de bien payer , ne craignent point > S obliger, 
principalement quand Pobligation eſt rEciproque 3 & pouttant ne 3 
royent les deſſuſdicts mieulx monſtrer de quel pied ils dẽſirent de chemi- 
ner dé ſormais , quꝰ en refuſant de s' obliger à une peine expreſſe; join&- 


qu'on ſcait aſſez que Sa Majeſtè durant ſa Minorité, ne peult faire ceſts- 
demonſtration , que par Padvis du Conſeil. 


DEMANDE XXV. 


En oultre, la Royne Angleterre, enſemble tous les Seigneurs 
& Princes Proteſtants, & Cantons Evarigeliques de Sayſſe , ſe- 
ront [a] advertis incontinent du preſent Accord, par Sa Ma- 
jeſte ,.& requis (cas advenant qu aucun d'une gart ou d autre, 
pendant la Minoritè dudict Seigneur Roy, fuſſent infracteurs de la- 
preſente Ordonnance, ) de ſe declarer ennemis de tels perturba- 
teurs du repos public de la Chreſtiente , & porch par les 
armes, la ꝑunition deue Tun tel forfaict. | 


[ 4] Ledict Seigneur Prince entend auſſi les advertir de ſa part, com- 
me il a eſte cottẽ ſur PArticle deuxiẽme, propoſe cy- deſſus le deuxiẽme 
jour de Decembre; mais au ſurplus, ce preſent Article a depuis eſtẽ mo- 
_ dere par ledit Seigneur Prince , comme cy-apres il ſe verra. 


* © RESPONSE. 


* 


Te Roy adveniira 
 accouſtumt.. 


2 


les Princes ſes amis & allien, comme il 


DEMAND E XXVII. 


Que la preſente Ordonnance ſera, fans aucun delay, publice 
& enrẽgiſtree par toutes les Couxs de Parlement, Bailliages, Se- 


y 15 62 . 
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2562, neſchaucẽes de ce Royaume, avec tres: eſtroicte injonction à tous 
Gouverneurs, Juges & Officiers qu'tl appartiendra, de la faire 
inyiolablement obſerver & entretenir, & ſevèrement punir les 
infracteurs d' icelle, fans connivence ou acception de perſon- 
nes ; ſoubs peine d eſtre eulx-meſmes chaſtiez & punis comme 


rebelles & coulpables de LeEze-Majeſte. 
RESPONSE. 


Accord. 
DEMAND E XXVII. 


Apres la Publication de ladicte Ordonnance, toutes les Forces 
ſeront licencices d'une part & d autre, & finalement, toutes les 
Line anutile Villes & Places * & remiſes ſoubs tel gouvernement qu'il plaira 
a Sa Majeſte : apres avoir ofte les armes aux Communes, pour le 
Paiſible entretenement de ceſte dicte Ordonnance. 


RESPONSE. 


6s Majeſte entend que toutes Forces qui ne ſont point [a] ve- 
nues par ſon Commandement, ne ſouldoytes de luy, i retirent ; ſca- 
voir, les eftrangers , hors du Royaume , & les Francois, en leurs 
maiſons; & b] retiendra telles Forces qu il adviſera & bon luy 
ſemblera., pour le bien de fon Royaume & de ſon ſervice, 


[4] Ceſt-2-dire, en bon Frangois , oelles dudict Seigneur Prince, Par 
ce moyen que reſtera- il plus, ſinon de mettre la teſte fur le bloc? © 

L/ C'eſt trop ſe jouer du nom du Roy, lequel on ſgait bien durant 
a Minorite , ne fe gouverner que par autruy. 


„ | Apis ls leflure des ſuſdifts Articles, ledict Seigneur Prince 
1" | avec tous les ſiens, ayant perdu avec leſperance de paix, la pluſ- 
= | | part des moyens de la prinſe de Paris, pource que les deſſuſdicts eſ- 
1 | toyent reſolus de n apparoir ſur les champs 3 toutesfois ne perdit cou- 
_ rage, & feit reſolution de paſſer oultre : mais la laſchete de (1) Pun 
* de ſes principaulx Capitaines, praticqut par les deſſuſditts , luy 


(1) Frangeis D. Angeſt Sei de Gen · certa les projets Ju Prince de Conde, un 
dis , qui quittant le Camp du Prence de | grand détail dans Mr. De Thea, Trad. 
LC vint 4 Paris , & ſe retira enſuite | frang. Tom. 4. P. 471. 

Lans la maiſon. Voy. fur ce fair qui AS con. 
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empeſcha ſon deſſeing. Le lendemain arriva un Gentil homme de la 1562. 
part de la Royne, qui apporta I abrege cy-deſſus tranſcript 3 ſur le. 
quel ledict Seigneur Prince, ne voulant rien obmetire de ce qui luy 
eſtoit poſſible , renvoya pour ſa derniere reſolution a ladifte Dame, 
les propres Articles actordez, au Moulin, ſelon leur forme & teneur; 
y mettant toutesfois quelques apoſtilles pour les eſclaircir , & y ad- 
jouſta quelque brief recueil des Articles cy-deſſus mentionnez ; mais 
en plus brief & doulx termes : auſquels la Royne repliqua lelendes- 


main, qui fut le huictieme de Decembre, comme d enſuit: 


— 


Do VII. zr VIII. DECEMB. AUDICT A. 


| Tes poincts & Articles ja reſolus & arveſtes aux Aſſemblees pre- 
oedentes , ſur les Remonſlrances de Monſieur le Prince, pour la pa- 
cification de ce Royaume , ſont, | ; 


ARTICLE I. 


Qu'en tous les lieux on il y a en Predication devant les ar- 
mes & auparavant les tumultes, le Miniſtere de la Religion, 
ſera exercè ſoubs la protection du Roy , fi les ſubjects deſdicts 
lieux le demandent ; & non aillears „ny autrement. 


RESPONSE. e 
Il Sentend dedans la Vile, & fi aucuns des ſubjetts deſdiits: 
Beux le ¶ a] demandent. . 8 


L=] Nous ſommes donc d'aecord en ee poin&; en y adjouſtant ces 
mots, au dedans des Villes : & pour ce mot, les ſubjets y mettant, 4. 


cums. | 
ARTICLE II. 


Que ledict exerciee ne ſera point dedans les Villesde f fron 
tiere, mais aux Faulxbourgs ; & n'y ayant point de Faulxbourgs, 
cc ſera en quelques. lieux propres, les. plus proches deſdictes 
Valles, leſquelles ſeront . 1" LERES ſpecihees.. | 


L= Il ne faut taire que ceſte eſt Ville de fronti6re , qui a de tout 
temps eu Gouverneurs & garde ordinaire. 13.49 
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RESPONSE. 
Accorde. 


— 
. 


ARTICLE IIL 


Queneantmoins il ſera permis à tous Gentilshommes qui ſo- 
ront Barons, Chaſtelains, Haults-Juſticiers, & non à autres, 
jouir de ce meſme benefice en leurs maiſons, tant pour eulx que 
leurs familles, & ſubjects qui sy voudront trouver, ſans force 
ny contraincte; avec permiſſion a ceux qui reſideront Es autres 
lieux où il n'y aura point d exercice, d'y demeurer en ſeuretè de 
leurs perſonnes, & jouir paiſiblement de leurs biens & [a] pen- 
ſions, ſans eftre conftrain&ts de rien faire contre leurs conſcien- 
ces, avec liberre d aller aux Villes prochaines, pour Fexercice 
de leur Religion. 


[<] U fault ajouſter bonne renommbe, honneurs & Eſtats, pour faire 
une bonne & raiſonnable paix. | 


RESPONSE. 


Le Roy ne veult aultre exercice de Religion, en ſa Cour & 
Suyte , que celle que luy-meſme obſerve s ny ès autres lieux on il 
220 permis par ceſte [a] Ordonnance. 


{ 4] Il faut icy noter, que ledi& Seigneur Prince avoit ainſi eouchẽ 
ſa Demande obmiſe par le Sẽcrẽtaire; qu'il luy fuſt permis, & aux autres 
Seigneurs du Conſeil eſtants à la ſuyte de la Cour, ou autrement em- 
ployez pour le ſervice de Sa Majeſte , avoir le Miniſtere pour eulx & 
leurs familles , hors le Logis du Roy; qui eſt une Requeſte fi raiſonna- 
ble, que le refus d'icelle , monſtre à Poeil Piniquite de ceulx qui la rejet- 
tent foubs le nom du Roy; lequel toutesfois n'eut jamais volonte de 
chaſſer ledict Seigneur Prince, ny le Miniſtere , hors de {a Court, 


ARTICLE Iv. 


[ 4] Paris & la Banlieue, en ſeront du tour exemptes & ex- 

ceptèes. © 
{ 4] Cela, ainſi qu'il a eſte obſcurẽment couche, ne ſe peult rappor- 

ter qu'au precedent Article; & pourtant il ne ſeroit loiſible à aucun de 


Ja Religion Rgformee, de vivre dedans Paris: parquoy ledict Seigneur 
; | Prince 
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Prince a requisexpreſſtemenr , que ceſt Article fuſt pluſtoſt ainſi couch 1 LED 


ceulæ de Paris M auront exercice de leur Religion, ſi ce n'eſt dehors Ia Flo, 


Faulxbourgs & Banlieue. 
RESPONSE. 
Ceſt Article eſt ainſt aneſti. 2 T2 
ARTICLEY. 
yon ne ſera compris ny entendu ès Villes de frontiers: 
RESPONSE. 


Accord. 
ARTICLE VI. 


Les Anglois & autres Eſtrangers, ſortiront du Royaume ; & 
ſeront les Places & Villes remiſes en leur premier | 4] eſtat. 


T 4] Voyezla replique ſur le deuxieſme Article du deuxiẽme de De+ - 
cembre. | 5 
RESPONSE. 


Les choſes arreſtees, & [Ordonnance publite aun Parlement de 
Paris, le Roy entend, ſuyvant le contenu en ceſt Article, que les 
Anglois & autres Eftrangers , qui ne ſont venus par ſon comman- 
dement, ne ſouldoyez-de luy , ſe retirent ; & les Places ſeyeni 


remiſes en leur premier Ca] eſtat. 
£43 Voyes la rẽplique au vingt- ſeptiẽme Article, . 
ARTICLE VII 
Les Gens d'Egliſe rentreront en leurs Egliſes „biens & poſe 

ſeſſions, & ne ſeront empeſchez en Texercice de leur Religion, 
ne jouiſſance de leurſdicts biens. 17 of 5 ED 
3 ” RESPONSE 
e en , 
Le Concile libre & general ſera procur6 dedans fix mois; 


by Acborte 


Tome IV. | 
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+552, pour mettre fin aux differents qui s offrent; & fi dedans ledict 
1 il ne ſe peult obtenir, Sa K Majeſts fera à ceſt effect une 
— en ce 8 od ſeront receus tous ceulx 


qui s voudront trouver. | 

1 AESPOWGE 5.5 0 os 2) 
Ceſt Article eſt ja arreſit & rel, & v5 5 foul | Aucune : cheſt 
ka] adjouſter.. 


[4] Freſt-i impollible de le paſſer, ſi on-n*'adjouſte ce qui eſt dict ſur: 
EArticle quatriẽme. du deuxiẽme Decembre. 


AR TECLE FX. a D 


Pour Teffect & exceurien. de tout ce que deſſus, ſeront — 
ſees lea ſcurerez nẽceſſaires. 


ARTICLE, R. 


Meſſieurs yp prive Conſeil du Roy. e Serment claſcur. 
pour ſon regard, d'obſerver linctrement & de bonne Foy ,.les. 
«holes deffaldidtes ; L] reſervant à Sa Majelte, à faire levere- 
demonſtration A f encontre de-ceulx qui iront au cantraire, &. 
rr dn en quelque ſorte que ce ſoit. c þ 


" [a] Voyes Particle vingt- quatri6me.” 


AUTRES ARTICLES ENVOYEZ AVEC LES: 
gricidants, ? pe rledift Seignexr Prince.. 


< ere. 


— 3 da Majeſte; 4. 

larer , comme la verite eſt , que quy & ceulx de {a Compagnie, 

n ont pris ne retenu les armes juſques à maintenant, que pour le 

Service de Sa Majeſte ; & par meſme moyen, voir ceſte armee, 

&-y commander comme eſtant ſienne:; & que la preſente nẽgo- 

: ciation eſt par amn 0 * 
dexcRoyaume... 


£ © 
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Zei cheſin avreſtees., c fe vetivant C armer; K Reg Ns temthus 


de la voir, en declarant que ce qui J eſt negocit & ucgoriera en & 
| fait, oft par for Communlenent & volontt, & pour is hien . 


repes de ce [a] Repaume. 
| [4] veyes T Article du quatticme-& Dücembre. 


KAN riet II. 


Que les abſents du Royaunie pour le fait de Ia Religion; 


pꝓourront revenir & j̃ouir du preſent benẽfice. 


RRSYO NSR. 


Il y a desja eſte reſpondw, [ 4 | & = Sy peult faire autre choſe. 


L] Le Roy donc perdra pour jamais un bon nombre de ſes plus fidẽ- 
les ſubjects ; duquel dommage , Dieu preſerve Sa Majeſtt e. 


1 A 110 L* Ill. 


Toutes perſonnes, dune part & d' autre, ayants ſouffert aucun 
dommage en leurs perſonnes & biens, ſont par la preſente Or- 
donnance reinregrez en leurs Eſtats, bonne renommee, hon- 
neurs, Penſions, Benefices & autres biens, pour en jouir paiſi- 
blement, ſans qu il ſoit mesfaict ne meſdict à perſonneʒ nonobſ- 
tant tous Jugements, Sentences, Arreſts & Edicts, à ce contrai- 
res, leſquels ſeront caſſea & annullez; & ſeront revoquees toutes 
confiſcations ou autres dons faicts au prejudice du Corps des Vil 


les ou des habitans d'icelles, pour la Religion, ou à cauſe de la 


preſente guerre. 
| | RE$SPONS EB. EY AR 

[a] Par les Anticles presddents, il of reſpondu à re-. 
J] Voyez la replique d Article dixieme. Davantage, on ne telp by 
au point de la revocation des confiſcations , pource qu'il eſt ennuyeux 


à ceux qui &enrichiſſent des biens d'autruy , ſoubs ombre de VauRtorits 
Roy. | Yij 
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1562. 
— A. A TIC. IV. 


Que tous priſonniers detenus pour la Religion, ou pour avoir 
pris les armes en ceſte guerre, 8. promptement deltvrez 2 
pur & a plein, ſans Amende, rangon ou autre peine; & ne ſera. 
nul recherche, de quelque eſtar & qualite: que ce ſoit, pour 
avoir eu Charge & s eſtre employe au faict de la preſente guer-- 
re, ſoit en France, ou aux Pays cftranges. = 


R BSPONSE:: 


Caſt Article eft reſpondu ; & eft rrouve bon, que tous pri ſonniers 
Togent delivrez ſans peine, Amende ne rangon i pourves que ce ne. 
ſeyent [ a] voleurs, brigands & meurtriers. 


[ 4] Voyez la rEplique ſur l Article douzicme. 
" -Knricrty V. 


Tous deniers, ou autres biens de quelque nature qu'il ſoyent, 
Tevez ou perceus par le mandement ou octroy dudict Seigneur 
Prince, ſeront tenus pour bien levez & perceus ; attendu que le 
tout a eſte pour le Service de Sa Majeſte : offrant iceluy Sei- 
..—Y Prince, quant aux deniers prins des Recepres , en bailler 


R ESPONSE:. 555 
Ta Reſponſe faite aſemblable Article, ſemble y [a] ſatisfaire.. 


a [2 Il en fault beaucoup, comme monſtre la replique ſur I Article- 
quinziEme. , oy | | 
” ARTIST I VT. 


II y aura Appel de tous Juges Preſidiaux „ comme des Juges: 
ſubalternes, es maticres.concernantes la Religion, ou effect 
de la preſente Ordonnance : toutes leſquelles Appellations ſont 
par la preſente Ordonnance , evoquees au Grand Conſeil, ſi 
Pane A Parte ou toutes deux, le requietent. 


0 
2 


DE CONDE * 


ne J 2 | 12. 
Lordre de Is Fuſtice 50 de ce Bene ne «ſt $4 1 | 
muer ; mais il leur ſera pourves , Foccaſton 5 'offrant ,._ ſelon la. | A 
Reſponſe aux autres [a] precedents-. | x 


(L] Voyez- les Articles 'vingt-troifieme Sc. vingt· quatriẽme, leſguels 
ont eſts toutesfois bien moderez par ceſtuy-ci.: mais rien ne peult a 
tenter ceulx qu n aiment que eau trouble. 


FF VII. 


Les ee du Conſell & Ee Seeed 0 Provinces, 
feront Serment entre les mains de Sa Majeſte, chaſcun pour ſon 
regard, dobſerver fincerement & en bonne Foy, toutes les cho- 
ſes ſuſdictes; ſoubs peine d eſtre tenus pour conlpables & con- 
vaincus de Leze-Majeſte; avec confiſcatiorde tous leurs biens, 
& union irrevocable d iceux à la Couronne; & en baillerom 
leſdicts Seigneur dir Pye: Conſei, wp Cn; cane aux 
tres. 

NR $FON SB; ade 


Za — ck . baillt felon quill * 1. par bes autres: 
La] articles. 


[4]. Voyez Article vingt - quatriẽme: 
RNT ICG LE. V bl. 


Serment 8 faict ſolemmellement entre les mains· des | 
Baillifs, Prevoſts, ou leurs Lieutenants, par les Maires, Eſche- 
vins, Conſuls ou autres ayants maniement du Corps des Villes, 
de garder & Kae chalcun en. a „tout ce *. 


deſſus. 


» wi | | 33 2 4 T 1 g * 
Acconde | 


AR OL IX. 


II plaira à Sa Majeſte, envoyer a la Reyne n &. aux 


- Yi 


7 


2 274 ME MOIRRES 
" 2562. Princes Proteſtants, & Cantons Evangeliques de Suyſſe, une 
—coppie de ceſte Ordonnance, fignee & ſeellee , avecques unes 
Lettres qui contiendront, comme ladicte Ordonnance a eſte ar- 
eſtdo-& hure, ain que denn. 


RESPONSE. 


Tes Princes & Alier amis du Rey » ſeront advermt, ninſ qu'il 
N 54 reſpondu par tes autres a] Articles, | 


[ 4] En marchant droict, on ne craint point de ſe manifeſter ; & ne 
ſcauroit Sa Majeſté eſtre mieula conſeillfe en tels affaires, que d'ap- 
puyer ſa Minorite, ſur la force & bien vueillance des Princes & Sei- 
gaeurs eſttangers, comme la ptactique Va monſtte. f 


AA TI IE X. 


La preſente Ordonnance ſera ſans aucun delay , publice & 
enregiltrte par toutes les Cours de Parlement, Bailliages & Se- 
neſchaucees de ce Royaume; avec tis eſtroicte injonction atous 
Gouverneurs, Juges & Officiers qu'il appartiendra, de la faire 
inviolablement obſerver & entretenir, & ſeverement punir les 
infracteurs d'icelle, ſans connivence ou acception de perſonnes; 
ſoubs peine d eſtre cux- meſmes chaſtieʒ & punis comme rebel- 
les & coulpables de Leze-Majeſte, | | ; 


R FS$PONSE. 
Accorde. 3 
AATIC LI XL 


Apres la Publication de ladicte Ordonnance, toutes les For- 
ces feront licencices ꝙ une part & d autre, & les eſtrangers ren» 
voyer lors ce Royaume; & finalement, toutes les Villes & Pla- 
ces remifes ſoubs tel gouvernement qu il plaira à Sa Majeſtè, 


apres avoir ofte les armes aux Communes, pour le paiſible en- 5 
\ tretenement de ceſte dicte preſenre Ordonnance, 


"RESPONSE | 


"Eft Amel o oft reſponds , o ny ved Sn Majeftt avenue 


* 


Dr CONDT. 
5 La] adjoufeer. 1 


a] Ledict Seigneur Prince, avec toute 5 Comę aignie; A pte & | 


5 e encores de ſa part, non point contre le Roy, duquel ils ſont 
a humbles & 2 obeiſſants ſubjects & ſerviteurs „ mais contre 
tes deſſuſdicts, dEctarants manifeſtement leur intention par la Reſponſe 
faicte à ce eofvnt Artiele, que s ils ne veulent rien ad jouſter A leur Reſ- 


ponſe, auſſi endurera - il mille morts en uns ſi end querelle,, ruled 
que de rien rabattre de ſa juſte Requeſte.. 


Ces choſes · veues & bien conſiderces ſans nulle pain: parti- 
euliere, ij ſera aiſe de recueillir laquelle des deux Parties cher- 
che la tranquillite de ce Royaume „& qui doivent eſtre im- 


1562. 


pute les maulx qui ſont pafſez;,on * advenir : ven que ledict · fir a 


Seigneur Prince en tous ſes Articles, au lieu de commander, 
comme il le peult faire ſoubs Tauctorire du Roy, Seſt⸗ tendu, 

fans ptẽjudice toutes fois de ſon droit „Demandeur äcrequfrant, 
& veſt contents d'afſeurer en leurs juſtes: Requeſtes ,.ceulx que 
le Roy a desjx prins par ſes Edits, en ſa Garde & proteckion, 
ſans aucunement pourchaſſer la ruine ny dommage d aucun; Ny 
ou tout au contraire, ceulx auſquels il a — — 
le declare plus clairement que tous les autres paſſen , mumſttent 
manifeſtement qu ils fondent leur principalle aſſeurance fur la 
deſtrudtion dudid Seigneur Prince, & de ceulx qui I ont ſuyvi; 
& par conſequent, ſur l ruine de la ping: MASON: „& de 
tout Eſtat de France. 

Et pour preuve encores plus de leur intention „did 
Seigneur Prince met en avant un faict fort eſtrange, & toutes- 
is veritable ; c eſt x ſgavoir, que la detniere fois qu il pleura: 
la Royne ſe trouver au Moulin, le Sieur De Guyſe, ſęachant que 
ladicte Dame trouvoit les Articles propofea par ledict Scigneur 
Prince, plus raiſonnables qu I ne vouloit „s —_— jaiques à 
luy dire, que s il penſoit qu elle vouluſt rien tenir de ce qu elle 


avoit accordè, jamais il n'y;confentiroir de ſa part; mais Sue 
oſtimoit que ce qu elle en avoir faict, eſtoit en intention ſeule 
ment de ſeparer les Forces dudict Seigneur Prince : puis adouſta, 
que pour aſſcurance qu il n en ſeroit rien renu, luy & ceulx qui 
eſtoyent A, leſquelz il diſoit eſtre tous du Conſel du ROY. mw 
A la main co qui tut Lal dci 


1562. 


Du 12. de 
Decembre. 


* aſſembles , 
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Surquoy ledict Seigneur Prince, apres avoir \proteſte qu'il ne 
veult ny entend que les choſes cy-deflus , pour le bien de paix 
par luy preſentees & acceptees, luy puiſſent prejudicier en — 
ny maniere quelconques, ny N ne puiſſe deſor- 
mais paſſer plus oultre ſelon Dieu & raiſon, ne peult moins 
faire que d appeler Dieu pour vengeur de telles fraudes, audaces 
& iniquitez, & pour Protecteur de I Eſtat & libertè du Roy 
Mineur, de la Royne ſa Mere, & de la delivrance de tout le 
Royaume; admoneſtant en vertu du lieu & degre qu'il tient en 
ce Royaume, touswrais ſubjects & ſerviteurs de Sa 'Majcſte ; & 
priant tous les alliez de ceſte Couronne, qu len ſe reſſentant de 
telles & ſi manifeſtes oppreſſions, ils aſſiſtent promptement au 


plus proche Prince du Sang, qui tant volontairement expoſe 


biens & vie, pour s acquitter de ce qu'il doit a Dieu, à ſon Roy 
& A toute ſa Patrie. e n 

Donne au Camp d' Arcueil, le neufieme de Decembre, mil 
cinꝗ cens ſoixante & deux. Ainſi figne, Leys De Bourbon. 


. 


* (1). Raport fait au Parlement de Paris, de ce que le Duc de 
Guiſe & le Connetable de Montmorency avoient dit au Pre- 
ſident Seguier, & 4 MF. Le Clerc, Conſeiller, fur I Etat pre- 

| Jens des Faires. f YEA GT lt off | 


AE JOUR, en la Court toutes les Chambres*, Monſieur le 
4 Preſident Scguier a dict, que hier marin ſur les neuf à dix 
heures, eſtans cans, il fut appelle par ung Gentilhomme qui luy 
diſt de la part de Meſſieurs les Duc de Guyſe 8 De Montmo- 
zancy Conneſtable, que Monſieur le Preſident de T hou & luy, allaſ- 
ſent parler auſdictz Seigneurs aux Chartreux; lequel Seguier pour 
Findi{poſition de la perſonne dudict Sieur Prſident de I hon, füt ac- 
compaignẽ de M. Jacques Le ClercConſeiller cans; & arrivez au- 
dict lieu des Chartreux, leur dirent leſdictz Seigneurs Ducz,quiilz 


8 en alloient à la guerre à leur grand regret; mais commande par 


le Roy, pour la conſervation de Yhonneur de Dieu, lobèiſſance 


des ſubjectz du Royaume vers ledict Seigneur Roy, & de la Juſti- 


cen & faiſans aultrement, penſeroient grandement faillir: fu- 


rent chargez dire à la Court; qui luy pleuſt renir la main à ce 


( 1 ) Reg. du Ceuſeil du Parlement de Paris , gott4i.=xvii. fol. 70. 1%. 


| : DE COND —- By 
que ceſte Ville ſoit mainrenue en paix & concorde; & ne ſout 


frir faire cruaultez en icelle: remonſtrerent , nervus bells erat pe- 

cunia, & ornamentum pacisz que leur Charge en la guerre ne ſe 
. NR” 7 . 

pouvoit execurer ſans argent; que ouverture avoit eſte faite aux 


Preſidens, Conſeillers & aultres Officiers de ceans, de bailler 
aultant au Roy comme il leur eſtoit deu pour quinze mois deleur- 
gaiges, & leur en feroit Rente ſur la Ville; qu il leur pleuſt avoir 
en conſideration, que argent eſtoit pour ayder au Roy en ſa ne- 
ceſlire: auſquelz S. Ducz fur reſpendu par ledi& Sieur Stguier 


15 
* 2 


Preſident , qu'il prioit Dieu leur donner la grace d eſtre conſer- 


vateurs de ſon honneur, du Royaulme & ſubjectz du Roy; & 
quanta la manutention de la Ville, ceſte Court en feroit ſon 
pouvoir; & en ce quelle n auroit pouvoir, elle Femprunreroit 
de ceulx qui l ont & la force. | 


* 0 * * - 


* 
4 


* (1) Arret du Parlement de Paris, | portant qu il ſera fait une Pro- 
ceſſion , pour demander a Dieu la vittoire ſur les rebelles. 


E DIC T jour, la Court, toutes les Chambres affemblees, ow de 
| a arreſte & ordonne , que yra en Proceſſion à la Sainfte, HO 
Chappelle avec les quatre Mandians ; & ſeront faictes Prieres a 
Dieu que ſon plaiſir ſoit avoir pitiè de ſon peuple afflige de 
guerres civiles, de famyne & malladies; & delivrer ceſte Ville 
& le Royaume du danger proche des deux & batailles prochai- nm 
nes Pune de autre. „ NY TRIS MS 
6 E jourd huy, la Court eſt ſortie de la Grand Chambte du „. de 
Plaidoye en ordre de Court, en Robbes noires & Chap- Ihid. Far 
6 


py a bourler , eſt allee à la Saincte Chappelle, a aſſiſtè à la 
roceſſion faicte par les Gallerie des Merciers & Salle du Pa- 
lais; en laquelle Proceſſion ont eſté les Mandians avec les Cha- 
noines & College de la Saincte Chappelle, porter la Vraye- 
Croix; & ladite Proceſſion faicte, a eſte celebree la Meſſe So- 
lemnelle, & Offrande faicte & Adoration à ladicte Vraye- 


Croix ꝓar tous les Officiers de ladiſte Court; le tout pour im- 


plorer la grace de Dieu pour la conſervation des Religion & 


(1) Reg. du Conſeil du parlement de Paris, cots v 1αͥX VII. fol. 82. v. a: e 
T ome JJ. 


D 19. de 
Decembre. 


178 MEMOTRES . 

Couronne très-Chreſtiennes, x cauſe des nouvelles venues: 
Farmee du Roy & celle des Herericques rebelles, qui ſe retira 
de devant ceſte Ville la nuict du jour & Feſte de la Conception 
Noſtre - Dame dernierement paſſte , s aprochoient; eſtoit I: 
craindre qu il ſe donnaſt bataille grandement hazardeuſe pour 
ce Royaulme. | 


Brief diſcours de ce qui eſt advenu en la bataille donnte pres la: 
Ville de Dreux, le Samedy dix-neuficſme de ce mois de Decembre, 
Mil cing eens ſoixante-deux. 


Extraict d'une (1 Lettre Miſſive. 


ONSEIGNEUR le Prince, apres avoir preſente aux: 
ennemis de Dieu & du Roy, tous honneſtes moyens & 
convenables au lieu & degre qu il tient en ce Royaume, pour 
faire une bonne & ſaincte paix, ou bien pour definir tous ces: 
troubles par iſſue d une bataille, en laquelle il a toujours eſpere- 
que Dieu luy aideroit pour une ſi juſte querelle ; finalement, ce 


jourd huy, voyant 2 nos ennemis avec toutes leurs Forces, 


eſtoyent campez a petites lieues Frangoiſes pres de luy, à 
fin PC bes de ſe joindre aux Anglois, ſe reſolut de les. 
aſſaillir & combatre, combien qu'ils fuſſent de beaucoup les plus 
forts d Infanterie reeueillie d Allemaigne, de Suyſſe, d Eſpag ne, 
& de divers lieux de ce Royaume, avec trente pieces d' artille- 
rie, & qu ils eaffent pour leur prochaine retraicte, la Ville de 
Dreux, & le Village de Tryon, avec une riviere à leur dos, & un, 
bois en flanc , pour leur defenſe. 

Ainſi donques ſur cefte deliberation ,.eſtant parti de ſon. 
Camp environ les huit heures du matin , apres avoir choiſi ſes. 
ennemis le mieux æ propos que le lieu le permettoit, donna de- 
dans fi courageuſement, que de la premiere charge, gaigna ſix: 
pieces d artillerie, rompit leur Iufanterie & Cavallerie, & print 
priſonnier Monſieur le Conneſfable, après avoir tue une grande 
partie des. Suyſſes. | 


( 1 ) Celui qui a 6crit- cette Leure, vA. Col: car Bex: dans ſon Hiſt6ire Ec-- 
dit, qu'ayant 2 charge par Is Prince de | c:efiaſtique ¶ Tome 2. Livre 6. pag. 238: }; 
Conds de commander Parmee en fon ab- dit que ce fut cet Amira qui rallia lesT rous- 
ſence , il rallia les Troupes apres la fin du | pes, à la fin de la bataille, 


«ombat. Cette Lettre de E. Amira. 
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La deuxieſme charge ne fut moins furieuſe ; & eſt certain, 
que fi IInfanterie Francoiſe & Allemande, euſt auſſi ien fait 


* 


on devoir, comme elle s'y porta laſchement; & ſi les Reiſtres 


euſſent peu mieux entendre ce qu on ne leur pouvoit dire 

par truchement, ( qui ne ſe preſentoir tousjours à la neceſſitè) 
Tentière victoire eſtoit entre les mains dudit Seigneur Prince: 
mais au lieu d'un fi grand bien, la volontè de Dieu ( qui difpoſe 
de toutes choſes ſelon {a ſageſſe incomprehenſible) fut telle, que 
ledit Seigneur Prince très- vaillant & très-magnanime, ne peut- 


eſtre ſecouru d'un cheval frais, au lieu du ſien bleſſè en une eſ- 


paule, d'une harquebouzade; & par ce moyen tomba entre les 
mains des ennemis qui le prindrent captif, fain & ſauf au de- 
—_— graces à Dieu, hors mis un petit coup d Eſpèe ſur le 
viſage. | 5 
Cela eſtoit bien pour non ſeulement empeſcher le cours de la 
victoire, mais auſſi pour la tourner en une pitoyable deſconfitu- 
re, (comme de faict Parmee en fut esbranlee, qui fut cauſe que 


Tartillerie conquiſe ne ſe peut garder: ) mais ce nonobſtant, par 


une ſinguliere grace de Dieu, ſuyvant la charge que ledit Sei- 


gneur Prince m'a donne, de commander en ceſte arme en ſon 
abſence, je ralliay ſoubdain tant de Cavallerie Frangoiſe & Al 


lemande, que voyant approcher pour la troifieſme charge, trois 
gros baſtaillons que ledit Sieur Conneſtable avoit dès le commen- 
cement reſervez expreſſement pour le dernier effort de ceſte ba- 
taille, je leur allay au · devant de telle forte, qu'apres avoir lon- 
porn combattu, les ennemis furent rechaſſez bien avant; & 

( avec pluſieurs autres Gentilshommes) fut rue, & puis deſ- 


pouille le Mareſchal Sainct Andre, un des Chefs du Triumvirat, 


& Monſieur de * Mombrun fils dudit Sieur Conneſtable, pareille- 
ment occis, a ce qu'on nous a affermè. Davantage, le Sieur De 
Cuyſ/e, fort bleſſè en deux endroits, qu' aucuns le tiennent pour 
mort; dont toutesfois je ne ſuis encores aſſeurẽ. Outre cela, le 
Sieur D' Aumale ſon frere, y a eu le bras rompu d un coup de 
Piſtolle, & Monſieur De Nevers, la cuiſſe rompue d un paxeil 
coup au- deſſus du genouil; leſquels on tient eſtre en danger de 
leurs perſonnes. Le Grand Prieur auſſi frere dudit Sieur De Cups 
fe, le Comte de Charny, & le Sieur De Piennes, y ſont ou morts, 

ou bien bleſſez. be 3 
Les Sieurs De Beauvais & De Roche- fort, Co de Or- 

ä * 


* zee 
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dre, avec pluſieurs autres Chefs, Lieutenans & Hommes d'armes,. 
juſques au nombre de cent ou environ, priſonniers; de ſorte que 
pour verite il. leur eſtoit malaiſe de ſouffrir une plus grande per- 
te, ſi leur armee n' euſt eſte enticrement ruynee.. 

De noſtre coſte , la captivite dudit Seigneur Prince, nous eſt 


un grand meſchef ; combien qu'il ſoit en la puiſſance de Dieu, 


comme nous eſperons, dien tirer occaſion de quelque grand. 
bien, eſtans maintenant les autheurs de ces troubles, ou morts,, 
ou autrement eſloignez de Sa Majeſtè. 

Outre cela, nous avons perdu quelques Capitaines d' Infante- 
rie, & quelques Gentilshommes; mais en petit nombre, Dieu 
mercy; & de ſoldats, ſans compataiſon, beaucoup moins que 
nos ennemis; & nul de nos principaux Chefs na cite ſeulement. 
navrè, hors mis le Sieur De Mouy, que nous penſons eſtre mort; 
ou prins. | 

Sur cela, eſtant la nuict preſque cloſe, nous nous contentaſ- 
mes de ce que deſſus; & par ce moyen nous retiraſmes à leur 
veue, & en bataille, au ſon de la Trompette, avec trois canons: 
que nous y avions amenez. Par ainſi leur eſt demeure le Camp ,; 
(none nous les allaſmes aſſaillir) comme auſſi à nous le noſtre, 

uquel nous eſtions partis: & s ils ont prins noſtre principal Chef. 
d' armes, auſſi tenons- nous le leur priſonnier. 
II y a davantage ce ſeul poinct pour eux, que nous leur avons. 
laifſe (à cauſe de la nuict, & par faute de Chevaux) quatre pié 
ces d artillerie de campagne; mais nous eſtimons cela trop bien 
recompenſeẽ par la perte qu ils ont faite de tant de Grans Seigneurs. 
& Capitaines; de ſorte qu'il faut confeſſer que le Seigneur a. 

averne iſſue de ceſte bataille, ainfi comme toutes autres 

choſes, avec une equalite & proportion tres - admirable, à fin. 
que ce Royaume ne ſoit du tout ruyne par ſoy-meſme. 

Voylaà le diſcours de ceſte journèe. Depuis, c'eſt aſſavoir, le 
vingtieſme dudit preſent moys de Decembre, nous ſommes 
departis pour tirer vers Oricans, voyans la ſaiſon de Thyver fort 
advanct᷑e, & le paſſage de la Normandie rendu beaucoup plus dif- 
ficile : & combien. que ſoyons partis en bataille devant leurs. 

eux, avec deliberationde les combatre, s'ils: Sapprochoyent , 
Font Ils trouve bon de faire ſeulement ſemblant de nous char- 
ger juſques Apreſent; & là nous eſperons, moyennant la grace de. 


Dieu, & le ſecours des Princes fideles & vrais alliez de la Co- 


* - 


DE CONDE. . Jp 
ronne de France; non ſeulement ne perdre courage, mais auſſi 156. 
nous conduire tellement, qu' en brief ces troubles prendtrone 
quelque heureaſe fin, à la ruine des ennemis de Dieu, & ſoula- 
gement de tout ] Eſtat de ce Royaume. ee eine 
* (1) Lettres du Roy, par leſguelles il charge le Mareſchal De 
Dampville, de la garde du Prince de Condè, fait Priſonnier ala 
Bataille de Dreux. N * 


8 HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A tous Du ax. de 
ceulx qui ces preſentes Lettres verront: Salut. Comme en Decembre. 
la derniëre bataille donnee prez de Dreux, Noſtre tres- cher & 
très-· amè Couſin Loys de Bourbon Prince de Conde, ayteſte faict & 
arreſte priſonnier; au moyen dequoy ſoit beiſoing pour Funpor-- 
tance de fa perſonne, eftablir à la garde d iceluy quelque bon, 
digne & grand Perſonnaige, ſur lequel Nous puiſſions Nous en 
aſſeurer & repoſer: ſgavoir faiſons que nous congnoiſſans les 
fens, vertu & fidèlit de noſtre cher & ame” Couſin Henn de 
Montmorency Sc. de Damppville, Admiral de France, & Taffec- 
tion & vraye devotion qu il Nous porte, & à tout ce qui deppentt 
du bien de noſtre ſervice & affaires; confideranr/auffy que noſ- 
tre dit Couſin le Prince de Conde a par luy eſte pris & arteſtt en 
ladite bataille: pour ces cauſes, & aultres bonnes grandes & 
raiſonnables conſidèrations ce Nous mouvans; apres avoir ſur 
ce pris Vadvis de noſtre tres-honoree Dame & Mere la Rene, 
des Princes de noſtre Sang, Gens de noſtre Conſeil prive;8& de 
eee notables Perſonnaiges & Chevaliers, eſtans auprès de 
ous ; avons à icelluy &. De Dampville donn & donnons par ces 
Preſentes, la charge & Garde dela perſonne de noſttedit Couſin 
le Prince de Conde; luy commandans & ordonnans tres-expreſ— 
{ment parcefdites Preſentes, qu'il ayt à le garder fi ſoigneuſe- 
ment & ſeurement, avec ceulx qui-Tuy: ſetone par Nous baillez 
pour ladite garde , qu'il n'en advienne 'aulcun*inconvenient ; 
faiſant par lay en ce que deſſus & ce qui en deppend, tout ce qu ii! 
verra & congnoiſtra eſtte requis & nèceſſaire, ſelon la parfaifte 
&entiere fiance que Nous avons en lay; encores qu'il y eut choſe 
qui requiſt Mandement plus efpecial qu il n eſt contenu par ces 
(1) Copie ſic POriginal en parchemin , qui eſt dans le Volume 8703. des MSS, de 


„el. 1. 5 


Fun I ZE1js: TY 
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Preſentes ; par leſquelles donnons en Mandementà tous Gentilz- 
hommes, & aultres eſtans auprès de noſtredict Couſin le Prince de 
Conde, ordonnez pour la garde de ſa perſonne, & aultres noz Offi- 
ciers & ſubjectz qu il appartiendra, que es choſes deſſus dictes & 
deppendances d' icelles, ilz oberflent & entendent audict S*. De 
Dampville, tout ainſi que à 1 Perſonne : car tel eſt 
noſtre plaiſir. En teſmoing de ce, Nous avonsfigne ces Preſentes 
de noſtre main; & a icelles faict mectre noſtre Seel. Donne a Pa- 
ris, le xxx. jour de Decembre, lan de grace mil cinq cens ſoixante 
& deux, & de noſtre Regne, le troiſieſme. CHaRLes. 
Eſt ecrit ſur le replis: Par le Roy; la Royne ſa Mere, Meſſieurs les 
Cardinalde Bourbon, Duc de Montpenſier, Cardinal de Euyſe, Duc 
d' Eſtempes, * Gram Eſcuyer, etans preſens. De L Aubeſpine. 
* (1) C Is forme qui a eſte obſervet, pour le traitement de 
Monſieur le Prince [ De Condé. 


E Roy veult & entend que les Compagnies d'Hommes 

darmes de Monſieur le Conneſtable, de Monſieur ! Ami- 
ral de Dampvile & du St. De Thom ; enſemble celles de Gens 
de pied du Cappitaine Nancey & Cappitaine Gard, ſeront eſta- 
blies pour la garde dudict Sr. Prince. 

Que la garde * ce fera tant jour que nuict en ſa chambre, 
d'un des * membres des dies Compagnies de Gens d'armes , 
Jung Cappitaine de Gens de pied, ou ſon Lieutenant, de deux 
Hommes d'armes , & quelquefoys quatre, ſelon la necefſite des 
lieux. | 

Qu'il couchera en la chambre dudit S*. Prince, deux de ſes 
valletz de chambre; auſquelz avec le reſte de ſes gens, il pour- 
ra communicquer & parler en Foreille. 

Que ledit Sr. Prince pourra aller en ſa garderobbe, ſans qu'au- 
cun deſdits Gardes y entrent. 6 | 

Que la garde ſe form devant le Logis des Domeſticques dudit 


Sr. Prince ſeullement, ſans qu ils puifſent eſtre veuzen leur cham- 
bre ne en leur cuifine ; auſquelz, Gardes ſeront * baillee, quant al- 
lant & venant ilz ſeront employez pour le ſervice dudit S. Prince, 
Faiſant au reſte ſi bonne garde tout autour le Logis dudit S.. 
Prince, qu il nen puiſſe arriver aucun inconvenient. 
CHARLES. Caterine. | 
11) Copitꝭ ſur POriginal qui eſt daus le Vol. 8703. des MSS. de Bethnny , fol. x. 
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* (r) Lettres de deux Eſpagnols contenan des Relarions de la 
Bataille de Dreux. e e 


Lettres du Capitaine Juan de Ayala, à Dom Franciſco de Cife- 
nero, Ecrites du Camp auprès de Dreux, où ſe donna la ba- 
taille. Du 22. Decembre 1562. TM 


L ES obligations que jay a voſtre Seigneurie, & mon atta- 
chement pour elle, ne mont pas permis de manquer de 
fuy rendre compte du ſuccez que nous avons eu dans la dernire 
bataille; ſur tout en eſtant auſſy- bien inſtruits que nous le ſom- 
mes moy & Pedro de Ayala, qui avons effuye- toutes les peines 
& toutes · les fatigues imaginables, parce que nous eſtions char- 
de la troupe la plus murine & la plus difficile A conduire, 
qui ſoit jimais ſortie d Eſpagne. Le Sergent Major va en rendre 
compte Sa Majeſtè; & c'eſt luy en particulier qui a beaucoup 
contribuè à la victoire que nous avons remportèe „comme vous 
le verrez par ce qui ſuit. | rs 
Nous entraſmes en France le 25. de Septembre: nous l trou- 
vaſmes tellement ruinees,.& nous eee ſi peu de gens amis 
de Dieu & du Roy, que nous en fut | 
les lieux od nous paſſions , nous faifions rentrer dans Fob&:fan-- 
oe du Roy, ceux qui en eſtoient ſortis, & qui faiſoient le plus 
grand nombre: nous y laiſſions des garniſons; & nous marchaſ- 
mes ainſy pendant 1 50 lieues qu'il y avoir juſques Paris. Eſtant 
à 20 lieues de cette Ville, nous appriſmes que le Prince de Conde 


es eſpouvantez. Par tous 


1562. 


Du 22. de 
Decembre. 


la tenoit afſiegee,&'que toutes les Troupes du Roy eſtoient ren- 


fermees dedans, au nombre de 6000-Swuiſſes, 4000 Allemands, 
200 Frangois, & 1500 Chevaux, (2) auxquels le Conneſtable, 
& M. De Guyſe , qui ſont ceux qui gouvernent pour le Roy 
Très-Chreſtien, ne ſe fioient pas beaucoup; & avec raiſon 


(1 Ces deux Lettres ſont en Eſpagnob, |" Efagnel qui a crit la premiere Lettre. 
ava 


aux fol. 2 63. ro. & 254. . du MS. R. y dit oa, + ur {a Nation ': on 
vn de mes amis qui mia fait le plaifit de | peut voir 3 ce ſujet la note 1. de la page 
les traduire, a crw devoir y ſupprimer | r16. du ſecond Volume de ce Rec; . 
quelques petits details qui ne regardoient |  ( 2 ) Cela ne don Yentendre que des 
gue des particuliers, ' | Swfſes & des Aleman. | | 
On n'eſt point oblige de croire ce que 
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parceque la plus grande partie ſont Lutheriens. Ils nous depeſch&- 


rent promptement unChevalier del Ordte de St. Michel, homme 


M. De Sanſac, pour nous faire avancer avec diligence; diſant que 
nous eſtions ſa delivrance. Comme ennemy occupoit les paſſa- 
es, il fallut faire un derour de 4 6 lieues: ce qui nous obligeoit 


a une marche de 36 lieues, que nous filmes en 4 jours, malgre 


le mauvais temps, & la fatigue des marches precedentes. Nous 
arrivaſmes à Paris, le (1) 15 de Decembre à 4 heures de la 


nuit; & le lendemain , nous nous campaſmes hors de Paris, ala 


veue des ennemis, à peu pres a la meſme diſtance qu'il y a de 


FEgliſe de N. D. de Atocha, à la Maiſon de voſtre Seigneurie. 


Cette meſme nuit, Vepnemy deſcampa & leva le Siege; & nous, 


: 


avec les Troupes de noſtre Party cy- deſſus nommees, & de plus, 


2000 Gaſcons , braves ſoldatz, ſortimes de Paris, marchant ſur 


les traces des ennemis. Ils marchoient vers la Normandie, dans 


le deſſein de ſe joindre avec 10000 Arglois envoyez de cette 
Iſle, à leur ſecours. Nous marchaſmes trois jours & une nuit & 
nous arrivaſmes à une heure du 19 de ce mois, à une licue du 


lieu on eſtoient campez les ennemis. Nous diſpoſaſmes nos 


Troupes de cette ſorte: nos Eſpagnols avoient I Avant- garde, & 


A Aiſle droite, à coſte de nous, eſtoient les 500 Chevaux : ce 


qui ſe fir contre Vuſage.ordinaire; mais parce 2 eſtoient en 
petit nombre, & qu on ſe fioit peu à ceux. Au- del de ceux-cy , 


on plaga les 2000 Caſcons; au- delà, un autre Corps de 4000, 
Alemands, bien armez; (2) enſuite les 6000 Suiſſes; & enſin, 


environ 1000 Chevaux: car toute noſtre Cavalerie ne montoir 


* 1500 hommes. Lorſque les ennemis nous apperceurent, ils 


partagerent en 3 Corps d' Infanterie, qui eſtoient environ de 
10000 Hommes; mais aucun d' eux navoit envie de ſe battrę 


contre les E ſpagnols. Nous eſtions ſeulement au nombre de 21 odo 
E. 5 que nous avions laifle 2 Paris, beaucoup de malades, & 


s polcrons que la peur y avoit fait reſter. Les ennemis nous 
croyoient au nombre de plus de 4000: ainſy ils diſpoſerent con- 
tre nous, un Corps de 4000 Fantaſſins, & un autre de 2500 Ca- 


(ya la marge du MS. Nota| (+) Hy a vers cet endroit-a dans le 

errorem ; quia fuit 34. Decembris. & hoſtes | MS. ſaus marque de renvoy: Errat. 

moverumt C aftra 94. Decembris. | 10% 4 4 
valiers 


ortirent de leur Camp, & deſrangerent leurs Troapes ; ils les 
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valiers (1) Alemands , qui ſont tres-eſtimez en ce Pays-cy. Ils 1 52 
avoient outre cela, $000 hommes de Cavalerie, placez pour —— 
combattre de reſte de noſtre Cavalerie. Pedro de Ayala & moy , 
rangeaſmes noftre Bataillon ſur trente- ſix Picquiers de rang, 
garniflant chaque coſtede ce rang de onze Arquebuſiers; en ſorte 
que le front du Bataillon eſtom de cinquante-huit hommes. Nous 
placaſmes une Manche d Arquebuſiers au-devant de noſtre Ba- 
taillon, à trente pas de Pun des coſtez. Nous avions place nos 
meilleurs hommes dans les premiers rangs, comme Von fait or- 
dinairement; & en cet ordre, nous marchaſmes aux ennemis qui 
s avancërent auſſy vers nous. Noſtre artillerie qui eſtoit beaueoup 
plus forte que la leur, les endommagea plus conſidèrablement. 
Leur Corps de 2 500 Chevaux Savanęa avec . de har- 
dieſſe, aſſez loin de leur Infanterie, & S approcha juſques à un 
jet de pierre de noſtre Manche d Arquebuſiers, qui eſtoient au 
nombre de 400. Apres que ces deux Corps eurent fait leur deſ- / 
Charge, les'2 500 Chevaux voyant le bon ordre dans lequel nous 
eſtions, ne creurent pas devoir nous charger, & retournerear du 
coſtè par ou ils eſtotent venus, dans le deſſein de combattre pre- 
micrement les autres Nations; eſperant qu'après les avoir rom- | 
pues, ils auroient meilleur marche de nous; dans ce deſſein, ils þ 
tournërent vers les 6000 Swiſſes ; & malgre toute la reſiſtance de 2 
ce Bataillon, ils le rompirent, & tuerenr pres de 400 hommes. 
Les 1000 Chevaux qui eſtoient à portee , & à la teſte deſquels 
eſtoit le Conneſtable, marcherent au ſecours des Swiſſes ; mais 
à peine ces Cavaliers furent - ils à la veue des ennemis, qu ils pri- 
rent la fuite; en ſorte que un fils du Conneſtable, y fut tuè; luy- 
meſme pris priſonnier. Nous perdiſmes en cet endroit, un grand 
| nombre de gens de conſideration. Cependant les ennemis 2 4 
\ prochoient de nous par la gauche, & nen eſtoient quia une d 
mie lieue. Les Frangois de noſtre Party vinrent a nous, diſant 
que ſi nous ne marchions de ce coſte-la, nous eſtions tous perdus | 
les uns & les autres. Voyans cette neceſſite , nous reſoluſmes = 
daller à leur rencontre. Nous marchaſmes à grands pas, & nous 7 = 
avancaſmes au- delà de tous nos Bataillons. Les ennemis nous at- 
tendirent, en faiſant bonne contenance; mais après que les deux 
deſcharges eurent eſte faites, à la diſtance de 50 pas, voyant que 5 
(1) L Auteur les nomme Herreruelos Alemanes. Ce ſont ſans doute les Reltres | 


qu'il defigne par ce nom, . 
Tome IV. 5 . | 


— 


* — — — 
— — — * — Ce on 


Du 23. de 
Decembre. 


.... n 5 
nous baiſſions les Picques pour les charger, ils s effraycrent, de 
fagon que ſans avoir perdu plus de ny i „ nous les rompiſ- 
mes, & en tuaſmes trois mille. Apres cet avantage, les 500 Che-- 
vaux qui eſtoĩent auprès de nous, chargerent un Eſcadron on 
eſtoit le Prince de Conde, qu ils prirent priſonnier. Tout le reſte 
prit la fuite. Nous les pourſuiviſmes pendant une licue & demie. 
On leur tua pres de 400 hommes, & on fit beaucoup de priſon- 
niers: mais parce qu il ne reſtoit plus qu un quart-· d heure de 
jour, nous filmes ceſſer la poutſuite des ennemis, qui ayant mar- 
Ehe toute la nuit, ſe rrouverent le matin à q lieues de nous, ſur 
Je chemin d Orleans. Cette victoire eſt capable de reſtablir le 
Roy dans ſon Royaume: mais ce Royaume eſt dans un tel deſor-- 
dre, quant aux choſes de la Religion, que Dieu ſeul y peut reme- 
dier, &c. Du Camp de Dreux, ou — ile. Le 22. 
Decembre 5 . 


Lettres de Hernando do Campo, ſoldat Eſpagnol, i Antonio Prieto: 
De Joinville, le 23. Decembre 1562. 
E way point encore rendu compte à Voſtre Seigneurie, de 
ce qui s eſt paſſè par degà, juſqu àpreſent, paroe que jatten- 
dois une occaſion; & maintenant, quoique je naye ny le temps 
ny les commoditez , j informeray Voſtre Seigneurie de certaines 


choſes: peut- eſtre vous feront· elles peu de plailir , parce qu elles 


concer nen les Frangois; mais je le fais pour remplir mon devoir. 
Apres avoir marchè dans une partie de Ia France, & fait pluſieurs 


touts differents d un coſte à Vautrede la Caſcogne, en ruinant di- 


vers endroits, comme nous eſtions abſolament neceſlaircs æ PA- 
ris, on nous fit prendre le droit chemin pour nous y rendre. Nous 
y arrivaſmes le 10. Nous fuſmes bien venus, mais mal/ logez , 
parce que nous y entraſmes de nuit. Nous traverſaſmes cette 
Ville depuis le Fauxbourg St. Denys, juſques au Fauxbourg St. 
Avant que dentrer, nous trau vaſmes ſur le chemin, le 


| Conneſtable & ſon fils, qui eſtoient venus nous recevoir. Mr. De 


8720 eſtoit A la porte de Paris, qui embraſſa les Capitaines & les 
ſoldatz, en leur donnant la bien venue. Le lendemain matin, on 
conduiſit aux retranchements les trois Compagnies de Dom 
Gongal», de Biamonte, &. de Dom Pero Velex. Nous y reſtaſmes. 
juſques au lendemain au ſoir. Cette meſme nuit, M. De Cuyfe 


ſortit avec os Chevaux & 300 Eſpagnols , pour cſcarmouchor 


avec les ennemis qui eſtoient à une portcede canon de la Ville: 
il leur tua 2. ou 3 ſentinelles, & ſe retira. Les ennemis prirent les 
armes; & decampant ce matin meſme, ils prirent la route de 
Chartres, pour 1 . une riviere qui eſtoit ſur le chemin de Nox 
mandie, atin de ſe joindre avec $000 Fantaſſins Augleis, & 50 
Chevaux, qui eſtoient au Hævre- dle-Grace, avec Io0000 Ducats 
ue la Reine envoyoit au Prince de Conde, lequel luy avoit promis 
4 la faire Ducheſſe de Normandie. Nous ſortiſmes de Paris, mat- 
chant après eux; mais fort triſtes, parce que Ton nous diſoit que 
la Paix eſtoit fort avancte. Voicy quelles eſtoiĩent, a ce que fon 
diſoit, les conditions de cette Paix. 11701 ; 
Le Prince de Conde demandoit d'eſtre fait (1) Gouverneur 
du Royaume : que Von permiſt de preſcher la Religion de La- 
ther par tout le Royaume; pourveu que ce ne fuſt pas dans les 
lieux publics: que M. De Gayſe ſortiſt de France, moyennant 
quoy on lay laiſſeroit la jouiſſance de tous ſes biens & de ceux 
e ſes freres: que pour ſeuretè, on donneroit en Oſtage, un fils 
de M. De Guyſe , & un de ceux du Conneſtable , pour eſtre gar · 
dez en Angleterre: que Von reſtituaſt de part & d autre, tout ce 
Jui avoir eſte pris. Le Prince de Conde demandoit de plus, que 


es Troupes fuſſent payees. Ce fut ſur execution de cet Ar- 


ticle, que la Negoctation ſe rompit, & que le Prince prit les che- 
min de la Normandie. Nous marchions a la ſuite des ennemis, 
comme je Pay dit: nous nous trouvaſmes un jour à une lieue & 
demie de leur Camp, ſeparoz par une riviere, Nous deſcampaſ- 
mes ſans bruit à minuit, & paſſaſmes la riviere le 19. du mois, 
& allaſmes nous poſter aupres de Dreux, on nous fiſmes alte, 


examinant la contenance de f ennemy. Nos Troupes eſtoient 


compoſces de 6000 Sxifſes, 3000 Allem ands, 2000 Caſe 
cons, 1000 Francois & 3000 Eſpagnols, avec 2000 Che- 
vaux. Nos Eſpagnols ne faiſoient gueres que 1900 effec- 
tifs ; encore avions- nous 200 malades. Eſtant dans cet or- 
dre, nous viſmes avancer deux Eſcadrons de Cavalerie. Noſtre 
artillerie ayant tire ſur eux, les mit un peu en deſordte, parce 
que nous avions 25 pieces de campagne. Un Eſcadron de noſtre 
Cavalerie Savanca pour eſcarmoucher avec eux ; mais après les 


avoir chargez, il ſe retira, voyant marcher toute Parmee enne-. 
mie au nombre de 6000 Chevaux de bonnes Troupes , & de 


(1) Lieutenant du Roy dans tout le Royaume, 


Aa ij 


1562. 
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1562. nous baiſſrons les Picques pour les charger, ils s effrayèrent, de 

— fagon que ſans avoir perdu plus de 6 hommes, nous les rompiſ- 
mes, & en tuaſmes trois mille. Apres cet avantage, les 500 Cho- 
vaux qui eſtoĩent aupres de nous, chargerent un Eſcadron où 
eſtoit le Prince de Conde, qu ils prirent priſonnier. Tour le reſte 
prit 1a fuite. Nous les pourſuiviſmes pendant une lieue & demie. 
On leur tua pres de 400 hommes, & on fit beaucoup de priſon- 
niers: mais parce qu il ne reſtoit plus qu un quart- d heure de 
jour, nous filmes ceſſer la poutſuite des ennemis, qui ayant mar- 
Ehe toute la nuit, ſe trouverent le matin 4-5 lieues de nous, 
le chemin d Orleans. Cette victoire eſt capable de reſtablir le 
Roy dans ſon Royaume: mais ce Royaume eſt dans un tel deſor-- 
dre, quant aux choſes de la Religion ä ſeul y peut reme-. 


dier, &c. Du Camp de Dreux, ou ſe la bataille. Le 22. 
Decembre 5 62. 


Lettres de Hernando do Campo, ſoldat Eſpagnol, X Antonio Prieto. 
De Joinville, le 23. Decembre 1562. 


Du 23. de E may point encore rendu co x.Voſtre Seigneurie, de 
Decembre. J ce qui A paſle par degaà, rw peo »parceque j atten- 
dois une occaſion; & maintenant, quoique je n'aye ny le temps 

ny les commoditez , j informeray Voſtre Seigneurie de certaines 

choſes: peut- eſtre vous feront - elles peu de plaiſir, parce qu elles 
concernent les Frangois; mais je le fais pour remplir mon ir. 

Apres avoir marchè dans une partie de la France, & fait pluſieurs 
tours differents d un coſtẽ à autre de la Gaſcogne, en ruinant di- 

vers endroits, comme nous eſtions abſolament neceſſaires ⁊ PA- 
nis, on nous fit prendre le droit chemin pour nous y rendre. Nous 
y arrivaſmes le 10. Nous fuſmes bien venus, mais mal logez ,. 

parce que nous y entraſmes de nuit. Nous traverſaſmes cette 

Ville depuis le Fauxbourg St. Denys, juſques au Fauxbourg St. 

ues. Avant que dentret, nous trouvaſmes ſur le chemin, le 

Conneſtable & ſon fils, qui eſtoient venus nous recevoir. Mr. De 

| Ee eſtoit R la porte de Paris, qui embraſſa les Capitaines & les 
ſoldatz, en leut donnant la bien venue. Le lendemain matin,on 

conduiſit aux retranchements les trois Compagnies de Dom 

| Gongal», de Biamonie, & de Dom Pero Velez. Nous y reſtaſmes. 

juſques au lendemain au ſoir. Cette meſme nuit, M. De Cuyſe 


Httit avec 8os Chevaux & 300 Eſagnols, pour 3 
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avec les ennemis qui eſtoient à une porte de canon de la Ville: 
il leur tua 2 ou 3 ſentinelles, & ſe retita. Les ennemis prirent les 
armes; & decampant ce matin meſme, ils prixent la route de 
Chartres, pour a . une riviere qui eſtoit ſur le chemin de Nos. 
mandie, atin de ſe joindre avec $000 Fantaſſins Anglais, & 50 
Chevaux, qui eſtoient au Hævre-· le-Grace, avec loooοο Ducats 
ue la Reine envoyoit au Prince de Conde, lequel luy avoit promis 
4 la faire Ducheſſe de Normandie. Nous ſortiſmes de Paris, mar- 
chant après eux; mais fort triſtes, parce que Von nous diſoit que 
la Paix eſtoit fort avancee. Voicy quelles eſtoĩent, a ce que For 

diſoit, les conditions de cette Paix. 1 ; 
Le Prince de Conde demandoit d'eſtre fait (1) Gouverneur 
du Royaume : que Ion permiſt de preſcher la Religion de Lu- 
ther par tout le Royaume; pourveu que ce ne fuſt pas dans les 
lieux publics: que M. De Gayſe ſortiſt de France, moyennant 
2 on lay laiſſeroit la jouifſance de tous ſes biens & de ceux 
e ſes freres: que pour ſeuretè, on donneroit en Oſtage, un fils 
de M. De Guyſe, & un de ceux du Conneſtable , pour eſtre gar- 
dez en Angleterre: que Von reſtituaſt de part & d autre, tout ce 
Jui avoir cſte pris. Le Prince de Conde demandoit de plus, que 


es Troupes fuſſent payees. Ce fut ſur execution de cet Ar- 


ticle, que la Negoctation ſe rompit, & que le Prince prit les che- 
min de la Normandie. Nous marchions à la ſuite des ennemis, 
comme je Pay dit: nous nous trouvaſmes un jour a une lieue & 
demie de leur Camp, ſeparoz par une riviere. Nous deſcampaſ- 
mes ſans bruit à minuit, & paſſaſmes la riviere le 19. du mois, 
& allaſmes nous poſter aupres de Dreux, où nous fiſmes alte, 


examinant la contenance de Fennemy. Nos Troupes eſtoient 


compoſces de 6600 Suiſſes, 3000 Allem ands, 2000 Caſe 
cons, 1000 Francois & 3000 Eſpagnols, avec 2000 Che- 
vaux. Nos Eſpagnols ne faiſoient gueres que 1900 effec- 
tifs ; encore avions- nous 200 malades. Eſtant dans cet or- 
dre, nous viſmes avancer deux Efcadrons de Cavalerie. Noſtre 
artillerie ayant tire ſur eux, les mit un peu en deſordte, parce 
que nous avions 25 pieces de campagne. Un Eſcadron de noſtre 
Cavalcrie s avanga pour eſcarmoucher avec eux; mals apres les 


avoir charge, il ſe retira, voyant marcher toute Farmee enne- 
mie au nombre de 6000 Chevaux de bonnes Troupes, & de 


(1) Lieutenant du Roy dans tout le Royaume. 1 
Aa ij 


1562. 


belle plaine du monde, qui eſt entre Dreux & Chartres. 
marchions très- ſerrez & en tres - bon ordre: Les Eſpagnols 
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12000 Fantaſſins. Nous marchaſmes auſſy à eux, dans * 


Ous 


eſtoient à la droite de la ligne, avec leur Manche de 50 Ar- 
3 M. De Guyſe cken à noſtre gauche, avec un Eſca- 
dron ; enſuite, les Gaſcons; au- delà, le Conneſtable avec un au- 
tre Eſcadron; plus loin, les Suiſſes; enſuite; le Mareſchal de St 
Andi avec un autre Eſcadron; & enfin, les Allemans avec une 
Manche de Gaſcuns, au- devant deux. Ceſt ainſy que nos gens 
erent leur Cavalerie, & qu' ils marcherent aux ennemis. 
Ceux-cy firent avancer contre nous, un fort gros Eſcadron de 
Cavalerie; mais nous ayant trouvez un peu durs, ils ſe retirẽ- 
rent, marcherent contre le Conneſtable, romprirent ſa Troupe, 
& le prirent priſonnier. Le reſte de Farmee ennemie chargea 
les Suiſſes & les Allemands qui tinrent teſte quelque temps; 
mais ils ſè rompirent; & une partie des Suiſſes, prit la fuite; Alors 
nous joignant avec le reſte, nous chargeaſmes les ennemis: 
nous les rompiſmes, & leur Infanterie prit la fuite. Nous les 
urſuiviſmes, & en filmes un grand carnage, les tuant com- 
me s ils euſſent eſte des moutons. On dit que les ennemis ont 
perdu plus de 4000 Hommes , & que nous nen avons perdu 
que rooo. Cependant les ennemis au nombre d environ 2000 
Chevaux, ſe poſterent auprès d'un Bois, & revinrent x la char- 
ge, dans laquelle ils ruerent le Mareſcha de St. Andre, & un fils 
du Conneſtable. Ils rompirent les GCaſcons, & par ce moyen, 


ils furent en eſtar de faire retraite, en traverſant noſtre Camp. 


Les 2000 Chevaux eſtoient des (1) Reiſtres: Les noſtres ont 
fait priſonnier le Prince de Conde, & ont perdu 4 Chevaliers de 
Ordre du Roy. Les ennemis ſe ſont retirez à 3 lieues dicy.. 
Nous avons fait pluſieurs priſonniers. Tay pour ma part un Ca- 
valier Alemand, qui ſervoit ſous le Prince de Conde, avec fix 
Reiſtres. Il m'a promis 500 Ducars, lorſque je Vay arreſtẽ. Il eſt 


un peu bleſſe. 


-  Malgfe cela, nous avons perdu plus que les ennemts , parce 
e les Allemands-8& 600 Cavaliers, ont pris la fuite, en voyant 
que le Conneſtable eſtoit pris; & ayant eſte ſe jetter dans nos ha- 
gages qui eſtoient placez dans des vignes 34a veue du Camp, ont 


(1) ya dass le terte: Herrerneles, comme dans Ia Lettre pttetsdente. Voyer.: 
ci-deſſus , page 185. note 1. : 
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 repandu que tout eſtoit perdu, & que nous avions eſt&paſſez au 
fil deFEſpee ; en forte que ceux qui gardoient nos bagages , ont 


is la fuite avec ce qu'ils ont pũ emmener 


n 


dit qu'il y a eu des Hommes d armes qui ſont cntrez cette nuit 


dans Paris, en diſant que tout eſtoit perdwWwuumu 


% 


Reiſtres ont eſcrit 


a M. De Guyſe ,-qu'ils tiennent le Conneſtable 


1562. 


priſonnier, qu'il ait à leur envoyer ſa rangon, & qu ils viendront 
ſe mettre à ſon ſervice, ou bien qu il leur donne un Paſſeport 
pour s en retourner. Les choſes eſtant ainſy, il me paroiſt que 


cette guerre eſt preſte de fini rt 
ce 23. Decembre 1562. 


* (1) Terre de Mons. De Chaulnes, ſor ls bataille de Dreux. 


M 


De / oinville 


ONSIEUR. Tay receu preſentement Lettre de la 
Court; & mi eſerit-· on que nous avons gangne la batail- 5 
le *, dont y a eſte tue beaucoup de gens de bien ;- ſcavoir, le * Dreur 
Mareſchal de St. Andre, Mons. De (2) Monbron, le Seigneur De 
Beauvais, Dek Given, De la Broſſe ,, Desbordes nepveu de Mons“. 
De Bourdillon, le Viconte du Mont - Noſtre - Dame, Ft. Tran. 
Mons*. De Nevers, une Arquebuzade à la cuyſſe, qui luy romp 
Fotz; & le plainct - on fort; Monſieur d' Aumalle, une eſpaulle 
rompue; & ſi grand nombre de Lieutenans & Enſeignesꝶy ſont 
demeurez; & ne sen dict encores les noms. Du coſte de Mon- 
ſieur le Prince, Monſieur De Grandmont a eſte recongneu mort, 
Monsr. D' Arpajon, & doute - on fort de Mons*. De Duratæ: 


Du 25. de 
Décembre. | 


Gir 


tous leurs Gens de pied ont eſte tailleꝝ en piẽces, & ont perdi: = 


plus de ity”. Chevaulx. Mons*. I Amiral & D' Andelot, ſont 
ſaulvez à Ontans, & pres de deux mil Chevaulx avec eulx. 
Mons. le Conneſtable y a eſte mene à. Orleans avec vingt Che- 
vaulx, & a eſte & recoux par deux foys ;. & x la ſin, a eſtè ment 
priſonnier. Ona faict les Proceſſions generalles par tout Paris, 
ou le Roy & la Reyne ont eſte. Mons. le Prince eſt priſonnier. 
Meſmement , on a desja-commance de pourveoir aux Places des 
mortz. Mons. De Brion, cinquante Hommes d armes; Mons. | 
De Loſſe, cinquante; Mons. De *Vefville „la Mareſchaulete CES is Fiew- 


(1) copic ſur POriginal qui eſt dans le | ſerve. 
Vol.85 96. des MSS. de Bethune, fol. 36. 


(2) Corr. Montberon. Yoyez le premiet 


L/adreſle de cette Lettre ne s eſt pas con- | Volume de ce · Recutil, p. 106. note [2} 


Aa ij 


* repris par 
eeux de ſon 


Party 


9 th, a kts th 


IF62 


N 


Du z. de 


Janvier 


que le Roy Mon c 
 croyre que ung plus . ſervice en ceſte ſayſon, ne Nous ſęau- 
le 


0 r 111. note 3. 
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de Mons, te Mareſchal-de Sainct Andres Mons. De Monipen- 
tier; (1) creue, einquante Hommes d armes; Mons*. De (29 
Byron, cinquante Hommes d armes; Mons“. le (39 Grand 
Priear, cinquante Hommes d armes. Mons“. De Moay-Sr. Fab 


le, priſonnier; & le S. De La Cure; & parle · on de leur faire 


leur Proces; & en parle- on très- mal. Voila toutes les nouvelles 
qu'on m'a eſcriptes. S il men ſurvient d autres, je vous en ad- 
vertiray; me recommandant bien humblementà voſtre bonne 
grace: ſuppliant noſtre Seigneur, Monſieur, vous donner bonne 
& longue vye. A Chawlne , ce xxv*. Decembre au ſoir 1562. 


Voſtre obẽiſſant eompagnon parfet amy & ſerviteur, 
(4) Chavlne. + | nl pe 


Mons. De Thor a eu les Gendarmesde Mons*. De Monbros 


; fon frere. - 


Mons. mon compagnon il y a encore beaucoup de Cappi- 


taine en chef, bleſez. | 


Cant vous yriez à la Court, (5) pour vous ramentevoir; y 
me ſamble que vous feriez fort bien (6), le temps eſtant a pour- 
potz. ' ; 


* (7) Teure de la Reine-Mere, 4 IAmiral de Damville, par 
laquelle elle le prie de garder lui meme en pepſonne, Monſieur le- 
Prince deConde. 5 | * 


M ON COUSIN. Depuys voſtre partement de ce lieu, 

Jay adviſe qu'il eſt plus que neceſſaire que vous demeu- 

riez aupres de mon Couſin le Prince de Conde, pour le garder ſeu- 

rement. Je vous Proc doncques en voulloyr prendre la 3 
eur 


mon Filz & moy vous en donnons; & de 


ryez vous faire que bien garder, & de vous refoudre A de- 
meurer aupres de luy, ſuyvant ce que je vous mande cy- deſſus: 


IJ Voyez le premier Volume de ce |Requeil,, p. 130. note z. | 
E : Pt, N faire reſſouvenit de vous. 


(2) Biron , depuis Marechal de France. | (6) De demander une des Places va. 
( 3 ) Frere puiln& de Frangois Duc de | cantes 
: ** ed 


. | (77) copie ſur FOriginal 
(4) Voyer Je premier Volume de ce | v nn Fel. 3. 
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priant Dieu, Mon Couſin, qu il vous doint ce que dẽſirez. De 
Charzres, ce iin c. jour de Janvier 156 . 
Mon Coufin. Je vous prie ne vous facher di demeurer, & 


aveque vous les Sieurs (1) DOyſel & De Cheame au, continuant 
come avez jeuques yſi. fayſt; & j eſpère qui ſe metra tam A la 
rayſon , qui ne vous donnera pas longuement ſete pouine : de- 
quoy je ſayrt᷑ byenayſe ;. & en ſetpandent que neul ne je vor 
ni parle à juy , de quelque qualitè qui ſouit, ſi ne vous aporte 


Eerre ayſcripte de ma mayn. 
Eft terit au dos de la Zetire :- A Mon Couſin Monſieur 
FAdmiral Danule.. | ; enn e 


* (2) Teuer de la Reine - Mere, au Parlement de Paris; par la. 
welle elle lui fait part des ſuites heureuſes de la victoire remportte a 


eux.- | | wy 1 
E jour, la Court a receu les Lectres Miſſives de Ia Royne 


Eſtant venue ju 


a pleu A Dieu nous donner, Fay trouve qu elle a portè desja tant 
d'utilitè, que tout te Pays deca la riviere de Loyre, ſe trouve 
quaſi neftoye de ceulx qui la troublent; leſquelz ont paſſe ladicte 
riviere ov ilz ſont de preſent. Daventaige, je trouve mon Cou- 

fin le (3) Printe de Cond? tellement diſpoſe de Faccommoder* 2 
la voluntè du Roy Monſieur mon Filz, & luy faire ſervice; que 
Fay penſè, pour ne perdre ceſte occaſion, que le meilleur ſeroit 
faire approcher d ĩcy le Roy mondict Filz, afin qu il purſſe don- 


ner plus de faveur à ſon armer; laquelle je fais cependant mar- 


cher & acheminer apres les aultres; & auſſi d autant miculx for- 
riffier Tintention Ja HO Privee, A leur confuſion :dequoy je n ay 
voullu faillir vous advertir, & vous faire part de mes bonnes in- 


rentions diſpenſees avecques le Conſeil des Princes & Seigneurs 


Du 5. de 


Janvier. 


Mere du Roy, deſquelles la teneur enſuit. MESSIEURS. 
0 ues icy pour voir & entendte aux choſes ne- | 

oeſſaires au bien de oe Royaume & repos d iceſſuy, & pour eſ-—-/ 

ſayer de tirer tout le fruict qu'il ſeroit poſſible de la victoire , qu'il 4 Dreux * 


- 


 ® 
%s 


(. ) Voyez le premier Tome de en Re- ¶ de Pari, cott vl anxvirafoly 18 wh 


cueil; pag. 112. hte 7. ll (3), II avoit eté pris à Ia bataille de 
(+) Regiſtre du Conſeil du Parlem b eee 
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1562. que jay icy auprès de moy, & de l'eſperance grande que jay que 
——— noſtre Seigneur ne nous a pas donn ce bon commancement , 
qu'it ne nous veulle encores mieulx faire: vous pryant, Meſ- 
ſieurs, ſuyvant le zele & fervente affection que Jay tousjours 
congneue en vous, tant envers l' honncut de Dieu, que le bien 
du ſervice du Roy mondict Filz, vous veuillez continuer auſſi à 
tenir main de voſtre part, a ce que toutes choſes de de- l ſoient 
contenues en la tranquilitẽ & obeiſſance accouſtumt᷑e, avecques 
eſperance que Nous ne tarderons gueres A retourner vous veoir, 
ſelon le ſingulier deſit que Nous avons d'eſtre ſouvent auprès de 
vous, comme de meilleurs & plus fidelles & affectionnez ſub- 
jectz, que Nous ayons point: priant Dieu, Meſſieurs, vous 
donner ce que plus defirez, De Chartres, le 11. de Janvier 1562. 
Ainſi figne. Caterine, 
Et plus bas. De L Aubeſpine. 


* (1) Arret du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait des 
Proces-verbaux de recherches de tous ceux qui ſont de la nouvelle 
Religion, pour iceux rapporits en la Cour, etre ordonne ce que de 
raiſon, ' 
Du 8. de 1 Court, toutes les Chambres aſſemblees, ſur les Re- 
n monſtrances & Requeſtes a elle faictes par les Capitaines 
des Dixaines de ceſte Ville de Paris, oyz les Gens du Roy, & ſur 
le tout la matiere miſe en Deliberation , & aux fins de VArreſt 
d' icelle, du vingr-ſeptieme Novembre dernier, ordonne que cha- 
cCcun deſdictz Cappitaines aſſemblera ung bon nombre des plus 
apparens & notables perſonnaiges de leur Dixaines , tel qui il 
verront bon eſtre; leſquelz ſeront tenuz y aſſiſter, pour enquerir 
des ſuſpectz & notez de la nouvelle Secte & Opinion, & de Ja 
cauſe & occaſion des ſuſpitions, ſoient Officiers du Roy en icelle 
Court, Grand Conſeil, Chambre des Comptes, Generaulx de 
la Juſtice des Aydes, des Monnoyes, Chancellerie, Chaſtellet 
* & de Paris, Tteſor, Eaues * des Foreſtz, & aultres Corps, Colle- 
ges & Communaultez, tant Eccleſiaſtiques que Seculiers, de 
quelque eſtar, qualite & condition qu ilz ſoient, & ceulx de 
leurs mai ſons & familles, pour en faire par leſdictz Capitaine, 
lęurs Procès - verbaulx dans huictaine, qu ilz bailleront inconti_ 
(>). Reg. du Conſeil du Parlement de Faris, cots v. fol, 143. L. 


nant 
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nant au Procureur General du Roy; pour iceulx veuz par la Court, 1562. 
en ordonner ; eſquelz Procès- verbaulx ne ſeront nommez & el- 
criptz les perſonnes qui y auront aſſiſtè; mais les bailleront au- 
dict Procureur General, par ung Roolle a part & ſecret, ſans le re- 
veler, trois jours après; laquelle huictaine paſlee, enjoinct icelle 
Court auſdictz Capitaines, faire la recherche chacun en leur Di- 
xaine, à meſme * inſtance, jour & heure, ſans diſſimulation, * app. n 
faveur & haynes d'aucunes perſonnes , & entreprinſes ſur les 
Quartiers les ungs des aultres ; & ou il ſera trouve aucun ou au- 

cuns deſdictz Capitaines negligens en leurs Charges, & conni- 

vens auſdictes recherches & viſitations, ladicte Court, ſuivant 

I Arreſtdu dix-neufvieme Octobre dernier, enjoinct au plus pro- 

chain Capitaine du Quartier, faire ladicte recherche & viſita- 

tion; appelle avec luy le Commifſaire du Quartier; le tout mo- 
deſtement & fans ſcandalle & affection de perſonne; leur enjoi- 

gnant de ne recevoir aucun qui aura change de Dixaine, ſans 

avoir premiërement certification du Capitaine de la Dixaine 

dont il ſera ſorty, de ſa bonne vye & converſation ; & deſdictes 
recherches en bailleront pareillement leurs Proces-verbaulx au- 

dict Procureur General ; & executeront les Ordonnances du Roy 
& Arreſtz de ladicte Court par cy-devant donnez ſur le faict des 

nottes & diffames, en la meilleure dilligence que faire ſe pour- 

ra; & pourront ſeſdictz Capitaines, à la Requeſte du Procureur 

General, obtenir * Monitions, ſans nul excepter, afin de rẽvel- Monwoires 
lation de tous ceulx & celles qui ſe trouveront diffamez & ſcan- 

daliſez de ladicte nouvelle Secte & Opinion, & aultres cas com- 

mis contre !honneur de Dieu, la Majeſte du Roy & Eſtat de | = 
ſon Royaume; & enjoinct ladi& Court auſdictz Capitaines, de | 
renir la main que aucuns troubles, ſeditions, meurtres & maſ@ —_ 
ſacres, adviennent en ceſte difte Ville; & aux Commiſſaires | 1 


i 


den informer, 


— 


Tome IV. tO Ot 
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_ (1) Edi d abolition public apres la bataille de Dreux. 
HARLES, &c. A tous ceux, &c. Comme pour faire 


ceſler les troubles qui ſont en ce Royaume, Nous ayons 
adviſe par bon advis & meure de liberation & conſeil, meus auſſi 
de noſtre naturelle clemence & bontè, eſſayer toutes voyes de 
douceur & benignite, & faire revenir a Nous ceux de nos ſub- 
jets qui eſtoy ent deſvoyez de leur forme accouſtumee de vivre; 
& par meſme moyen, faire laiſſer & poſer les armes à ceux qui 
les ont remerairement prinſes ſans noſtre auctoritè & comman- 
dement & contre noſtre vouloir; & de ce, faict pluſieurs decla- 
rations, tant par Lettres cloſes que Patentes, cnyoyces & pu- 
þlices par tous les endroits de noſtre Royaume : ſemblablemenr 
cerch tous autres moyens de pacifications & reconciliations di- 
ceux, par pluſieurs communications faites avec les Chefs & prin- 
cipaux d entre eux: toutes leſquelles choſes, que chacun deux 
ont ſenti de bonne volonte, induits auſſi de la recognoiſſance 
2 ont eue de leurs fautes, & du devoir que tout bon ſubjet 

it à ſon Prince naturel, les ont tellement touchez, que la vertu 

& efficace d icelles a porte & produit à aucuns deux, effect que 
nous defirions; & neantmoins, na ce remede peu penctrer ſi. 
avant que nous eſperions , encores. que pour ne les perdre du 
tout, & tenter les. expediens poſſibles, la Roine noſtte très- chere 


& très-honorẽe Dame & Mere, & aucuns des premiers & prin- 
cipaux Princes de noſtre Sang, ayans meſme volonte , ont prins 
chemin d aller ſe trouver & communiquer avec eux en divers: 


voyages, & par pluſieurs fois, pour leur euvrir noſtre cœur & 
intention, & le defir que Nous avons de les faire capables de 
noſtre bonne grace, en oubliant leurs fautes: tellement que de 
ceſte durere, Dieu a voulu que nous ſoyons venus en extreme 
remede d'une bataille donnee contre ceux qui y eſtoyent demeu- 
rez en ceſte obſtination, de laquelle il a pleu # noſtre Seigneur 


{ 2) Cer Edit. eſt au fol/264. v** du | de la Reine- Mere, 3 Mt; De Gonnor, dates 
MS. R. Voyez Ala p 123. du ſecond Vol. | du z1: de Janvier 1562. Voyez auſſi ci- 
de ce Rec. ce que dit Mt. De Chantonnay , | deſſous les Lettres du Roy & de la Reme- 
far ces Lettres de Pardon. Elles ne furent | Mere , au Parlement de. Paris, du 2, de ce: 
= entegiſtrees, & elles farent retirees. | mois. / 
Yoyez ci- deſſous, le fragment ꝙ une Lettre | 


— 


comme bon, ſainct & juſte Juge , Nous donner une louable & 


ttès- recommandable victoire, dont nous voulons eſperer qu il 
. «+ F . ; * | 
pourra ſortir futilitè & le fruit que Nous avons tant defire , 


qui elt la recognoiſſance entiere & parfaicte de tous leſdits del> | 
voyez , & ſpecialement quand ils entendront que quelque grief- 
ve que ſoit leur faute, Nous avons tousjours les bras tendus 
pour les recevoir, & la volontè bien diſpoſeeà leur impartir noſ- 
tre grace & miſericorde: Sg Av OI faiſons, que Nous ce con- 
fidere, n'ayans rien plus à coeur que ladicte rẽconciliation 
de nos ſubjets, voulans uſer de ladicte victoire a Phonneur: & 
gloire de Dieu & pacification de ceſtuy noſtre Royaume , en 
demonſtration de noſtre naifve douceur & manſuetude, de la- 


quelle Nous defirons nos premiers ans & commencement de noſ- 
tre regne, eſtre ſpeciallement recommandez ; après avoir eu fur 
ce Padvis & . Conſeil de la Roine noſtre dicte Dame & 
Mere, & de nos très- chers & très-amez Couſins les Cardinal de 
Bourbon, Duc de Montpenſier & Prince de la Rocheſuryon, Princes 
de noſtre Sang, & autres Princes & Seigneuts de noſtre Conſeil 
prive, eſtans pres de Nous; Av oNs dit, declare & ordonne , 
diſons, declarons, ordonnons, voulons & Nous plaiſt, que tous 


& chaſcuns de nos ſubjers , de quelque eſtat & qualite qu ils 


ſoyent, Seſtans eſleveʒ, & qui ont porte armes ſans noſtreconge 
| & contre noſtre vouloir, ſe ſont emparez de nos Villes & Pla- 
ces, trouvez en Camp, Journecs , Aſſemblèes, ou autrement 
contre noſtre auctoritè, leſquels à preſent fe voudront prompte 


ment remettre en Fobeiſſance &-devorion qu ils doivent, ſe re- 
j & l . 
tirans en leurs maiſons, laiſſans les armes & Aflemblces, & les 


Places & Villes dont ils ſe ſont ſaiſis; & pareillement, à tous au- 


tres adherans & fauteurs demeurans ou qui fe contiendront dou- 


cement en leurs maiſons, ſans plus leur porter faveur, ne donner 
confort & ayde, ne ſoyent aucunement recherchez en leurs per- 
ſonnes & biens; ains tenus pour deſchargez & delivrez de toutes 
accuſations que Fon pourroit contre eux faire & inſtituer pour 
raiſon du faict de leurs conſciences, & de la felonnie & rebellion 
que l'on pourroit pretendre avoir eſte par eux en ce faiſant, com- 
miſe; enſemble hos peines eſquelles ils ſeroyent pour ce encourus 


par Jugemens donnez contre eux: ce que Nous leur avons remis, 
| <= 
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quitte , pardonne & aboly, remettons, quirtons, pardonnons & 
aboliſſons par ces Preſentes : voulans leurs biens ſaiſis à ceſte 
occaſion , eſtre mis à pure & pleine delivrance : impoſans ſur ce 
filence à noſtre Procureur General & xtous autres, mettans leurs 
perſonnes en noſtre protection & Sauve- garde, pour ne leur eſtre 
meffait ne meſdit en aucune maniere; à la charge qu'ils vivront 
ci - après Catholiquement & paiſiblement en leurs maiſons & en 
noſtre ſervice, ſans ſcandalle; & fans ce auſſi qu ils ſoyent aucu- 
nement recherchez en leurs conſeiences, ne que pour raiſon de 
ce, leur ſoit fait aucune injure, reproche, moleſte, ne pourſuitte 
a Tencontre deux, en quelque ſorte que ce ſoit ; & au cas qu'a-- 
ptès la publication de ces Preſentes , & quinze jours après, leſdi- 
res perſonnes eſtans en nos Places & Villes par eux, comme dit 
eſt, ſurprinſes, ou en Aſſemblèes & Compagnies en armes, con- 
tre noſtre vouloir & prohibition, ne 58 deparrtis deſdites. 
Places & Afſemblees , en ce cas, & tous autres qui leur preſte- 
ront & donneront conſeil, confort, faveur & aide, directement 
ou indirectement, Nous avons derechef & d abondant declare 
& deèclarons nos ſuſdits ſubjets avoir encouru les Declarations ,, 
peines, condamnations & Arreſts donnez contre eux en nos: 
Cours de Parlement: enjoignant a noſtredit Procureur General ,. 
& à tous autres nos Officiers, en faire la pourſuite & diligence 
= ſont tenus pour le deu de leurs Eſtats. S i donnons en Man- 

ement Xx nos amez & feaux Conſeillers les Gens tenant nos 

Cours de Parlement, Baillifs, Seneſchaux & autres nos Juſti-- 
ciers, ou leurs Lieutenans, que noſtre preſente-Declarariou ils: 
facent lire, publiet & enregiſtrer en leurs Cours & Juriſdictions; 
& du contenu, jouir & alk lainement & paiſiblement, tous 
ceux qu'il appartiendra — & faiſans ceſſer tous troubles & 
d au contraire. Car tel eſt, &c. (1) 


(1) Voici comment eto Declaration! Montpenſier , Prince de Ia Roche-ſur-yon. ,. 
nic dans le MS. R. Cardinal de Guyſe, Duc ' Eſlampes, & 

Si donnons en Mandement, &c. Et ſur | aultres Princes. L' Aubeſpine, Donne 3: 
le rempli eſt eſcript: Chartres, le viij. de Janvier 1562. ſtyle de: 
Par le Roy & fa Royne ſa Mere; Meſ-| France; & ſtyle commun, 1563, 
fGeurs les Cardinal de Bourbin , Duc de | 
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1562. 


* (Tr) Zetmes du Roy & de I Reine-Mere , au Parlement de 
Paris, par leſquelles il luy eſt mande de proceder à I Enregiſtre- 
ment d une Declaration du Roy, ſur les troubles du Royaume. 


FA E dict jour, la Court a receu les Lettres Miſſives du Roy pi „de 


& de la Royne ſa Mere; deſquelles les teneurs enſuivent. Janvier. 
DE PAR LE ROY. Noz amez & feaulx. Cherchans © 

tous moyens de rappeller noz ſubjectz deſvoiez, & leur oſter la 

craincte des choſes paſſèes, par ouverte declaration de noſtre 

clemence & bonre , Nous avons faict expedier par advis de 

noſtre Conſeil, les (2) Lettres Patentes que prẽſentement vous 

envoyons; X la Verification & Publication deſquelles, Nous 

voullons & vous mandons & commandons procedder le plus 

dilligemment que faire * ce pourra; affin que cella entendu / 

d eulx, ilz — avoir tant moindre occaſibn de doubter de 

bonne intention, tendant à Phonneur de Dieu, repoz de ce 
Royaume & conſervation d'iceulx. Donne à Chartres, le neufme. 

jour de Janvier, mil ve. ſoixante- deux. Ainſi figne. CHARLES: 

Et plus bas. De L Aubeſpine. | FR | 


MESSIEURS.. Avec les remedesdes armes que nous cher- Lettres de f 
chons à ces troubles, ainſi que chacun veoid, il a' neantmoins J 5. 4. fan. 
ſemble bien x propos faire la Declaration , qui preſentemenr viet Lis. 


vous eſt envoyee, pour eſſayer de retirer beaucoup des ſubjectz 
qui par craincte demourent opiniatres, ainſi que avons entendu, 
& qui y auront- tant plus de fiance après qu elle aura paſle en 
voſtre Compaignie: qui me faict vous prier, avec ce que le 
Roy Monſieur mon Filz vous en eſcript, procedder à la Veriffi- 
cation & Publication d'icelle, le pluſtoſt que faire ce pourra: 
priant Dieu, Meſſieurs, vous donner ce que defirez. De Char 
tres, le Ixme. jour de Janvier 1562. Ainſi figne.. Catherine. Et 


plus bas. De L'Aubeſpine. . 
[ 1] Reg. du Conſeil du Parlement de | & font imptimees cy- deſſus, P5194. V 
Paris , cotè vi. XVI. fol. 162. r*, la note 1. | + We 


{2 J Elles ſont: du 8. de Janvier 1562. |. 


* * 
* 
* 
- 
* 


Bb i 


e by 0 - a «© bo - _ m 12 _ 4 — oþ =-_ Ts = - 0 =_ 4 = L4 * 
* : | - | CTY * _— - 2-48 Ot "F 
- N 4 2 * F pu l . * * — 2 bs - is be t Ra — = * » _— o 4 So _ 
” l — : 3 3 _——— 7˙ dx—7«tf᷑ K — —_ — A > ne - — 6 l 
j — - JW A . — 72 — r DEG bank . — SD” = e j * Y - — = = 
\ _ CH ES _ — 1 - — — — —— — _ ”_—_ * 1 * 
11 SR = 5 2 8 Fa += oo eek ft dns \ 2 — — 
— — i 4.-= — E —  —_ — eo A y . 
—— * * — — — 8 — a = 
— .. Ee CT IST ; — — — 
— — —¾ - — . 
* * — 3 


* — 2. 16. 


— 
— 


1562. 


198 MEMOIR ES 


Lettres da Sieur De Monterud, Cheualier de I Ordie du Rey, G- 
Tieuten ant de Sa Majeſte au Gouvernement d' Orleans, en Lab- 
ſenſe du Seigneur De Cypierre , eſcrites apres la bataille de 
Dreux, aux Lieutenans, Officicrs de la Juſtice , & Eſthevins 
de la Chapelle d' Angillon. | | 


ESSIEURS. Je vous ay cy- devant fait entendre la def- 

| faite des rebelles, ayans prins les armes contre le Roy; & 

par meſme moyen, eſcrit que vous aviez à faire pour voſtre con- 
ſervation & de voſtre Ville & Pays en FVobeiſlance de Sa Ma- 
zeſte 3 & parce que j ay preèſentement eu advertiſſement de par 
la Roine, comme telles gens sen vont deſeſperez & abandonnez, 
taſchans à envahir les Valles & Plat-Pays — ce Duchè de Berry, 
paſlans & traverſans par iceluy, a quoy eſt beſoin pourvoir en 
extreme vigilance , & empeſcher leurs entreprinſes: pour à icel- 
les obvier, Sa Majefte veut que vous advertiſſieʒ incontinent & 
le plus promptement que faire ſe pourra, tous les Gentils-hom- 
mes de voſtre Reſſort, & les ſommiez a ce qu'ils ayent enſem- 
ble 2 courir ſus leſdits rebelles de toutes leurs . & moyens, 
leur faiſant avec ſon de Toxin & autres telles choſes, une telle 
huce, qu eſtans courus d'un bout de ce Pais juſques a l'autre, ils 


n ayent aucun moyen de reſpirer ny prendre halaine, & moins 


lieu de ſeurete, Davantage, ferez defenſes tant a ceux de ladite 
Nobleſſe, que Plat- Pais, qu'il n'y ait aucun d' eux fi ole ne har. 
di, que de — leſdits rebelles, & ſecourir, ſoit de vivres 
ny autres choſes, & ne les recevoir ou admettre en leurs mai- 
ſons, ſur peine que 13 on aucuns de ceux de la Nobleſſe le vou- 
droyent faire, d eſtre leurs maiſons raſees & demolics, & deela- 
rez rebelles & criminels de Leſe-Majeſte ; & à ceux deſdites 
Villes, qui les recevront en icelles, deſtre leſdites Villes de- 
mantellẽes, & prives pour tout jamais de tous privileges & 
franchiſes ; & quant aux Ponts, Ports & Paſſages des rivieres de 
voſtredit Reſſort, 1a on cognoiſtrez leſdits rebelles y tirer, vous 
ferez rompre tous les Ponts & Paſſages qui leur pourroyent ſer- 
vir, retirer en lieu ſeur les baſteaux qui ſervent aux Paſſages 
des rivieres , à fin que leſdits rebelles ne Sen puiſſent prèvaloir, 
& demeurent par ce moyen arteſtez: terez parcillemrar retirer 
en voſtredite Ville, les vivres qui ſont — le Plat-Pais de 
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voſtre Reſſort, pour oſter tour le moyen auſdits rebelles de Sen 
aider. Davantage, pour le regard des allans, venans & port 
de nouvelles pour allumer le feu, donnerez ordre qu il ne paſſe: 
perſonne quel qu'il ſoit, venant de la Cour, qu il ne porte Paſ- 
ſeport du Roy ou de la Roine; qu' il ne ſoit fouillè & viſſtè, ſoit 
riche, pauvre, a pied ou à cheval, pour rompre Fentreprinſe fm 
telle compagnie ſi pernicieuſe: enjoignans aux Chef & habigans: 
de voſtre Ville, avoir ſemblable ſoin de leur coſtè, & fe gardet 
bien d avoir aucune intelligence avec tels pernicieux * oo 
ges, les rebelles, ny favoriſer, ſur peine d eſtre rigoureuſement 
punis; & de ceux qu'ils cognoiſtront fauteurs & coulpables de 
telles choſes, en faite declatation aux Magiſtrats q pour eſtte mis 
en Juſtice, & punis comme ils auront merite..Er du contenu en 
ceſte Preſente, ferez faire proclamats & affiches tous les 
lieux, Villes & endroits de voſtre Reſſort, ow beſoin ſera, à ce 
que chacun ait & y ſatisfaire; & m'advertirez en heure de tout 
ce qu'il ſurviendra de voſtre coſte, à ſin de vous aider & ſecoutir 
en execution de ce que deſſus: & cependant, ne laiſſerez faire 
continuer vos bons devairs: vous advertiſſant neantmoins Meſ-- 
fieurs, que leſdits rebelles n ont moyen ne pouvoir de prend 
ne forcer voſtre Ville, pour navoir aucun artillerie ſuffiſante 
avec eux; & que quand voudrez bien fermer vos Portes & faire 
vos devoirs , ils ne vous ſyauroyent ſurprendre ne forcer: m'aſ- 
feurant que ne voudrez faillir ⁊ce que deſſus, & du bon devoir 
que y ferez , ne vous en diray davantage, pour prier le Createur,, 
Meſſieurs, vous tenir en ſa ſaincte garde. | 
A Bourges ,.ce 1 r. jour de Janvier 1562. Voſtre entièrement 
bien bon amy. J. de Monterud. (7) 


(1) Dans FEdition de cex-Mdmoires , ſuffiſance de tes Cbevaliers 4 Ia trentaine. 


laquelle eſt: nommte ordinairement , les 

Betits Memoires de Conde, & dont on a 

rendu compre dans la Pieface , on trouve 

apres la Lettre de Mr. De Monterud, cet 

avis au Lecttur. 
Au Lecteur. 


Amy Lecteur, tu peux voir par ces 
Lettres, comment telles gens que cela, 
ſe chatouillent eux-meſimes pour ſe faire 


vice. Iuge par. ceſt. eſchantillon, 


de la 


Mr. De Monterud fut fair Chevalier” 
de'POrdre , à la création qui sen fir dans 
ce mois de Janvier. Voy. la col. 1. de Ii 
note 1. de la p. 113. du premier Vol. de 
ce Recueil. | FE 

Dans une autre” _ Edition de ces 

Me&moires, de laquelle les pages ne ſont 
oint chiffrees , cette Lettre a pour titre: 
ettres de Jean Trippier, Sieur de Monte 


rud , Chevalier de{Ordre , &c. LAvis a 
Lecteur, 5 trouve auſſi 31a fia. | 
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FL * ˖ | | 
* (x) Zetere de la Reine-Mere, 3 Monſieur De Gonnor , par la- 
"ET quelle elle lui mande qu on eſt ſur le point d entrer en ncgocia- 
tion pour la Paix. 
Du 11. de ONSTEUR De Connort. Je entendeu tout ſet que ma- 
Janvier. 


ves mande =_ ſer Porceur , & vous aures la reſolution 
| = avons prinſe {ur tout. Au reſte, nous ſoummes en termes 
aſſembler le Prince de Conde, le Coneſtable, le (2) Cardinal 
ſon frere, & Monſieur De Guyſe , en quelque lyeu , & atan- 
dons la repenſe pour ſavoyr sil y voldront leſer venir le Co- 
» choice Peſtable pour * chauſir le lyeu. Vela à quoy nous en ſommes, 
qui me ſemble bon comenſement. Mande m'en voſtre opinion, 
* Ze Marfchal & faytes depecher * voſtre frere yncontinent qui ſera à Paris, 
de Brifſac- afin qui s ann alle à Normendie: car tour si pert, fi ni va, & que 
ne luy envoye de A 9; pour les jean de pied Frangoys 3 & 

fayſte deligenſe auſi de fan mile ayſcus. Caterine. | 

De Charrres , le x1*. jour de Janvier 1562. 

Eſt ecrit ſur le dos de cette Lettre: A Monſieur De Gonnor , 


&c, 
| (3) Au Lecteur. 


E Sieur De Guyſe conſidèrant qu'il avoir à cette bataille 
perdu beaucoup de ſes bons ſerviteurs, ſoudain en avanca 
autres en leur lieu; & en fit faire encore davantage, tant de 
Compagnies de Gens ꝙ armes, que de Chevaliers de Ordre; 
deſquels tu verras icy le Rolle. | | 


(4) Capitaines nouveaux pourvens aux Vacantes. 


(1) Copit ſur FOriginal qui eſt dans le | Cet Avertiſſement eſt deplace dans cette 
MS..de Ia Bibhotheque du Roy, cotE 24. | Edition; car il y eſt avant ja Lettre de Mr, 
fel. 12. | | De Menterud, qui eſt ci- deſſus pag, 198, 

(2) C'eft-2-dire app. le Cardinal de | & il auroit df ftre mis avant la Liſte det 
Bourbon , frere du Prince de Conde. nouveaux Capitaines. | 7 

(3 ) Dans Pancienne Edition des Mem. | (4) La Like de ces Capitaines , & celle 
de Condé, cet A vertiſſement au Lecteur, | des Chevaliers de IOrdre qui la ſuit , ſont 
ſuit imme diatement le Diſcours de la ba | imprim&es dans les notes cotecs 1. des pp. 


mille de Drexx , qui eſt ci · deſſus p. 178, | 110 & 313, du premier Vol. de ce Rec, 


. 


* (1) Teure 
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* (1) Lettre de la Reine- Mere, à Monſieur De Gonnor. 2 


| ONSIEUR De Gonnort. Nous avons fayſt a ſet ma- Du 12. de 

| tin, que trant-· deus Chevalyer de I Aurdre , pour ſe qui Ji 

ni nen aveſt poyn ; & vint Capitayne de Jean d'armes. (2) Pour 

de Parjenr pour le payer; & aves voſtre creu de dis, aſin que ne 

vous * coraſies fi Fat de Parjeant ; & dites apres , que nous ne auge 
feſon ryen ysi. Mande-moy s il eſt vray que les (3) Capitayne 

de la Ville de Paris, ſouyſt ales à la Court * , fayr fayre heun . , Pale 
Areſt a leur mode. Breule ſete Lettre. Catherine. Robertet. ment, 

A dos de cette Lettre eſt ecrit : A Monſieur De Gonnort, Cheva- 

lier de IOrdre du Roy Monſieur mon Fils. IEA 


* (4) Proceſſion faite pour demander a Dieu la fin des ub 


au Royaume. | 1 


ARD V xax. jour de] anvier, la Court a vacque pour Du r9.de 
la Proceſſion generalle faicte par la Ville, pour implorer Janvier. 
Vayde de Dieu, au faict des dictes guerres civilles. 


* (5) Fragments d une Lenre de la Reine · Mere , # Monſieur 
| De Gonnor. | | 


ONSIEUR De Gomnor. Par une petite Lettre que je wo why de 
vous eſcrivis hier matin, vous aurez ſceu que vous m au- : 
rez faict grand plaiſir de retirer les * Lettres du dernier Pardon, · Ellis ſont e. 
puy ſque la Publication en eſt en telle diſpute attendant ce que 4, f. 194+ 
le temps apportera de meilleur A- deſſusʒ | 
Pour fin de ma Lettre, je ſuis tousjours apres à defirer que 
vous aycz une bonne ſomme pour ges Reytres: car en une ſorte 
ou autre, paix ou non, cela ſera plus que neceſſaire, & me ferex 
ſervice d'y penſet à bon eſcient. ; „ 
Il y a une autre deſpence a faire, qui n'eſt pas trop lourde. Tay 
(1) Copie ſur Original qui eſt dansle | Recueil, p. 109. | : * 
Ms. de la Bibhothẽque du Roy, cot 24. (4) Regiſtre du Conſeil du Parlement de 
dl. 13. bis. Paris, cotè vixxv1i. fol. 188. vo. 7 
(2) Il ſemble qu'il devroit y avoir: I] [ 5 ] Copiè ſur FOriginal qui eſt dans le 
faut de Pargent, cc. IMs. de la Biblioche que du Roy, Cote 241 
(3) Voyez le premier Volume de ce | fol. 18. W 
Tome IV. | Cc 


CS 
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1562, mande au Capitaine du Bois de Vincennes, qu'il face planter deux 
— cdu trois mille Ormes,en.Vallee où je me pourmenois au Boys-de-- 
Vincennes. Ilz couſteront deux ou troys Eisl piece. Faictes luy 
bailler argent pour ſubvenir à cela, & aux frais du plan qui s en. 
fera; & continuez à me faire ſgavoir de vos 3 remec- 
tant le ſurplus ſur voſtre dict Secretaire, & priant Dieu vous. 
donner Monſieur De Connor, ce que plus defirez.. De Chartres, 
ce 19%. jour de Janvier 5 62. 
Zn, Monſieur De Connor. V nous. fault trante mile * ayſcus dan 
quatre jour, pour envoyer en Alemagne, pour faire baller pour 
Tatente de une levèe de quatre mile Piſtolier, & quatre mile 
Eanſequenes :-car nous avons entendeu que la Reyne d Angle 
terre en fayſt aultent, & cculx d' Oricans auſi; & vous ſave ſet 
IN g ici an. que man avẽs tousjours diſt, que en feſant ynſin * 
u. leur ronpera le leur; & y ne fault y perdre temps. Au reſte , I 4. 
of Gergeau : miral & Reiſtres auront paſe Veau a* Gergo : ſi nous vient afic-- 
pet ger, ne nous ſecourir. Caterine. De I Aubeſpine. 
i manque Eff ecrit au dos de cette Teure: A Monſieur De Connor, Che- 
* valĩer de Ordre du Roy Monſieur mon Fils, & Conſeiller en ſon. 
| Conſeil prive.. | 


* (1): Lettres di Roy & de la Reine-Mere, au Parlement de 
Paris, par leſqwelles-ils lui donnent avis de leur depart de Char- 


= tres, pour S approcher de I armee. 
=_ K — de jourd huy, Mon ſieur le Premier Preſident a di& ala Court 5 
i | les Chambres du Conſeil & Tournelle afſemblees en celle 


1 du Plaidoyẽ, que Monſieur leMareſchal de Montmorancy luy avoit 
= envoye les Lettres des Roy & Royye ; qui ont eſte leues, & ſont 
= inſcrees à la fin de ce Regiſtre; & a eſtè adviſe deſcripre la- 
1 dicte Dame, & la ſupplier pour le retour du Roy & celle en 
ecſte Ville, ou pres d icelle, pour la plus grande ſeurtè de leurs 
Perſonnes, durans les tumultes qui continuent. Enſuit la te- 
neur deſdictes Lettres. DE PAR LE ROY. Nos amez 
& feaux... Se preſentant occaſion pour le bien de noz affaires, 
de partir de ce lieu, comme Nous faiſons preſentement , pour 
Nous approcher de noſtre armee, Nous avons bien voullu vous: 


(1) Regiſtre du Coaſeil du Pace ment de Paris, cote vi. XVII. fel. 382. v* au. 
23. de Janvier 1561. 


9 "> LACS 
0d 
ih „ 
1 td 
. CST - w—_ = - 

= F " 

= — _— 
2 — 1 . 


1 by :; = A by — 2 
„ TSS oo *Þ. 1 RET 
a Tons | OT ED ON I CES 
— — . neo ries ated 
— — — — —— 2 — — 


— 


i 


DE CONDE. „ | 
en advertir, affin que vous ſachez que ce n'eſt que you bons && 1562. 
gtans reſpectz concernans PFurillice & adventaige de noſtre ſe —— 
vice, & non (1) pour 8 voſtre Ville, de laquelle à toute 
heure qu'il ſera beſoing, Nous Nous approc herons, & y retour- 
nerons avecques noꝛ Forces, de {i bonne heure, que Nous fetons 
bien cognoiſtre à tout le monde que Nous n'avons rien plus 
cher que la conſervation de ladicte Ville, & des bons & loyaulx 
ſubjectz que Nous avons en icelle. Donne à Chartres, le vingt- 
deuxme. jour de Janvier 4562. Signees. CHARLES. Et contreſi- 
gnees. De L' Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A noz amez & 
feaulx, les Gens tenans noſtre dicte Court de Parlement à | 
Paris. | 
MESSIEURS. Affin que ne ſoiez en peyne de noftre fi Lettre de ld 

ſoubdain partement de ce lieu, pour le voiaigequele Roy Mon- © eee 
ſieur mon Filz sen va faire à Blois, pour approcher & favoriſet de Paris, du 
ſon armee, il a bien voullu & moy auſſi, vous en donner advis, 2. de lan- 
avec aſſeurance que quant vous verre les effectz qui avèc la gra- . 
ce de Dieu, ſortiront des occaſions qui * luy meuvent, vous en 1. 
aurez aſſez de contentement; & cependant je vous prie croyre 
2 loing & pres, Nous aurons le ſoing de la protection & dẽ- 

enſe de voſtre Ville, telle que de la plus chere choſe qui ſoit en 
ce Royaume : priant Dieu, Meſſieurs, vous avoir en fa garde. 
Eſcript a Chartres, le vingt-deuxme. jour de Janvier 1562. Si- 

ces. Catherine. Et contrefignees. De L Aubeſpine. Et ſur la ſu- 

perſcription. A Meſſieurs les Gens renans la Court de Parlement 
à Paris. | 


* (2). Lettre de la Reine- Mere, a MF. De Gonnor , ſur le 
deſſein qu avoit pris le Roy, de S approcher de ſon armee. 


J E mẽaſeure que ſerez heun peu en colère; mais quant enten- Da 24. de 
drs que Paucafion pourquoy Monſieur De Guiſe & tous ſes Janvier. 
Seigneurs, aunt ayſte Þavis avecque moy, que le Roy mon Fils 
Faproche de ſon armay, pour la Evoriſer „& ayſeyer dachever 

ſet que ſamble prendte quelque bon comenſement, je maſeure 


(1) Pour Nous Eleigner de voſtre fol. 20. | 3 
Ville. Ce Billet eſt 2 la ſuite d'une Lettre en 

[ 2 ] Copit ſur POriginal qui eſt dans] forme, datée de Chartres, du 22. de Jan- 
le MS. de la Biblioth. du Roy, cote Ph vier 1562. ; 
Co ij 


1562. 
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que en lyeu de vous coroſe, que vous le fayre trouver bon àtous 
ſeulx qui n ann aret point d envie; & afleure-yous que ſet yl y 
aveſt danger pour la Vile de Paris, que je ne fauldre de leur ra- 
mener le Roy mon Fils; & vous prie fayſte- nous trover de ar- 
jeant pour envoyer enn Alemangne pour fayre la levce que vous 


meſmes me diſtes avant partir. Caterine. 


Du 23» de 
Jaavier. 


* dire. 


| * dire 


ce mot pa- 
roit inutile. 


Eft ecrit au dos de cette Lettre: A Monſicur De Connor, Con- 
ſeiller du Roy Monſieur mon Fils, en ſon Conſeil priv. 


* (1) Teure de la Reine-Mere, an Parlement dt Paris, par la 
quelle elle lui fait ſavoir le depart du Roy vers ſon armee. 


E jour, le Seigneur De Mandoſſe Chevalier de Ordre; & 
Premier Maiſtre d'Hoſtel du Roy ,a prefente la Court les 
Lectres. Miſſives de la Royne Mere dudict Seigneur; deſquelles la 
teneur enſuyt. MESS TE URS. Oultre ce que vous aurez en- 
tendu de noſtre partement, parce que vous en aura dict mon 
Couſin. le Sieur De Montmorancy, jay donne charge au Sicur De 
Mandoſſe Chevalier de l' Ordre „ & Premier Maiſtre d' Hoſtel 
du Roy Monſieur mon Filz , vous le *-dira particulièrement do 
ma part; dont je vous prie le croyte tout ainſi: que vous feriez 
moy-meſmes ::priant Dieu, Meſſieurs, vous donner oe que deſi- 
rez. De Chartres, le xxil. Janvier 1562. Ainſi figne. Catherine. 
Er contreſigne. De L Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A Meſ- 
fieurs les Gens tenans la Court de Parlement a Paris. Et a dictle- 
dict Sicur De Mandoſſe avoir commandement de ladicte Dame x,; 
que le ſi ſoudain partement du Roy en ſon armee ,.a eſte faict 
pour bonncs — & eſperc-Von que files querelles & guer-- 
res ne {c peuvent pacifier par amitie, maintenant Ion dehlibere- 
de les pacifier par armes; & où les ennemis feront contenance 
taurner viſaige vers ce Pays, que incontinant : Parmee'du Roy 
les ſuy vra de pres; & a eu le Sieur He Cipierre charge venir de 
dec avec Force, * & files affaires ne ſe portent comme lon le 
deſire... Cependant a charge de pricr ladicte Court maintenir 
ceſte Ville en tranſquilite & aſſeurance: a charge d'en dire aul- 
rant aux PH oſt des Marchans & Eſchevins de ceſte dicte Ville; 
& a Lettres àceſte ſin. a 


* 
{ 1 ) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cote vrax vii. fol. 195. 1. 
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Declaration du Roy, Royne , & Princes du Sans - .contre E Ma- 
| reſchal de Heſſen. 1 ita 


CF 
cz 4 £53 4 


| N OUS CHARLES par la grace de Dieu Roy de France „ 


EY vier 
Catherine par la meſme grace, Royne Douairiere de * 


France. Confiderans Fancienne amirie & confederation qui 4 
de tout temps eſte entre les Princes & Potentats de la Germanie 
& les Rois de France nos Predecefleurs- de très heureuſe me- 
moire, les mutuels & bons offices, ſecours & ſyncères deporte- 
mens dont ils ont uſe les uns envers les autres, au bien commun 
de leurs Royaumes, Pays & Eſtats; ce qui eſt auſſi notoire & co- 
gneu d'un chacun, de la vertu & genëroſitè de la Nation Ger- 
manique , Nous euſſions trouvè grandement eſtrange que aucuns 
deſdits Princes euſſent donne & envoyè comme ils ont faict, ſe· 
cours de leurs Gens à ceux de nos ſubjets qui ſe ſont eſlevez con- 
tre Nous, & tumultue-neftre Royaume, n euſt eſte le pretexte 
que leſdits ſeditieax ont pris, comme nous ſommes certaine- 
ment advertis, que c eſtoit pour noſtre ſet vice, & pour Nous 
delivrer de la captivitè en quoy nous eſtions detenus; en la- 
quelle opinion & impreſſion, ils ont juſques a preſent voulu 
nourrir les Capitaines & ſoldats de ladite Nation, qu ils ont ſous 
ceſte couleur admenez en ceſtui noſtre Royaume, deThonneur 
& vertu deſquels Nous nous tenons tant aſſeurez, que quand ils 
{cauronr la verite „ils auront incroyable regret d avoir eſtè ainſi 
deceus & ſurpris. | | 1 
Nous à ces cauſes, cettifionspar ces Preſentes, en parolle du 


Roy & Roine, au Marcſehal de Heſſen ,* Coronnal & Chef def- * Colonet*- 


dirs gens de guerre, Capitaines, & ſoldats de ladite Nation, 
que jamais. 1 — eſte” detenus ne contraints d aacune 
captivite, ne empefchemens en nos Perſonnes „ volontez & li- 
bres Commandemens ; mais au contraire, trouvẽ en tous les 
autres nos ſubjets, toute prompte & loyalle obeiſſance, en cout 
ce que leur avons commande & ordonne pour noſtre ſervice ; 
que jamais auſſi Nous n'avons commandẽ. ne donn noſtre con- 
ſentement à la levee deſdits gens de guerre, ne pour ceſt effect 


donne charge à aucun d'aller, ne envoyer * eux comme Nous * app. ver; 


eftimons auſſi que ledit Sieur Mare/chal ; Capitaines & ſoldats, 
cognoiſſent aſſez par le ſuccez des choſes meſmes > la baraille 
| c 11) 
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1562. dernierement ſurvenue *, & une infinite de meurtres, pilleries, 
been forcemens , ſaccagemens & excez faits par leſdits ſeditieux, fur 
nos pauvres ſubjets; qui eſt un argument plus que ſuffiſant pour 
leur faire juger quelle eſt leur fin & intention, & a quoy ten- 
doyent leurs deſſeins couvers en partie du manteau de la Reli- 
gion, tant allicne de leurs enormes & temeraires deportemens, 
que Nous ne pouvons croire que leſdits gens de guerre, eſtant 

par ceſte noſtre declaration, hors des rencbres ou leſdits ſedi- 

tieux ont mis peine de les entretenir, nen facent la memorable 
demonſtration qu'il appartient; qui ſera choſe digne deux & de- 

voir de noſtre reciproque amitiẽ; dont ils rapporteront auſſi telle 

grace & rẽcognoiſſance de Nous, qu ils n auront moindre occa- 

ſion de contentement, que Nous en attendons deux & de leur 

vertu en choſe tant repugnante a Thonneur de Dieu & au devoir 

que chacun ſubjet doibt a fon Prince naturel & Souverain Sei- 

_ En teſmoing de ce, Nous avons figne ces Preſentes de nos 

ings, & fait fceller de nos Seaux ſecrets. | 

A Blois, le vingt-quarrieſme jour de Janvier, Fan mil cin 

cens ſoixante- deux. | 

Signe, CHARLES & Catherine, & ſecllees de leurs Seaux ſe- 

crets. 4 

* depuis Hen- Nous * Alexandre, frere du Roy, Duc d Orleans, * Henry de 
«mp Bourbon Prince de Nawarre, Charles Cardinal de Bourbon, Loys 
F. Hen- Je Bourbon Duc de Montpenſier , Frangois di Bourbon Comte 
Daulphin, & Charles de Bourbon Prince de la Roche-ſur-yon, Prin- 

ces du Sang & de la Maiſon de France, certiffions en parolle de 

Princes, & fur noſtre Foy & honneur, a tous qu'il appartiendra, 

le contenu ci-deflus eſtre la verite des choſes paſſces ; & que tout 

ce qui a efte fait, entrepris & execute par ceux qui ont amene 

& fait venir en ce Royaume leſdits Sieurs Mareſchal de Heſſen, 
Capiraines & ſoldats Allemans , a eſtè fait contre ſ intention, la 

volonte, le ſervice, & ſans le Commandement de leurs dites 

Majeſtez. En teſmoignage de quoy, nous avons figne avec le 

bon plaiſir de leurs dites Majeſtez, la Preſence, de nos Seings, 

— 28 fait mettre le Seel de nos Armes, les an & jour que 

us. 8 

Signé, Alexandre, Henry, Charles Cardinal de Bourbon, Loys 

de Bourbon, Frangois de Bourbon, & Charles de Bourbon: , & ſeel- 

lees de leurs Armes. | ; 
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| 33; ne ie et 33975; BOO: 
* (1) Rapport fait au Parlement de Paris, de ce que ls Reine —— / 
Mere avoir dit a ſes Deputez,, ſur les Negociations qui avoient 
ett faites avec le Prince de Conde, pour parvenir à la Pacifi- 


cation. 


E DIC J jour, Maiſtre Jehan Picot Conſeiller & Enqueſs  P* 25 de- 
C tes de ladicte Court, aſſiſtè de Maiſtre Barthelemy Faye auſſi ei: 
Conſeiller ceans , & (2 ):moy,, a preſentè la Lettre Miſſive de la 
Royne, qui a eſte leue, & eſt inſcree > la fin de ce Regiſtre. Ce 
faict, a dict que ſuivant le Commandement de ladifte Dame, 
declaire. par Monſieur le Premier Preſident, le Samedy ſecond 
jour de ce moys, eulx , Maiſtres Pierre Eraſſin & Facques Viole,, 
auſſi Conſeillers ceans,, pour ceſt heure abſens, ledict Graſſin 
pour indiſpoſition, & ledi& /jole pour eſtre alle en une de ſes 
maiſons aux champs, partirent le lendemain, arriverent à Char- 
tres, le Lundy au ſoir; feirent le Mardy matin la reverence & la- 
dicte Dame eſtant en ſa Chambre, acompaignèe de. Meſſieurs les 
Cardinal de Bourbon, Ducz dt Mhonoafers Eſtampes; laquelle 
leur dic qu'elle les avert mandez pour ung bon œuvre qui avoir: 
pris deſpuys quelque retardement : eſperoit neantmoins qu il 
viendroit a: bonne ſin, & falloit qu iZ attendiſſent. Apres fe 
prẽſentèrent ſouvent xelle, pour recevoir ſes Commandemens- 
Elle leur deyt quelques fois qu ilz euſſent patience. Apres ilz * 
Sadviſcrent remonſtrer »Monliear le Chancellier, que fi ladicte 
Dame congnoiſſoit que affaire tumbaſt en grande longueur, il 
lay pleuſt les renvoyer & leuts Offices, où ilz faiſoient faulte „ 
pour revenir x ſon Mandement; & qu'ilz meſtoient faictz que 
pour luy obeir.. Sur celle Remonſtrance, le Mercredy vingtieme 
de cedict mois, ainſi quelle alloit la Meſſe, elle leur dict que : F 
pour Pincertitude qu'elle voioit encores ou dict affaire, elle | 
trouvoit bon qu'ilz s'en retournaſſent: quant il ſeroit beſbing, 
elle les remanderoit; & leur donna charge dire à ladicte Court, 
2 les avoit mandès pout l Accord qu elle penſoit faire, affimi : 
e mere ceRoyaume en-repos zz mais. elle nen feroit qui ne 
feuſt x honneur & ſelon le voulloir de Dieu & auctorite du 
Roy; & en ceſt affaire & autres de ſemhlable importance, ne 
28 Regiſtre du Couſeil du — of 27 N. Du Tillat, Grefflet en Chef du 
de Paris, cotd vi VII. fol. 383. 17. [ Patlem ent. 


— 
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feroit riens que par Fadvis de ladicte Court; a laquelle j ay dict 
que ladicte Dame revenant de la Meſſe ledict ir Mercredy, 
me commanda aller devers elle après ſon diſner: lors elle me 
deyt quelle voulloit que icelle Court entendiſt de ſa part comme 
les termes dudict Accord avoient paſſes juſques alors; qui eſtoit 
que apres la victoire, Monſieur De Guyſe avoit trouvè Monſieur 


I le Prince de Conde en bon propos de faire tout ce qu'il plairoit à 


fbi 


. 


ladifte Dame, pour apaiſer les troubles; & par Fadvertiſſement 
& advis dudict Sieur De Guiſe, elle * c eſtoit achemyneea Rem- 
bouillet de- Ià, pour plus grande commoditè du lieu, allee A 
Chartres, & faict aprocher une licue pres ledict S. Prince, parce 
qu il continuoit ledict propos: elle avoit mande ceulx de ceſte 
Court, quien ſont de retour, affin quilz entendiſſent les Arti- 
cles de Accord qu elle eſperoit faire, pour en faire rapport à 
icelle Court; ne voullant faire choſe de Kerand- poix, — ſon 
ſceu & advys mais mon dict Sieur le Prince ne demoura en ſon 
dict propos ; demanda conferer avecques Monſicur le Conneſta- 


les ce quelle accorda; & offrit bailler Oſtaiges pour le faire ye- 


nir; declara eſtre contente n'eſtre preſente à ladicte Conference, 
pourveu qu elle feuſt ou lieu d icelle, pour garder au Roy ledict 
Prince priſonnier , qui meyt en avant qu'il ne pouvoit valable- 
ment traicter ſans eſtre mis en libertè; inſiſtant que ce feuſt ſut 
fafoy; ce qu elle refuſa, ſi tous Meſſieurs les Princes du Sang & 
autres Princes ſes Parens, majeurs, eſtans du Conſeil du Roy, 
n eſtoient de ceſte advis, le ſignoient, reſpondoient pour luy , 


& qu il en paſſaſt Obligation, contenant expreſſe renonciation 


de la capacite de la Couronne, ou cas. qui il failliſt à fa foy: a 
quoy il ne voullut entendre; & adjouſta qu'il ne. pouvoit aban- 
—— ceulx de la nouvelle Opinion, qui ſe ſont jectez entre 
ſes bras; & demanda qui ilz euſſent permiſſion de Preſches & 
exercice de leur Religion. Le propos d accorder n eſtant pour ce 
du tout rompu, pour obvier à la manifeſte ruyne du peuple, la- 
dicte Dame ma commande dire à ladifte Courr,, deux choſes; 
Tune, qu elle ne ſouffrira deux Religions en ce dict Royaume; 
Tautre, que encores qu il ſe face Accord, elle ne conſentira la 
delivrancedudid St. Prince, que les Villes occupees par les ſub- 
joct rebelles, ne ſoient rendues au Roy ; que la force ne luy de- 
meute; que les Allemans ne ſoient hors dudict Royaume, & 
quelle rayr ſuffiſante ſeuretꝭ pour contenir ledict — 

e ſon 
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ſon debvoir & obèiſſance envers ledict Roy: veult que ladicte 
Court ſache fa bonne intention. Outre, me parla d un petit 
Ir) Livre imprime par permiſſion d'icelle Court, intitulè: Ha. 
rengue ſur les cauſès de la guerre entrepriſe contre les rebelles & ſedi» 
tieux, qui en forme dhoſtillite , ont prins les armes contre le Roy 3 ou 
quel Livre, x1. feuillet, y a ung propos faulx & fort ſcanda- 
leux, que j ay recite; car ladicte Dame m' envoya ledict Livre, 


Pour le veoir : comande qu'il y ſoit pourveu par ladicte Court; 


& que a Vadvenir elle ne donne permiſſion d imprimer Livres, 
ſans qu'ilz ſoient bien viſiteʒ. Auſſi me declara que par Fadvis 
du Conſeil du Roy, avoir eſte expedice une Lectre Patente pour 
aucuns Gentilzhommes de la Compaignie du Sieur De Morvil- 
lier, qui ont avec luy portè les armes contre le Roy, puys ſe ſont 
reèduictz, & les ont tous jours depuys portes pour ſon ſervice ; 
parquoy leur a eſte oftroye Main - levee de leurs biens, affin 
-Cinviter les rebelles à ſe retourner ; qui eſt la cauſe pour la- 
2 elle defire que ladicte Court ne ſe rende difficile a paſ- 
ſer ladicte Main-levee; qui ſeroit degouſter ceulx qu elle veult 
attraire à Vobeiſſance. A quoy Monſieur le Premier Preſident à 
reſpondu, que ladicte Court eſcriproit à ladicte Dame, pour la 
mercier tres - humblement de Phonneur qu'elle faict a ladicte 
Court, de luy communiquer i grandz affaires, & louet * la 
ſaincte yolunte dont elle n'a jamais doubt. Au 5 du Li- 
vre, il y ſera porveu; & luy ayant entendu par Maiſtre Jacques 
Bourdin Secretaire des Finances, a fait diligence de gen in- 
former: à veu ledict Livre, & mande IImprimeur: trouve 


. (x) Voici le titre du Livre dont il sa- Au fol. 11. v. de ceLivre, on trouve 
Bit: Harangue ſur les cauſes de la guerre | le paſſage ſuiv ant, qui eſt ſans doute celui 
entrepriſe contre les rebelles, & ſeditieux, | dont la Reine- Mere ſc rr Sont venus 
qui en forme dhoſtilitè ont pris les armes | « Paris ces jours paſſex, de 
contre le Roy en ſon Royaume : & meſme Seigneur de Turquie, Ambaſſades vers notre 
des cauſes doll proviennent routes autres | Roy Charles neufi:-\me du nom., pour le gra: 
calamitte a & miſeres qui journellement tifier , ſaluer & preſenter Dons Ae Ia part He 
nous ſurviennent. leur Seigneur, & pourtather « moyennee 
Par Gabriel Du Preau , natif de © bp quelque alliance conjugale , ou envers luy, os 
couſſis pres de Mont hery , & par luy dedie | envers Meſfieurs ſes Freres. | : 
à noble homme Guillaume De Merle, Pre-| Le Privilege accorde par le Parlement, 


volt des Mai chans de Paris, datt du onze d*Aoiit 1562. porte: Ver... 


Chez Nicolas Cheſucau, au Mont S. Hi- Ia Certification des Docteurs - Regens en 2 


Hire, 4 Enſeigne de PEſcu de Froben & | Faculte de Theologie de ladidte Univerſit | 


du Cheſne verd. 1561. [ de. Paris. ] 
Avec Privilege. | fol. 40. in-8.] 


Tome IV, | D d 


a part du Grand 
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1762. que la Faculté de Theologie Vavoir viſite & certiſib; dont eſt 


* eit 
opt profiſon queſtion de choſe apartenanr à la 1 d'icelle Faculre.. 


Du 19. ds 


Hnvier 


Du : 
Jaavier. 


* 


rocede Ferreur : car le Rapporteur * c'eſt fyc en ladicte Certi- 
cation quin'eſtoit à faire à ladicte Faculre , puiſqu il n'eftoir 


Lorſque ladicte Main-levee ſera preſentee à ladicte Court elle 


en dcliberera.. Enſuyt la teneur de la Lettre Miſſive de la 


Royne. | 
; M ESSTEURS. Je renvoye A Paris les Porteurs de la Pre- 
ſente, voz Confreres; & vous prie que les croyez de ce qu ilz 


vous diront de ma part, ſuivant la Ry que je lenr en ay 


.donne , tour ainſi que vous feriez moy-meſmes;.qui-prie Dieu, 


NMeſſieurs, vous avoir en ſa très- ſaincte & digne-garde. Eſcript 
à Chartres, le dix - neufvieme jour de Janvier 1562. Signees.. 
Caterine.. Et contrelignees.. Bourdin. Et ſur la ſuperſcription. 
ANeſſieurs les Gens tenans la Court de Parlement & Paris. 


2 (1 ) Fragment d une 3 Ia Reine-Mere, a Monſieur 
nnor. 


1 „ 


Vous adviſant au ſurplus, que nous ſommes venuz gai- 
gner ceſte rivitre de Zoyre , en eſperance que nos affaires 
Sen porteront beaucoup myeulx, eomme nous commangons 2: 
cognoiſtre , ſe trouvans les ennemys fort empeſchez, reduits. 
en tout ce qt ils peuvent à la fortification de leur Ville, & 
chercher argent de tous couſtez pour contanter leurs Allemands 
qu'ilz ont ſeparez parmy de petitz Villages, tirans de I argue au 
x Boiſcommun 8 Lorriz, fort mal contant, & veoyans bien qu'ilz 
ont eſte abbuſez ;- de fagon que feſpere avecq Fayde de Dieu, 
que toutes choſes paſſeront par beaucoup meilleure raiſon :: 
mais je retourne tousjours à ma (2) premiere chanſon.. .. .... «. 


De Bloys , le xxvi*.. Janvier 1562. 


Caterine.. De 7 Aubeſyine.. 


| (1 ) Copit Tor Original qui eſt dans le] (2) C'&roit, ſans doute, le deſſein que [a+ 
AS. de 1a Bibliothéque du Roi, coté 24. | Reine avoir de finir les troubles: par uns. 
N. 1. Pacikcation.. 2 


DEC. UN. 214 
—_ 
* 1) Arrtt de la Cour de Parlement de Paris, qui enjoint a Rene 
De Saulſeux, qui commande les Troupes du Roy dans la Ville de 
Meaux, de s oppoſer avec routes ſts Forces, au rebelles qui re- 
vagent la Brie. 


* 


N UR la Requeſte & Remonſtrance ce jourd huy faictes en la Du y de 
Court par le Procureur General du Roy, que pluſieurs rebel- Net. 
belles & Nantes ſont de pteſent aſſemblez en divers Quar- N 
tiers du Pays de Bye, & ès environs de la Ville de Meaux , 
Provins & Colommiers , leſquelz tiennent les champs ſans aucun 
adveu, pillent & ſaccagent les Egliſes, Chaſteaulx 8& Maiſons 
cC“un chacun, & commectent homicides, volleries & ſacrileges 
ſans nombre, contre Dieu, auctoritè du Roy & de ſa Juſtice 
Souveraine; e ; 
La Court, la matiere miſe en deliberation, a enjoinct 
enjoinct tres-expreflement 3 Meſſire Rene De Saulſeux Cheva- 
lier, a preſent Capitaine par Ordonnance du Roy en la Ville de 
Meaulx, de faire tout debvoir en diligence , aflembler bon 
nombre de Gens de guerre, tant de ladifte Ville que des 
champs, pour prendre & apprehender tous leſdictz rebelles, 
ſeditieux & perturbateurs de VEſtat de ce Royaume, portans 
armes contre le Roy; les rompre & dèfaire, en cas qu ilz ſe 
mectent en aucune defence & reſiſtance ; & a ceſte fin, luy a 
pn & permett faire aſſembler & armer les habirans du Plat- 
ays, pour porter confort & ayde à la Force du Roy, par tou- 
tes voyes & manieres qu'il verra eſtre à faire, meſmes par ſon 
du Toxin, en telle maniere que le Roy ſoit obey, la force luy 
demeure, & la Juſtice faicte promptement de telles perſonnes 
ſi malhieureuſes & pernicieuſes à Dieu & aux hommes. | 


( 1 ) Regiſtre du Conſeil du Parlement | Pieces qui ont rapport à cet Arrdt du Par- 
de Paris, core vi=*xvar. fol. 227. v*. lem | | ) 
On trourera dans Ja ſuite , pluſieurs 


ba) 
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MEMOIRES 


* (1) Arret da Parlement de Paris, portant que tous les Chefs 
de Maiſon, de quelque Dignite ou qualité qu ils ſoient, iront- 
- faire a leur tour, la garde aux Portes de cette Ville. 


212. 


A Court, oz le Procureur General du Roy & les Eſchevins- 
de ceſte Ville, en leurs Remonſtrances, a ordonne & or- 
donne, que tous * Chef d'Hoftel de ceſte Ville, de quelques 
qualitez.& conditions qu'ilz ſoient, ſoient Officiers du Roy & 
autres, iront en perſonne ala garde des Portes, chacun en leur: 
Quartier, tour & rang. Admoneſte neantmoins ladicte Court 
les Cappitaines des Dixaines de ceſte Ville, quand il ſe trouvera 
des Preſfidens & Conſeillers de ladicte Court, Gens des Comp 
tes, des Aydes, Conſeillers de Chaſtelet & Secretaires du Roy, 
de leur porter honneur & reverence , ſelon la Dignitè de leurs 
Eftatz ; & ſera faict Regiſtre de ceulx qui entreront en ladifte 
Ville avec armes, qui ſeront prinſes & arreſtees A ladicte Porte; 
& des congez à eulx donnez: & ſeront les Ordonnances cy- de- 
vant faictes par le Lieutenant du Roy & Gouverneur de ceſte 
dicte Ville, gardees & obſerveèes; & ſera la preſenre Ordon- 
nance publice à ſon de Trompe & Cry public, es lieux accouſ-- 
TWINEZ.. * | 


| Teure de Monſieur Admiral, à (2) Empeteur Ferdinand. 


AX ONSEIGNEUR. Si la commoditè des chemins euſt 
V cſtc auſſi. libre & aiſce , comme la difficult des Paſſages 
eſt grande, ny vous neuſſiez eſte ſi longuement, ſans de noſtre 
part entendre les occurences des affaires cov ny nous en la 

ine où nous nous.retrouvons., de nous voir fruſtreʒ & privez 
a bien de vous en pouvoir mander la meſure qu'elles ſuccedent, 
daurant que cela ſeroit cauſe de retrancher le cours beaucoup 
de faux rapports & calomnies, dont nos ennemis ne ſont que 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de. 


Paris , cot6.vi*xva4t--fol. 2 30. r*. 


Voyez ci-deflous , la Piece du f. de 
Fevrier ſuivant , intitulte : Reponſe , & c. 

(2) I! oy a point dapparence , que 
cette Lettre de P Amiral de Coligny , ait et 
a/refite à PEmperenr , qu'il auroit traits 


de Sacre Majeſts ; & non de Monſeigneur 


& d*Excellence : d'ailleurs,  Emperes:y ne 
sitoit point deelare pour les Huguenors + 
de France, & ne leur avoit point envoys 
de ſecours. 

Cette Lettte a 6r6 apparemment &crite 
au Comte Palatin, ou an Landgrave de 
Heſſe , ou à quelque autre Prince Proteſ- 
tant d' Allemagne. 
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par trop couſtumiers de sayder, cuidans pu ces moyens don- 1562 
ner quelque luſtre & couleur à la mauvaiſe querelle que {i opts —— 
niaſtrẽment ils ſouſtiennent; & au contraire, de tant plus des- 
favoriſer la Juſtice de la noſtre: car encores que depuis la prinſe 
de Monſieur le Prince, jaye depeſche pluſieurs Meſſagiers pour 
ceſt effect par de- A, fi eſtzce que Jaye bien ſceu que les uns ont 
eſte ruez & deffaits, & les autres n ont ſceu paſſer; qui ſera cau- 
ſe que voſtre Excellence maintenant m' excuſera bien, s il luy- 
plaiſt, en vers les autres Princes & Seigneurs, ſi je ne charge le 
preſent Porteur que de ceſte Lettre, & ſi je vous ſupplie que la 
ſubſtance leur en ſoit communiquèe, afin que plus facilement il 
puiſſe ſeurement eſchapper; par laquelle ſuccinctement je vous 
deduiray comme bien-roſt apres la bataille donne, (de la forme 
& evenement , de laquelle je vous ay envoyè un Diſcours) vou- 
lant (ainſi qu'il eſtoit bien raiſonnable) faire rafreſchir ceſte 
armee, & principalement les Rèiſtres, je les ay amenez aux en- 
virons de ceſte Ville, a douze ou quinze lieues pres, où ils ont 
eſte quelque temps en garniſon en certaines Villes qu il ma falls 
— par force, à la barbe de nos ennemis, leſquels nous ont 
rousjours depuis cottoye & ſuyvy, en intention, comme ils fai- 
ſoient ſemblant, de vouloir aſſièger ceſte dite Ville; & de faict, 
font encores mine de continuer leurs premiers deſſeins, qu ayans · app? ayant” 
Fun coſte gaignè la riviere au- deſſous, & nous eſtans les maiſ- 
tres au- deſſus: à quoy nous eſperons ſi-· bien pourvoir, moyen- 
nant Faſſiſtence & grace de Dieu, que s ils Sy attachent, ils 
nen rapporteront pour rècompenſe de leurs entreprinſes, que la 
honte & confufion qu' ils meritent; & poſſible, la ſepulture de 
ceux qui ſont ſtdefireux & affamez de noſtre vie; & pour ceſt 
effect je y layſſe mon frere Monſieur D' Andelot, accompagne 
d'un bon nombre de ſages & vaillans Capitaines, 2 des 
er & de 


Forces que nous eſtimons eſtre ſuffiſantes pour la: gar | 
moy, je me tiendray avec laCavalerie en / compagnte, peur, * app. C.. 

ſi Toccaſion ſe preſente de reneontrer Fennemy , luy preſenter e, 

une autre bataille; ſinon, adviſer de dreſſer quelque autre entre- N 
prinſe, dont je ne faudray incontinent vous advertir. Cepen- be . 
dant je ſerois bien marry de votts.ceter lo louable & vertueux | J 
devoir auquel Monſieur le Mareſehal de. Heſſen ,les Reitmeſttes | | = N 
& Reiſtres s employent, ſuyvant le commandement qu ils pu ]ꝝi[z p 
blienc par tout en avoir de leurs très- illuſtres — qui eſt 0 

| Dd iij | 


- 


/ 
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Ar. De ne & par * on frere, il ſera 
r 4, doit avoir telle Declaration ; & combien que les moyens qu ils 


214 MEMOIRES 
tel, je vous aſſeure, que nous nous en reſſentons de beauc 


vos redevables , & eux dignes d'une très- grande louange ; & 


meſmement en ce qu ils ſe ſont juſques-icy tant conſtammenr 
comportez qu ils ont fait, quoy qu'ils ayent veu mondit Seigneur 
le Prince priſonnier, meſmes de ne s eſtre voulu laiſſer gaigner 
aux pratiques & 'mences que le Sieur De Guyſe, leur a ſecrette- 
ment fait faire, tant par Lettres de la Royne-Mere, que par tant 
d'autres perſuaſions; dont ils plaira a VExcellence ia vous, 
Monſeigneur, & de vos bons parens, leur faire entendre le con- 
tentement que nous en recevons; & par meſme moyen, leur 
mander qu ils perſeverent & continuent en ceſte bonne de vo- 
tion, aſin de davantage augmenter & accroiſtre leur affection 
& volontẽ à propos; deſquelles perſuaſions j ay penſe ne devoir 
obmettre 2 que jay eu de Parrifice dont ledit 
Sieur De Gayſe ſe vcut maintenant aider, tant en voſtre en- 
droit, que de tous les autres Princes & Seigneurs de I Empire: 
C eſt que ne pouvant plus juſtement renir les armes en main, 
pour avoir aucune qualitè capable en ce Royaume, qui legiti- 
mement Pappelle a ce faire, eſtant le Roy Mineur & en bas 
aage, Monſieur le Prince naturel Licutenanr-General de Sa Ma- 
jelte , & Monſieur le Conneſtable priſonnier, n'a ſęeu inventer 


Va. erdeſ autre plus grande ruze, ſinon d extorquer un * Eſcrit qu'il a fait 
fu: , I. aj. ſigner au Roy, la Royne, à Monſeigneur Frere du Roy, à Mon- 


ſieur je Prince de Navarre, Meſſieurs les Cardinal de Bourbon, 
Duc de Montpenſier, Comte Daulpbin, Prince de la Roche: ſur Jon; 
lequel ( a ce que Fon ma dit) vous acfte envoye declaratif com- 
me mondit Sieur le Prince de Conde & les autres Princes, Che- 
valiers, Seigneurs & Gentils- hommes, fideles & loyaux ſubjets 
& ſerviteurs de Sa Majeſtè, ſes aſſociez, n ont entrepris ceſte 
querelle pour fon ſervice ny pour le bien de la Religion; ains 
pour quelque paſſion particuliere, fans la declairer , ny à fencon- 
tre de qui; choſe auſſi rediculle que captieuſement baſtie & dreſ-. 
ſe; & de faict, fi Yon veur regarder la condition de ceux qui 
ont figne, dont il y a quatre enfans, la Roine intimidee par le- 
dit Sieur De Guyſe, Monſieur le Cardinal de Bourbon contraire 3 
ia Religion, Monficur De Montpenſier encores plus ennemy, 
Monſieur le Prince de la N , perſuade & par la Rey- 

ile à juger quelle efficace peut 


\ DN ( 
ont cy- devant ouverts, pour entrer en une feinte paciſication, 
lorſque nous eſtions devant Paris, teſmoignent aflez a Vencon- 
tre de ceſt Eſcrit; toutesfois, aſin de — 5 tousjours le droict 
de noſtre coſte, fi Yon nous veut accorder Fexercice de noſtre 
Religion libre, nous ferons bien cognoiſtre quel eſt le fonds & 
le but de nos intentions, qui maſpire moins à une tranquilitè „ 
que les leurs, à la ruine & defolation de Egliſe de Dieu, & en- 
tiere ſubverſion de l Eſtat de ceſte Coronne; & ſuis quaſi con- 
traint de dire, que telle mocquerie le devroit faite rougir de 
honte, abuſant ainſi de Pauthorite de leurs Majeſtez, & de la 
reputation de France. Mais quand je conſidere que Dieu Fa preſ- 

que reduit au dernier recours de ſes pretentes, jay penſè qu iE 
n avoit autre moyen pour retirer des Forces d Allemagne, que 
ceſtuy- li; cuydanr que cela incitera la Germanie & luy ſubvenir 
de ſecours; a quoy voſtre Excellence, Monſeigneur, enſemble 
tous vos bons amis, doyvent bien penſer, & vivement s oppoſer, 
comme je vous en ſupplie au Nom de Dieu, le vouloit empeſ- 
cher de tous vos pouvoirs, qu'il nien puiſſe lever mais nous en- 
voyer le pluſtoſt que ſera poſſible, celuy que nous attendons par 
voſtre moyen; ce que ſans plus nous laiſſer abuſet aux fimulees; 
eonditions de paix qu'ils preſentent, toutes les fois qu ils ſe voyent 
foibles, & attendent quelque renfort, nous pourſuyvions le cours 
du chemin que Dieu nous a prèpare, pour Lexaltation de ſa gloi- 
re & avancement de ſon rẽgne, comme il nous commence desi 
à demonſtrer les arres de ſes faveurs , ayans fait deſcouvrir la 
pauvre & malheureuſe entreprinſe du Baron des Adrets ,. lequel 
v eſtant deſiſte des bons deportemens qu'il avoir fi bien commen-- 
cee, avoit complore avec Monſieur De Nemours , de rendre les 
Places de Romans & Valence en Daulphine, x 1a mercy: mais Ia 
divine bontè ayant fait deſcouvrir telle malice, n'a permis qu elle 
fur execuree, {i que ſur le point de lexploict, ledit Baron a eſtè 
prins, lequel ſur le champa confeſſè fa faute. Voyla comme ce 
grand Dieu dẽmonſtre ſes Jugemens. Davantage, ledit Sieur De 


Nemours eſtimant tenir ceſte promeſſe en ſes mains, s eſtoit ache- 


mine vers Lyon, pour la ſurprendre; & de faict, y feit ſes efforts 
par eſcallades; mais comme ſon entreprinſe de Fane & de Pau- 
tre part eſtoit mal aſſeurèe, auſſi lay en print- il de meſme: car 
y ayant trouve autre reſiſtence qu'il ne cuidoit, ſes Gens furent 
{. vivement repouſſez, qu il fut contraint ( après la perte de 


2s - MEMOTRE-'S 


1562. beaucoup de ſoldats & d'une partie de ſes eſchelles) ſe retirer 
——— ayec ſa honte. Or 22 ſur la fin de Laune, Dieu nous de- 


monſtre tant & de 


favorables commencemens, nous ne nous 


pouvons moins attendre que une heureuſe & proſpere yſſue en 

Ja defence de ſa ſaincte querelle, d autant qu il eſt veritable en 

ſes promeſſes. Ce que je luy ſupplie nous faire la grace, & vous 

donner, Monſeigneur très- illuſtre Prince, en toute perfection 

de ſante, tres-longue & contente vie. 5 
D'oOncans, ce 30. jour de Janvier 1562. 


* (1) Lettre de la Reine - Mere, au Marcchal de Montmo- 
rency, ſur differentes affaires. | 


Du demier ON Couſin. Pay receu voſtre Lettre par ce Porteur „& 


de Janvier. 


entendu le deſaftre advenu aux pouldres (29, dontje ſuis 


incroiablement ennuyec ; vous pryant mectre toute la peyne 

ue vous pourrez, pour avërer d où il eſt venu, & pourveoir au 
eee que le mal qui eſt en la Baſtille & au (3) Cabinet 
du Roy Monſieur mon Filz, ſoit promptement Ny au moins 
pour èviter qu'il ny ayt riens perdu ; & pour Fadvenir, regar- 
dez à faire prandre garde avecq tout ſoing, à ce que toutes cho- 
ſes ſotent conduictes en la plus grande tranquilite qu'il ſera poſ- 
ſible; à quoy vous devra bien ſervir, & à ceulx de Paris auſſi, 
Tadvis que je vous ay donnè par deux diverſes Depeſches & 
gens expres, du deſſaing que les ennemys font de partir certaine- 
ment demain pour S acheminer en Normandie, y prandre & re- 
cevoir les Angloisʒ & ſur tout pour faire pourveorr aux Pontz, 
Batteaulx & Paſſages de la riviere de Seyne; choſe rres-requiſe 


mon 


& en Cree diligence. Quant à la Foyre St. Germain, je croy 
ouſin, que vous ne ſgauriez mieulx faire que de la faire 


retarder & differer à quelque autre temps; ſynon que Pon veiſt 
que ſans danger elle ſe peuſt tenir dedans la Ville; mais eſtans 
app · s di- les choſes & au diſconne ou elles ſont, j eſtime qu il y aura peu 
e de Marchans, Déſirant au ſurplus, mon Couſin, que vous me 


trouble , &c. 


(1) copic ſur POriginal qui eſt dans le 
Vol. 8703. des MSS. de Bethune , fol. 21. 
(2) A VaAiſenal.: Voyez le premier 
Vol. de ce Rec. p. 116.4 24 du 28. de 
Janvier. | | 


| 


{-3 ) Ce Cabinet pouvoir etre à H Atſe- 


| 


nal, ou à la Baſtille ; ou peut etre mtme , 
au Palais des Tournelles , qui n'6toit pas 
loin, & qui n*etoit pas encore detruit. Voy. 
ſur ce Palais, le premier Vol. de ce Rec. 
P. 1. note 4+ , | | « 


tenieꝝ 
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teniez ordinairement & le plus ſouvent advertye de voz nou- 1562. 
velles, & de ce qui Soffrira ; qui eſt tout ce que vous aureꝝ re. 
meant le demourant à ce dict Porreur : pryant Dieu, mon 
Couſin, vous donner ce que defirez. De Bloys , le dernier jour 


de Janvier I 562. 
Voſtre bonne Couſine. nee | 


Eſt crit au dos de cette Lettre : A mon Couſin le St. De Monts 
mnorency , Mareſchal de France. 


* » Lettre de le Reine-Mere „ a Monſieur De Danwille ; 

9 la demande faite par le Prince de Conde, que les Sieur ; 
De Boucard & Eſternay , couchaſſent dans je chambre, . | 
qu'il y eut de Gardes, 


M ON Couſin. Tay entendu ce que le Sr. Pemielan ma dia Du 2. de 

| de voſtre part, ſur ce que mon Couſin le Prince de Conde Ferrier. 

deſire que les St. De Boucart , * Stemay, qui doivent venir » & Efternay- 

d On, couchent dedans ſa chambre, 2 Garde ; ſurquoy je 

luy ay faict entendre L intention du Roy Monfieur mon Filz, & 

la mienne, que je m'afſeure vous ſgaurez bien ſuyvre, & le 

croyre de ce qu'il vous dira ſur ce de ma part, tour ainſi que 

vous feriez moy- meſmes: pryant Dieu, mon Couſin, vous avoir 

en ſa garde. De Bloys, le iq. jour de Fevrier 1562. | 
Voſtre bonne Couſine. C aterine. 


Eſt ecrit au dos de cette Leure: A mon Couſin le St. De Dan- 
ville (2) Amyral de France. 


* (3) Teures du Roy & de la Ne ee au Parlement a 
Paris, par * il lui # ordonne de fon Joifr les biens 
des rebelles. | y 
(; E JOUR, la Court a receu les Lettres Miſſives du Roy de won 
de la Royne-Mere ; deſquelles les teneurs enſuivent. DE 
PARLE ROY. Nos amez & feaulx. Nous eſtimons que ſut- 


(1) copis ſur Original qui eſt dans le (3) Reg: du Conſeil du Parlement de 
Vol 8694. des MSS. de Bethune, fol. 21, | Paris, cote via*xvii. fol: 262. . au 6. de 

(2) 11 toit charge de la garde du Prin-| Ferrier act | 3 
er de Conde. Voy. ci-deſſus, p. 130. i 
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278 MEMO IRE S 
vant ce que vous avons cy- devant faict entendre de noſtre in- 
tention, & que la raiſon le veult & requiert, vous n'avez failly, 
apres avoir mis en conſideration. importance des choſes qui 
Ss offrenr & preſentent , æ donner ordre de faire ſaiſir & mectre 
en noſtre main les biens de ceulx de noz ſubjectz qui portent 
les armes, ocruppent & ſont dedans les Villes „ contre noſtre- 
ſervice; & pour autant qu'il. importe grandement qu'il y ſoit 
„& que cella ne ſoit neglige;.pour leur oſter le moien 

e continuer & s ayder de leurs dictz biens & acompliſſement 
de la mauvaiſe volunte qu ilz demonſtrent au prejudice de noſ- 
tre ſervice & donmaige de noſtre Royaume , Nous avons bien 
voullu vous en faire ceſte recharge: vous mandant & ordonnant 
> ent, que vous ayez, la verite congnene de leur 
notoire & manifeſte deſobèiſſance, port d armes & entreprinſe 
contre noſtredict ſervice & noſtre auctoritè „ à procedder con- 
tre tous ceulx de voſtre Reſſort, & advertir les Baillys „Seneſ- 


chaulx & Juges ſubalternes d'icelluy , procedder & faire proced- 


ee cas aſſin que des deniers qui en pou 


Lettre de la 


der auſſi de leur part à la Main- miſe & Saiſie de leurs biens, 
Terres & Seigneuries , Declaration & Adjudication d'icelle, 
ſuy vant les Arreſtz & Iugemens cy- devant par vous donnez en 

| rront ir „Nous 
Nous puiſſions ayder & ſubvenir aux deſpenſes grandes que 
Nous ſommes contrainctz faire pour les. troubles qu ilz ont ſuſ- 
Citez & ſuſcitent en noſtredict Royaume ; admoneſtant leſdictz 
Juges & noz Advocatz & Procureurs des lieux, chacun en ſon. 
regard, faire ſoignoux & dilligent devoir, & vous advertir de 
ce que chacun d eulx y aura faict. Donne à Ble „ troisme. 
jour de Febvrier 1162. Ainfi figne. CHARLES. Et contreſigne.. 
De L Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription: A noz amez & feaulx 
Conſeillers les Gens tenans noſtre Court de Parlement à Part... 
MESS TEURS. Je ſcay que vous congnoiſſez bien que ceulx 


Reane-Mere. qui troublent ec Royaume, n'onr point de meilleur moyen de 


continuer, que la joiſſance de leurs biens ; en quoy, comme 
Jentendz , beaucoup d' entre eulx ne ſont aucunement empef— 
chez ʒ clioſe à quoy j eſtime que vous n avez obmis de pourveoir 
3 Tendroit deceulx que vous avez congneu le meriter.. Toutes- 
fois eſtans plus que neceſſaire y mectre la main ſoigneuſement 
& exactement, le Roy Monſieur mon Filz a adviſe vous en eſ- 
cripre derechef, & moy de ma part: vous priant ſuyvant ſon in- 
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tention, faire faire diligente inquifition de ceulx. qui portent 1565. 
les armes contre ſon ſervice, & qui ſour dedans les Villes 0 
Tobeiffanceluy eſt delnyee ; & contre eulx procedder & faire 
procedder en Juſtice, comme il apartient, & principallement a 
la Saiſie & declaration de leurs biens & poſſeſſions, en manzere 
que leur oſtant 2 le moyen de continuer, ilz ſentent la faul- 
te qu'ilz ont faicte, & nous puiſſions ayder des deniers qui en 
proviendront, pour ſatisfaire aux deſpens qu ilz nous contrab- 
nt de faire a ceſte occaſion: car plus grand ſervice ne lu 

ſcauriez- vous faire: priant Dieu, Meſheurs, vous avoir en 
2 Eſcript a Bloys , le troisme. jour de Fevrier 1562. Kinſi 

gne. Catherine. Et contreſignẽ. De L Aubeſpine. Et ſur la ſu- 
perſcription: A Meſſieurs les Gens tenans la — de Parlement 


* (1) Arret du Parlement de Paris, qui defend. ſous prine & n 
a quelque perſonne que ce ſoit, d attenter par voyes de fait, con- 
tre ceux de qui ils awront a ſe plaindre. 3 


E A Court, ſur les Remonſtrances à elle faictes par le Pen- pu 3. de 
reur General du Roy, oix les Officiers du Chaſtellet de Paris, Fevrier. 
& Prevoſt des Marchans & Eſchevins de ceſte Ville, pour obvier 
aux homicides & meurdres qui ſe ſont commis & commectent 
en ceſte dicte Ville contre Dieu, auctorite du Roy, & tout or- 
dre & forme de Juſtice, a faict & faict inhibitions & defenſes à 
toutes perſonnes de quelque eſtar, qualire & condition qu elles 
ſoient, de nactempter en aucune perſonne par voye de fait 
& de force, en quelque ſorte ne pour quelque cauſe: que cc 
ſoit; ains les faire mectre & conſtituer ès mains de Juſtice, par 
les Cappitaines de la Dixaine, leurs Licutenans, Port Enſeignes 
& Officiers de Compaignies, & autres Officiers & Miniſtres de 
Juſtice, pour eſtre contre eux proccdde comme il appartiendra; 
ſur peine d eſtre declarez rebelles & crimineulx de Leſe-Majeſte, 
& perturbateurs du repoz public, penduz & eſtranglez , ſans 
forme ne figure de proces ; & admoneſte neantmoins. & en- 
joinct 2 tous les Cappitaines des dictes Dixaines, de y tenir la 
main & avoir Tœil ſur leur Dixaine, que les dictz excez ne 

da Conſeil e] Voy. cy - deflous, la Piste du 5. de 
141 — — — 2 NM . de age. . * 
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1562. ſoient commis, & contenir le peuple en toute obẽiſſance; & 4 
ceſte fin, ordonne la Court auſdictz Cappitaines faire tenir en 
chacun Corps de garde, ſix hommes armez pour le moins, par 
chacun jour, qui ſeront tenuz ſe trouver incontinant ès en- 
droictz & Quartiers ou ilz ſeront appellez, tant pour faire ceſ- 
fer les dictz excez, que pour prendre & appre hender les delin-- 
quans & faiſans acte d emotion ou ſedition; auſquelz ladicte 
It Court enjoinct, ſelon la neceſſite , ſe ſecourir & porter ayde les 
1 | ungs aux aultres; ſur peine de sen prendrexenx,laon il ſe trou- 

veroit de leur part faute notable ou negligence inexcuſable; leſ- 

quelles cee qui auront eſte- pour le jour audict Corps de 

garde, ſeront excuſez de la garde de la Porte pour ledict jour, 

5 enſemble de la Sentinelle de la nuict ſubſèquante; & pour in- 
In former des didtz excez jxadvenuz & qui pourront cy-apres ad- 
* venir , enjoinct aux Commiſſaires du Chaſtellet, chacun en leur 
Quartier, d'y vacquer, toutes choſes poſtpoſees , & ſans aucun. 
fallaire; & pour ceſt effect, Yun des Commiſſaires du Quar- 
tier ſera tenu y vacquer Fefpace. de huict jours, & Taultre en 
fon tour, par meſme temps, Tun après autre; ſans que celluy 
ut ſera en ſon tour, puiſſe Femploier en autre choſe ; & ou les 
1&z Commiffaires vacqueront à autres affaires, la Court a de- 
s clarẽ & declare ce quiilz auront faict & feront, nul & * nul 
effect; ores que les Parties le conſentiſſent; & otrilz ſeront ne-- 

gligens de vacquer ace que deſſus, la Court a declare & declare 
des-a-preſent leurs Offices vaccans & imperrables à la premiere 
plaincte qui sen fera: ordonne pareillemenr ladicte Court, que 

» Chefde Mai chacun * Chef d' Hoſtel, Marchans, Hoſtelliers, Cabareſtiers 
In, & Maiſtres de Meſtiers, Artiſans, reſpondront de leurs gens, 
«4, {erviteurs & apprentilz, & & ceulx qu ilz logeront en leurs mai- 

ſons : ſeront tenuz nommer & indicquer auſdictz Commiffaires 

ou Cappitaines, ceulx qui auront commis telles inliumanitez, 

fur peine de Fen prendre à eulx, comme faulteuts & complices 

* Moniteire des dictz excez; & aura le Procureur General dis Roy, * Moni- 
tion ſans nul excepter, affin d avoir revellation de tous ceulx 

*commis qui ont * les dictz homicides & meurtres, & qui y ont port & 
baille confort, conſeil & ayde, en telle maniere que cy- après le 

Roy ſoit obey , & que la force & punition des male-faicteurs de- 

meure à la Juſtice, & ladicte Ville & habitans d'icelle ſoĩient en 

epos & tranquilice.. Enjoinc ladicte Court au Pfeveſt de Paris 
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eu ſon Lieutenant, faire publier le prèſent Arreſt & ſon de 
Trompe & Cry public, en tous les dictz Quartiers; à ce que au- 
cun nen prerende cauſe d ignorance. : 


* (1) Lettre du Roy au Parlement de Paris, par laquelle il lui 
ordonne de faire extcyrer les Lettres Patentes ſur la Saiſie des 
biens des rebelles. 


E jour, la Court a receu les Lectres Miſſives du Roy; deſ- 


I-562, 


Du 5: de 


quelles la teneur enſuit. DE PAR LE ROY.. Noz Ferrier. 


amez & feaulx.. Nous vous envoions nos ( 2.) Lettres Patentes 
expedices pour le ſaiſiſſement en noſtre main des biensapparte: 
nans à ceulx qui portent les armes contre Nous, noſtre auctoritè 


& voulloir; affin deſtablir au rẽgime & gouvernement d'iceulx, .. 


noz Receveurs ordinaires des lieux; & les deniers provenans 


des fruictz & revenu des dictz biens, eſtre par eulx mis ès mains 
de nos Receveurs Generaulx, pour Nous en ayder à ſupporter la 

deſpenſe que Nous ſommes contrainctz de faire en ceſte occa- 
ſion de guerre : vous priant, & neantmeins ordonnant & enjoi- 
giant très-expreſſement, tenir main & execution & accom- 
pliſſement de nos dictes Lectres, ſelon leur forme & teneur; & 
vous Nous ferez ſervice tres-agreable. Donne a Bloys, le cinque. 


jour de Fevrier 1562. Signees. CHARLES. Et contreſignees. Ro- 
bertet. Et ſur la ſuperſcription: A noz amez & feaulx.les Gens de 


noſtre Court de Parlement X Paris. 


* (3) Reponſe de Mr. le Premier Preſident du Parlement de Paris, 
aux Repreſentations faites par les Preſidens des Enquttes , ſur les 
Arrets des 29. de J anvier & 3. de Fevrier, prectdens: | 


FE jour; les Chambres affemblees, les Prẽſidens des Enquef- 


Du 5: de 


tes pour toutes les Chambres d ĩcelles Enqueſtes, ont ads Fevrier. 


( 1) Regiſtre du Conſeil du Parlement] porte ſeulement que la Cour ayant ẽgard 
de Paris, cotè vi. VII. fol. 28 1. v. au 3. a ces Lettres; ordonne que les biens des 
de Février 1562. W 


(2) Ces Lettres ſont dattees du g. de | trouvent point dans le Regiſtze des Ordon· 
Fevrier 1562, dans PArrèt du Parlement] nances. | | | 
de Paris, du 10. de ce mois, qui ſera ci-| (3) Reg. du Conſeil du Parlement de: 
deſſous. Il ſemble par cet Arret, que ces 28 „ core v VII. fol. 259. 1%. 


Ee iij 


Lettres n/ayent point & enregiſtrces. II 


rebelles ſeront ſaiſis; & ces Lettres ne ſe 


— —ñͤ — ꝓ—ZPů 


1562. 


* Voy. ci-deſ- 
ſus, p. 2.19. 
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moneſte la Court que * I Arreſt par elle donne le troifieſme 
jour de ee mots, poutra pa ons incommodire, sil eſt 
obſerve : en ce que pour la garde des Portes, tel jour pourra ad- 


venir qu'il y aura trois ou quatre Conſeillers d'une Chambre qui 


ſeront de la garde de la Porte, & ung Procès encommance 
pourra demourer à eſtre juge : ont auſſi admoneſte que (1) Ar- 
reſt premier de la garde des Portes, fut donne les Chambres 
aſſemblees; ont partant ſupplic la Court, toutes les dictes Cham- 
bres aſſemblees, y adviſer ; à quoy leur a eſtè reſpondu de la part 
de Monſieur le Premier Preſident, que chacun yra à la Porte, non 
comme Conſeiller, mais comme Bourgeois; & les choſes eſtans 
en tel eſtar qu'elles ſont, doibvent demourer, Touteffois eſtoit 
preſt de faire ce qu'il plairoir à ladicte Court ordonner & ad- 


viſer. 


* (2) Fragment d une Lettre de la Reine-Mere , au Marcchal 
De Montmorency, ſur la demande que faiſoient les habitans 
de Paris, que les Commandans de ceux qui avoient tte lever, 
dans les environs de cette Ville, pour emptcher les Aſſemblees 
des Huguenots , fuſſent nommes par ceux qui avoient leves ces | 
T roupes4 & ſur quelques autres affaires. 
ON Couſin. Fay ſceu par voz Lettres, du dernier du 
moys paſle , le bon ordre que vous aviez commance 3 
nner pour empeſcher go ceulx d Orleans dreſſans leur che- 
myn en Normandye, ne ſe puiſſent preyaloir d'avoir paſſage ſur 
la riviere de Seyne, qui eſt choſe de telle importance, que je 
deſire fingulierement qu il n'y ſoit rien oublye, Depuis, & hyer 
au ſoir ſeullement, je receuz troys de voz Lettres, des premier 
& 1e. de ce moys. Par la premiere , {geu l'inſtance que vous 
ont faicte ceulx - Paris, de bailler Commiſſions aux ſept Chaſ- 
cellenyes principalles de la Prevoſte & V iconte de Paris, deflire 
ung dentre eulx, pour conduire ceulx qu'ilz veullent emploier 
à empeſcher les Aſſemblees de ceulx de la nouvelle Religion; en 
quoy vous avez eu tres ſage & prudent advis, ne povant trouver 
bon qu ilz recherchent ces fagons extraordinaires, & encores 
moins, qu elles ſotent ſuyvies; mais au contraire, que riens ne 


1) Voyer cy- deſſus, p. 212. FArtet 2 ) Copid ſur FOrigji i eſt dans le 
n 5 Ie Bala, fol. 15 
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ſe face que ſoubz Vauftorite du Roy Monſieur mon Filz: vous 
pryant à ceſte cauſe , mon Couſin ,. y commectre quelques 
Gentilzhommes prochains des lieux, les plus cappables , gens 

de bien, bons Catholicques & ſans aucune ſuſpicion +; auſ- 
quelz vous ordonnerez y faire le devoir qu'il appartient , & 
aux peuples, de les ſuivre & obeyr en ce qui Softrira pour le 
ſervice du Roy mondi&t Filz, repos & tranquillite de leur 
Pays. 

Par les autres de voz Lettres, jay ſceu le dommage que le 
feu des pouldres a faict x la Baſtille, qui eſt moindre que je ne 

nſoys ; & ſuis très - aiſe que vous ayez pourveu à ce que 
E Cabinet demoure en ſeurete ; mais il me deplaiſt infinye- 
ment dentendre- la licence dont la (1) Commune de PA. 
ris uſe , pour le danger que cela pourra amener en ladicte 
Ville; & regarderay aveq le Conſeil qui eſt icy , à ce qui 
Ly devra faire, pour en eſcrire bien expreſſèment à la Court 
de Parlement, & au Prevoſt des Marchans & Eſchevins; en 


vous donnant le moyen de les contenir, & faire qu'il ny 


ayt en cela riens fai& que par la raiſon & juſtice; & bien- 

toſt, aurez ſur ce de noz nouvelles: vous pryant cepen- 

dant y. faire tout ce que vous pourrez ; & auſſi & pour- 

De Bloys , le yn*. jour de Février 1562. 
Voſtre bonne Couſine. Caterine. 


Eſt kærit an des de cette Tee : A Mon Couſim le Sieur 
De Montmorency, Mareſchal de France. 
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[1], Voyez le premier Volume de ce Rec, pag. 1 16. 
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22.4 MEMOIRES 


* (1) LZetire du Duc de Guiſe, as Mareſchal de Montmoren- 
cy, par laquelle il luy mande qu'il Seſft empare du Portereau de la 
Ville d Orleans. 


ONSIE UR le Mareſchal. Je vous ay bien voulu faire 
ce mot de Lettre, pour vous dire comme Vendredy der- 
nier, avec environ quinze centz Harquebuſiers tant Frangoys 
que Eſpaignols , & douze centz Corcelletz, je force le Porte- 
reau (2) od il y avoit deux mille hommes ſoubz douze Enſei- 
gnes; deſquelz j en deffictz un bon nombre; les aucuns ſe vou- 
lans ſaulver, ſe ſont naiez , & le reſte Feſt retire dans la Ville; 
& encorez qu ilz ſe fuſſent rerranchez & fortiffieʒa beaucoup 
mieulx que nous n'eſtions aux Faulxbourgs de Paris, ilz ont cſte 
aſſailliz ſi vivement, que je leur ay faict abandonner leur Fort; 
qui aportera, comme j eſpere, beaucoup de bien au ſervice du 
Roy; eſtant maintenant dElibere de donner tel ordre à tout ce 
coſtè, & barrer ſi bien la ryviere, que tout ce Pays juſques en 
Guyenne , demeurera ſur & libre; & ſi nous pouvons bien aſſeu- 
rer les riviercs de Seyne & Marne juſques à Troyes, nous pour- 
ront aiſemant faire venir & aſſembler toutes noz Forces, & les 
preſenter telles & {i grandes à noz ennemis, qu' avec aide de 
Dieu, nous mectrons quelque bonne Paciſication ace Reaulme: 
vous priant de voſtre coſte,, avoir Foeuil & donner ordre a tou- 
tes les choſes qui ſeront neceſſaires pour ceſt effect. Ce (era len- 
droit on je me recommanderay d' auſſi bon cueur à voſtre bonne 
grace, que je prie Dieu, Monſieur le Mareſchal , vous donner ce 
que plus defirez. Du Camp devant Orleans , ce vit. jour de 
Fevrier 1562. | | 
Voſtre enticrement bon & affectionè amy. Frangoys De 
Lorraine. 


Eft ecrit au dos de cette Lettre: A Monſieur De Montmorency, 
Mareſchal de France. 


(1) Copie ſur F Original qui eſt _ (2 ) De la Ville 'Orltans , que le Duc 
ke Vol. 8703, des MSS. de Baibune, fol. 10. | De Guiſe aflicgeoit alots. | 


* (1) An 


„ 
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* (1) Teure du Duc de Guiſe, a Mr. De Gonnor , par laquell —— 
il lui mande la priſe du Portereau d Orleans. | | 
ON bon homme. Je me mange les dois, de panſer que Du 7. 46 
fi j euſſe heu vi. quanons; & pour en tirer ij. mille coups, Ferrier. 
ceſte Ville eſtoit à nous. Il n'avoint qu ung ſeul parapet qui 
vaille, en Iifle, & ne Font guarni que de roneaux. Il nont 
quatre * cans ſoldas bons, le demorant eſtans de la Vil- + «ns 
e ; & v. Anſeignes d'Alemans qui ont ſortis juſques hors 
la Ville, pour * ce venir randre (2) ung effray dezeſperè 
parmi eux. Je ne puis fere mieux que de eſſaier de gua- 


„ 
. . 


| | , + * qu'#s 
gner le Pont * qui couppent ce qui m eſt malleze + mais a 
3e * ampliray le peuple à fortiffier le Portereau, pour-1 leſ- FEED * 


{er xvc. Hommes & * garder. Ronpant le Pont de * Jen tapp. le 
guau, (3) yl ne ce | de ce cofte : fi Pon me Sergean 
donne loizir, je le feray ; ſinon, je ſerai contrain prendre 

autre party. Mandez - moy voſtre oppinion, mon bon hom-- 
me. | AR 

Voſtre bien affecſionnè amy, Frangoys de Lorraine. 
I — Camp devant Orleans), ce vii*. jour de Fevrier 
1562. = Pe ales 


(1) Copie fur POriginal qui eſt dans j meme jour, 3 Monſieur le Marcehal de 
le MS. de la Biblioth&que du Roy , cot6 Montmorency, & qui eſt imprimee imme- 
24. fol. 2 WET 4 r 2 Billet. is 1 fd 

Ce Billet eſt uite d'une Lettre 2 ) II paroit qu'il manque ue 
Monſieur De Guiſe , 3 Monfieur De Gon- ht 70 | | 52 "A 
nor, par laquelle il lui mande qu'il a ptis | (3) I y a l deux mots que Fon n' 
le Portereau d' Orleans. pd dtchiffrer. On pourroit lice : 31 ne c 

Cette Lettre eſt à peu pres ſemblable 3 | velle retaurner de ce coffe. 
celle que Monſieur De Gmiſe écrivit le 4 


Tome IV. n 1 
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Du 10. de 
Fevrier. 


* Voy. cy-deſſus 
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* i] Ames du Parlement de Paris, qui ordonne que les biens des 
| rebelles , ſerent ſaiſis.. 


V EU Es par la Court les * Lectres Patentes du Roy, don- 
nes X Bloys , le cinquieme de ce moys; & Remonſtran- 
ces faictes ſur icelles par le Procureur General. du Ray, que pluſicurs. 
des ſubjectz naturelz dudict Seigneur, ayans du tout oblye Vot-- 
ſice, abeiflance & teverence qu ila doyvent à Dieu, au Roy 
leur Squverain. Seigneur, & alcur Pays, ont ſuivy & receu une 


nauvelle Secte & Opinion contre la Religion ancienne, Ca- 


tholique Romaine; aſſiſtè aux Preſches, Conventicules ,. Bap- 


teſmes., Cenes., & autres actes faidz ſelon leurſdictes Oppi- 


nions; & juſques-la ſe ſont oblyes & notoirement abandonnez, 


qu ilz ont port les armes, pris au ſaccaigè Villes, Chaſteaulx, 
_ - "Temples & Monaſteres, mis en campaigne, & par forme de 


vraye hoſtilitè, dreſſe armee & Camps en divers endroictz de ce 
Royaume, comme ſeditieux, rebelles & deſobeiflans ala Ma- 
xſte du Roy; donne conſeil, confort, ayde & faveur aux ſédi- 
tieuxʒ iceulx ſecouru & aydede gens, de Finances, vivres, utan- 
ailles, harnoys, baſtons à feu, ou autres inſtrumens de guerre; 
commecans par chacun jour fi execrables maulx, cruaultez, in 
humanitez, contre toutes perſonnes, & ſans anul pardonner, que 
Ia poſterite les eſtimera incroyables , & trop indignes du nom de 
Chreſtien; leſquelz neantmains ſont encores jouiſſans de leurs 
biens & faculrez qu ilz ont en divers lieux de ce Royaulme; 
dont ilz fi fortifient, payent & ſouldoyent les eſtangers qu ilz. 
ont appelle à· leur ayde & ſecours, ſpeciallement les Angloys 

entiens ennemys de la Couronne de France ,, {ans conge & vo- 


luntè de leur Souverain Seigneur; eſtans favoriſcz & ſupportez 


dl aucuns riches Seigneurs, Marchans & Bourgeois, W ſoubz 
main leur adminiſtrent la meilleure partie de leurs facultez, 

entièrement ruyner I Eſtat du Roy & du Royaume, & 
icelluy mectre en proye & entire deſolation, contre Dieu & 
le Sainct Evangille, dont faulſement ilz ſe dient ſectateurs & 
imitateurs; requerant partant ledict Procurrur Cencral, que ſuy- 
vant leſdictes Le&res & Arreſtz de ladicte Court par cy- devant 
donnez contre telles & pernicieuſes perſonnes , vrays crimi 


(.x:) Reg, du-Couſcil du Parlement. de Paris .cote 11Pavityfol 286. . 
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neulx de leſe-Majefte,, rebelles, ſeditieux, & perturbateurs du 152. 
repos publioꝗ & Eſtat de ce Royaulme, ſoit procedde reelle 
ment & de faict à la ſaiſie & vente de tous leurs biens, Terres e 
herirages , Eſtats & Offices ; & qu ilz ſoient regiz & gouver- 
nez par Commiſſaires qui en regoivent les revenus, pour apres 
eſtre employe es grandz & urgens affaires dudict der 3.14 
matiere mile en deliberation; la Court ayant ëgard auſdictes 
Lectres & Arreſtz cy- devant donne en icelle, a ordonnẽ & or- 
donne, que à la Requeſte dudict Pmcureur Central, & de ſes 
Subſtitutz es Sitges de ce Reſſort reſpectivement, ſeront ſaiſiz 
& mis en la main du Roy tous & chacuns les biens, tant meu 
bles que immeubles, Eſtatz & Offices, fruictz & revenuz des 
————— autres, de WAGE nature & qualite 
qu'ilz ſoient, apartenans & qui ont apartenus depuys ung an en 
à tous ceulx des deſſuſdictz qui ont eſtè condamnez, ou qui par 
Informations faictes, ſeront charge ſufſiſamment deſdictz crimes 
de leſe-Majeſtè, rebellion, felonnie, ſedirion ou conjuration, 
d'avoir portë les armes, eſte en Camp & bataille contre la Ma- 
jeſte du Roy, tenu & occupe ſes Villes, Chaſteaux & Bourga- 
des, faict Aſſemblces illicites, & amas de Gens contre le voul- 
loir & auctorite dudict Seigneur, ſaccaige les Egliſes, pille & 
deſtrui& le pauvre peuple, commis & perperre meurtres, cruaul- 
tez, inhumanitez dereftables, leurs fauteurs, promoteurs, con- 
ſeillers, complices & adherans, de quelque qualité, eſtar & 
condition qu ilz ſoient, tant Eccleſiaſtique que Scculiere, leur 
ont ayde & ſecouru, les aydent & ſecourent d hommes, Finan- 
ces, vivres, uſtancilles, munitions, harnoys, armes & baſtons 
à feu , Ou autres inſtrumens de guerre; au regime & gouverne- 
ment deſquelz biens, Eſtatz & Offices, ſeront eſtabliz Com- 
miſſaires, pour en recevoir les fruictz, proffidtz , gaiges & au- 
tres Emolumens ; & A la vente d'iceulx, ſera nẽantmoins pro- 
cedde, cn gardant les ſolemaitcz accouſtumees z ſeront iceulx 
adjugeꝛ au plus offrant & dernier encheriflcur , en la maniere 
accouſtumee; & les deniers procẽddans deſdictes ventes & ad- 
judications, mis ès mains des Receveurs ordinaires des Iieux, 
pour eſtre convertiz & employez es affaires du Roy, fi urgens & 
neceſlaires que chacun ſgait: a faict & faict la Court inhibitions 
& defenſes a toutes perſonnes, de troubler & empeſcher aucu- 
nement leſdictz Commiſſaires & acquereurs ze Fe 
| | ; 
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en la joifſance & perception deſdictz fruictz & revenus, ſus 
peyne de la hard; & aux debreurs , fermiers , rentiers, ou 
autrement redevables envers leſdictz rebelles & ſeditieux, fau- 
teurs, complices & adherans d iceulx, de Payer & avancer tant 
pour ce qu ilz devroyent du paffe-que x Padvenir , à autres que 
auſdictz Commiſſaires ou acquereurs ; ſur peine de le reperer 
far eulx au double, & de punition corporelle; & à ceſte fin, en- 
joinct ladicte Court à tous bons & loyaulx ſubjectz du Roy, de 
venir dire, declarer & manifeſter tous & chacuns les biens, 
debtes, droictz & debvoirs qu'ilz ſęauront apartenir auſdictz 


coupables, leurs complices & adherans ; dont eeulx __ auront 


faick leſdictes dectararions, auront la quarte partie, faiſans leur 
debvoir & dilligence :. enjoinct ladicte Court à tous. Juges & 
Officiers de ce Reſſort, d'avoir Vail & tenir la main que leſdic- 
tes Saiſies, Eſtabliſſementz & ventes de biens, ſortiſſent effect; 
& que leſdictz Commiſfaires eſtabliz & acquereurs reſpec- 
tivement, ne ſoicnt aucunement empeſchez ny moleſtez en 
Teur Charge & Commiſſion , ny es diftes acquiſitions; en pro- 
ceddant par leſdictz Officiers contre les contrevenans & des- 
obẽiſſans, par empriſonnement de leurs perſonnes , & punition 
exemplaire; & à laquelle fin, leur a ladicte Court permis & 

rmecł contraindre tous ceulx de leur Reſſort, x leur porter & 
Pailker confort, ſecours & ayde de Juſtice, & main forte, {+ 
beſoing eſt; & oultre, en cas de violence, reſiſtance & contra- 
vention, en forme d' Aſfemblèe illicite & à port-· d armes, con- 
voquer & aſſembler bon nombre de gens du Plat- Pays, par ſon 
de Tocſin, Sil y efcher, tant en la Paroiſſe en laquelle aueun 
effort ou violence ſera faicte, que Cs aaltresFaroifſes circonvoi- 
fines; en telle maniere „que la force demeure au Roy & i ſa 
Juſtice; & que ſi malheureuſes perſonnes oblyes de Dieu & 
ennemys conjurez de ce Royaume, ſoient du tout deſnuez & 
privez de tous biens & puiſſance, comme iz ont jnſtement me- 
rire :. enjoignant Atous leſdictz Officiers, de y procedder le plus 
dilligemment que faire ſe pourra, & de tout advertir ladicte 
Court, ſans ſoy arreſter ou avoir eſgard à aucunes pretendues 
graces ou abolitions, non preſencees , verificesn'y enterinees en 
Bdide Court; ſelon & ſuyvant les Ordonnances ; & A ce que le 
Roy puiſſe entendre & avoir certaine cognoiſſance quelz deniers 
provienderont deſdictes ventes & du revenu deſdictz Benefices; 
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ordonne ladicte Court que tous les Baillys, Seneſchaulx ou 
leurs Lieurenans , chacun en ſon Deſtroict, ſeront tenuz dreſ- 
ſer par chacun mois ung Eſtat des ſommes qui en provien- 
dront; lequel ſera baille au Receveur ordinaire du lieu; & 
ſemblable Eſtat envoye (1) au Treſorier de la 8 „pour en 
bailler & charger le Receveur General d'icelle, den faire le 
recouvrement {ur leſdictz Receveurs ordimaires; auſſi pour par 
tedi& Treſorier en advertir les Intendans des Finances, & ſem- 
blablement le Treſorier de VEſpargne. Ordonne au ſurplus la- 
dicte Court, que en vertu du preſent Arreſt, ſera procedde 4 
Fexecution d'icelluy , ſelon ſa forme & teneur, fans prendre 
autre Commiſſion particulière; & à ceſte fin, ſera publiè I ſon 
de Trompe & Cry public, es lieux accouſtumez en ceſte Ville 
de Paris & ailleurs, à ce que nul en puiſſe prerendre eauſe 
d'ignorance. (2) 


* (3) Teure du Roy, au Marechal de Montmorency ,. par la- 
welle il lui mande de faire executer des Lettres 2 2 aux 
Baillifs & Senechaux, portans que tous ceux qui voyageront 
pour leurs 1 » ſeront tenus de prendre un Certificat du Roy 
ou de ſes Officiers. | 


ON COTVTSIN. Sachanr comfilen ſont dommagea- x Du: 11. de 


bles à mes affaires, les allees & venues de ceulx dont ſe 
ſervent les perturbateurs de ce Royaume, à Veffedt de leurs inten- 
tions; jay ordonnè que toutes perſonnes de pied & cheval, de 
quelque qualitè ou condition qu elles ſoient, partans de leurs 
maiſons pour aller & leurs affaires, ſeront tenues de prendre cet- 
riffication de moy, de la Royne Madame & Mere , mes Lieute- 
nans Generaulx ,, Gouverneurs, Baillys, Seneſchaulx ou aultres 
mes Officiers, contenant le lieu ou ilz vont; ainſy que verre 
par le double des Lettres que jen ay preſenrement faict expedier 
auſdictz Baillys & Seneſchaulx, pour en faire la publication; 
& pour ce que c'eſt choſe qui eſt de très- grande importance au 


1562. 


Fevrier; 


(1) Aux Treſoriers de France, dans | mois publié comme deſſus, en lieux & 


le Departement deſquels ſeront le Receveur | Carreffours de ceſte dicte Ville de Pari, 
ordinaite & le Receveur General. en la manit re accouſtunite. 
(2) Ilya terit a la marge du Regifftre >| (3) Cop. ſur Original qui eſt dans læ 
Bai le . Feyrier ;, & le xiij*. dudidt | Vol; 8654, des — fol. 26. 
* 7 ; . 
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1562. bien de mon ſervice; à ceſte cauſe, je vous prye, mon Coulin, 
donner ordre que ladicte Ordonnance ſoit ſi ſogneuſement gar- 
dee & entretenue en voſtre Gouvernement, qu il ne S puiſſe 
faire aucune mene ne practicque contre mondict ſervice, & 


—— 


Des 12. & 


13. de Fevxier. 


air 


* cet endroit 
paroit corrom- 
2. 


que j en puiſſe tiret le fruit que j en e 
garde. Eſcripra Bloys, le xt. jour de 


Couſin, qu'il vous aye en ſa 
Fevrier 1562. CHARLES. 


ſpere: priant Dieu, mon 


De L. Aubeſpine. 


Eſt ècrit au dos de cette Lettre: A Mon Couſin le Sr. De Mont- 
morency , Gouverneur & mon Lieutenant General 3 Paris & Iſte 
de France; oua ſon Lieutenant audit Gouvernement. 


* (1) Arrttdu Parlement de Paris, qui ordonne que tes Informa 
tions faites ſur le Tumulte arrive a Vaſſy, le premier de Mars 
I 5 61. ſeront continuces; & qui declare que dans celles qui ont 
ett faites, le Duc de Guyſe reſt point charge des excès qui y ont 
ere commis ; & qu en cas qu'il ny ait point de charges contre lay 


- Hans les nouvelles Informations 


qui ſeront faites , elle le declare 


des maintenant abſous & innocent de tout ce qui eft arrive à 


Vaſly. 


E jour, la Court, toutes les Chambres d'icelle aſſembles 


A V 


acque à la viſitation des Informations faictes a la Re- 


queſte du Subſtitud du Procurrur General du Roy, pour le faict de 


Fafſy : & Theure a fonne, 


(4a) Reg: du Conſeil du Parlement de 
Paris, core Xxvij fol. 290. v*. 2 

II y a ſur ce ſujet, au fol. 110. v*. 
4u Vol. 8535. des MSS. de Berbune , une 
Copie d'un Arret du Parlement de Paris, 
non dats , que Pon a point trouve dans 
tes Regiſtres. Voici cer Arret : 


Arreſt de In Court fur le failt de Vally , 
pour is juſtification de Monſieur De Guyſe. 


. A Court, toutes les Chambres aſſem- 
blees, pour delibérer fur Yexces adve- 
nu a Va, le premier jour de Mars 1561. 


Rey, qui a declare ne trouver & n' avoir 
trouve aucune charge contre le Duc de 
Guyſe * Per de France; & que pour raiſon 
dudir exces , Yon n'avoit peu & ne povoir 
Fon faire aucune pourſuitte à Pencontre de 
luy ; & que toute la coulpe tomboit ſur 
ceulx que Yon pretendoir avoir eſtè exc&- 
dez, meurtriz & homicidez ; & que tam 
Fen falloir que pour eulx Fon peult pr&- 
rendre aucune reparation , que au conttai- 
re , * obtinebant nomen jure caſſoruem , que 
ce que ledict Sr. Duc de Guyſe avoit faict, 
avoir eſtè d bonne & juſte cauſe, & ſelon 
tout Droict naturel , Civil & des Gens; la 


veues les cha & laformations ſur ce 
faictes; I Ateſt. pat elle donne au moys — 
May 1562. ouy tc Procurenr Giniral du 


- 


mati re miſe en'delib6rativn ; a ordonne 
r Arreſt du moys de May, 
inform & proceds d rencontre 
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E jour, la Court, toutes les Chambres afſemblees,.a con- 4 
tinue à la viſitation des Informations faictes pour le fait Pirate kn 
de Waſſy ; & sen eſt enſuivy VArreſt de ce jour. |  Jhid. Fol. 


292. vo. 


1562. | 


Ac Court, toutes les Chambres d' icelle aſſemblees; après Du 13. de 
avoir veu les Informations faictes par le Prẽvoſt de Waſſy , Fe Fal, 

& Lieutenant Particullier de Chaulmont en Baſſigny, à la Re- 233. re. 
queſte du Subſtitud du Procureur General du Roy; les aucunes en 
la preſence du Seigneur D' Eſpaulx „Lieutenant pour le Roy en 
Fabſencedu Seigneur De Mvernois, ou Duche de Champaigne, 
pour raiſon de pluſieurs Aſſemblees , Portz d armes, effortz, 
excez, meurtres commiz & perpètrez en la Ville de W afſy ; leſ- 
dictes Informations apportees par devers ladifte Court, ſuyvant 
les Lettres Patentes 45 Roy, TArreſt portant Veriffication & 
Rẽgiſtrement des dicłes Lettres, du trente®*. & dernier Avril, 
cinq cens ſoixante- deux; coppie de la Requeſte collationnee x: 
Original, preſentee audict Seigneur D'Eſpaulx, par les vefves 
de ceulx qui feurent tuez, occix, bleſſez & navrez en ladicke 
Aſſemblèe, le Dimanche premier jour de Mars, mil cinq cens 
ſoixante- ung; Requeſte preſentee àladicte Court par le Procu-- 
reur General du Roy, pour avoir commiſſion adreſſant à deux 
des Canſcillers dicelle, ꝓour ſe tranſporter ſur les lieux, & in- 
former plus amplement des faictz, & aprofondir la verite d'i-- 
ceulx ; Concluſions dudict Procureur General; Arreſt du vingt- 
troiſteſme jour de May ou dict an ve. ſoixante- deux, contenant 
prinſe de Corps contre les y denommez , & Commiſſion à deux 
des Conſeillers de ladicte Court, pour ſe tranſporter ſur les- 
lieux; autre Requeſte preſentee à ladicte Court par ledict Pro- 
cureur General, pour commectre deux deſdictz Conſeillers pour 
execution dudict Arreſt; & Aceſte fin , les diſpenſer du ſervice 
2 debvoient A ladicte Court; & encores ee „Conclu- 

ons dudict Procureur General du Roy, verballement faickes 


eeulx contre leſquel elle a decerns par le · | nant que ledict Duc di Guyſe ne ſe trouve 
dict Arreſt , & auſtres qui ſe pourront trou - & ne Feſt aucunement trouve* charge py 
ver chargez, pat deux Conleillers diicelle, | le ſdictes Informations, & que Fon ne luy 


le commertra , & leſquelz; à ceſte fin, | a peu n'y peut - l'on imputer aucune cho 
tranſporteront ſur: les lieux : acſt6 or- | paur raiſon dudi | . 
donnt᷑ qu'il ſe fera Regiſtre à part, conte · | 


io, 


Du 23 de 
Fevrier, 


 Fons du Procurem General du Parlement plice qu'il ſouffrit 3 Gens ve. 
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pour ce mande en ladicte Court, toutes leſdictes Chambtes af- 
ſemblees ; 

A ordonne & ordonne, ſuivant ledi& Arreſt du vingt- troi- 
fieſme May, que ledi& Procureur General pourra plus amplement 


& d'Office, faire informer des cas mentionnez es dictes Infor- 
mations, circumſtances & deppendances, par deux des Conſeil. 


lers de ladicte Court, 2 ſeront a ce commis ; & leſquelz àceſte 


fin, ſe tranſporteront ſur les lieux; pour ce faict, apporte & veu 
par ladicte Court, eſtre ordonne ce qu'il apartiendra par raiſon; 
& a ladicte Court declare & declare, que par leſdictes Informa- 
tions, le Duc de Guyſe ne ſe trouve aucunement charge ne cou- 


pable dudict faict de Waſſy , Aſſemblees, Portz-d'armes , excez, 


& autres cas mentionnez es dictes Informations; & S il ne ſur- 


vient autre 22 & charge de nouvel, a arreſte ladicte Court, 
que Jon ne ſe pourra aucunęment adreſſer audit Duc de Guyſe, 
n'y aux ſiens; ains Ia declare & declare abſoubz & pur inno- 


cent dudict faict de Waſſy, tant envers ledict Procureur General 
du Roy, que toutes Parties civiles & pretendues interefces. 


* (1) Amit du Parlement de Paris, portant condamnation de 
mort contre les y denommez, , habitans de la Ville I Orléans, 
rebelles au Roy 3 contumaces. 


Arreſt contre ceux d' Orleans, aux premiers troubles x 562, 
Extrait des Regiſtres du Parlement. 


E US par la Cour, les trois Deffaulx à trois briefs jours 
obtenus en la Chambre ordonnee par le Roy au temps 

des Vacations, les ix, xvij & xxiiij*. Octobre dernier, par le 
Procurcur General du Roy demandeur en exces, crimes & de- 
lis, & requèrant le profit & adjudication des dits Defaux , 
contre les nommez Laterane, Doten de Saincte Croix d Orlcans; 
Du Bois, Chanoine ; Des Contes, Chanoine & Penitenrier ; 
(2) Jacques Spifame , Sieur de Paſſy ; I Abbe de Sainct Gil- 


(1) MSS. de Dwpuy Vol. 137. p. 61.1 (2) C'eſt apparemment ! ExYë que de Ne- 
Voyez ci-deſſus, page 94. les Conclu- vers, fameux par ſon Apoſtaſie & par le ſups 


de Paris. ; 


Au 
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darz ; le Protenotaire (1) d' Herbauts Peroceli, naguicresCor- 
delier; De Beze, naguicres Prieur de Zongeumean ; les Advo- 
cats Seuin, ou autrement ., Champgaſte 3 Pouchard 3 Robuſſe : 
Rucquidort; Hullots Vincent; Pierre Pierre; Patar; Herpin 3 Tri- 
pavet1 Creſpin Renard; De Langle; Michau; Loys Foucant : Bo- 
vin; Lucas, Sieur De Pommiers: Allaud ; Paule; Hanet; les Mar- 
chans & Bourgeois ; c'eſt a ſęavoir, Antoine Garrault; Frangois 


| Garrault; Anthoine Earrault le Conſeiller Garraut 3 Facques 
Hilaire; Facquemin , Marchant de ſoye; Jehan Lheſnard 5 Mar. 
gat, Drappier Claude Martin; Jehan Renes, pere & fils; Jehan 
Grilleteau s Pierre. Cheveè 5 Boileve, Eſpicier 3 Fiacre Guyot; An- 


thoine Daniel; Guillaume Valet; Hercules Bizet, Eſpicier ; Ba- 


ratte: le petit Prieur, Marchand: Zegers Le Gendre, & ſonfrere; 
Charles Beaux-Hoſtes ; T acques Royllard; Champc arm, gendre de 
feu Pierre Gabon; Hanlelu ; Claude Du Pré; le petit Chartier, fils 
de Lubin Chartier; Boinnet, gendre de la bonne femme Z Ale-. 


mant; Fehan Huguet , Marinier ; Jehan Rouſſeau ; Nicolas Pe- 


teau ; Francois Petau 5 Girard Bongars ; Nicolas Thoirard ; Cle- 


ment Bribard, Marchant de ſoie: Pierre De Loynes Claudes Des- 
Friches;Jehan Bourgoin ; Aignan Des Contes; Fehan Des Contes: 
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Guy-Bouguin; Nicolas Liberge ; Facques Liberge 3 Rouge aud Le 


Freress Frangois Petau, à la vicille poterie ; Nicolas Le Benoriet; 
Hettor Blondeau 5 Anthoine Buatier ; Guillaume Framberge ; Jac- 


wes Des Contes Guillaume T raſſon ; I acques Bourdinean, le jeu- 
ne Claude Monceau i I acques Daniel; Pierre Martin, * (er- 
ruier du Roy; Guillaume Franger , Marchant de bois; Pierre 
Brachet, Marchant de bois; Colas Boiſſeau, marinier; Decou- 


lons, meſureur de la Foreſt ; deux Framberees , Vaiſne deſquels 
eſt appelle la Brereſthe; Mace, beau-frere de Pathier , Rece- 


'"* app. ſerru⸗ 
rier, &. 


veur du Domaine; Des Contes, Sieur de Brion, nagueres Eſche- 


vin; Herbelay, freres, & Framberge , Advocat du Roy; Gaſs 
nier, Sommelier du Roy; Des Contes & ſa ſeur I acqueue Des 


Contes, enfans baſtards de feu l' Official Des Contes; & le mart 


de ladite I acquerte, Sergent Royal à Orleans ; Jehan Prieur 3 


Collet Noel; les Procureurs, Moncire ; Coulard; Le Licure ; Per- 
re au; Fouc aut; Le Cendre; Faſſin ; Robinet; Herve ; Paris; 


Jehan Penes; Guignard , autrement appelle Royllard ; Me. Char- 


les, Couſturier; Gaillard, MF, d' Eſcolle; M*. Euſtache, Bar- 


(1) Ne faudroit-il point corriger, Barrawlt2 Voy. le premier Vol. de ce Rec. p- 311 


Tome IV. Gg 


1562. 


nam douteux. 
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bier-Chirurgien ; Jehan Chiverolles ; Thomas Chauſſetier ; Jeh 
Sougy , & ſes deux freres; x Anthoine Hanapient ; Guetaut , Me- 
decin ;.Charles De Boniels; Charles Ze Feure, Tailleur d'habits, 
demeurant près St. Pierre-en-Pont ; Claude Courcimaut; Eloy 
Gibier , Imprimeur, & ſa femme; Girard Blouver ,, Maiſtre du 
Fleuve Jourdain ; le Maiſtre de St. Armet 5 Gregoire Trouve ; le 
it Mulet, V inaigrier ;Cancian Cheron ; La Bourdonnoiſe „ 
Veufve de feu Bowrdonois ;.la Veufve Chreſtien, Medecindu Roy: 
Girard Bong ars; les Capitaines Za Porte ; La Borde & Remy; 
Coupe; Moi ſy, & St. Martin, adjournes t trois briefs jours, & 
deffail ans ;.la demande &profit deſdits Defaux , Relations, Ex- 
ploicts, Informations faictes contre leſdits deffaillans, recolle- 
mens de teſmoins examines ,.& leſdites Informations pour leur 
valoir pour confrontation, contre leſdits Defaux, ſuivant FOr- 
donnance, avec tout ce qui a eſte mis & produict par devers. 
ladite Cour; & tout confidere ; dit a eſte , que leſdits Defaux 
ont eſte bien & deuement obtenus: au moien , & par la vertu 
iceulx, ladicte Court a adjuge & adjuge audit demandeur, tel 
profit; Feſt à ſcavoir , qu'elle les a declares & declare rebelles 
& criminels de Leze-Majeſte au premier chef, les a prives & 
prive de tous honneurs, Eſtats „ Dignites ; & les a condamne 
& condamne x eſtre pendus & eſtrangles à potences croiſèes, 
= pour ce faire ſeront miſes & dreſſees en la place de Greve, 
evant ! Hoſtel de ceſte Ville de Paris, leurs corps morts y de- 
meurer pendus Veſpace de vingt- quatre heures; & appres pen- 
dus & portes au Gibet & fourches patibulaires de ceſte dicte 


Ville, fi prins & apprehendes peuvent eſtre; ſinon, par figure & 


effigie: a declare & declare tous & uns chacuns de leurs biens 
feodaux tenus & mouvans immediatement de la Courone de 
France, reunis, retournes & incorpores au Domaine d'icelle; 
& tous & uns chacuns leurs autres biens & Fiefs, tant meubles 

que immeubles, acquis & confilques au Roy ; ſur iceulx , les 
Egliſes & autres Parties interefſces , prealablement paiees & ſa- 
tisfaictes : faict ladite Cour inhibitions & defenſes à toutes per- 
ſonnes de quel eſt at, qualire & condition qu elles ſoĩent, de re- 


uber celer, * latiter, bailler vivres & autres nourritures & aliments, 
3 7 » 


les, fauteurs * adherans, & punis de ſemblable peine que leſdits 


& donner confort, aide & faveur en uno ſorte que ce ſoit, 
auxdits deffaillans; ains leur enjoinct les denoncer & reveller,, 


& mettre Es mains de Juſtice, ſur peine · d eſtre declares rebel- 
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defaillants. Prononcé le x1ij*. jour de Fevrier, Van mil cinꝗ 
cens ſoixante- deux. Signe. Mallon. . 


* (1) Diſcours fait par le Cardinal de Guiſe , dans le Parlement 
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de Paris, en lui preſentant des Lettres du Roy & de la Reine- 


Mere, par leſquelles il lui eſt enjoint denregiſtrer inceſſamment, 
attendu le beſoin preſſant d agent, I Edit. pour I alitnation des 
biens de I Egliſe. | 


E jourd'huy , Monſieur le Cardinal de Guyſe, accompaigne 

de Monſieur le Mareſchal de Montmorancy, Gouverneur de 
ceſte Ville & Iſle de France, & du Sieur De Connor, eſt venu i 
la Court; & toutes les Chambres aflemblees, a preſentè Lettres 
Miſſives des Roy & Royne ſa Mere, inſerees à la fin du preſent 
Regiſtre; leſquelles ont eſte leues. Ce faict, a dict que leurs 
Majeſtes ayaus cherche quelzques bons moyens pour eſſayer 
mettre une fin aux troubles qu elles voyent ruyner ce Royaume, 
& conſumer petit a petit, avecques leur Conſeil y ont regarde ; 
& pour en ſortir, n'y ont trouvè que deux poin@z; Fun la Paix, 
Fautre la guerre. Quant à la Paix, penſe qu'il n'y a perſonne qui 
ne ſache qu il n'y a rien eſte obmis; mais ne la eſperer , 
ayans affaire à perſonnes endurcys, qui congnoiſſent leurs faul- 
tes fi grandes, & ſont fi obſtinez en leurs mauvaiſe volunte , 


- 
= 


Du 15. de 
Fevrier. 


que Fon y voit peu daparence d'accord. a 2 met- 


tre fin, a eſtè reſolu qu il falloit que le Roy ſe feiſt fort de telle 
Force, que celle des ennemys ne puiſſe eſtre ẽgalle; & le pluſtoſt 
qu'il ſera poſſible. Pour ce faire, ont adviſe qu'il faut argent 


pour ſoldoyer Varmee deux ou trois mois, ou tant que la guerre 


durera. A eſte regarde aux Receptes generalles du Roy, eſquel- 
les n'y adeniers pour deffrayer les bouches des Roy, Royne, & 
Meſſieurs ſes Freres; parce qu'il ny a que la Champaigne, Pi- 
cardie, & une partie de la Bousgongne, qui puiſſent payer : le 
reſte eſt tout ſaccaige & pille. Tel eſt le piteux eſtar ouquel eſt 
ce Royaume redui&t. Y a quelque temps que par le Roy en ſon 
Conſeil, fur adviſe pour le plus prompt moyen de recouvrer Fi- 
nances, aliener cent mil livres de rente de FEgliſe. L'Edi& en 
fur envoye, qui a eſte preſence par le Sieur De Connor; a charge 


des Roy & Royne, dire qu' ilz ont tres-grand regret, & leur deſ- 


plaiſt merveilleuſement de toucher aux biens de VEgliſe ; car 


{ 1 ] Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cots vi. VII. fol. 316. r. on 
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leurs Predeceſſeurs ne Von faict: auſſi n'ont-1lz eu pareille ne+ 

ceſſitè, laquelle les y contrainct; & neantmoins n'entendens_ 
que le revenu de VEgliſe en ſoit diminue aucunement; & veul- 

lent que aultant qu'il en ſera pris, luy en ſoit baille des biens de 
Ia confiſcation des rebelles ; tellement qu'ilz n ont volunte di- 

minuer ne le bien ne l'auctoritè de VEgliſe. A outre comman-- 
dement des dictes Majeſtez , dire à ladi&e Court, que Sil ad- 
vient qu'il faille faire Paix, elle ſera faite à la gloire & hon- 
neur de Dieu, auforite de ſon Egliſe ,.repos & tranquilite des. 


ſubjectz; & neantmoins ſemble que leſdictz rebelles la deſirent 


* Theodore 
de Beze. 


moins que jamais; car n'y a que * Besze & I Admiral qui ma- 
nient leurs affaires: empeſchent pluſtoſt la Paix qui ne la 
moiennent. Le Roy ne veult plus de longueur, voyant qu'elle 
myne ſon Royaume; & faire telle deſpence que en ung mois 
ou deux, il puiſſe chaſſer ſes ennemys de France: eſt impoſſible 
faire ceſte guerre ſans groſſe ſomme d argent. Quant y auroit 
Paix, fauldroit deux millions de francs pour licentier les gens 
de guerre qui font au ſervice du Roy: xla Gendarmerie eſt deu 
ung an; aux ungs Gens de pied, trois mois; aux autres, deux ;. 
& ce qui eſt deu, monte bien douze cens mil livres. A faulte de 
paiement, ilz ſe mutineroient; & ſeroit plus dangereuſe guerre 
que celle qui eſt; laquelle continuant, comme y a grande appa- 
rence, fauldra argent juſques à plus de cinq ou fix millions. Leſ- 
dictz Roy & Royne ont voulu qu'il ait paſſe par le Camp, & veiſt 
Feſtar & le calcul des Forces: a trouve que Pon doyt avoir douze 
mille Che vaulx, vingt- ung ou vingt- deux mil hommes de pied: 
y aura trois mil cinq cens Hommes d' armes. S'il eſt neceſſaire 
faire la guerre, fault que ce ſoit telle que Von doibt, & avoir de- 
uoy y fournir; ſinon faire la Paix de la facon qu' ilz la deman- 
ent, trop plus prejudiciable A Egliſe, que de prendre de ſon 
bien, 1a charge de la recompenſer; & parce que aucuns pour- 
roient faire difficultè que le conſentement du Pape & des Eveſ- 
ques, ou Clergè, y feroit beſoing, la longueur d envoyer a R. 
me & Traute, où · la pluſpart deſdictz Eveſques ſont, pourroit 
mettre les affaires de ce Royaume en tres - grand dangier; & 


que ce que deſſus, eſtoit la charge qu'il avoir deſdictes Majeſtez. 


A quoy Monſieur le Premier Preſident a reſpondu, que ſi- toſt 
que I Edict (1) avoit eſtè prëſente, il avoir en la maniere ac- 
couſtumee eſte diſtribue à Tun de Meſſieurs, pour en faire rap-- 

(7) Pont Lalienation des blens de I Egliſe. | 


DE CONDE. ES, 
rt, & communicque aux Gens du Roy, qui en avoient parle 1562. 
ladicte Court, ne reſte que en deliberer. Remonſtra lors ce 
qu'il avoit charge dire: & y a- Ton faict ce que Von a peu. Les 
Roys de France defenſeurs & protecteurs du bien de IEgliſe, 
n'y ont jamais voullu toucher ſans très- grande nëceſfitè. Ilya 
ung vieulx Docteur, nommè L Archidiacre, qui recite que les 
dick Roys ſont tous en Statues x Ventree & ſur le Portail de 'B-- 
gliſe, en ſignifiant qu ilz ſont proreCteurs-d'icelle. Apres la pre- 
ſentation de Edict, y a eu Requeſte du Clerge. Fut ordonne: 
qu'il ſeroit oy, & qu ilz bailleroient par eſcript. Congnoiſtront 
les Roy & Royne, que ceſte Compagnie ſera tousjours preſte faire 
ſon devoir ;:deliberera choſe digne delle, & dont ilz devront 
eſtre ſatisfaictz; & a eſte commande que Von allaſt querir ME.- 
Leys Gayant Conſeiller ceans ,charge du rapport de I Edict que 
Fon a dict (1) eſtre de la Porte cejourd hu. . 
Adjouſte mondict St. le Cardinal, qu'il eſtoit beſoing ad i- 
{er le pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible, & en deliberer promprement ; 
parce que le dixme. jour de Mars 2 * pour des Forces, eſt *pow aſembler 
fort prochain, ores qu'il aille à la fin qudict mois; lequel temps Tronpes, 
eſt court, pour recouvrer argent. Ceulx dudict-Clerge furent 
hier devers luy „dire qu'ilz avoyent penſè aux motens ;. mais 
2 ya — pauvrere ne feyrent ouverture qui vaille: of- 
rirent quatre Dècimes, qui neſt pour le cas qui s offre: car faut 
du temps à les lever, & y a pluſieurs Pays ruinez, èſquelz tout a 
eſte racle & deſtruict; & neſt poſſible y lever ung ſol. A eſte 
es Campꝛ du feu Rey Henn, en ſa compagnie: ne veyt oncques- 
telle miſère qu'il a veue en la Beaulſe. La Guyenne , Languedoc 
Daulphinc, Lyonnois, & maintenant toute la Normandie, ſont en 
piteux eſtat, pour y rien lever: la Baſſe - Normandie par ce 
(2) voiaige des dictz ennemys , aura eſte gaſtee. Enſuit la te: 
neur des dictes Lettres cloſes. DE PAR LE ROY. Noz py: de 
amez & feaulx. Ayant donne- ordte de faire venir & trouver Fevrier. 
en noſtre Camp & arme, au dixme. de Mars prochain, toutes 
noz Forces, avec la grace & ayde de Nele 5 
ranger à la raiſon ceulx de no ſubjectz, deſquelz la durere & 


( 1) Cela. ſigniſie apparemment, qu'il! (29 L* Amiral. de Coligny , Etoit parti 
Eteir 2 la garde de la Porte de la Ville. | depuis peu d'Or, avec des Troupes, 
Voyez ci-deſſas, pag. 212. PArret du 29. ren Normandie. . 
de Ianviet precedent, - ; 
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1562. opiniaſtretè cauſe le mal qui eſt de preſencen noſtre Royaume, 
| rout le plus grand beſoin que Nous avons, eſt que le moyen de 
les payer & entretenir, ne nous faille. Pour lequel effect, a eſte 
* Traird fas mis en avant certain * Party ſur les biens du Clerge de noſtre 
avec des Fu- Royaume, dont les Lettres cxpedices par Padvis de noſtre Con- 
= eſte envoyees : f. ſtre Veriffication eſt 

Panciers. vous ont eſte envoyees : ſurquoy voſtre Veriffication 
neceſſaire ; & pour vous faire entendre & declarer le beſoing 
ze Nous avons de voſtre prompte expedition ſur ce, avons 
epeſche noſtre très- cher & tres-ame Couſin le Cardinal de Guy- 
. fe, preſent Porteur, que Nous vous prions & ordonnons croyre 
de ce que ſur ce il vous dira de noſtre part, tout ainſi que vous 
feriez Nous-meſmes. Donne à Bloys, le ixme. jour de Fevrier 
1562. Signe. CHARLES. Et — De L' Aubeſpine. Et 
4 ſur la ſuperſcription. A noz amez & fteaulx les Gens tenans noſtre 
A Letere de la Court de Parlement a Paris. MESSIE URS. Jay fait tout 
1 Rains Aero. ce que j ay peu juſques-3-preſent, & rente tous moyens, pour 
| — mectre fin aux troubles de ce Royaume, & nay pardon- 


= NE achoſe du monde, pour faire venir a la raiſon ceulx qui en 
_ | ſont cauſe, comme chacun a veu, avec le bon ayde, conſeil, 
= confort & ſecours des bons ſerviteurs du Roy Monſieur mon 
1 Filz, qui ne ont eſpargnẽ la vie. Mais quelque choſe qui en ſoit 
1 5 ſorty, & quelque eſperance qu'ilz ayent donne de * ce recon- 


gnoiſtre, je y veoy telle & fi peu de fiance, que en ne negli- 
geant ce qui sen peult attendre, jay penſe comme ſay tous- 
* jours faict, qu'il — que le Roy mondift Filz ſoit le plus fort; 
vj & pour ceſte cauſe, ay-je pourveu qu'il aura, fi Dieu plaiſt, ſon 
YF | armee fi grande au dixme. de Mars, qui luy ſera aiſe d'achever 
Br ce qui eſt ſi· bien commence ; c'eſt de reduyre les choſes à leur 
bon chemin accouſtume , a Fhonneur de Dieu & repos de ſon 
peuple ; mais le principal eſt , que argent ne nous faille ; en 
| quoy nous eſperons beaucoup du Party que vous dira mon 
8 Coufin le Cardinal de Guyſe depeſche du Roy mondict Filz, 
| que je vous prie croite tout ainſi que vous feriez moy-melmes : 

riant Dieu, Meſſteurs , vous donner ce que defirez, De Bloys, 

| lerne. jour de Fevrier 1562. Signe. Caterine. Et contreſigne, 
= De L Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A Meſſieurs tenans la 

4 Court de Parlement 2 Paris, 
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* (1) Te Prevoſt des Marchands de Paris, avertit le Parlement 

que les rebelles ſe ſont emparez du Marche de Meaux, cr 
qu'il eſt neceſſaire d envoyer du ſecours dans cette Ville. 


15 62. 


E jour, avant que les Chambres fuſſent aſſemblees, le Pri Diu 15. de 
voſt des Marchans & deux des Echevins de ceſte Ville, Fernen 
ont dict x la Court, avoir eſtè advettiz que les rebelles s eſtoient 
emparez du Marche de Meaulx, & que fon leur mandoit en- 
voyer de ceſte Ville Gens de pied & de cheval, pour remectre la 
place en Yobeiffance du Roy; ce qu ilz ne peuvent fans argent; 
dont itz advertiſſent ladicte Court pour leur deſcharge; dau- 
tant qu'ilz ont faict & ont x faire d autres grands frais Veulx in- 
fuportables. 


* (2) Teure de la Neine - Mere , + Monſieur De Gonnor.. 


J E ne plus de vos novelles, depuis que Mileras eſt venen 3:8 Da 17. de 
ſer Porteur me dict ſet que luy avyes comende ; & quant à Pier. 
nos novelles, Monſieur De Guiſe dan demayn y fayre belle peur 
2 Orleans. Boucart & * Sternay font aveque le Prince de Conde, Eſternay, 
& (z) le noſtre, aveque Monſieur le Coneſtable qui ma depuis 
qui ſont aveque luy envoye le Segretayre dudiſt Prince, pour 
reſeudre * la veu; & preſſe fort Madame la Prinſeſe, quele ſe la vere, 1s 
faſe. Je croy qu'il a bele peur de nous voyr ſi pres: de-Iſan e 
ſon congẽ; mes quant demayn nous auryon Orleans, je ſay byen 
2 pour chaſſer les ayſtranger , y nous fault la Pays que je de- 

re; mes nous Paurion bien a milleur condiſion, tenant la Ville. 
Mes recomendation au Cardinal de Euiſe. Mes que tou deus 
ayez fayſt, venez vous. en enſemble: haſtes le canon; car ſela: 
leur fayra haet... 8 

[ A Bloys , le xvijꝭ. jour de Fevrier 1562. 


Sur le dos de cette Tetire eſt cerit: A Monſteur De Connor, & e. 


(1) Regiſtte du Conſeil du Parlement de I MS. de la Bibliotheque du Roy, cots 244 
Paris , cote vi XVII. fol. 3 16. 1. - | fol. 36. | | 

Voy. cy-deſſus. p. 211. & note 1. PArr&}. [3] Ceſt-à-dire app, celui que le Roi . 
du Parlement, du 27. de Janvier prècedent. PAP? | W 

{ z-] Copiè ſur / Original qui eſt dans le. 
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Du. 18. de 
Ferrier. 
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TRES 


* (a) Relation de la bleſſure & de la mort du Duc de Guile, » 


E Jeudy xv111. de Fevrier 
Lorrayne Duc de Guyſe , 


„M. p. Lx1t. Meſſire Frangois de 
Chevalier de POrdre, Pair de 


rance , & Lieutenant General pour le Roy, comme vers le 


ſoir il viſitoit les Tranchees du 


Prince de Conde & ſes aflocies, 


Camp, dreſſces devant & alen- 


tour de la Ville d'Orleans , occupces puys un an en ga par le 


ayant laiſſè ſon harnois pour ſe 


refraiſchir , meſmement ſon corps de Cuyraſſe qu'il avoir por- 
#-retournoit TE tout le jour, ainſi qu'il & retourneroit du Portereau , apres 


eſtre deſcendu du Bateau on il 


avoit paſle la riviere du Loire, 


allant doucement le petit pas, & acompaignè de deulx Gentils- 


hommes ſculement, donr 
te ſur un 


2) Villecomblin , marchant devant Ac 


un eſtoit le Seigneur De Roſtin, mon- 
it Mulet, avec lequel il won Fautre le jeune 


eval, fur ledit Seigneur 


De Guiſe ſuyvy par derriere par Jean De Poltrot, ſoy- diſant Sei- 
gneur de Merey, nourry en la Maiſon du Seigneur De Soubize; 
lequel Polirot avoit deſpiega propoſe le tuer ; & comme il ap- 
prochoit de fon logis, en un Carrefour ou il y a pluſieurs che- 
mins tournans de coſtè & d' autre, ledit Poltrot tira contre luy fa 
Piſtolle chargee de trois boulets, de la longueur de fax a ſept 
pas; & le frappa a Veſpaule, cuydant qu il fur encores arm par 
le corps; & a Vinſtant qu'il Veur frappe , il picqua ſon cheval 
aer , fur lequel il eſtoir monte ; & ſe ſaulva de viſteſſe, 
paſſant par pluſieurs Bois & Taillis; durant laquelle nuyct, il feit 
environ dix licues , penſant tousjours s eſloigner d' Orleans; 
mais a fobſcurite, il ſe deſtourna de ſon chemin, & vint juſe 
ques au Village d Olivet, & picqua juſques au lendemain huit 


ou ix. heures de matin, qui il * ſon cheval eſtre las; par- 
eme, quoy, il ſe logea en une * Cenſe 


3 xx. = y fut trouve fortuitement par aucuns ſoldats ne 


, Ou il repoſa juſques au Sab- 


e le cognoiſſans point, ny ſachans qit il* eſt commis ledit cas; 


1 ] MS. de Dupuy. Vol. 333. 
ol Ceſt . le meme que Mr. 
De Villegomblain , de qui nous avons des 
Memoires curieur , intitulez : Les MEmoi- 
res des troubles arrivez en Ftance, ſous les 


Regnes des Rois Charles I X. Henry NI. 


& oi IF. Paris 1668. in-12. 

Il paroit par ges Memoires , que “Au- 
823 eté fort utaché au Part 
des Catholiques. 

Ces MEmoires ne commencent qu'en 


| 1567, 1 
| mals 
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mais par ſubſon, le voians ſeul, & de contenance aucunnement 1562. 
effrayee, eſperans ſi c eſtoit * il, en avoir bonne rẽcompenſe: 
par ce que le Roy avoir faict crier par ſon Camp, que quicon- * = 
ques en trouveroit Pautheur & le repreſenteroit , il luy donne- / 
roit mille eſcus; qui fut cauſe de mettre pluſieurs en beſoigne. - 
Ceulx donc qui le deſcouvrirent en ladite Cenſe, le trouvans 
en une chambre on il acouſtroit ſa Piſtole; & (1) reinezchans 
ſon cheval, Yadmenerent au Camp vers la Royne; auſquels par 
le chemin il declara affaire; promettant un bon preſent, s ils 
le vouloient ſauver. Or fut- il admene le Dimenche xxi. en la 
preſencede la Royne, qui le feit interroguer par Maiſtre (2) Jean 
Viellart Me. des Requeſtes; on il feit une longue depofition de 
tout le cas, ainſi qu'il avoit entrepris & execute ; laquelle fut 
redigee par eſcrit; & parce qu en icelle, ſe trouvoit entr autres 
charge le Sieur De Chaſtillon Admiral de France, luy fut in- 
continent envoyce par aucuns de ſes amys, eſtans lors à Caen 
avec ſes Reitres; à laquelle il reſpondit le deuxieſme jour après 
Tavoir receue, (3) & feit imprimer & publier en diligence ſes 
Reſponſes , avec les depoſitions dudit Polzror; & quant & quant, 
eſcrit une Lettre a la Royne, priant quelle feit ſurſoir ſon * 
poets & le garder en quelque lieu ſeur, on il ne peult eſtre ſu- 

orne ne intimide ; afin que la Paix faitte, il faſt confronte au- 
dict Sieur Admiral, pour en ſgavoir myeulx la verite. Tourefois 
le lendemain de ſadite depoſition , il fur mene de nuyſt avec 
quatre chevaux de poſte, à Paris, & mis en la Tour carreede la 
Conciergerie du Palais, ou il demoura juſques a Jeudy xviii. de 
Mars, le jour de devant que le Corps du feu Duc de Guyſe en- 
traſt a Paris; & lors fut condamnè par Arreſt de la Court de 
Parlement, à eſtre renaille, & tire a quatre chevaux en la Place 
de Greve, ou il ſouffrit beaucoup avant que mourir: car d autant 
qu'il avoit variè en fa depoſition, après avoir endure les tenail- 
les ardantes & la dure ſecouſſe des chevaulx, il fut derache , & 


— 


(1) Ce mot paroit corrompu. Peut- I des Requeres ; & un autre fils nomme Jean. 
etre ſigniſie · til: enharnachant ſon che» | Vayez les Genealogizs des Maitres des 
vat. Requètes, par Blanchard, pag. 285. 

(2) Il faut peut. tre corriger , Vialare, | (3) L'Interrogatoire de K , avec 
Il y avoit alors un Vialart Maitre des Re- Ia Reponſe de I. Amiral , ſeront imprimes 
queſtes ; mais il ſe nommoit Michel. Il eur | cy-deſſous. 
un fils nommé Felix, qui fut auſſi Maitre 


Zome IV. Hh 
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1562. relevepourPexaminer derechef. A donc, eſtant admoneſte de 
— (dire verite, ſur le point de la mort, Von dict qu'il en deſehar- 
ea ſa conſcience, confeſſant le tout, & ceux qui luy avoient 
it faire. Or pour retourner audi& Seigneur De Guyſe,.apres: 
« Carfour- qu'il fut bleſſè en la * Travee ſuſditte, ſi-toſt que la Royne le 
ſceut, vint vers luy au Camp, & ne Pabandonna juſques à ſon 
treſpas. Le Cardinal de ogg eſtant lors 2 Paris „nen fur ad- 
verti juſques au Samedy enſuyvant; mais incontinent qu'il len- 
rendit, s en alla; & ne peult faire ſi grande diligence, qu'il 
ne trouvaſt ſon. frere très- mallade: car le Lundy il tomba en 
une fievre continue, par fa playe que les Chirurgiens avoient 
* met-tr2;.. Atlatee & cauteriſee avec un * ferment d' argent tout ardanr ,. 
douteux. cuydans par ce moyen ofter la poiſon qu ils penſoient eftre aux 
| boulers & à la pouldre.. Tourtefois , tant sen fallut que cela 
ſerviſt de rien, que pluſtoſt il luy avanga ſa mort, cauſant la- 
dite fie vre dont il deceda le Mecredy des Cendres x x1111.. 
| de Fevrier, ſur les dix heures du martin ,. apres avoir fair 
„Elles fot c- pluſieurs x Remonſtrances à Madame fa, femme & a ſon 
in. fils aiſne , qui ont eſte redigees. par eſcrit & publices.. 
Son Corps. demoura quelque temps au lict a of, puys 
fut mis en un lieu on: chacun pouvoit paſſet pour le voir. 
Ceux de la Ville & du Pais à fentour, y ene à troup- 
;-meſmement grandes compaignies de Capitaines, Gens 
armes & ſoldatz ; & dedans le Camp, y eut de grandes 
plaintes. Les Enſeignes furent miſes bas, & les Tabourins ſonne-. 
Au. rent * le deſconfort. Puys il fut poſè en un coffre de plomb, 
& port le Vendredy xxv1. par la riviere de Loi, A Blois, 
conduit par les Bandes Frangoiſes, Suyſſes & Eſpaignols, juſ- 

ques au bateau. 


. 
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actions & propos de Monſieur (3) De Guyle , 


Jure, juſques 4 ſon treſpas. 
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* (1) Lettre de (2) VEveſque de Riez, au Roy, contenant les 


depuis ſa bleſ= 


4 


4a Paris, 


Pour Jacques Keruer, Libraire jurè, demeurant en la rue 8. 
Jacques, à la Licorne. OY 


2563. 


Aver privilege. 


Av L. 


C TE UR. 


TE Lecteur ſoit adverti, (4) que ce qui a eſte imprims 
des derniers propos de feu Monſieur De Guyſe , neſtoir 


qu'un double, mal correct 


ue Fon avoit prins du premier ject 


que I Autheur qui a aſiſtẽ 9 9 propos, en avoit lors fommaty 


rement fait & trace, 


pour luy ſervir de memagire, a ce qu'apres 


a plus grand loiſir, il peuſt recueillit tous les ſainctz propos de 
ce bon & vertueux Prince, tenuz par luy avant {a mort; & apres 


les produire en lumière; le tout a la verite ,, comme il faict - 


preſent, pour la conſolation de VEgliſe de Dieu, qui peult par 
cecy cognoiftre en quel repos de conſcience meurent tous ceux 


qui ont confiance en elle, & perſeverent en ſon union & fer- 


metẽè. Adieu. 
De Paris, le xvi. de May. 


© ( 1) cet Quvrage ate traduit en Latin, 
& imprime ſous ce Titre: Lanciloti C arlei, 
Regienſis Epiſcopi , de Franciſei Lotaringi, 
Guiſn Ducis, poſtremis diftis & factis ad 
Regem Epiſtola, ex gal ico ſermone in la- 


Tiſtis , apud Culielmum Jullian , ſub Signo 
amie tis, ad Gymnaſium Cameracenſe 1563. 
eum Privilegio. in-89, 

Le Traducteur a ſupprims quelques en- 
droits de Original Frangois ; & entr'autres 


celui on le Duc de Guiſe avoue à {a fem< 
me, qu'il a quelquefois manque 2 la fide- 
lice qu'il lui devoir. Voy. la Remarque qui 
ſuit immèdiatement cette Piece. 


s, 

(3) u fut bleſſé le 18, de Fevrier 1562, 
ar Jean Poltrot, Sieur De Mere; & mourut 
ſe 24. de ce mois. 


(4) Voyez la Remarque indiquee à la 
| fin de la note 2. de cette page. | 


Hh ij 


(z) U fe nommoit Lancelot De Can 
tinum eonyerſa , per Joannem Veterem. Pa- | le | 


1562. 


1562. 
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AU ROY TRES-CHRESTIEN, Charles Neußeſine 


| de ce nom. 

8 IRE. Pource que les exemples des vertueuſes actions, ſe 
O doivent (quand Toccaſion.s'y offre) repreſenter devant les 
yeux des Princes, meſmement quand ils viennent des perſon- 
pes aymees, de qui l'on regoit aiſement limitation, jay bien 

voulu vous rendre compte des dernieres. ceuvres & propos de 
Monſieur De Guyſe, ayant receu de luy ceſt honneur, lorſque je 
vins au Camp avec la Reyne, qu'il m'appella pour luy aſſiſter en 
fon extreme maladie, & veiller les nuicts avecques luy. Ce qui 
ma faict reſouldre de prendre ceſte hardieſſe, a eſte le com 
mandement de madite Dame, qui a deſire qu'une ſi ſaincte & 
exemplaire fin d un tel Prince, fuſt par mes Eſcripts cogneue a 
Voſtre Majeſte, & reſmoignee a tout le monde. Et encores, 

Sire, que pour amour que vous luy avez portee, vous ne pour- 
rez lire cecy ſans quelque triſteſſe, je m'aſſeure toutesſois que 
vous ne trouverez moins de contentement d eſprit en la ſaincte- 
te de fa ſin, que de douleur en une fi grande perte, & jugerez 

que les louables & chreſtiennes actions de ſa mort, font bien. 
reſpondantes aux illuſtres effects de ſa vie. Ty ay eſte preſent, & 
luy ay rendu le plus fidelement & le mieux que j ay peu, le der- 
nicer debvoir qu il defiroit de moy: dont je neſtime rien toutes 

les autres inſtru@ions que Jay jamais receues, au pris de celles 

r divines parolles m'ont imprimees dedans le cœur; & 
emble, Sire, que veritablement on luy feroit tort d eſtre marry 

d'une mort {i heureuſe pour luy, de laquelle luy- meſme ſe reſ- 

jouiſſoit, & qui après tant d honorables Trophèes, a adjouſtẽ par la: 
vitaire de ce monde & de ſoy- meſme, une immortelle Couron- 
ne 2.ſes.precedens honneurs: car ſes rares & tant excellentes 

louanges, qui pour Vinftabilice des choſes, pouvoient recevoir 
quelque mutation, ſont ſeellees & confirmèes par ſa magnani- 

mite au meſpris de ce fiecle, par ſa douceur x pardonner à ſes en- 

nemis, par {a prudence de pour voir à ſa Maiſon , & finablement 

par un ardent zele de charitè & d'affection envers Dieu. Si je 
pouvois entièrement rediger par eſcript ſes dernicres parolles, 

vous cognoiſtriez, Sire, que je vous dy bien peu, au pris de ce 
qui en eſt; mais je crains (comme je doibs) que mon unbecillice. 
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diminue par trop, tant de perfections; combien qu une partie 
exprimee ſuffira tousjours à ceux qui les liront, pour ſe former 
un vray exemple & miroir des vertuz qui au paſlage extreme 
de ceſte vie, ſe peuvent attendre d'un homme Chreſtien: en 
quoy je ne doubte point, que vous, Sire, ne m'adjouſtiez foy , 
qui ſcavez ſa ſuffiſance; & eſpere que les autres ne me ſouſpe- 
conneront point de menſonge en choſes teſtifices-par la Majeſte 
de la Royne, par Meſſeigneurs les Princes, & pluſieurs autres 
Seigneurs & Perſonnages d'authorxe ,. de qui jen ay entendu 
Lune partie, & autre je Vay veue & ouye moy-meſmes. 

Avant que d entrer au recit de ceſte triſte dſaventure, je re- 
prendray le propos um peu plus hault, pour vous faire entendre, 
Sire, que Monſieur De Guyſe voyant Vevidente ruyne qui ad- 
viendroit ace Royaume, par la continuation de la guerre qui 
attiroit les Eſtrangers de tous coſteꝝæ, & que luy & les ſiens y 


mettoient les biens & la vie; auſſi pour effacer Jopinion qu au- 


cuns avoient conceue, qu'il vouluſt par les armes maintenir a 


Grandeur, ib s adviſa de deſpecher par pluſieurs fois hommes ex- 
pres , avec memoire, vers la Roine; meſmement le Seigneur 
De Crenay, pour Vinciter de plus en plus à la paix, ſuivant les 
propos qu'ihen avoit mis en avant, tant au Camp après la ba- 
taille *, qu æxChamres, & dernierement à Blois; meſme patlant · i Dꝛeur; 


a Monſieur le Prince de Conde, lorſqu'd le fut viſiter ; & conſeil- 


loit à madicte Dame, de choiſir quelques Perſonnages propres, 
pour aller a Orleans vers Monſieur le Conneſtable ee ceſt 


affaire: ſurquoy elle s adviſa de defpecher Meſſieurs de-Zymoges 


& D'Oyſel, leur commandant de paſſer au Camp, pour en com- 


muniquer avec ledi& Seigneur De Euyſe; ce qu ilz firent le Sab- 


medy trezieſme de Febvrier; & apres qu ils eurent receu ſon advis 
ils Fen allẽrent ce meſme jout A Olcans, où ils parlerent mondit 
Seigneur le Conneſtable, Madame la Princeſſe de Condea Monſieur 
D* Andelot,& autres qui avoient Ale maniement des affaires. Ce- 
pendant que la Paix ſe traictoit, Monſieur De Cuſe eſtoit ententif 


ala guerre, pour ſe garder de ſurpriſe, & pour ceſte occaſion , 


eſtoit alle le Jeudy enſuyvant au Portereau, ow-il s atreſta lon- 
gucment, eſperant au retour trouver en chemin leſdits Sieurs 
revenants d Orleans; mais voyant qu ilz tardoient trop & venir 
il ·ſe delibera d aller devant les attendre a ſon logis, & de paſſer 
la rivicre de Lqret dans un bateau, à cauſe que le Pont, dont 


h 11 
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dont la violence fut ſi gra 
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ceux de la Religion qu ils diſent Reformee, avoient rompu une 
Arche, n'eſtoit encore refaict. Lors le Seigneur De Crenay qui 
Paccompagnoirt & couchoit ordinairement en ſa chambre, s a- 
vanga d aller trouver Madame De 1 , pour Voſter de la peine 
ou elle pouvoit eſtre, à cauſe du tardif retour de Monſieur ſon 
Mary, & luy dire qu'il arriveroit incontinent. Il advint qu ayant 
paſle la riviere de Loyret, le meurtrier qui ne mérite qu'on le 
nomme, s eſtant longuement promene le long du rivage, atten- 
dant ſon occaſion, Papperceut , & luy demanda quand Mon- 
ſieur viendroit: ledi& Crenay luy reſpondit qu il eſtoit bien pres, 
& continua ſon voyage. Le traiſtre voyant le temps a propos pour 
executer I'entrepriſe qu il avoit faite de tuer Monſieur De Guy- 
fe, & ne voulant plus differer, pour opinion qu'il print, com- 
me il diſt depuis, que sil vivoit davantage, il mettroit en brief 
a execution le deſſein de la priſe d O leaus, Farrendir juſqu'à la 
deſcente du bateau, puis gaigna le devant, monre ſur un cheval 
d' Eſpagne, que pour ceſt effect peu de jours auparavant, il avoir 
achere dun des gens meſmes dudict Seigneur; & le voyant au 
droit d un chemin croiſe, entre deux grands noyers, ſur le deſtour 
de main gauche qui conduit à ſon logis, eſtant ja demie heure de 
nuit, (ne le voulant regarder ala face, de peur, à ce qu'il confeſſa 
après, qu en le regardant, il ne perdiſt la voluntè de luy mal- 
faire, comme il avoit faict pluſieurs fois) ils advanga, & luy tira 
wr derrierede fort pres, un coup de Piſtole chargee de trois bal- 
es, qui Fattaignit ſoubs 1 droicte, & paſſa tout oultre, 
e, qu'il ſe courba & baiſſa la teſte 
juſques ſur le col de ſon cheval, puis ſe dreſſant & voulant met- 
tre la main à ! Eſpèe, trouva la force de ſon bras perdue. Lors il 
luy ſembla que l eſpaule luy eſtoit emportee de ce coup, & ſe 
jugea eſtre mortellement attaint. Après qu'il fut venu fon lo- 
gis, & entre dans ſa chambre, il trouva Madame De Cuyſe qui 
mattendoit rien moins que de le voir arriver en tel eſtat; & la 
voyant effrayce dun ſi ſoudain & inopine accident, après avoir 
baiſce, il la conſola, & luy diſt qu'il luy portoit une piteuſe nou- 
velle; mais telle qu'elle eſtoit, il la failloit recevoir comme ve- 
nant de la main de Dieu, & s accorder aſa volunte: que Yon la- 
voit rue auprès de ſon logis, en trahiſon, parlant de la Paix 


De Roſtaing avec Monſicur * De Rouſtain, & s ebahiſſoit qu'il y euſt tant de 


malice aux hommes: qu'il n avoit. nul regret de mourir, mais 


l —_ ROSEN ey ARE: " Ti 


: DE CONDE. £47 
bien qu'un de ſa Nation euſt commis un tel ate & quand Ma- 1562. 
dame De Guyſe pleurant, diſt qu elle en demandoit vengence a 
Dieu, il la reprint, diſant qu'il ne failloit point irriter Dieuqui 
nous commandoit de pardonner à noz malfaicteurs, & luy laiſ- 
ſer la vengence „ comme eſtant le preſent plus agrèable que 
homme Chreſtien luy ſęauroit faite: qu il eſtoit très-heureux 
de mourir pour ſon honneur, & pour le ſetvice du Roy: bien 
avoit- elle occafion de ſe douloir, car il Paimoir & Vavoit tous 
jours tant aymee; mais que Dieu la conſoleroit, qui aux tribu- 
lations ne delaiſſe jamais les ſiens, au nombre deſquels elle eſtoit; 
& voyant Monſſeur le Prince de Einville pleurant, ille baiſa auſ- 
fi, & luy diſt: Dieu te face la grace ( mon fils) d eſtre homme 
de bien; puis ſe ſouvenant de vous, Sire, & de la Reyne, il diſt, 
que vous ſerieʒ bien marryz de ſon inconvenient, & que vous 
perdiez un hon ſerviteur qui ne vous avoit jamais faict faulte.. 
En parlant de Madame fa mere, de Monſieur le Cardinal de Lor. 
faire, & de Meſſicurs ſes freres, & du deſplaiſir que tous ceux 
qui lay moient, recevroient de ſon triſte accidenc, il leur ſou- 
_ Fhaitra pouvoir prendre la reſolution en ſon mal, qu il prenoit 
luy-meſmes. Apres que ſa playe fut veue par les Chirurgiens, 
qui trouverent que le coup rentroit dans le corps, il conceut 
meilleure eſperance de ſa vie, & diſt qu il eſtoit difpoſe pour 
vivre ou mourir, ainſi qu'il ee, Dieu ;. le priant que sil le 
cognoiſſoit eſtre utile pour ſon ſervice & honneur, & pour le 1 
bien public, il le laiſſaſt en ce monde; ſinon, qu il le print biennn’¹ 
toſt; remettant toutesfois le tout a ſon Ordonnance. Ie ne veulx | _— 
oublier x vous dire que le traiſtte meurtrier ne fut ſurvy que par 
Monſicur De Rouſtain, qui naguères eſtoit venu vers Monſieur 
De Guyſe de la part de la Reyne, & luy faiſoit lors compagnie z. 
mais pource qui il eſtoit ſur un mulet, & empeſche par Fobfcu-- 
rite de la nuit, il ne luy peut faire longue pourſuyte, & auſſi 
ue celuy qui fuyoit, tenoit PEſpee en la main, & s eſcriant 
aiſoit luy- meſmes ſemblant de pourſuyvre celuy qui avoit don- 
ne le coup; mais le juſte Jugement de Dieu ne permit que pour 
courſe ny diligence qu'il ſceuſt faire toute la nuit, & le ſende- 


n 


3 main tour le jour, & encores l'autre nuict, il ſe peuſt gueres - 
2 eſloigner du lieu de fon malefice; de ſorte qu entte Gergtas & 
1 Olivet, il fut prins (comme par miracle) de ceux meſmes qui 
3 ne le n point; & après avoir eſte ouy en la prẽſence 
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de la Royne & de Meſſicurs les Princes & Scigneurs de voſtre 
Conſeil, il a eſte mene à Paris, pour eſtre juge par la Court de 
Parlement, ſelon ſon demerire. Je vous diray ſeulement, Sire, 
qu entre autres choſes, il confeſſa qu'il eſtoit venu a Meſſac, 
vers ledict Seigneur, faignant ſe repentir d'avoir porte les ar- 
mes avec ceux de la Religion qu ils diſent Reformee, & les 
vouloir d oreſnavant porter ſoubz ſa charge, pour voſtre ſervice, 
& qu'il avoit quelque temps converſe en ſa Maiſon, à fin de 
trouver plus ay ſement le moyen de le tuer; mais la grande bon- 
te & grac ieuſetè qu il voyoit en luy, Vavoit tousjours garde de 
Executer {a mauvaiſe intention. 

Meſſieurs de Lymoges & D'Oyſel, paſſoient la riviere quand le 
coup fut donnè de forte qu ils Fouyrent clerement ; & venuz 
au logis dudit Seigneur, ils le trouverent preſt a ſe mettre au 
lict, & S eſtans condoluz avecques luy de ceſte infortune, il leur 


diſt qu'on Favoit aſſez maltraictè pour une fois; mais qu'il ne 
9 | q . 


ſe trouveroit point qu il euſt jamais faict de telles Deſpeches : 
qu il aymeroit beaucoup mieulx mourir qu en faire de pareilles, 
& n euſt jamais penſe qu il y euſt eu tant de cruaute en France. 
Lors ayant loue Dieu 45 ce qu'il n eſtoit en danger, comme luy- 
meſmes Veſtimoit, il luy rendirent compte ſommairement, pour 
ne Fennuyer , de leur Negociarion , dont il ſe resjouit, voyant 


les affaires fi bien acheminez a la Paix. Il eft vray que ſur le pro- 


pos des Oſtaiges, il diſt qu'il eſtoit bien d advis que Monſieur 
D'Eſtampes & Monſieur Danville allaſſent a Orleans; mais quant 
a Monſieur le Prince ſon fils, il doubtoit que Madame ſa fem- 
me & ſes amys, y feiſſent quelque difficulce , pour le mauvais 
eſtat oũ il eſtoit: toutesſois fi la Reyne congnoiſſoit eſtre neceſ- 
ſaire qu il y allaſt pour le bien de la Paix, & qu'il luy pleuſt lay 
commander, non ſeulement il I'y voudroit envoyer, mais auſſi 
tous ſes autres enfans enſemble. Peu apres les Capitaines de l'ar- 
mee le vindrent viſiter, portants au cueur & au viſage une in- 
croyable triſteſſe, auſquels il diſt qu ils voyoient en quelle fagon 
eſtoient traictez les gens de bien & les bons ſerviteurs de Voſtre 
Majeſte ; que on frappoit ainſi par derrzere , quand on noſoit 


| euer par devant: qu il les pryoit de parache ver les Deſpeches 
qu'il a 


voit commencces, & de pourvour aux affaires de la guer- 
re, ſans que pour ſa bleſſute voſtre ſervice fuſt retardè; & * 
| | rpg _ 
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ſes Secretaires ob&yroicnr à leurs commandemens, en attendant 
des nouvelles de la Reyne. Puis quand il la veit arriveeau Camp, 
le Samedy vers le ſoir, expreſſement pour le voir, il ſe resjouyr 
grandement de {a preſence, & de Vhonneur qu'elle luy faiſoit 
de luy tenir pluſieurs favorables propos, fe monſtrant treès- ſoi- 
gneuſe de ſa gueriſon , comme celle qui vouloit chercher tous 
les moyens qu'il luy ſeroit poſſible, de la luy faire recouvrer, 
ſgachant aſſex combien elle importoit pour le bien de ce Royau- 
me & pour voſtre ſervice; dequoy il la remercia tres-humble- 
ment; & luy ayant rendu compte de ſes actions & entrepriſes, 
& communique tous ſes deſſeins, il ſembla eſtre de beaucoup 
allege, & plus content que de couſtume; mais le mal croiſſant 
tousjours de plus en plus, & ſes Forces ſe diminuants pour le fan 


qu'il avoir perdu, il ſe trouva entre la doubte & Teſperance deſa 


vie, ſans toutesfois laiſſer le ſoing de voz affaires, deſquels il 
conferoit ſouvent & longuement avec la Royne qui le viſitoit 
tous les jours deux fois. Monſieur le Cardinal de Guyſe y atriva 
le Lundy ſur le ſoir, qui luy fut un redoublement de conſola- 
tion, & un grand ſoulagement à Madame De Guy/e , qui eſtoit 
ſi affligee qu'elle avoit bien beſoing dun tel ſecours, pour pour- 
voir aux choſes neceſſaires; & quand la Royne y revint le Mardy, 
apres qu'elle luy cut demande comme il 4 portoit, il luy tint le 
propos qui S enſuyt, en la preſence de Meſſieurs les Princes, & 
des Seigneurs de voſtre Conſeil. 


A la Royne. 


ADAME. Vous voyez Feſtat od je ſuis reduidt par le 


coup que ſay receu pour maintenir Phonneur de Dieu & 


le ſervice du Roy, dont le plus grand deſplaiſir que je ſence , 
c'eſt de ne pouvoir continuer à le ſervir & vous, comme fay de 
couſtume : car oultre les anciens grands bienfaits que Jay euz 
des Roys & de vous, Madame, vous me faictes encores de prẽ- 
ſent, tant de bien & d' honneur de me viſiter ainſi ſouvent, & 
me conſoler par voz ſages propos & offres honorables, que j; en 
ſens une obligation . e tous les biens qui ſe peuvent recep 
voir de Prince ny de Princeſſe du monde. Je me trouve en un 
combat ou il fault neceſſairement que je vainque ou que je ſois 
vaincu. Si je demeure le vainqueur, & la vie m'eſt conſervee, je 
Tome IV. | Ii 
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ne Teſpargneray jamais en rien pour le très-humble ſervice du 
Roy & le voſtre, & Femploiray autant que je feis onques, & 
plus s il meſt poſſible, en toutes les occaſions qui ſe pourront 
offrir; mais ſi Dieu veult que la force du mal ayt la victoire ſur 
moy , & que je ſois venu a la fin de mes jours, je commande à 
mes enfans de toute la puiſſance que Jay ſur eulx, de ſucceder 
à mes voluntez en ceſt endroict, & les tenir comme mes biens, 
pour un certain heritage , affin de ſe dedier continuellement 
eux & leurs vies, pour voſtre humble ſervice. Je m'aſſeure que 
voſtre bonte , ſans mes parolles, les vous recommandera tous- 
jours aſſez, & que les longs ſervices que Fay faifts aux Roys mes 
bons Maiſtres , & à vous, ne ſeront jamais effacez de voſtre me- 
moire : ſi ne veulx-je laiſſer à vous en faire une très-humble & 
affectucuſe rẽcommandation, & vous ſupplier Madame, de te- 
nir leur mere & eulx en voſtre ſouvenance. Je ne vous veulx 
point parler de mes facultez ; mais je vous veulx aſſeurer qu'ilz 
auront bien beſoing de voſtre faveur & ayde. Je men iray, Sil 
= ainſi A Dieu, ſans aucun regret de laiſſer ceſte vie; & com- 
ien que le Roy & vous, feiſſieʒ perte d'un tres-affeftionne & 
fidele ſerviteur, fi eſt-ce que puiſque Dieu vous laiſſe Monſieur 
le Cardinal de Bourbon, & Meſſieurs les Princes du Sang, pour 
vous aſſiſter, avecques pluſieurs autres Seigneurs, je ne vous fe- 
ray pas grand faulte, & m eſtimeray heureux d' eſtrè mis hors 
des extremes miſeres & malheurs qui en ce temps regnent au 
monde, meſmement en ce Royaume, ot je nous voy en telle 
diſpoſition d'eſprits, que nous ne pouvons aucunement ſouffrir 
le repos n'y eſtre en patience: parquoy il fault, Madame, & je 
vous en ſupplie très-humblement, que vous pourchaſſiez une 
bonne paix, & metiez une ſin au bon commencement que vous 
y avez donne, comme vous congnoiſſez eſtre neceſſaire: ce que 
je deſire pour les autres plus que pour moy, qui ne ſuis afſeure - 
de jouyr d'un tel bien, veu le danger on je me trouve d'une mort 
prochaine, dont toutesfois la peur ne me trouble point: car come 
me faiſant profeſſion des armes, je m' en ſuis de long- temps re- 
folu ; & comme Chreſtien, Dieu me faict la — me don- 
ner une aſſeuree eſperance de mon ſalut: il me preſente ſa cle- 
mence & ſa bonte : il met devant mes yeulx {a miſericorde , & 
encore que par la rigueur de ſa Loy, je me ſente ſubje& à la con- 
demnation de mes faultes, toutesfois par fa douceur paternelle, 
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& par ce grand merite du Sacrifice de ſon Fils, je voy pour moy 
une pleniere remiſſion preparee : je me riens aſſeurè de ce qu il 


m'a promis: je {cay que le Crẽateur ne veult point perdre ſacrea- 


ture qui met ſa fiance en luy ; & encores que mes iniquitez ſoient 
venues par deſſus ma teſte, {i ay-je certaine eſperance que Va- 
biſme de ſa miſcricorde ſurmontera Vabiſme de mes pechez, & 
que l'ayant pour moy , Venfer ny la mort ne me pourront faire 
nuiſance. Soit doncques de moy ce qu'il plaira a Dien en ordon- 
ner: je ne demande ny deſire rien outre {a voluntè que je me 
propoſe en tout pour mon but & reſolution , pour la & Mig d'un 
cueur content & humilie , me ſoubzmettant à Tobẽ iſſance que 
doibt la facture i ſon facteur, Venfant à ſon eternel Pere, & le 
captif a celuy qui a faict fa redemprion. Je concluray mon pro- 
pos en ces deux poĩnctz; que {i la vie me demeure, je la recon- 
gnoiſtray de Dieu, comme j ay tousjours faict toutes choſes, & 
la deſpendray très- voluntiers pour ſon honneur , & pour le ſer- 
vice du Roy & le voſtre : fi je la pers, jeſpere que je mourray 
en luy, & que par ſa grace, il me fera participant de ſon Royau- 
me celeſte. 1 
Ces propos, Sire, qui furent plus diffuſement & mieulz par 
luy pourſuiviz , attirerent abondamment les larmes des yeulx 
de la Royne , & de tous les Seigneurs aſſiſtans: à quoy toutesfois 
elle s eſvertua de reſpondre, qu elle eſperoit que Dieu luy feroit 
ceſte grace, de le laiſſer encores en ce monde pour le beſoing 
qu'en avoit ce Royaume, pour conſerver la Religion, & pour 
voſtre ſervice; de forte qu'il luy ſeroit luy-meſme aydant à faire 
pour ſa maiſon & pour les ſiens, ce qu'il deſiroit; mais ſi Dieu 
(ce qu'elle ne penſoit) en ordonnoit autrement, elle ne faul- 
droit d employer ſon pouvoir envers vous, Sire, pour leur bien 
& Grandeur, & feroit ny plus ny moins pour eux, quelle avoit 
delibere de faire pour luy-meſmes, ſans jamais oublier ſes tant 
importans ſervices, qui ne ſęauroient eſtre afſez dignement re- 
compenſez ; & luy vouloit dire pluſieurs autres propos, mais ſc 
trouvant empeſchee par la douleur qui Vavoir ſaiſie, elle fut con- 
traincte de ſe retirer. Sur le ſoir, Pardeur de {a fiebvre augmenta 
avec une ſueur froide, non ſans quelque debilitation de ſon en- 
tendement. Lors je luy parlay de Dieu, de la conſolation qu il 
devoit prendre en luy , & de la patience de ſon mal, comme ve- 
nant de luy ce qu ayant un temps eſcoutè, il Wer As qu'il 
1 1) 
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eſtoit tres-bien adverty qu'il failloit recongnoiſtre Dieu aux ad- 
verfitez comme aux proſperitez , comme Monſieur le Cardinal 
ſon frere qui eſtoit la preſent , luy avoir bien ſceu dire; & 
r ce qu'tl ſe ſentoit grandement travaillẽ de la fiebvre & de 
* il pria qu on le laiſſaſt prendre ſon repos. Un peu après, 
eſtant adviſe par Monſieur le Cardinal ſon frere, que le temps 
eſtoit venu ou il luy failloit penſer à fa conſcience, recepvoir 
les Saincts Sacremens , & diſpoſer de ſes derniers affaires; après 
avoir eſte quelque temps en cogitation, il me feit appeller, 
neſtans lors que mondit Seigneur le Cardinal lon frere, & Mon- 
ſieur de Rouſtain avecques luy ; & adreſſant fa parolle a moy, diſt 
qu'il avoit delibere de faire trois choſes. Premicrement de re- 
memorer ſes faultes paſſees , pour ſe reconculier avecques ſon 
Dieu; les dire en confeſſion particulicre à ſon Aulmoſnicr , & 
declarer par une confeſſion publique devant tous, ce qu'il pen- 
ſoit debyoir venir à noſtre . He Secondement , dece 
preſenter au Sainct Sacrement de Euchariſtie, invoquer la fa- 
veur divine en ſon ſecours, pour luy faire la grace de le pouvoir 
dignement recepvoir ; & finablement , apres qu'il auroit deſ- 
charge ſon eſprit du faix de ſa conſcience, pourveoir àſes affai- 
res domeſtiques, & faire ſon Teſtamenr. Er fur ce propos, avec- 
__ une grande elevation d eſprit, il ſe mit > parler de Dieu, 
u Sacrement du Corps de Jeſus-Chriſt, & de la ſeuretè de ſes, 
ptomeſſes, fi ſainctement, qu il ne laiſſoir aucun lieu à nous qui 
eſtions preſens , de luy pouvoir dire choſe pour ſon edificarion ,, 
qu'il ne ſe la diſt ſoy-meſmes ; de forte que nous n'avions pas. 
tant à faire x le conſeiller, qu à lay conforter ſes bonnes inten- 
tions. Apres qu'il ſe fut confeſſè à ſon Aulmoſnier, la minuict 
paſſee, il voulut que la Meſſe fuſt dicte devant luy ; & particu- 
Herement m'appella, pour me tenir pres de ſon chevet; & 
eſtant la Meſſe achevee, il feit tourner le Prebſtre devers luy , & 
ayant faict approcher Madame de Guyſe & Monſieur le Prince ſon 
filz, il commenca de parler à elle, qui miſerablement eſploree, 
ſe compoſoit le mieulx qu'il luy eſtoit poſſible, pour ne luy 
monſtrer Pextrẽème ennuy qu'elle portoit: puis adreſſa ſon pro- 
pos à mondict Sieur le Prince ſon fils, & le continua comme 
vous pourrez veoir en ce qui senſuit. | 
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A Madame De Guyſe, | | "IN „ 


J A chere & bien aymee compagne , puiſque Dieu veult 
VI que je m' en aille le premier, C'eſt bien raiſon „cependant 
que jay encores le loiſir, qu à vous la 8 j adreſſe mon 
propos, vous communiquant de mes derniers affaires. Nous 
avons longuement eſtè conjoincts enſemble par le ſainct lien de 
Foy & damitie , avecques une enticre communion de toutes 
choſes. Vous ſcavez que je vous ay tousjours aymee & eſtimee, 
autant que femme peult eſtre, ſans que noſtre mutuelle amitic 
ait receu aucune diminution en tout le temps de noſtre Mariage, 
comme je me ſuis tousjours mis en mon debvoir de le vous faire 
congnoiſtre, & vous à moy, nous donnans tous les contente- 
mens que nous avons peu. * Je ne veulx pas nier, que les con- 3 
feils & fragilitez de la jeuneſſe, ne mayent quelquefois con- ',,,,,ue 9u; 
duict à choſes dont vous avez peu eſtre offenſèe: je vous prie ſit immedia- 
mꝰ en vouloir excuſer & me les pardonner : fi veulx je bien dire pe 
f . . 4 
que je ne ſuis pas en ceſt endroict des plus grands pecheurs, ny 
auſſi des moindres; combien qu'envers Dieu je ſois en tout des 
plus coulpables: mais depuis quelques annees , vous ſgavez bien | 
avecques quel reſpect jay converſe avecques vous, vous oftanr 
routes occaſions de recevoir le moindre meſcontentement du 
monde. | 
Dieu m'a donne des biens: je vous en laiſſe la part que vous 
en vouldrez prendre. Je vous laifle les enfans que Dieu nous a 
donnez , qui ſont aſfez bien heureuſement nez & nourriz juſ- 
ques icy. Je vous prie par Pinviolable amyrie d entre nous deux, 
que vous leur ſoyez tousjours bonne mere: que vous leur rendiez 
les prudens & ſongneux offices que vous leur debvez ; les nour- 
— ſur toutes choſes en amour & en la craincte de Dieu, 
pour obèir à ſes Commandemens , & ſuyvre le chemin de vertu: 
que vous les entreteniez en Pobciſſance du Roy & de la Rene ma 
bonne Maiſtreſſe, & de Meſſieurs ſes Enfans, ſans recongnoi[- 
tre que leurs Majeſtez & meſdicts Seigneurs: que vous leur don- 
niez de bons Precepteurs qui les inſtituent aux bonnes Lettres; 
5 entens les Lettres qui ne ſont ſubjectes à aucune reprehenſion, 
& que vous leur donniez de ſages Gouverneurs, qui les puiſſent 
dreſſer au chemin des gens de bien & * pour eſtre tels 
| 1 lij 
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ue je les deſire. Les plus chers threſors que vous leur puiſſicz 
fire acquerir , ſont les vertus, qui leur ſeront une ſeconde obli- 
— envers vous, non moindre que la naiſſance. Je vous prie 


de tout mon cueur , les avoir tous pour recommandez, & prin- 
cipalement mon fils icy preſent, qui eſtant le plus advance d aa- 
| 2 pourra ſervir de guyde & d exemple aux autres. Je vous donne 


puiſſance de leur faire les partages de mes biens, & d' oſter à 
ceſuy qui vous ſera deſobeiflant , la tierce partie de la part qui 


luy eſcherra, & la donner à celuy de ſes freres que vous voul- 
dre choiſir; en quoy je maſſeure que vous vous gouvernerez 


par Vadvis & conſeil de Madame ma Mere, & de Meſſieurs les 
Canin aulx mes freres; & sil advient que vous vous oubliez en 
ce dont je vous prie, vous rendant trop rigoureuſe ou noncha- 
lante à voſtre devour envers eux, je prie mon Dieu qu'il vous en 
donne une forte punition, pour vous faire congnoiſtre voſtre 


faulte. Je ne dis pas cecy , ma mye, pour aucune defiance que 


Jaye de vous: car je vous tiens en trop bonne eſtime; mais Ta- 
mour paternelle, & le grand defir que jay que vous ſuyviez ma 
volunte,, me faict parler en ceſte ſorte. Or je vous prie mettre ſi 


bien en voſtre memoire ce mien dernier propos, qu il n en puiſſe 
jamais ſortir. | | 


A Monſieur le Prince de Einville. 


ON FILS. Tu as oy ce que jay dir a ta mere, que 
Dieu te laiſſe pour tenir ma place, & reſtre une bonne 


. & ſage conduicte, tant qu elle demeurera en ce monde: je te 
commande de luy eſtre obciſſant , & de luy rendre honneur & 


reverence , ſuyvant les bons conſeils & prudentes inſtructions 


qu elle te donnera: aye, mon mignon, mon amy, amour & la 


craincte de Dieu principalement devant tes yeulx & dedans ton 
cœur: chemine ſelon ſes voyes par le ſentier droict & eſtroict, 
laiſſant le large & oblique qui conduit a perdition: garde ſes 


Faincts Commandemens tant qu'il te ſera poſſible : demande 


luy en la grace, & il te la donnera: dreſſe toutes tes actions & 
deſſeins au chemin de la vertu, pour laquelle avoir, il te fault 
enquerir que c'eſt que vertu; & ayant aprins, t enqutrir ou 
ſont les hommes vertueux , & apres les avoir trouvez , hante- 
les, frequentc-les , & tes les propoſe pour imiter: lors Dieu te 
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fera la grace de devenir vertueux: ne te laifle aucunement atri- 
rer aux compagnies vitieuſes: car la fragilite de la jeuneſſe s at- 
tache ayſẽment à exemple de mal, & pour petit commence- 
ment que tu en ayes, tu ne te donneras garde que 155 à peu te 

_ 


laiſſant vaincre au vice, tu y viendras juſques au p 
gre: garde toy, mon Fils, d'y entrer , pour nobſcurcir par tes 
coulpes , Vheur de ta naiffance: evite toutes les occaſions qui c y 
pourroient conduire; ny meſme au jeu, ne commence à trom- 
per pour quelque petite occaſion que ce ſoit : car du peu tu vien- 
drois au beaucoup, & acquerrois avec le temps une couſtume 
vitieuſe : meſpriſe la converſation des femmes mal ſages: car il 
ne Sen peult acquerir que malheur & damnation : ne cherche 
aucun avancement par voyes mauvaiſes, comme par une vail- 
lance de Court, une fortune vitieuſe, ou une faveur de femmes: 
car ce ſont tous incertains appuiz, ſur leſquels ne fe peult fonder 
aucune choſe ſtable; mais attens les honneurs de la libèralite 
de ton Prince, par tes ſervices & labeurs, & ne deſire les gran- 
des Charges: car elles ſont tres - difficiles à executer; mais en 
celles od Dieu rappellera , employe entièrement ton pouvoir & 
ta vie, pour ren acquiter ſelon ton devoir, à Fhonneur de 
Dieu, & au contentement de ton Roy, lequel tu doibs recon- 
gnoiſtre ( apres Dieu) pour Souverain Maiſtre & Seigneur, & la 
Royne ma bonne Maiſtreſſe, pour ta Souveraine Dame, du tout 
leur dedianc tes ſervices, & honnorant Meſſieurs, comme Fre- 
res & Enfans de tes Roys; & fi la bontẽ de la Royne te faict par- 
ticiper en mes Eſtats, n eſtime point que ce ſoit pour tes mert- 
tes; mais ſeulement en faveur de moy & de mes laborieux ſervi- 
ces; & regarde quand tu ſeras venu zPaage d'en pouvoir prendre 
le maniement, de ty porter avec moderation, faiſant à un cha- 


cun tous les raiſonnables plaiſirs que tu pourras, ſans jamais faire 


injuſte deſplaiſir à perſonne. Les grandeurs ne ſont rien, ſi elles 
ne font accompagnees de la vertu; & d autant qu'eſleve en plus 
hault degre tu ſeras, d autant ſeront tes faultes plus apparentes; 
mais quelque bien qu'il te puiſſe advenir, garde toy dy mettre 
ta confiance: car ce monde eſt trompeur, & n'y peult eſtre aſ- 
feurance aucune: ce que tu vois clairement en moy- meſmes, 
qui eſtant un grand Capitaine, ſuis rue par un petit ſoldart. Je 
ne dis pas cecy pour ma louange: car je la rends du tout à Dieu; 


mais pour t enſeigner le meſpris du monde; eſtimant que grand 
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Capitaine ſe peult dire celuy qui eſt Chef de tant de vaillans 
hommes combarans pour Fhonneur de Dieu, & pour le ſervice 
de leur Prince. Or, mon cher fils, pour la fin de mon propos, 
je te tecommande ta mere: que tu Phonnores & la ſerves, ainſi 
que Dieu & nature te le commandent : que tu ne luy deſplai- 
ſes, ny ne la meſcontentes jamais en rien: que tu aymes tes 
freres comme tes enfans, eſtimant leur bien comme le tien pro- 
pre: que tu gardes Punion avec eux: car c'eſt le vouloir de 
Dieu, & le nœud de ta force; & je prie mon Dieu qu'il te don- 
ne ſa ſaincte benediftion , comme je te donne 2 la 
mienne. 


A Meſheurs les Cardinaulx de Lorrayne & de Guyſe. 


I vous Meſſieurs les Cardinaulx mes freres , qui m'avez 
tousjours tant ayme, jay receu de grands biens de vous, 
leſquels je defire que les miens puiſſent recongnoiſtre, en vous 
obciſlant, & vous faiſant ſervice: je vous prie les avoir en voſ- 
vre recommandation, & leur eſtre peres, & vous rendre pro- 
tecteurs de ma femme & de ma Maiſon, Je m aſſeure que mon 
frere, Monſieur D' Aumal, fera tousjours envers eulx, office de 
bon oncle, & que mes autres freres vous obciront comme voz 
enfans. Vous, Monſieur le (1) Cardinal mon frere, qui eſtes 
eſloigne pour une ſi bonne occaſion, je vous prie quand vous 
entendrez ceſte nouvelle, prendre la conſolation avecques Dieu, 
que vous ſcauriez très - bien donner aux autres; & vous Mon- 
ſieur le Cardinal mon frere, que Dieu a voulu faire aſſiſter ama 
fin , & qui avez prins la peine de me venir trouver a ce beſoing 
neceſſaire, vous mavez grandement oblige de ce bien & tant 
d autres que jay receuz de vous, mais ſur tout de ce qu en ceſte 
extrèmitè vous nravez adviſc de penſer a Dieu & à ma conſ- 
cience, & de recevoir les Sacremens ſelon la Saincte & louable. 
souſtume de PEgliſe. 


(1 ) Le Cardinal 4e Lorraine, Il etoit au Concile de Trento, 
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LI vous, Meſſieurs, qui eſtes icy preſens, que Dieu m'a 
envoyez pour ma conſolation, je vous prie ne vous laſlez, 
point de continuer juſques à ma fin, les bons & charitables of- 
fices que vous avez commencez. Je ne cuidois pas eſtre fi pres 
de mon but, & ſentois mes forces aflez grandes pour aller plus 
oultre; mais puiſque mon heure eſt prochaine, il eſt any que 
je pourvoye à mes derniers affaires. Je vous prie, Meſſieurs, 
quand Dieu m aura appellea autre vie, ſouvienne vous d avoir 
toute ma famille pour recommandee envers la Royne, & luy ra- 
mentevoir mes longs & fidelles ſervices, qui ont eſte les meil- 
leurs que Jay peu envers les Roys mes bons Maiſtres, & envers 
elle; & luy dire que Fil luy plaiſt departir a mon Fils mes Eſ- 
rats , jeſpere quelle en ſera bien & fidellement ſervie. Quant à 
Meſſicurs les Cardinaulx mes freres, je croy qu ils ſe contentent 
des biens qu ils ont. Il fault que je die de Monſieur D* Aumalle 
mon frere , que c' eſt un bon & vaillant Capitaine quia bien & 
longuement ſervy , & qui merite qu on le recongnoiſſe. Quant 
2 moy, vous voyez [eſtat on je ſuis reduit par la bleſſure d'un 
homme qui ne ft pas bien ce qu'il faiſoit. Je vous prie faire 
très- humble requeſte à la Royne, qu en Thonneur de Dieu, & 
pour l'amour de moy, elle luy pardonne. & il eſt trouve avoir 
offenſe le public, je n'y touche point; mais en ce qui concerne 
Pintereſt particulier de ma vie, ſuppliez-la affectueuſement de 
ma part, qu'il ne regoyve aucun dommage ; & vous qui en eſtes 


la cauſe, je vous ſuis grandementoblige : je ſerois bien ingrat ſi 


je ne vous remercioys, puiſque par voſtre moyen, je ſuis yoiſin 
de Pheure ou j; eſpere afſeurement m'approcher de mon Dieu, 
& jouyrde ſa preſence. Les Roys ont de belles maiſons, les Prin- 
ces en ont, j en ay de belles; mais ce ne ſont que renebreuſes 
priſons, au pris de la ſaincte Cite & de la haulte habitat ion od 
je madvance. C'eſt le temps on je doibs penſer aux offences que 


Jay faictes, & recucillir les faultes de ma vie. Vous ſgavez que 


jay eu de grandes & difficiles Charges, & ce a eſtè ſans les cher- 
cher. Tay eſte Lieutenant des Roys en grandes armees, dedans 
& dehors ce Royaume, ayantcommandement ſur les Finances 


dont je ſignois les Roolles , & expedioysles Acquirs 7 e 
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ſoing de petite importance; mais je ne les ay employeez que 
pour le ſervice du Roy, ſans jamais en appliquer rien au proffit 
de moy ny des miens. J ay eſte quelquefois contrainct d uſer d aſ- 
ptes ſevetiteꝛ i comme en Lombardie , de faire moutir des hom- 
mes pour peu d'occafion , por avoir ſeulement prins un pain, 
ou un moreeau de lard; qui eſtoient rigueurs neceffaires pour 
la guette; toutesfois defagreables X Dieu, dont je ſens un fort 
grand deſplaiſir, comme d autres ſemblables offences. Tay eſte 
auſſt d avis qu; on print des biens de FEglife , & qu on vendiſt du 
temporel des Benefices; mais cea eſte à bonne intention, pour 
Kare 


A neceſſitè du temps & Futilitè publique; & ay tousjours 


une bonne reformation en PEglfe, affin que Dieu y fuſt mieulx 
konnore & ſervy. Jeſpere que ce bien adviendra en la Chreſ- 
viente , lorſqu'on verra ceulx qui Fentreprendront ,. porter la 
marque de vrays & fidelles ſerviteurs de Dieu. Quant aux der- 
nie res armes que fay ptinſes, j invoque la bonte divine en teſ- 
moignage, que je n'y ay eſtè conduit pat aucun intereſt particu- 
lier E. ambition, ny par vengeance; mais ſeulement pour le 
zele de Fhonncur de Dieu; pour la vraye Religion que jay te- 
nue ſans flechir, & le ſervice de mon Prince; qui font cauſe 
que je meurspreſentement ; dont je me tiens heureux, & temer- 
eie de très· bon cueut mon Dieu, de mavoit fai tant de grace. 
Je vous prie croite que Vinconvenient advenu à ceux de Vaſſy ,. 
eſt advenũ contre ma voluntt᷑: car je n'y allay onques avecques 
intention de leut faire aucune offenice. Yay fie deffendeur, non 
aggreſſeur; & quand Fardeut de ceux qui eſtoient avec moy , 
me voyans bleſfe, leur fir prendre les armes, je fey tout ce que 
F peu pour pater leurs coups, & garder que ce peuple ne receuſt 
aucun outrage. Tay defite & pourchaſſe par tous ſes moyens 
qu il m'a eſtè poſſible, une bonne paix; & qui ne la defire, n'eſt 
point homme de bien ny amateur du ſervice du Roy , & honny 
foit qui ne la veult. Je vous ptie remonſtter X la Reyne, qu elle 
la face, pour la conſervation de ſon Royaume qui eſt tant afffi- 
5 que il demeure quelque temps en ce miſtrableeſtar, len- 

nt ne pourra herirer aux biens de ſon pere, ny le Seigneur 
maintenix ce qui eſt ſien. Il vandtoir mieulx eſtre ailleurs beſ- 


. 


- chantla terre; reflemenr que {i Dieu ny temedie, jay pitiè de- 


ccdlx'quidemeurent apr8s moy. Il eſt vray que le moyen de la 
paix-eft hors de la puiflince des hommes, pour les voluntez 


DECONDS.  - I 
exorbitantes & les cueurs trop endurciz ; de ſorte qu i fault que 
ce bien adyienne à ce pauvte Royaume ſeulement par la bonte 
de Dieu. Il nous la donnera quand il en ſera temps, & q 
nous aurons appaile ſon ire par noſtre con verſion de vie. Il eſt 
noſtre pere, & nous ſommes ſes enfans. Il ſgait mieux que nous- 
meſmes ce qui nous eſt proufitable. Ceſt luy de qui il fault ar- 
tendre toutes bonnes choſes: car le monde n'eſt plain que de 
tout mal , de maaſere & de calamire. 11 luy plaiſt qu il ſoit ainſi 

pour exciter noſtre Foy, & nous garder de mettre ĩey noſtre fian- 
ce. Et vous mes amys & ſerviteurs, qui avez prins pour moy 
tant de peines, je n'ay pas faict beancoup pour vous; ſi ay -je faict 
ce que Jay peu, & ſi mieulx je pouvois, je le feroys voluntiers. 
Je vous prie, ſi la colere ma quelquesfois incite A vous dire ou 
faire choſe qui vous ayt deſpleu, me le vouloir pardonner; & 
ſi à quelqu un d entte vous ou k d autres, je me trouvois redeva- 


1562 


ble aucune debte, dont il ne me ſouvienne, jentends que a la 


premiere demande, il y ſoit promptement ſatisfaict. 
Oraiſon à Dieu. 
. | . aft 
4 YN MON DIEU, que grande eſt ta clẽmence & benignire 


envers ta Creature, envers ton pauvre ſerviteur: tu mas 
deparrty en ma vie pluſieurs grands bienfaits, tant d honneurs & 
de proſperitez & tant de faveurs ; mais, mon Dieu, toutes ne 
ſont rien au pris de celle que tu me fais de m'appeller à toy. O 
heureuſe la playe qui en ſi peu de cemps me dplivre de cette pri- 
ſon terreſtre, & memene en lacclefte habitation vers toy, mon 
Diou, qui es le ſalut, le bien ſeul & affeure ou nous debvons pre- 
tendre, où j aſpire de tout mon cueur, & efpere de parvenir: 
non point par mes mèrites, ny par mes œuvres qui ſont trop im- 
parfaictes: car je ne ſuis que peche ; mais par ton infinie bonte 
& miſcricorde, par le merite du Sang de ton Filz mon 
Saulvour. Je mets tous mes peche ſur mes eſpaules, & les jette 
tes pieds, afin que tu les recoyves & me laves dans le Sang de 
ton Fils Jeſus-Chriſt. O Trinitè divine & incomprehenſible 
trois Perſonnes en une Beit, ſoyes- moy aujourc huy ſecornrs. 
ble: ne permettez point que pour mes faultes, Fennemy uſe de 
ſa puiſſance ſur moy. Tu mꝭas promis, mon Dieu, que tu rec 
tas la con verſion du pecheur toutes les foys _m_ 8 repentira 
R | | k ij 
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ſes faultes. Regarde mon humilitè, mon deſplaiſir & ma ferme 
eſperance; eſperance qui n'abuſe point & ne confond jamais: 
car elle eſt appuyce ſur la roche de verite , ſur tes Sainctes pro- 
meſſes qui ne furent oncques vaines & ne peuvent faillir. N en- 


tre point en jugement avec ton ferviteur. Je demande ta miſc-- 


ricorde, mon Dieu, ta ſaincte miſericorde qui eſt inſinie, qui 
furmonte infinite de mes pechez. Fais-moy participant de la 
mort de ton Fils Jefus-Chrift, qui a vaineu la mort & le peche 
du monde. Confirme moy de ton Sainct - Eſprit: mets dedans 
mon cueur avec ton doigt divin, la foy & confiance en ton ſou- 
verain ayde, juſqu au dernier ſouſpir de ma vie. Embraſe mon 
eſprit de ta charite, affin qu'il ne penſe qu en toy, qu'il ne deſite 
que toy; & ne permets que mes tentations ſoyent par-deſſus mes 
forces. Or, mon Dieu, je ſens des ta promeſſe accomplye : je 
me ſens eſtre au nombre de tes Eſſeuz, dont je te rends infinies 
graces. Je voytes ſaincts bras ouverts pour me recevoir auxfelici- 
tez èternelles, pour me faire vivre entre tes Bienheureux. O 
mon Dieu, je n ay plus aucune doubte de mon ſalut: il n'y a plus 
qu'un peu d eſpace qui me garde d aller à toy. Je ſuis venu au 
bout de mon voyage: je ray que le travers d'une rue à paſſer: 
abrege moy, mon Dieu ce paſſage, non point pour me delivrer 
de ma peine: car je me contente de ce quꝰ il te plaiſt, ſęachant 
bien qu'il ny a tribulation qui ſoit digne 4 la future gloire; mais 
je deſire ce partement, pour bien - toſt voir ta divine face. Or, 
mon Reuempteur Jeſus-Chriſt, je me voys preſenter au Sainct- 
Sacrement de ton precieux Corps, oùtu es ptèſent realement & 
en eſſence, ainſi que tu las dit, pour le recevoir en toute humili- 
te, & me nourrir de ceſtè divine paſture, pour me fortifier en 
Timbecilice de ma chair, par ta Chair, & me conjoindre & unir 
inſẽparablement avecques toy; combien que je ſoys du tout in- 
digne d une telle grace. eee 
Ces Oraiſons beaucoup mieux & plus copieuſement recitees ,, 
qu elles ne ſont eſcriptes, furent accompagnees d'une ſi merveil- 
Jeuſe vehemence, venant d'un Perſonnage tel qui parmy les mor- 
telles afflictions, tetenoit encores en ſon action & en ſon viſage, 
Faccouftamee dignitẽ que nous. ne ſgavions ce que nous de- 
vions lè plus faite, ou nous douloir d'une pitiꝭ fi lamentable, on 
nous resjouyr d'une ame ſi heureuſe, ou engraver ſes ſaincts Pre- 
ceptes en noꝝ entendemens, ou admiter ſon infinie eloquence... 


# 


* r BF = o - - r g 
= = \ WY li BA Ty = ma. = * 
1 3 wy FY hy Yy = U N = 3 
| l = = = 


3 DE CON DE. 261 

Apres que ſon Aulmoſnier luy eur faict une briefve Exhortation 1562+ 
convenable au Sainct- Sacrement qu'il lay adminiſtroit, il lere-- 
ceut avec une grande humilitè & reverence; puis ſe monſtrant 

encores plus conſole qu auparavant, ſe resjouiſſoit en Dieu, le 

priant ſans ceſſe de demeurer avecques luy, & eſtte {a force & 
deffence contre toutes les caurelles & embuches de ennemy 

duquel il n'avoit aucune craincte; & ſouvent ſe remertoir ſar 

la ſeuretẽ des divines promeſſes, & ſur le merite du Sang eſpan-- 

du pour nous en la Croix; de ſorte qu en ſes tant eſtevez pro- 
pos, il n'emploia moins de trois heures; dont pour le r la 
peine qu'il avoit de parler trop longuement , je prins ſouvent la 
parolle, pour luy dire ce que je jugeois eſtre le plus convenable 
aux termes ou il eſtoit; & quelques fois, je luy Iiſois de la Sainc- 
te Eſcripture, meſmement des Epiſtres Sainct facques; à quoy il 
prenoit un e , difant avoir regret qu il hy avoit em- 
ploye le temps deſpendu inutilement en choſes vaines, & que la 
jeuneſſe feroit bien de ſe nourtir en ſi ſainctes lectures. Après, 
il pria Monſieur le Cardinal, noublier de luy faire adminiſtrer 
FExtreme-un&ion ; & quand Fon allegua Fincommodire du 
Camp & des Egliſes ruinees , il dit qu'il ſeroit marry sil ne Fa- 
voit. Je ne parleray point de ſes ordonnances touchant ſes af 
faires domeſtiques, ſes funerailles & obſeques, que je remetz à 
ſon Teſtament, & les autres part icularitez d importance au pro- 
pos qu'il tint a Monſieur De L Aubeſpine, pour les rapporter wla 
Royne, de (a part, Vayant envoye querir expreſſement pour ceſt 

oct. | 8 
Ceſt, Sire, ce que jay peu recueillir des principalles & der- 
nieres actions de Monſieur De G of. II rendit Famea Dieu, le 
Mecredy xxiiii.Febvrier , & le {ixicſme de fa bleſſure, entre 
dix & unze heures avant midy ; en quoy Ton peult voir les ſin- 
gulicres graces que Dieu luy a faictes, de avoir adviſè de me- 
ner Monſieur le Prince ſon filz au Camp, pour luy donner les 
premieres inſtructions militaires, Iuy monſtter le chemin d hon- 
neur & de vertu, & de faire venir Madame fa femme, comme 
prevoyant ce qui luy debvoĩt advenir, afin que la mere & lefilz 
fuſſent pres de luy en ſes dernieres nëceſſitez,, pour le ſecourir 
& recepvoir ſes commandemens; puis de voir avant fd fin la 
Royne, Monſieur le Cardinal de Guyſe fon frere, & la pluſpart de 
ſes bons amys & ſerviteurs; & ſi je doibs * en quelque 
K 11. 
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1562. r que je me y ſois trouve, pour reduyre en memoyre ſes 


dernieres paroles qui ne ſont à mon advis point periſſables; & 
Knablement, que fa maladie wair pas eſte ſi longue, qu'il en 
puiſſe avoir receu beaucoup de — ny ſi briefve, qu'il 
Aayt eu le loyſir fg vn aux affaires de ſa Maiſon, de 
Pourvoir 3 ſaconſcience; & qu'encores apres ſa mort, nous re- 
cueillions les fruits de ſes bons conſeils, par la paix qui a eſte 
hHaſtie ſur les meſmes fondemens qu'il avoir faits. Ainſi ſe de- 
partit de nous ce grand Perſonnage, laiſſant à noz yeulx les 
abondantes larmes de douleur, & * noꝛ eſprits, la doulceur de 
conſolation infime pour Pheureuſe recordation de ſes tant rares 
graces & vertus fi excellentes, qu elles ſeront cẽlebrees au monde 


-avec immortelle louange. 


I ) In obirum F ranciſci Lotharingi Dacis Guyfj 
Epitaphia , 
112) Ejuſdem Lanciloti Carli , Regienſis Epiſcopi. 


- Uem non bellorum rabies, non hoſticus enſis 
Abſtulit, in mediis verſantem lepe + nay 
-Hnc infirma manus ſcelerato perdi 
* mpeg juſto redimitum Marte coronis. 


bi FOES Ejuſdem, 


IIIc bello zquavir proceres quos fama perenni 
Hs. S e cælum laudibus effert, 


( On ae veſt . ends et grande ſubſtance eſtoient- 
plein 


Primer les vers ſuivans, qu'afin 
5 ici une Edition eomplette de cet Quem non bollorum rabies , &. 
Ouvrage, ꝗui eſt tare. Brantoſme g eſt tromps, Le Chancelier de 


(4) Brantofme dans fon Floge du Duc PHoſpitsl fit 4 la x ritt un Epitiphe de _ 
" He G [Capiraines Frangois , T. 3. p. te Duc de Guy/e ; mais ce n'eſt pas celui 
411. Edition de 1666. ] uttibue cer Epita- Aue rapporte Br antefwe. 
3 Mr. Je Chancalier de PHoſpital, Plu-| L'Epuapbe compoſ par ce ſy want Ma 
ieurs , Ait il, compoſctent pluſieurs beaux gie, commence par ce vers: 


"*Fomibeauz-on Jon honneur; & le premier 
lui en fit, fut; er g rand Mosfieur le Chan.,| Han- belli rabie: , civitis & abſtulit aus, 
_ #eliey de He , auſſi grand Poëte que 


- Senateur. Je ſe vis auſſi- tot qu il fur fair ; ;i 
xaſtgit donc tel en mots fort, hrieis; mais 


N eſ ala Bei. en dos Poꝶſiet e 
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Eloquio , & dubium magis an virtute valeret, 

Conſilio an factis, ttt an pace togata , { 
Robore an. ingenio, formi-ne an moribus xquis 3 
Quem tamen atroci potuit ſubvertere dextra * 4890 
Proditor , auguſtz veritus cum lumina frontis, 
Inſtitit, Stenebris obtectus noctis opacæ, 
Terga . cæco tulit atram vulnere mortem. 


Jani Pauli Selva. 


M res mole ſua noftras , EFranciſce, ruentes 
Siſtis ,. & oppoſitis humeris prohibere ruinam 
Tanri conaxis regni „egregia en tibi merces: 
Mors infanda.. Deus cælo at tibi cernitur ultor. 


Traduction des ſufdi&s Epitaphes. F £4 
| Par Adr. Memeteaw. | © 
6 Eluy que la ae des ”=_ erres plus cruetſes TE 


Ny le glayve ennemy , aux dangiers n a domte,, | 
Par la cruelle main d un traiſtre, eſt emporre,, 7 


. 
Couronne juſtement de gloires immortelles. ook ater 5 


ih E Prince a &galE ceux dont la renommee 


D'immortelle louange, eſt ſurtout eſtimèe: 5 


Et fait Yon doubte en quoy, en bien- dire ou beaux Kis, 
En actes ou conſeils, en armes ou en paix, 

En eſprit ou en force, en meœurs & conſcience, ' 
Ou en beaultè de corps, il eur plus d excellence; 
Mais la cruelle main * traiſtre furieux, 

La peu ſeule domter, quand tedoutant ſes yeulx ,, 

En Fobſcur de la nuick, il tira par derricre,, ++ 

Le coup qui du enn hon luy oſta la lumiere. 


L Ors N que ton bras s oppoſe a a ruine , . 
Et touſticnr le grand faix de la cheute voyſine 
D'un ſi ample Royaume, en loyer on Vavance : 


La mort; mais or tu voieleDien de ta vengeance. 18214 
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Odtaviani Magij , veneti. 


Il bello atque armis, animi qui robore tantum 
Præſtitit, ille heros præclaro ſanguine regum 
Editus; æternos qui mille ex hoſte triumphos, 
Magnanimos inter proceres, tulit unus, avorum 
Immortale decus, veteris nova gloria gentis, 

Euiſius hic ſitus eſt. Illi ſtatuere ſepulchrum, 

Quod decorant Phrygiis innixa hæc ſaxa columnis, 
Stans ubi victor 1 belli dux cernitur alto, 

Alma fides , preraſque ſimul, venerandaque virtus 
Quas ſanctè ipſe quidem coluit, quas propter eaſdem 
Occidit, indigno, quod ſors tulit impia, fato, 

In ſe civiles armat dum Gallia dextras. 


L'Epitaphe de Monſieur De Cay ſe. 
Lumbre parle au Tombier. 
Q Par Jacques Moiſſon , Pariſien. 


UEL Tombeau me fais-tu? Rien r'ay que nom & umbre. 


Mon umbre eſt bienheureuſe au boys Elyſien. 
Mon nom vole par tout: le nom de * 0 
Me penſc-ru couvrir de quelque marbre ſombre ? 


Plus mort, que vif. 
Deploratio in cxdem F. Lotharingi , Ducis Euyſii. 


N ON acie, aut juſto domitum ſub Marte cadentem, 
nvictum bello, attonite videre cohortes 

Guyſiden, veterum genus alto à ſanguine segum ; 

At regi oppreſſo, ac Patriæ ſuprema ruenti 

Præſtantem officia, Aureliæ ſub mœnibus urbis, 

T n trajectum 2 glande, 


Prædonis ſcelere infando, ac furialibus auſis, 


Cum lacrymis, queſtuque ingenti exercitus omnis , 
Efferti inter ſigna ducem victricia vidit. Wag Lon 
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O nimium duris bellorum erepte periclis. 118g. 
Tu Patriæ in mediis alieno tempore caſtri s, 
Innocuo altrices maculaſti ſanguine terrass 


- 


Illum & Rex, Procereſque omnes, orbataque Caſtra, | 
Hiſpanuſque acer, Gallorumque inclyta pubes, - - + | 
Fortiaque Helvetiæ fleverunt robora gentis. es. | 
Illum Iſter, Renaſque; illum Mavortia tellus 1 | 3 
Auſoniæ, cunctique orbis flevère receſſus. n 9 
Deſinite immenſo tandem we dolori. | . b. 1 * 
Fida illi pace atque armis, dum fata ſinebant, I . 
Pectora jam miſeros oculis avertite luctus. SOR 

Si cui unquam benefacta viam facere merenti: - . 18 1 
Ad ſuperos, pieraſque & mens ſibi conſcia recti: 10 = = 
Illum ſtelliferi ſuper alta volumina coli, - | aan te 

Poſt miſeræ ærumnas & duræ lubrica vitœ, 
Sublatum heroas inter czruſque piorum, 
Dignaque nobilibus refercntem præmia curtis, . 
Credite perpetuis divum erer e ſeclis. 
At te florentis primo ſub vere inventæ, 
Magnanimo genitore fatum ; przclara parentis, 
Ateneris exempla acuant : te vivida virtus 
Excitet ad certos matura ætate triumphos : 
Sume animos: veniet faris inſtantibus ætas, 
Cum Regi zquevo, duri ſub tempore belli, 

Ac Patriæ anguſtis magno molimine rebus, 
Victor avis dignas referes ac ſanguine palmas. 


WCET. A. 


[REMARYQUE ſur la Piece precedence. Voyex ci-deſſus , 


I Ly a eu une premiere Edition de POuvrage de Eveque de Riez ; mais 
je n'ai pũ la recouvrer. Tl y avoit dans cette Edition un trait fort ſin- 4 
gulier , qui a peut- tre engage les Parties intereſſees, a en ſupptimer, au- # 
tant qu'elles ont pd, les Exemplaires. Mr. Le Duchat qui en avoit vũ un, 
a donnẽ ſur cette Edition, un detail curieux dans ſes notes ſur la-Satyre - 
 Menippee. WES ; ot 45:15. JON . l BS —_ 
« L”Eveque de Riex | dit - il, T. 2 p. 230. Edit de 1709. ] nommE | | 2 
Lancejet de Carle, avoit aſſiſté i la mort du Duc de Guyſe : C eſt ce Prelat | 
qui rapporte tout cela dans un Livre qui fut imprime d'abord en lettres c 
Zome IV. e LL 
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„ Gothiques , avec Privilege, Troyes, chez Franpeis Trumens , ſous le 

» titre de Recueil des dermers propos que dit & tint feu tres-illuftre Printt , 
0 Meſſire Frangois de Fara, at de Guyſe , Chevalier de Ordre, Pair 
de France, & Lieutenant Gentral ponr le Roi, prononcez par lui peu devant 
» ſon trepas, à Madame la Duc beſſe ſa femme , Pronfenr ſon Fils ,, Meſſieurs 
» les Cardinanx ſes frevey, & pluſrenrs aſſiftuns , # I heure le fon trepar; mais. 
„comme parmi les paroles que Pon vient de.tapporter de ce Recueil, il 
y en avoit qui laiſſoient une fletriſſante idte de la conduite de la Veuve 
„ de ce Duc, on ne fut pas long- tems * la Cour, ſans &appercevoir de 
la lourdiſe & de Fimprudence de l' Euegue de Ried: Celt pourquoi, 
» dans le deſſein d'y remidier le moins mal qu'il ſe pourroit, ſous pre 


- texte que le Duc de Guyſe en mourant, avoit dit 33 choſes que 


v ce petit Imprimé ne contendit point, & qui meritvient d'ttre publices,, 
„ par ordre de la Cour, ce Pttlat fit imprimer * Pur, pateillement 
avec Privilẽge, che acmues Krrvrr, en l anne ſuivante 1563. le meme 
„ Recueil, ſous le titre de Lettre de i Eveque de Ries, & c. duns laquelle 
„Lettre, après avoir pris la prẽcaution d'avertir les Lecteuts, que le 
» premier Recueil avoit ëtẽ mal correct, trop court & fait à la hate, 
» PEveque corrige effectivement ce qu'il y a de choquant & de ridicule 
» dans le paſſage qu'on a rapport du Recueil imprime à Troyes. „ 

Mt. Le Duchat avoit dit un peu plus haut, page prctdente: « It 
v ſemble meme que le Duc dt Gaife ſavoit quelque choſe des palanteries. 
de ſa femme , puiſque fon Panegyriſte rapporte que ce Printe, tant 
>» ſur le point d'expirer du coup qu'il aveit receu de #olrrot , ne demanda. 
„ pardon à cette Princeſſe de toutes les infidelitez qu'il lui avoit faites, 
» qu'en lui proteſtant qu'il lui pardonnoit auſſi les ſiennes. C'eſt M. De 
„ Beze qui fait cette remarque: mais. Jaurois eu peine > croĩre la choſe, 
v ſi je ne Pavois vũe dans la pièce meme qu'il cre, & dont »dici les 
» termes: Je ne veux pas mer que les vonſeils & fragilttez de la fruneſſi, 
» ne m'ayent quelque foit tonduit & choſer dont vous aver pit erre offenſte, Fe 
„ vous prie de me vouloir excuſer & me te pardonner , comme je vous par- 
„ donne: combien que mes offenſes Joiemt beaucoup plus grandes que les vorres , 
»» je ne me tiens pas des plus grandr pecheurs,, &c. v 

Mr. Le Dnchur rappotte au meme endroft , quelques faits qui avoient 
pd donner lieu au foupgon que le Duc de Guiſe paroiſſoit avoir fur la con- 
duite de ſa femme. 

Dans te meme tems, on imprima un Fragment de l' Ouvrage de I E-- 
wigue de Rizt , qui ne comenoit que les Difcours faits par le Duc de Guiſe, 
au lit de la mort. Voici le titre de cette Edition : — der dermers 
propos ait & teint feu tes < Huftre Prince, Meſſire Frangoys dt 
cory Duc de Gy, Chevalier de Ordre, — France, & 


Tieutenant General pour le Roy : prononcez par luy peu devam fon tree 


pur, & Madame la Ducheſſe ſa femme, Monſienr fon Fils, Meſſicurs les: 
Curdinanx fes frerts , & 4 pruſficars uff, 4-Cbeure de ſon tr Ru. 


DE-CONDE. $5 _ 
AParis , par Jacques Kerver , demeurant en la rue Saint Jacques, à la rez. 
Licorne.. Auec Privilege. 1 56 3. Lin-. J — 
En general , dans cette tralſiẽme Edition, les Piſcgurs du Ded de 
Guiſe, ſont les memes, pour le fond: an. a ſeulement change quelques 
expreſſions, & retranche quelques phraſes de peu d importänes: mais 
dans le commencement du Diſcours adreſſe à la Dachefſe de duſſe, 11 72 


« Ma chere & bien aymée Compaigne , nous avons été conjoinctz 


$3) 
je ne me tiens pas des plus grans pecheurs en c eſſ endroict, ny 1 | 


ſonnemens peu avantageux à la Duchaſ de Guiſe, On peut done preſu · 
mer, que pourecarter interpretation maligne que le public donnojt F__ 
f | ces mots, ont prit le parti de faire une troiſiẽme Edition de ces Diſcours, 
} & d'y r&tablir ces mots eſſentiels , je vous pardonne 3, mais de 2500 qu'ils 
ne puſſent point donner d atteinte à Ja reputation de la Ducheſſe 3 & on 
crut Favoir miſe ſuffiſamment à couvert, en ajotitant plus haut ces mots 
qui ne ſont point dans la ſeconde Edition: ſans jamais emror en aucun ſouſa 
gon de vous. "17 2%) 5 ATE 


* 


Voici le Paſſage de Theodpze do Ri { Hiſt. Eec. Liv. 6. T. 2. p. 270. 
que Mr. Le Dus has n'a fait qu/indiguer dans, {a Note. Dog inen e 
Quant a la manitre de i mott, I'Eve/aue de Ries nommè Carles, en 
fit un Diſcaurs fort impertinent, le faiſaut uſer de pluſieurs mots dew 
Theologie & de manitres de part x de la Sainte Eſcriture, enlaquelles 
fouresfois , il n'avoit jamais mis le nez : mais entre autres choſes, le e 
cuidant louer, il fait un grand tort > Madame la Ducheſſe {a Vefve, A 
laquelle il lui fait conſeſſer qu'il n'a pas tousjours eſts loyal mari's rex 
qu il la prioit luy pardonner, comme auſſi il hi p le ſemblable, « 

35 ELL OST 200 ens 117: 973 + 
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* Ze ſaindt & pitoyable Diſcours , comme ce bon Prince Frangoys 
De Lorraine Duc de Guyſe, ſe diſpoſa 4 receuoir le Saintt- 
Siacrement de Autel, & Extrme-Ondtion, & des regrets. & 
. complaindtes que feirent les Capitaines & ſoudars , apres qu il fut 


a Paris, 


Pour Barbe Regnault , demourant en la rue S. Jacques, z 
FEnſeigne de elephant. 


Avec privilege. 


E bon Prince Duc de Guyſe , ayant une fievre continue 
avecques ſa playe, par les doctes & bien experumentez 
Medecins , qui la eſtoyent, fur faite conſultation pour cher- 
cher le moyen de luy donner gueriſon, & trouvarent qu'il y 
avoit peu deſpoir à fa convaleſcence; laquelle choſe oyanw 
Monſicur le Cardinal de 4 fe tranſporta vers ſon frere, & 
luy feit entendre Vopinion des Medecins , Vadmoneſtant de ce 
diſpoſer pour chreſtienement recevoir les Saincts Sacrements 
de l Egliſe. Quand ce bon Prince cur. ouy Ladvertiſſement de 
fon frere, au lieu de ſe troubler, au lieu de ſe faſcher, au lieu 


de ſe tormenter, regarda ſon frere d'un œil doux & benin, & 


luy dict: ha mon frere, je vous ay ayme grandement pour le paſ- 
{ , mais je vous ayme encore plus que je ne feis oncques, ven 
le bon vouloir que vous me portez: je congnois maintenant que 
vous m'aymez: car me faictes un vray tour de frere, dont gran- 
dement je vous ſuis tenu, & de bon cueur vous en remercie: 
vous ne me pouviez annoncer choſe qui me fuſt plus agreable,, 
que de m' inciter à prendre les rẽmedes ordonnez de] Egliſe, 
* avoir vie & ſalut laſſus avecques Dieu, ou j aſpire d'un 
efir perfaict. Et incontinant ce Prince bien ne , ſe mit devore-- 
ment en Oraiſon, & ptia Dieu long-remps ,.cſtant comme ravy 
au Ciel; puis après, demanda un Confeſſeut, & vint un Perſonna- 
ge decte & honorable homme d Egliſe, qui l ouiſt en confeſſion; 
& s accuſa avec grand devotion & contrition, devant Dieu & 


fon. Confeſſeur; puis apres, eſtant confeſſè, ayant pertaifte- - 
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contrition de ſes faulres , ſe remit à faire devotes: Prieres a 1562. 
Dieu, avec propos plus celiques que terreſtres, & continua 
ainſi juſques environ la minuict; puis on prepara un Autel pour 
celebrer la ſaincte Meſſe devant luy , laquelle il owt avecques 
pleurs, larmes, Oraiſons , & grande devotion; & apres que la 
Meſſe fut acchevee , premier que recevoir ſon Createur , apella 
toute la Companie au tour de luy , & pria qu on luy donna au- 
diance. Lors, en preſence de tous les aſſiſtans, feit une Con- 
feſſion generale de toutes ſes fautes, commenceant a fa jeuneſſe, 
juſques a Pheure preſente 3 & parloit d une telle fagon, avec- 
ques telle devotion , qu on penſoit plus ouir parler un Ange du 
Ciel, qu'un homme terreſtre: cela faict, apella Madame de 
Guyſe ſon Epouſe, & luy dit pluſieurs propos a ſecret, en luy 
recommandant Meſſieurs ſes enfans; Texhortant auſſi à prendre 
patience, puiſque c'eſtoit le youloir de Dieu: Madame toute 
eſploree ſe retira un peu, & feit venir Monſieur le Prince de 
* 7ainville ſon fils, & ſepreſenta devant ſon pere qui luy donna - Joiavile 
fa benediction, & luy feit de grandes rẽmonſtrances, comme | 
un vray pere; & apres feit ſon Teſtament & ordonna de fa der- 
niere voulonte. Quand il eur fait comme un Zachee, & fidel- 
lement diſpoſe de ſa maiſon, ſe meit à prier Dieu, & avecques 
larmes & devores Oraiſons, receut le Sainct-Sacrement de F Au- 
tel, & puis rendit graces a Dieu. Là eſtoit un vertueux & nota- 
ble Prèlat, Monſieur * Eveſque de Riex, qui ſe meit à lire le * V. el dess 
Sainct Evangile & les Epiſtres de S. Pierre & S. Jacques, devant * 3 
2 , juſques à ſon treſpas; la legon deſquelles, ce bon Prince 

coutoit en grande affection, & diſoit à tous propos: & mon 
Dieu 1 que voyla. bien dict: 0 mon Dieu! que ces parolles me 
conſolent. Quand fut au matin qui eſtoit le Mercredy des Cen- 
dres, jour Sainct Matibias, on le voulu faire manger, & luy- 
preſentarent des reſtaurans & viandes exquiſes, pour ſouſtenit 
un peu le corps debilire:. oſtez, dict - il, oſtez, car j ay pris la 
viandeceleſte, la Manne du Ciel, pat laquelle je me ſens fi con- 
ſole, qu'il m'eſt advis que je ſuis desi en Paradis: ha: me 
voulez- vous donner ces aliments terreſtres, pour me retenir en- 
core icy ? Ce corps ma plus neceſcite de nourriture, j ay eſtefrap-- 
pe à la mort pour ſouſtenir VEgliſe & la querelle de mon Died, 
lequel je prie affectueuſement qu il veille pardonner ꝓcelluy qui 
ma bleſle & donne le coup mortel, de bee cueur je luy par- 
| LI 14, 


— 
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donne, & ne veux qu'il luy en ſoit fai& aucune choſe : routes- 
fois, Sil y a quelque intereſt public, je ne le puis garentir de 
cela; mais de ma part n'aura aucun intereſt. Monſieur le Reve- 
rendiſſime Cardinal de Ferrare , Legar du Sainct Siege Apoſto- 
lic, arriva au logis, & voyant que ce Prince Sapprochoit de la 
fin, ſe diſpoſa , & avec reverence & devotion luy donna la 
ſaincte & Exttẽme - Onction. Cependant Feſprit de ce bon 
Prince ſe retiroit des extremitez —— „dont il perdit la 
arole; mais monſtroit par ſigne qu'il approuvoit les Sainctes 
ſcritures qu on recitoit devant luy; & fur les dix- heures 
du matin, ou environ, leva les yeux en haut, feir un ſoupir 
vers le Ciel, & rendit Pame au ſein d' Abraham. O que ce 
n'eſt pas la fin d'un Tyrant: © que ce reſt pas la fin d'un 
Catiline perturbatur d'une Republique: 6 que ce n'eſt pas la fin 
d'un Scilla , comme vous avez eſcrit & eſtimè, © aveuglez he- 
Os , En voz paroles menteuſes , & invectives injurieuſes: 
, Ceſt la fia d'un Prince Chreſtien : c'eſt la kn d'un Ro- 
land: C'eſt la fin d'un Roy Sain# Loys, de la race duquel il eſt 
deſcendu , à cauſe de fa propre mere qui eſt yſſue de la noble 
Maiſon de Vendoſme.' Le corps dudit Prince fut mis en un lieu 
ou chacun pouvoit paſſer pour le voir. Ceux de la Court & du 
pais a Tentour, venoient à troupes pour le voir; meſmes grandes 
Compaignies de Capitaines, Gendarmes & Soudars, vindrent 
auſſi pour le voir; & tous ceux qui paſſoient au lieu ou il eſtoit, 
eſtoient {i eſplorez, & avoient le cueur tant ſaiſi de regret, que 
Fun ne pouvoit parler à autre, & fondoient tous en larmes. 
Dedans le Camp, on noyoit que plainctes, regrets, ſoupits & 
lamentations: on mettoit les Enſeignes bas, on trainoit les Pic- 
ques, les Tabourins ſonnoient le pitoyable deſconfort , tous 
ceux du Camp fondoient en larmes, voyants qu'ils avoient perdu 
leur Achille, leur Hannibal , leur Ceſar; & chacun en ſon en- 
droit, faiſoit memoire des proueſſes du Prince treſpaſſe ; le 
corps duquel a eſtè avec honeur tranſporte à Blois; & apres qua- 
rante jours, ſera poſè & mis au Tombeau, attendant le jour de 
la Reſurrection uni verſelle, en laquelle plaiſe au Tout- puiſſant 


. & grand Pere de famille, nous faire participer & jouir du ban- 


quer & convierernel, qu il a prepare tous ſes Efleus qui auront 
obtiz ſes Commandemens, & faict fa ſaincte voulontẽ. 
Sat 20099 92 l. 

E. P. M. N. 
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* (1) Lettre de la Reine- Mere, an Cardinal de Guyſe, par la.. 
quelle elle lui mande , que le Duc ſon frere # eie bleſſe. 


ON COUSIN. Tour a ceſte heure je viens deſtre Du 19: de 
tadvertye comme hier au ſoir environ fix heures, re- . 
tournant mon Couſin le Duc de Gui/e voſtre frere des Tran- 
chees , & ayans desi repaſle la petite riviere de Loyret pour ſe 
retirer en ſon Logeis, & cent pas de-, luy eſtant ſeullement 
acompaignè du St. De Roſfaing, ung paillard eſtant derricre - 
nne haie, bien monte, luy donna ung coup de Piſtolle au hault 
de Veſpaulle du couſte droit, qui a paſſè tout à travers; qui 
m'eſt Fextreſme & deſplaiſant ennuy que vous povez penſer. 
Ayant ntantmoins ſceu quant & quant que la halle eſt paſſee 
oultre, & pour ce premier appareil, jugent les Chirurgiens 
que le coup n'eſt pas mortel ; qui me donne quelque confort; 
autant meſmement qu'il ne touche point aux oz, y entre 
dedans le coffre; dequoy il a fallu que je vous aye adverry , 
m'en condoloir avecques vous „& prier ,, mon Coufin ;; 
advertir le Mareſchal de Montmorency & le St. De Gonnord , 
auſſi tous les bons Serviteurs du Roy Monſieur mon Fils , xce 
que pour c'eft inconvenient, il ad vienne Iĩ aucun deſordre; 
& de voſtre couſte, envoier 1x en toute dilligence, tout le Tes- 
cours de Chirurgiens, & autres aydes 2 vous luy pourrez 
faire : priant Dieu, mon Couſin , vous donner ce que dẽſitez. 
De Blois, le x1x*®.. Fevrier 15 62. © Id So 
Mon Couſin, Encore que Fon m'aye aſeurè que le coupde 
voltre frere n'eſt mortel 15 X eſe que je ſuis fi troublꝭe, que je #- 
ne ſè que je ſouis; mes je vous aſeure byen que je metert᷑ tout ſet 
que fe au monde & de crediſt & de puĩſanſe, pour man van - 
r;. & ſais ſeure que Dieu me le pardonnera.. Voſtre bonne 


ouſine. Caterine. 


MS. de la Biblioth6que du 
fol. 40. 


oi „ coté 24. 


( 1 ) copic ſar FOriginal - eft dans le | It ya an os de cette Letire: A mon con- 


fin , Monbeur le Cardinal de-Guiſt- 
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* (1) Lettre de la Reine- Mere, au Connetable de Montmo- 
rency , par laquelle elle lui fait part du deſſein que le Rey a de 
donner la Charge de Grand- Maitre de France, au fils du Duc 

de Guile, en cas que celui-ci meure de ſa bleſſure. 


| ON CONPERE. Je vous renvoy La-Coudre, pour 

Famour de ma Couſine Madame De Guiſe, qui na 
price, ſuiventla Requere que m'a fayſte ſon Mari, de volouyr 
donner la (1) Grant-Meſtriſe ba ſon fils; ſet que ne voleu fayre, 
que premierement ne le vous ay fayſt entendre; d aultent que à 
ma Requere , vous en defiſtes ; m'aſeurant que 2 trop 
Monſieur De G«iſe, pour ne trover bon que je faſe tout ſer 
que je poure pour ſes enfens; veu encore le mechant hacte 
que Tons ha tayſt an ſon endroyt, aytant bleſſe de la faſon, 
& an fayſant ſerviſe au Roy mon Fils. S'il ann avenet forteu- 
ne, y me ſemble byen reſonable de reconeſtre en ſes enfans 
ſes ſerviſes , & ſela ſera ayſample pour ſeulx qui ſerviront byen 
le Roy mon Fils, & qui haunt byen ſervi ſes Peres & Grand- 
peres. Je luy ay donne cherge de vous en parler. Je deſire byen 
que ſe * ſouit ſan remoyn; ſer que je maſeure vous acordera 
£ ] Madame la Princeſe pour amour de Votre bonne Cou- 
mere & amye. Caterine, 


Eft eerit au dos de cette Teure: A Mon Compere, Monſieur 
le Conneſtable. 


2 ) Copit for Original qui eſt dans le Charge de Grand · Maitre de France, fur 
Vol. 8703. des MSS. de Bethune, fol. 20. oblige de sen dèmettre; & elle fut donnce 

Cette Lettre a et ęcrite entre le 18. de | au Duc de Guiſe, En recompenſe , Frangois 
Février 1562. jour auquel le Duc De Guiſe De Montmorency fut fait Maréèchal de 
fut bleſſe par Poltrot, & le 24. de ce mois, | France. 


jour auquel il mourut de cette bleflure. { 3 ] Je croy ; la Princeſſe dont parle 
a , Etol 


(2) Au commencement du Regne de | la Reme-Mere t la Princeſſe de Cond# 
Frangois II, Frangois De Montmorency, 3 qui Etoit alors à Orleans , où le Connetable 
qui le Cennetable fon pere avoit cedd la | Etoit priſonnier de guerre. 


. 
. 


* 


* (1) Letrre 
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* (1) Teure de la Reine- Mere, an Marcchal de Montmoren- 


cy , ſur differentes affaires. 5 


Couſin le Duc de Guyſe bleſſe, comme vous avez ſceu 
par nos Lettres dernieres, je y ay receu deux de voz Lettres des 


1562. 
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ON COUSIN. Eſtant venu au Camp veoir mon Du 2.4 


XVI1L. & xix*, de ce mois. Par la premiere, * entendu qu'il y * I e*tends 


aura moings de deux Canons que nous n'eſperions en la mu- 
nition que nous a&endons de vous, laquelle j ay eſte tres-ayſe 
eſtre ja bien achemynee ; & pour la recevoyr, a eſte envoye A 
Montargis , & pourveu Y Veſcorte neceſlaire. Yay auſſi ſceu 
que mon Couſin le Cardinal de Guyſe a diſpoſe le Parlement à 


meilleur chemyn que nous ne penſions. Je m' aſſeure que voſtre 


moyen, & Faffection que vous portez au ſervice du Roy Mon- 
ſieur mon Filz, y ont auſſi bien ſervy, & que en ce qui le regar- 


dera & concernera, vous n obmettrez jamaiz aucune choſe de 
ſoing , devoir & vigillance. Comme j ay veu auſſi = voſtre 


derniere Lettre, ce que vous avez faict pour la ſcuretre de 
Compiegne; à quoy & aux autres Places de voſtre Gouverne- 
ment, je vous prie, Mon Couſin, re. promptement & 


ſoigneuſement: car nous ſommes de preſent au point que les 


autres remuent par tout, pour divertir & troubler Fordre que 


Ton y veult mectre: & pour ceſt effect, eſt beſoing que en Chi- 


teau, Ville & Paſſaige d importance, vous mectiez quelque ſeur 
& fidelle Gentilhomme hors de toute ſuſpicion, pour y com- 
mander; & felon importance du lieu, * que les Villes & 
le Pays y entretiennent quelques Gens, pour eviter au danger qui 
y pourroit venir; leſquelz Gentilzhommes ſe pourront ayder 
auſſi des peuples, quant il ſera beſoing, pour rompre & empeſ- 
cher les Aſſemblees & entreprinſes des meſchans; & au demou- 
rant, mon Couſin, pour le beſoing que en pourrez avoir, vous 
ay A eſcript faire lever tel nombre d Enſeignes que vous voul- 


drez ; & au St. De Gonnord, fournir aux deniers pour ce neceſ- - 


ſaires ; qui eſt choſe qu'il ne fault plus rẽpetter, eſtant cella re- 
mis à ce que vous verrez eſtre neceſlaire pour le ſervice du Roy 
Monſieur mon Filz, & à ce qu'il n'y ayt aucun retardement. 


(1) Copiè ſur l Original qui eſt dans le Vol. 8703. des MSS. de Bethune , fol. 18. 
Tome IV, M m 


* 
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Du 27. de 
EErrier. 


vous leur 
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* (x) Zerere de la Reine-Mere;,4 . 


| ad; J Copit ſur POriginal.qui eſt dans le MS. de 1a Biblioth6que du Roy, cotkag.. 
44-- 
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Jen eſcriptz encores audit S*. De Connor, à ce qu'il ne faſſe- 
faulte d y faire ſatisfaire: priant Dieu, Mon Couſin, vous don- 
ner ce que deſirez. Du Camp pres Orleans , le 225. jour de Fe- 
vrier 1562. | 

Voſtre bonne Couſine , Carerive.. 


Eft eerit an dos de cette Lettre: A mon Couſin le- St. De Mont- 
moremcy, Mareſchal de France. N | 


becher, par de- 
quelle elle le charge d aſſurer les habitaus de Paris, de ſa bien 
weillance. 


E vous prĩe aſeurer ſeulx de la Ville de Paris, que je ne ſe 

qui veule dire de fer que Jon leur a fayſt acroyre, que je 
andeure que Von me die mal deulx: car je n ann è poynt heuy 
parler, ni veu perſonne qui ſi ſouyſt ayſeye; & au contrere ,, 
peure dire, & ſi me faire fort grant plefir de le faire, 
que je leur prie de s aſeurer que je ne deſire rien tant que leur 
conſervation, & les entretenit en la bonne graſe du Roy mon 


Fils, come ſes bons ſeuges; & que beaucous leur aunt vouleu - 


faire acroyre le contrere ; mes. qui coneſtron que y Pont fayſt 
pour leur particulier, & que de moy , je n'ann è que ſeluy du 
Roy mon Fils; & que auſſi je ne veulx point que perſonne panſe 
que je veule Pamirye de quel qui ſouiſt, que pour ſon ſerviſe: 
ear ſeulx que je coneſtre qui ne depanderon que de luy, je les 
aymere , non come ſes ſuges , mes come mes enfans; & auſſi 
maſeure qui m meront comme & ſela qui ne defireque le byen. 
& la conſer vation du Royaume: car je vouldres mourir pour 
*ſela. Dites auſi au Premier e ae, come je Vayme & ayſtime, 
& que je conẽs de conbien y ſert au lieu qu'il ha. Caterine.. 


Du Camp le xxvnF. Fevrier 1562. ] 
. Eft eerit au dos de cette Lettre: A Monſieur De Gonnort , &c. 
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| tx) Articles envoyer par le Roy, a Manſieur le Prince. | 


E Roy & la Reine defirent que Monſieur le Prince croyc 

| u' eſtant du lieu & du Sang dont il eſt, ils ne feront ja- 
mais doute qu'il ſoit pour faillir à ſa Foy, ni manquer à pro- 
meſſe qu'il ait faite: mais les choſes eſtans aux termes eſquelles 
elles ſont, luy accompagne de Gens eſtrangers, dont on ne ſęait 
quelle obëiſſance il peut tirer; ayant d'ailleuts leurs Majeſtez, i 
oontenter leur peuple tant afflige qu'il eſt & fort irritè pour la 
douleur du mal quꝭ ils ont ſenty & ſentent tous les jours, & 
beaucoup d autres raiſons & conſidèrations, ils rrouvent par 


1562. 


T'advis & conſeil des Princes, Seigneurs & Gens de ſon Cote | 


ſeil, qu'il ne ſeroit à propos mettre mondit Seigneur le Prince, 
ſur fa Foy, en liberte, tant que Fon voye la paciſication de ce 
Royaume en ſi bon chemin, qu'il en falle eſpèrer une certaine 
tranquillitẽ à cedit Royaume , & repos des ſubjects, à Vhon- 
neur de Dieu, & bien du ſervice du Roy. ho Lak 


pP POUR ce faire, ſemble raiſonnable que Monkeur le Prjnce 

ſe doit contenter de venirà Pabouchement qu'il defire faire avec 

Monſieur le Conneſtable, ſous la Foy & garde du Roy & de la- 

_ D ame Roine ſa Mere, y appellant tels de ſa part que hon luy 
blera. - ML The, 


MONSIEUR le Conneflable y viendta auſſi, & Sy trou- 
vera avec tels autres que par mondit Seigneur le Prince ſera ad- 
viſe ; pour le retour duquel, au lieu & en Feſtat qu'il eſt, ſeront 
envoycez à Orleans, telles ſeureteʒ que Pon voudra demander; 
& le ſemblable pour les autres qui viendront de- A. | 


LE URSDITES Majcſtez prendront les uns & les autres 
qui y viendront privement & avecques leur train limit) en 
leur garde & protection; nommeront le lieu, non ſuſpe& des 


armes & de tout autre dangier, & y mettront la ſeuretè forti- 


fice de la parole & promeſſe de leurs Majeſtez. 


POUR lever tout ſcupule, & afin que Fon ne penſe qu il 
{ x ) Foyer le troiſieme Volume de ce Recucil , p. 458. note t. 
Mm ij 
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y ait atieune ſurpriſe cachee pour le preſent ni pour Padvenir, 
tant pour Phonneur , que pour Pargumenr de penſer que les ſub» 
jects traictent avec leur Prince, leurs Majeſtez Saccommode- 
ront de commander & ordonner xrouteceſte Aſſemblee & Con- 
ference , pour, comme bons ſubjets, & ſes principaux Conſeil- 
ters & plus dignes ſerviteurs, adviſer aux moyens pour mettre 


ce Royaume en repos, ayant delibere y ſuivre leur advis & bon 
conſeil. 


- SF mondit Seigneur ſe Printe trouve bon, pour encheminet 
ecſt affaire, faire venir à luy deux de ceux de de- la, pour y ad- 
viſer avec eux., & prendre leur advis, ſera baille ſeuretè pour 
les faire venir; moyennant qu'il en allent deux autres d'ici vers 
Monſieur le Conneſt able, pour Vinformer auſſi de tout ce que 
deſſus, & leur faire entendre ſur ce l' intention de leurſdites 
Majeſtez, aſin que d'un cofte ou d autre, chacun regarde par 
ed on pourra prendre pied, pour forget une fi neceſſaire & utile 
paix. 


POUR faire entendre tout ce que deſſus ⁊mondit Seigneur 
le Prince, & le rendre d autant plus capable de la ſyncere ,. 
bonne volontẽ & intention de leurs Majeſtez, ils ont priè & 
donne charge a Meſſieurs le C ardinal:de Bourbon ſon frere, Duc 
de Monpencier , Duc de Guiſe ,. & Cardinal de Guiſe ſon frere, 
ſes plus proches parens, aller devers luy ; eſperant que ces choſes 
par luy bien confiderees, noſtre Seigneur voudra qu'il s accom- 
gr æce qui ſe peut faire, & qui eſt ſans dangier dune part 
& d autre. | 


ST tous les moyens deſſuſdicts ne ſe peuvent recevoir, & qu'l 
y ait de la difficulte, leurſdictes Majeſtez rrouveront bon que 
ecſte Negotiation ſe traicte par Eſcrits qui ſe envoyeront d'une 
part & d autre, ou par gens & Deputez qui y iront, & ſeront en- 
voyez des deux coſtez. 


*f Le memoire * & double ſur celuy que Sa Majeſte m avoit 


envoye, lequel j ay voulu ſigner de ma main. 


Teys de Bourbon. 


DE CONDE. wy 


* (1) Memoire de  Amiral de Coligny ſar les conventions 4 N 
tonviendra S rapport a U Entrevue que doivent avoir le 
Prince de Condè & le Connertable , pour traiter de la Paix. 


UR ce que la Royne a mande par les St. Du Pleſſis & de 
Ii Riviere , qu elle trouve bon que Monſeigneur le Prince 
de Conde & Monſieur le Conneſtable, ſe peuſſent veoir pour au- 
cuns jours, au lieu qui ſera trouve le plus à propos, pour par- 
enſemble adviſer de quelques bons moiens de pacifier les trou- 
bles de ce Royaume; ce quia ſemble bon à ceulx qui ſont avet 
Monſieur I Amiral. | | | 
PREMIEREMENr. Veu que tous deux ſont priſonniers, 
& par meſme qualitè ſe peuvent obliger, qu il ſuffira que ung 
chacun deſdits Seigneurs envoye ſa Foy par eſcript Fun X Tau- 
tre; promettans, après avoir aviſè àtoutes choſes qu'ilz pen- 
ſeront neceſſaires pour ceſt affaire, chacun retourner au lieu 
d où il ſera party; | | e 
Et pour oſter toute occaſion à ceulx qui voulqpoient inter- 
rompre une ſi bonne entrepriſe, pour faire tort a Pun deſdits 
Seigneurs, qu un chacun d eulx avant partir du lieu ow il eſt de 
preſent , donne ſa Foy aux principaulx de la compagnie de la- 
quelle il departira, que nulle recourſe quelle qu elle ſoit, ne le 
ardeta de ſe venir remettre au meſme eſtat qu'il eſtoit avant 
— partement; & que la Foy- qui ſeradonnee, ſoit ſignee de la 
main, & ſecllee, pour sen ſervir fibeſoing eſt. e e 
Que pour le temps qui ſera aviſc entre eulx-pouvoit eſtre 
requis, tant pour aller & venir, que pour avoir loiſit de mũre- 
ment conſiderer aux affaires de telle importance, ſera fai& ſuf- 
penſion darmes, & ne ſe pourra pas une des deux armes ap- 
procher ny remuer, ſi ce neſt cerchant la commoditè des vi- 
vres, ou reculer u pour le moins „ne pouvoir nullement Sa- 
vancer. | e 
Quant à la compagnie que pourront avoir leſditz Seigneurs, 
1a principale ſera de ceulx qu'ilz ont de preſent pres d eulx pour 
leur ſervice; & pour ce qu elle eſt par trop petite ſelon leurs 
qualitez, ilz accorderont parenſemble, quel nombre de Gen- 
tilzhommes ilz auront agreable qui les accompagnent. 
I }. MS. de Liane, Vol. 8752. fob. 76: 5%; PE | 
| Mm 11. 
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2562, Il a auffi efte dict par ledit S“. Du Pleſſis, qu*accordant de 
— FeEnrtreveue deſditz Seigneurs, Mons". De Danville pourroi 
amener Monſeigneur le Prince, & Monſieur D' Andelor, faire le 

ſemblable de Monſieur le Conneſtable. | | 
| If faudra demander ſeurete de la part de Monſieur De Guiſe , 
 Paccordanr Pabouchementr deſditz Seigneurs, que durant ledi& 
temps, nul de fon armee n'entreprendra de faire tort à la partie 


contraire ; comme le ſemblable ſe fera de la part de Monſicur 
TAmpral. 


* (1) Lettre de la Reine- Mere , # Monſieur De Gonnor , ſur 
| la Negociation de la Paix, &c. 


ee de E ͤ vous prie envoye-nous de Fargent : car aultrement vous 
fayre deſeſperer voſtre frere qui ſera demayn yſi, & moy 
*/ol auſſi: car nous n' avons pas heun * ſeuls; & tous les ſoldats qui 
ne ſe aypargne poynt pour 1 ſerviſe, ſont en n Ames 
neſefite. Au reſte, je vous veulx byen avertir que nous ſoumes 
Orleans, au milieu du Pont *, & que yncontinent que Partillerie ſera 
arive, fi n avons la pays que j eſpere, entreron dans la Ville. 
* elle ariuers Dieu aydant, * etl arivera Samedy ; & Dimanche mon Coſin 
Auivent le Prinſe de Conde & Coneftable, dovent parler enſemble au de- 
ſeubz du Portereau, dans heun bateau, au milieu de Peau ; & 
en le fayſt venir yſi, * au il arrivera Semedy, byen guarde, & le 
loge à Saint Memin, acompagne de dix Enſegne de Suiſe. Set 
qui ſuſedera, je ne fauldre vous enn avertir. Enn atendent que 
mon Couſin le Cardinal de Bourbon alle à Paris, pour fayre en- 
tendre le tout à la Court & à la Vile, en ſetpendent, diſpoſe 
touttes chauſe, de faſon que Ion trove bon fer que avons le 
plus de beſoutn d avoyr, qui ayſt la pays. Le Prince de la Roche- 
fur-Yor ha eſte voyr, par Faupinion de nous tous, le Prince de 
* 2 Amboiſe; Conde * Emboyſe ; lequel m'a mand qu'il a tirè de luy, qui fe 
contenteron , pourveu que le Jeantichommes ayſt liberre de 
leut conſienſe en leur mayſon, & ſearre de leur vie & byen, & 
du pale & dePavenir. Si ſela eſt ynſi, je croy que Paris & tout 
le Reaume ſera contans. Mande ment voſtre aupinion. C aterine, 
Du Cam de S. Meſmin, ce uf. Mars 1562. 


2 Copie ſur l' Original qui eſt dans le MS. de la Bibliotheque du Roy, cott 
44. Jet. 4 
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Eſt tevit au dos de cette Leure: A Monſieur De Cansor, Che- 


4 : I 562, 
valier de l Ordre du Roy Monſieur mon Fils, Conſeiller en fo ——- 


prive Conſeil, & Superintendant general de ſes Finances. 


8 * (1) Arret du Parlement de Paris, qui nomme des Depures, de 
la Cour, pour aſſiſter à un Conſeil etabli par le Marechal de 
Montmorency ,,Gouverneurde cette Ville, & de I Iſle de France. 


UR ce que Meſſite Franpvis De Montmorancy , Chevalier Du z. de 
de Ordre du Roy, Mareſchal de France, Gouverneur & Mars. 
Lieutenant General pour le Roy en ceſte Ville de Paris & Pais 
de I'Iſle de France, a dict & remonſtre eſtre bon & expedient, 
que aucuns de ladicte Court feuſſent depurez & commis pour 
aſſiſter au Conſeil qu'il entendoit faire renir pour vuyder & plus 
promptement reſouldre pluſteurs affaires journellement ſurve- 
nans , concernans-V'Eftat du Roy, Police & ſeuretè de ladicte 
Ville, & de ſondict Gouvernement; 3 
La Court a ordonne & ordonne, que les Prẽſidens . de ladicte 7775 
Court, Maiſtres Jean-Jacques De Meſmes, Maiſtre des Requeſ- 
tes, Claude Anjorrant, Gaſton De Erieu, Adrian Dudrac, Jehan 
Picot Prefident aux Enqueſtes, & Pierre Graſſin, Conſeillers en 
ladicte Court”, aſſiſteront au Conſeil dudict Sr. Mareſchal & 
Gouverneur, ſelon leur commodite, avec telz des autres Courts: 
& Colleges des Officiers de ceſte Ville, qui luy plana prandre 
& choiſir, pour vuyder & expedier les Tae qui ſe prẽſente- 
ront audict Conſeil, pour le Then & ſervice du Roy, repos & 
contentement des habitans de ladicte Ville , & autres dudict 


Gouvernement. | 


* (2): Arret du Parlment de Paris „portant que Ia Cour aſſfera 
41 Service qui ſe fera a Noſtre-Dame, pour le repos de Tame dis 


feu Duc de Guile. 


E jour, la Court, toutes les Chambres aſſemblees, a ar- Da 3.4 
reſte & ordonne, que pour la memoire du, feu Seigneur Mars. 

De Guyſe proditoirement homicide au Camp devant Orleans ,. 

par ung des rebelles qui Seſtoir voluntairement rendu au ſet- 


1) Regiſtte du Conſeil du Parlement de (2) Regiſtte du Conſeil du parlemem 
Danis, cott v av. fol. 394. 9. 4e Faris, core vIExv3t. fal 390. v. 


Du 4 de 
Mars. 


280 MEMOIRES 

vice du Roy, ayant contre Sa Majeſte porte les armes en la- 
dicte Ville 4'Orleans , icelle Court affiſtera à la Meſſe qui ſe ce- 
lebrera Lundy martin, environ les neuf heures, en PEgliſe Noſ- 
tre-Dame de Paris, pour lame dudict feu St. Duc de Guy: 080 
ſe trouveront les Prevoſt des Marchans & Eſchevins d icelle 
Ville. Ns | 3 


* (1) Letrre de la Reine - Mere, 3 Monſieur De Gonnor, 
fur la Negociation de la Paix. 


ONSIEUR De Gonnor. Ce qui me garda vous ren- 

X voyer le Courier, fut que voſtre Secretaire vous portoit 
toutes nouvelles de mon intention, fur ce qui s offroit; & de- 
puis n avons ceffe, veoyans comme nous ſommes aboyez de tous 
coſtez, à regarder les moyens comme Fon pourroit arreſter ce 
mal; & a la fin ſommes rombez ſur un poinct que Monſieur le 
Prince de Conde & M. le Coneftable fe verront fur ung batteau, 
au meillyeu de eau, pour adviſer y enſemble par quel bout on 
pourroit commancer a faire ce bien à ce Royaume ; en quoy il 
ſemble que chacun monſtre tr&sbonne volunte : mais pource 


* que la choſe eſt de grant * poix comme vous ſgavez, avons re- 


olu avant que d' y entrer plus avant, apres qu ilz auront parle 
enſemble, que mon Couſin le Cardinal de Bourbon ira ung tour 
en diligence par della, pour rendre ceulx de Paris capables de 
Teſtar & de la diſpoſition des choſes, & recueillyr d eulx ce qui 
Sen pourra tirer * Foccurance de la choſe, a ID poinct 
qu'il plaiſe a Dieu la tourner : car à la verite , nous ſommes au 
bur qu'il faut à ce coup prendre une finalle reſolution d'en ſor- 
tyr, par ung chemin ou par autre; dont j advertiz le Premier 
Preſident, & ceulx de la Ville; leſquelz je vous pr e dextrement 
preparer , affin que arrivant mondit Coufin , il ſe trouve tant 
myeulx diſpoſez à ce qui ſera neceſſaire. Jactendz demain icy 
voſtre frere, qui me ſera ung grant plaiſir; & quoy qu'il y ayt, 
faictes proviſion d argent: pryant Dieu, Monſicur De Connor, 
vous donner ce que dẽſitez. Du Camp Sr. Meſmyn pres Orleans , 
le 4, jour de Mars 1562. Caterine. De L' Aubeſpine. 
Il y a ſur la ſuperſcription de cette Lettre: A Monſieur De 
Connor, Chevalier de POrdre du Roy Monſieur mon Fils, & 
Conſeiller en ſon Conſeil prive. | 


{ 1] copie ſur Original qui eſt dans le MS. de la Biblioth. du Roy, cots 24. fol. 47" 
* (1) Am 
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* (1) Ames du Parlement de Paris, qui porte qu'il: ſera informe 
contre les Nobles qui pillent les maiſons des particuliers , ſous'pre- 
texte qu ils ſont rebelles au Roy. 0 


1562, 


— 


1 


UR la Requeſte preſentee à la Court par le Procureur Genes Du 4. de 
ral du Roy, contenant qu'il a eſte adverty que aucuns pre: | 
nans qualite de Nobles & Gentilzhommes, ſe ſont elevez en ar- 2308 3 
mes, & par chacun jour pillent les Villes, Bourgs, Bourgades 
& maiſons des pauvres & fidelles ſubjectz du Roy, les rangon- 
nent & mectent ès mains des Eſtrangers; s excuſans & prenans 
coulleur & occaſion ſoubz umbre de P Arreſt donnè en la Court, 
le dix me. de Fevrier dernier, portant commandement de ſaiſir 
les biens des rebelles; combien que à la verite Von nayt cy- de- 
vant procedde à aucune Saiſie contre ceulx qui fe ſont retirez 
en leurs maiſons, & n'ont reprins les armes; ains ſeullement 
contre ceulx qui continuent leur mauvais voulloir, & ont en- 
cores en main les armes, commectans tous cas dhoſtilite; A 
ceſte cauſe, requeroir eſtre informè de ceulx qui tant auparavant 
Arreſt que depuys; & encores de preſent, ont les armes, & 
font des Aſſemblees. Veue par la Court ladicte Requeſte, & 
tout conſidere ; py 8 
Ladicte Court a ordonne & ordonne (2) d'icelle ſera à ceſte 
fin delivre audict ſuppliant, adreſſant aux Bailliz & Seneſchaulx 
des lieux, ou leurs Lieutenans Generaulx & Particuliers, en 
chacun de leurs Sieges, Enqueſteurs des lieux, & premier des 
Huiſſiers de ladicte Court, ou Sergent, pour informer de ce que 
deſſus; pour les Informations veues, en eſtre ordonne. ; 


{ 1) Reg, du Conſeil du Parlement de! ( 2 ) 11 fant apparemment ſuppleer ces 
Paris, cote v1=xvit. fol. 394.1, mots: que Commiſſion d'icelle , &c. 
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— *) Arnet d. Parlement de Paris, portant que l Ant du ro. 
de Fevrier precedent , ne ſera point excrutè contre les Gentilshom- 


mes, qui apres avoir pris les armes contre le Roy, ont obtenus de 
lui des Teures d abolition. = 


UR les Remonſtrances faiftes par le Procureur Central du 
Rey, que pluſieurs, ſoubz coulleur de PArreſt donne en la- 
dicte Court, le dix ne. Fevrier dernier ,scflorcent de prendre les. 
armes & commectre ſeditions, au moyen que par ledict Arreſt 
eſt contenu que Fon m aura aucun egard aux graces & abolitions 
à eulx donnees , non preſentees ny enrerineesen ladicte Court, 
ſuivant les Ordonnances ; e eee que pour le bien & tran- 
quilire de ! Eſtat du Roy & de ce Royaume, & pour contenir 
leſdictz ſeditieux, il pleuſt x ladicte Court ſur ce donner fa De- 
Elaration ; | 

La Court, apres avoir mis la mattere en deliberation , pour 
le bien, repos & cranquilire des ſubjectz du Roy, a declare & 
declare, que par ledict Arreſt du dix®*. Fevrier dernier, na 
entendu & n'entend avoir comprins les Nobles & Gentilzhom- 
mes ſuy vans & exercans les armes, auſquelz il a pleu au Roy 
faire grace, & leſquelz depuis, conformement I intention du- 
dict Seigneur, ſe — retirez en leurs maiſons, & en icelles con- 
tenuz paiſiblement, fans porter aucune faveur, ayde & conſeil 
aux ennemys du Roy, ſeditieux & rebelles > ſon Eſtat; & or- 
donne la Court, que la preſente Declaration ſera envoyce en 
tous les Bailliages, Seneſchauſſees & Reſſort d' icelle, à ce que 
nul en puiſſe ptètendre cauſe d' ignorance. 


* (2) Lettre de M. le Cardinat de Bourbon „ Monſieur De 


Gonnor, ſur la Negociatios de la Paix. 


Du f. de 
Mars. 


ONSIEUR De Gonnor. Tay receu voltre Lettre, 3 
mon retour d'un lieu og vous ay bien ſouhaittẽ; & com- 
* corr. na me j en partois, Monſieur De Limoges y eſt arrive :* vous aſſeu- 

rant que toutes choſes font {i bien acheminees au poinct que 


Paris , cotè XVII. fol. 399.10. 


('1 ) Reg. du Conſeil du Parlement de 1 de la Bibliotheque du Roy, coté 24 
(x ) Cori fur FOriginal qui eſt dans le [| oy 


DE.CONDE _ * 

deſirez, quelles me donnent meilleur eſperance que jamais du 1562. 
repos qui nous eſt neceſſaite; aiant parle ſeul à ſeul à (1) ung —— 
petit homme qui a ſi grand envye de veoir une ſin à ces trou- 
bles, que s accom nt Atout, ne defire rien plus que de faite 
très- humble & fidelle ſervice à fon. Maiſtre & à la Royne ſa 
Mere; de ſorte que ne tiendra point en luy, que n'ayons bien- 
toſt une bonne paix: ſuppliant le Createur nous en faire la gra- 
ce; & qu'il vous donne ( Monſieur De Connor) bonne & longue 
vie. De las, c ... e 

Celuy ſus qui avez toute puiſſance. Charles de Bourbon. 


Il A ſur Ia ſuperſcription de cette Teure: A Monſieur De Gon- 
nor, Chevalier 4 Ordre du Roy. 28 . 


* (2) Letrre de la Reine-Mere, au Parlement de Paris, par las 
quelle elle lui fait part des raiſons qui determinent le Roy & elle, 
de refter dans le Camp pres q Orleans, * 


E jour, la Court a receu les Lectres Miſſives de la Reyne Du g. de 
Mere du Roy ; deſquelles la teneur enſuyt. MESSIEURS. Mar. 
Tay la Ville de Paris & fa conſervation, auſſi le contentement 
de tant de notables, dignes & affectionnez ſubjettʒ que le Roy 
Monſieur mon Filz y a, en telle & fi chere recommandarion , 
qu'il ne me fauldra jamais prier de les ſecourir & favoriſer de 
rout ce que je pourray ; & ny a lieu en ce Royaume, od je de- 
fire plus que nous ſoyons que IA; mais eſtant venue (3) icy x 
pour Finconvenient advenu a feu mon Couſin le Duc de Gupſe, 
pour Pamitye que je luy portois, afin de le faire ſecourir ; & 
(4) apres la fortune demouree, par Padvis de tous les Cappitai- 
nes, pour donner faveur à ceſte armee, & empeſcher qu elle ne 
ſe ruynaſt, Nous ſommes entre ſi avant en termes, ou d'adoul- 
cir le mal par quelque Paciffication, ou d'avoir telle raiſon de 
ceſte Ville *, que je ne puis de rien plus eſperer de bien & de 4Orltans; 
fruict ace Royaume, que de Iifſue prochaine que j attendz de 
Tun ou de Tautre; choſe qui ne ſeroit raiſonnable ne à propos de 


| 
4 
J 
| 


o D 


[1] Ceft app. du Prince de Condd ſon] [3] Dans le Camp du Roi ; pres 


frere , dont il parle. Orleans. | 
{ 2 ] Regiſtre du Couſeil du Parlement [LA] Cela ſignifi app. apris la mort du 


de Paris, core vi=xy1. fol. 465. 1%. au Duc de Guiſe. 
1. de Mars 1562. 
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1562, laiſſer fans effect, & qui nous retient par dega ; avecques ce 
que, graces a Dieu, nous ne congnoiſſons rien qui vous preſſe, 
ne puiſſe faire tant deſirer noſtre preſence ,.pour faillyr une ſi 
bonne occaſion; eſtant aſſeurè que vous croyez bien auſſi que 
Sil en eſtoit beſoing, il ny a riemen cedict Royaume que nous 
ne voulſiſſions poſtpoſer au bien & ſeuretè de ladicte Ville, & 
contentement de tant de notables Perſonnaiges, bons & loyaulx 
As Paris; ſubjectz que le Roy mondict Filz a en ladicte Ville *; de la- 
quelle auſſi, & près & loing, nous actendons tout ſecours & 
ayde ; meſmement en affaire ſi urgonte & neceſſaire que celluy 
qui s offre: priant Dieu „Meſſieurs, vous donner ce que deſi- 
rez. Du Camp Saindt Meſmin pres Orleans, le ixme. jour de 
Mars 1562. Signe. Caterine. Et contreſignè. De L Aubeſpine. 
Et ſur la ſuperſcription : A Meſſicurs les Gens tenans la Court 
de Parlement à Paris. Regiſtrata xx. Martii 1562. 


* ( 19 Te Parlement de Paris aſſiſte an Service celebre dans FR 
Ste, Chapelle de cette Ville, pour le repos de Pame du feu Duc 
de Guiſe. : £ 


LOS E dict jour, la Court * c'eſt levee A dix heures, eſt allee 
791 en Corps à la Saincte a 19-6 , & aſſiſtè au Service que 
les Chanoines & Chappellains d'icelle, ont faict & celebre pour 
feu Monſetgneur le Duc de Guyſe :. a la Meſfe ſolemnelle de 
KNeguiem efte chantee en Muſique, ſans Offrande ne Oraiſon 
d funcbre; & elle finye „ chacun * c'eft rerire.. N'y a gueres cu 
Egliſe ne Confrairte en ceſte Ville, qui n ait faict Services pour 
ledict defunct, non fans cauſe ; car oultre ſes vertuz eſprou- 
veesen pluſicurs endroictz, il avoit bien defendu ladicte Ville, 
"Pare Prince afficgee * en Novembre & Decembre derniers ; les Roy &. 
* Noyaume, ala Journee * Dre«x , qu'il gaigna contre les re- 
belles Hereriques , par fa proueſſe & prudence ,. moyennant 

 Faydede Dieu. 


{1 ]-Reg. du Conſeil du Parlement de Parks, cots vi. XVII. fol. 42.5.1, 
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Reſponſe a Pnterrog atoire en dit avoir eſte fai ana 
| — De Poltrot, ſoy diſant Seigneur De Merey, ſur la mort 


du feu Duc de Guyſe; par Mouſieur De Chaſtillon, Admiral 


de France, & autres nommez audit Interrogatoire. | 


EPFSTRE- 


PE de jours après que le feu Seigneur De Guyſe cut eſtẽ 


bleſſe à la deſpourveue , devant la Ville d'Orlears , le dix- 
huitieme jour du mois de Febvrier dernier, il s eſleva un bruit 
qu un nomme Merey avoit fait le coup, ala ſuggeſtion de Mon- 
ſieur I Admiral, qui pour lors eſtoit, & eſt encores de preſent en 


la Ville de Caen en Normandie, Lieutenant en Varmee du Roy, 


ſous la charge de Monſeigneur le Prince de Conde: dequoy ledit 
Seigneur Admiral ne Seſmeut pas beaucoup; d autant qu il elti- 


moit que ceſte calomnie, ainſi que pluſieurs autres, s eſvanoui- 


roit delle - meſme. Mais depuis, par la ſolicitation d un nom- 


mé (1) La Valeme Maiſtre de Camp de la Cavallerie legere, 
ſous ledit Sieut De Guyſe , taſchant & defunir les Allemans, & 
mettre l' armee dudit Seigneur Admiral en trouble, eſtant ſemèe 
en ladicte armee une coppie de Confeſſion, attribute àun nom 


me Jean De Poltrot, ſoy diſant Seigneur De Merey , & lignee 


de la main d'un nomme. Maluaut Greffier, par laquello il appert 
que ledit De Poltrot eſtant examine par la Royne Mere du Roy, 
en perſonne, & en la preſence d aucuns Seigneurs, Conſeillers 


& Chevalliers de 'Ordre de Sa Majeſte, auroic grandement 
charge ledit Seigneur Admiral, & quelques autres 5 & 
pareillement aucuns Miniſtres de la Parole de Dieu, davoir in- 
duit & attire-par paroles & argent, ledit Polnot à faire ce 


* 1 


que 
deſſus: ledit Seigneur Admiral ayant eſgard à la verite & Ia 


honneur, &. ne pouvans attribuer telle controuvee accuſation 


qu' aux ennemis du repos de ce Royaume, continuans en leur 

mauvaiſe yolonte ,.qui eſt de ruiner entièrement ledit Seigneur 

(1) Jean De Nogaret , Baron de Ia] jou& un fi grand role ſous 2 

Walete , Pere du Duc d Eſt emen qui a & Heng III. e & de Louis XIII. 
In ui. 
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Admiral avec tous ceux qui font profeſſion de PEvangile , en 
les rendant odieux à tout le monde par tels artifices & pratiques, 
n'a voulu faillir dy remedier promprement ; & pour ceſte cau- 
ſe, ſans avoir eſgard aux ruſes & fallaces des deſſuſdits, & ſe 
confiant en Dieu & en ſa bonne conſcience, n'a fait difficult 
de publier la ſuſdite Confeſſion de mot à mot, en y adjouſtant 
ſes reſponces ſur chacun article comprins en icelle. Proteſtant 
devant Dieu d'en reſpondre devant tous Juges de la Chreſlien- 
ce, non ſuſpects; & s offrant de maintenit ſon innocence, en 
toutes ſortes raiſonnables & convenables au lieu & degre qu'il 
tient en ce Royaume, à fin que telle calomnie eſtant deſcou- 
verte, & verite ayant ſurmonce menſonge, les coulpables ſoyent 
punis, comme le fait le requerra, 8 


Du xxl. jour de Febvrier mil cinq cens lxij. au Camp de Saint# 
Hilaire pres de Saint? Meſmin. 


AR devant la Royne Mere du Rey, Meſſieurs le Cardinal 
1 „ Bourbon, Duc d Eſtampes,(1) Prince de Mantoue , Comte 
de Gruyeres , Seigneurs De Martigues, De Sanſac , De Sipierre , 
De Loſſe, & I Eveſque de Limoges, reſpectivement Conſeillers 
du Conſeil privè du Roy, & Chevaliers de ſon Ordre, pre- 


| ſens: A eſtè amene Jehan De Poltrot, ſoy diſant Sieur De Merey. 


natif du Pays d Angonmois, en la Seigneurie d Aubererre , aage 
de xxvj. ans ou environ ; lequel admonneſte par ladite Dame, 
de declarer au vray la cauſe de ſon empriſonnement; qui Va 
ſuſcite de donner le coup de Piſtole, done Monſicur le Duc de 
Guyfe fut attaint & frappe Jeady dernier; quel eſtoit ſon but & 
intention, ou de ceux qui avoyent induit ace faire, & quel 
deniers il en a ce faire receuꝛ, & eſpere en recevoir; a 
dict & confeſſeè ( ſe merrant a genoux devant ladite Dame, & 
hay demandant pardon) ce que s enſuit, 


Depoſition ou Con ſeſſiou, 

Ceſt aſęavoir, qu environ le mois de Juing ou Juillet der- 
nier, le Printe de C onde eſtant à Orleans, & le Seigneur De Son- 
bize en fa compagnie, duquel il eft ſetviteur, il Fen alla audit 

8. 


(1) Lndevic d C, depeis Dar d Neven 
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Monſieur I Admiral reſpond en verite & comme devant 
Dieu, qu'il ne ſgait quand ledit Poltrot arriva audit Orleans, ne 
quand il en partit; & na ſouvenance de jamais Favoir veu, ni 
en avoir ouy parler en ſorte quelconques, juſques au mois de 
Janvier dernier, par Voccafion qui ſera dite cy-apres. 


Depoſition. 

Auquel lieu le Seigneur De Feuqueres le jeune, Gouverneur 
de Roye, & le Capitaine Brion, Sadreflerent à luy , & luy di- 

rent, qu autresfois ils Tavoyent cogneu homme d execution & 
entrepriſe; & que s il vouloit entendre à faire une bonne en- 
rrepriſe qui tourneroit au Service de Dieu, à Thonneur du 
Roy, & ſoulagement de fon peuple, il en ſeroit grandement 
Joue & eſtimè; & les ayant iceluy confeſſant requis de ſe deſ- 
couvrir davantage, & luy faire ouverture de quelle entrepriſe 
ils entendoyent parler, les aſſeurant que de ſa pat il ſeroit tous- 
jours preſt de faire un bon ſervice au Roy; cognoiſſans ſa bonne 
volontè, ils le remirent x Monfieur I Admiral ,, & lay dirent 
qu'il luy feroit plus amplement entendre le propos qu ils luy 


avoyent touch. | 
Reſponſe- : 

Quant au Capitaine Brion, ledit Seigneur Admiral declare 
que jamais il ne Vouir parler dudit Poltrot 3 & n'eſt vray-4embla- 
ble, que fi ledit Brion euſt ſceu quelque telle pratique, il sen 
faſt teu depuis, quand il a eſtè au ſervice dudit Sieur De Cuyſe, 
od il eſt mort; & quant au Seigneur De Feuqueres, ledit Sei- 
gneur Admiral a bien ſouvenance qu' environ la fin de Jan- 
vier dernier, & non jamais auparavant, il luy diſt, en parlant 
dudit Poltrot freſchement arrive de Lion, qu' autresfois Vavoir 
cogneu homme de ſervice, durant la guerre de Picardie Fus 
fur cauſe que ledit Seigneur Admiral, peu après le rapott dudit 
Feuqueres, Temploya ,, comme tantoſt il ſera dit; & quant au 
ſurplus , ledit Seigneur Admiral ne doute point que ledit 
1 1 ne ſache tres · bien reſpondre de ce qui eſt de 
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Et de faict, deux ou trois jours apres , leſdits Feuqueres & 
Brion, le preſenterenr audit Seigneur De Chaſtillon Admiral, 
eſtant loge audit Orleans, pres la maiſon du Prince de Conde; & 
eſtoit pour lors ledit Seigneur De Chaſtillon, en une ſalle baſſe 
deſſous ledit logis; & apres que leſdits Feugucres & Brion Veu- 
rent preſente audit Seigneur De Chaſtillon, il commanda à tous 
ceux qui eſtoyent en fa ſalle, de ſe retirer: ce qui ils feirent; 
& meſmes leſdits Feuqueres & Brion s en allerent, & demeura 
ſeul avec ledit Seigneur De Chaſtillon, qui luy demanda en tel- 
Jes parolles ou ſemblables, s il vouloit prendre la hardieſſe d al- 
ler au Camp de Monſieur De Cuſe; (eſtant lors le Camp da * 
Roy, que ledit Sieur De Chaſtillon appelloit le Camp de Mon- 
ſieur De Euyſe, pres de Baugency) & que s il entreprenoit d' al- 
Jer audit Che pour Fefler qu'il luy declareroit, il feroit un 

d ſerviceà Dieu, au Roy, & à la Republique; & luy ayant 
iceluy confeſſant demande de quelle entrepriſe il entendoit 
parler, il luy diſt que sil vouloit entreprendre d' aller audit 
Camp pour tuer ledit Sieur De Guyſe qui perſecutoit les fideles, 
il feroit un ceuvre meritoire envers Dieu & envers les hom- 
mes: oyant leſquels propos, qui luy ſembloyent paſſer outre ſes 
forces & puiſſances, il diſt audit Seigneur De Chaſtillon qu'il 
n'cuft ole entreprendre fi grande charge: ouye laquelle reſpon- 
ce, ledit Seigneur De Chaſtillon ne Ven preſſa davantage; mais 
le pria de tenir ce propos ſecret, & nen parler à perſonne. 


| Reſponſe. 
2 | | | Le contenu de ceſt article eſt enticrement faux & controu- 
3 * ve; ſur lequel ledit Seigneur Admiral remonſtre en premier 
= lieu, quen toute ceſte Confeſſion il n'eſt appele que Seigneur 
y De Chaftillon , qui eſt un nom qu'il ne deſdaigne point; mais 
1 | tant y a, que cela monſtre clairement de quelle boutique eſt 
| ſortie ceſte Confeſſion ; arrendu qu il n'eſt ainſi appele en pas un 
2 lieu de ce Royaume, ni ailleurs, ſinon par ceux qui prètendent 
| | par tels artifices le deſpouiller de VEſtar & degre qui luy appar- 
1 tient. En ſecond lieu, ces mots, eſtant lors le — du Roy, que 

; 


ledit Seigneur De Chaſtillon apelle le Camp de Monſieur De Guyſe, 
pres 
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p7es Baugency, monſtrent aſſez que quiconques a dict ceſte De- 1167. 
poſition à ce E uvre confeſſant, a eſte 8 trop paſſionne pour —— 


* 


bien ſgavoir faire ſon meſtier; & Ha tatchea autre choſe, 2 
ne rien obmetttre, qui peut charger ledit Seigneur Admiral, ſoit 
qu il fuſt à propos, ou non. Finalement, quand il eſt dit que le- 
dit Seigneur Admiral, pour induire ledit Poltrot, luy alleguoit 
qu'il feroit un ceuvre meritoire envers Dieu & envers les hom- 
mes, qui eſt- ce qui ne voye clairement, que tout ce propos a 
eſte forge par quelqu un du tout ignorant de la vraye Religion, 
de laquelle ledi Seigneur Admiral fait profeſſion 2 Il — 
doncques pour le moins entendre que c'eſt de la Doctrine de 
Evangile, & combien elle condamne ces mots de meriter & 
cuvres meritoires., devant quent e de contrefaire le 
langage d'un Evangelique: mais voila comme il en prend aux 
faux teſmoins, par un juſte Jugement de Dieu, afin que par 
leur propre bouche ils ſoyent convaincus. e 


Depoſition. 


Et depuis ledit Seigneur De Soubixe partant de ladite Ville 
4'Orleans, pour Fen aller à Lyon, iceluy confeſſant Vaccompa= 
gna, & y demeura continuellement avec luy , juſques environ 
quinze jours apresque la bataille fut donnee pres Dreux. 


„FCC 
Ledit Seigneur Admiral ne ſcait rien de tout cela. | 
| Depoſition. 
Que ledit Seigneur De Choſlillen eſerivit audit Seigneur De 


Soubize eſtant audit lieu de Zyor, qu il euſt à luy envoyer iceluy 
confeſſant. | . . 


Ledit Seigneur Admiral a eſcrit en ce temps-· A pluſieurs fois 

a Lyon, au Seigneur De Soubize ; mais ſur ſa vie & ſur ſon hon- 

neur, il ne ſe trouvera que jamais il ait eſcrirqu'on luy envoyaſt 

ledit Poltrot, lequel il ne ſache avoir jamais veu ni cogneu au- 

paravant; & ne penſoit aucunement à lux. 3 
Tome IV, | OG 


2 
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Erde fait, tcelny Seigneut De Soubixe le depeſcha pour aller 
par devers ledit elonear De Chaſtillon, & luy bailla ale a 
— fans luy communiquer ce qu'il eſcrivoit audit Seigneur 

e Chaſtillon: & eſtant arrive pres la Ville de Celles en Berry, en. 
un lien nomme Ville- franc he, Husten ledit Seigneut De Cha- 


Fillun, auquel il prefenra ledit paquet. 


Reſponſe. 


Le Seigneur Admiral eſt memorarif qu'il eſt ainſi; mais tant 
en faut que ce fuſt pour employer ledit Polnot au fait dont il 
eſt queſtion, qu'au contraire ledit Seigneur De Soubize man- 
doit qu on le luy renvoyaſt , pour ce qu il eſtoit homme de ſer- 
vice, comme les Lettres en feront foy. 4 


Depoſition. 


Et apres Tavoir ven, il luy commanda de Taller attendie: 
audit Oriians; ce quil feit. | 


Reſponſe. 


Ledit Seigneur Admiral ne le tenvoya point X-Orleans „mai 
luy donna conge d' y aller, pour ce qu il — y avoir à faire. 


Depoſition. 


Et quelque temps après le retour dudit Seigneur De Chaſtillon 
audit Orlcans, s eſtant preſentè audit Seigneur De Chaſtilton ,. 
pour entendre {a volonte ,.il luy demanda s il lui ſouvenoit du 
propos qu il luy avoit tenu eſte precedant ; & luy ayant fait reſ- 
ponce qu'il Fen ſouvenoit très: bien, mais que c'eſtoit une choſe 
trop hazardeuſe, ledit Seigneur De Chaſtillon luy diſt que sil 
vouloit exccuter ladite entreptiſe, il feroit la choſe la plus belle 
la plus honorable pour le Service de Dieu & le bien de la Re-- 
publique , qui fut onques faite, & s effotęa de luy donner coura-- 
ge & hardieſſe, pour cxecurer ladite entrepriſe, dont de rechef 
ſe voulut — mais A I inſtant ſurvint Theodore De Beſæe . 


— 
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& un autre Miniſtre de petite ſtature , aſſeꝝ puiſſant, portant 
barbe noire; leſquels luy firent pluſieurs Remonſtrances , luy 
demandans s il ſeroit pas bien-heureux de porter ſa croix en ce 
monde, comme le Seigneur J avoit porte pour nous; & apres 
uſieurs autres diſcours & paroles, luy dirent qu'il ſeroit le plus 
eureux homme de ce monde, s il vouloit executer Fentrepriſe 
dont Monſieur I Admiral luy avoit tenu propos; parce qu'il oſ- 
teroit un Tyran de ce monde, par lequel acte il gaigneroit Para- 
dis, & sen iroit avec les bien-heureux , sil mouroit pour une fi 
juſte querelle. Deſquelles Remonſtrances iceluy confeſſant ſe 
laiſſe perſuader, & diſt au Seigneur De Chaſtilon qui eſtoit pre 
ſent & aſſiſtant à tous leſdits propos deſdits Miniſtres, 85 fe- 
roit donc la volontt de Dieu, & s en iroit au Camp dudit Sei- 
gneur De Cayſe, pour s efforcer de mettre ladicte entrepriſe 3 
EXECUTION 3 il fut fort loue & cſtime, rant par ledit Sei- 
gneur De Chaſtillan, que leſdits Miniſtres; & luy dirent quil 
n eſtoit pas ſeul qui avoit fait de telles entrepriſes, parce qu il y 
en avoit pluſieurs autres qui avoyent entrepris ſemblables char- 
ges; & meſme ledit Seigneur De Chaffillon luy diſt, qu il y avoit 
plus de cinquante autres Gentils- hommes de bon lieu, qui luy 
avoyent promis de mettre à effect autres ſemblables entreptiſes: 
& luy feit A Pinſtant bailler vingt eſcus par fon argentier, pour 
venit au Camp de Meſſas, où lors eſtoit ledit Seigneur Duc de 
Guyſe, à ſin de penſer & adviſer les moyens comme il pourroit 
venir à bout de ladicte entrepriſe. 5 0 


Reſponſe. 


Ledit Seigneur Admiral reſpond en verite devant Dieu & de- 
vant les hommes, que le ſuſdit propos eſt fauſſement & malheu · 
reuſement controuvẽ; & d abondant, à fin que tout le monde 
ſache comme il S eſt port envers ledit Seigneur De Guy/e, il de- 
clare franchement que devant ces derniers tumultes il en a ſceu 
qui eſtoyent deliberez de tuer ledit Seigneur De Guyſe, pour le 


meſcontentement qu ils en avoyent; mais tant Sen faut wy 
les y ait induits ni approuvez, qu au contraire il les en a deſ- 


meuz & deſtournez, comme peut meſme ſavoir Madame De 
 Guyſe, laquelle il en a ſuſſiſamment advertie en temps & lieu, 
Vray eſt que depuis le fait de / aſſy, apres les armes prinſes pous 


Oo ij 
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maintenir Fauthorite des Edits du Roy, & defendre les povres 
oppreſſez contre la violence dudit De Cuſe & de ſes adherans , 
i] les a tenus & pourſuyvis comme ennemis publics de Dieu, du 
Roy, & du repos de ce Royaume ; mais ſur fa vie & ſur fon 
honneur , ne ſe trouvera qu il ait approuve qu'on artentaſt en 

ceſte facon ſur la perſonne d iceluy; juſques à tant qu'il a eſte 

deuement adverti que ledit De Guyſe & le Mareſchal de Saintt 
Andre, avoyent artitre certaines perſonnes pour tuer Monſieur 

Ie Prince de Conde , luy & le Seigneur D' Andelot ſon frere com- 
me ledit Seigneur Admiral Va nagueres amplement declare i 
I Royne, devant Paris, & depuis, a Monſieur le Conneſtable, & 
Orleans ::quoy voyant, il confeſſe que depuis ce temps-la, quand. 
i a ouy dire aquelqu'un , que Sil pouvoit, il tueroit ledir Sei- 

eur De Guyſe juſques en fon Camp, il ne Ven a deftourne ;mais 
ur fa vie & ſur ſon honneur , il ne ſe trouvera que jamais il ait 

recherche, induit ni ſolicitè quelqu'un à ce faire, ni de paroles, 
ni d argent, ni par promeſſes, par ſoy, ni par autruy, directe- 

ment ni indireckement; & quand aux vingt eſcuz dont il eſt 

fait mention au precedent article, il recognoiſt eſtre vray qu'x 

ſon dernier retour A Orleans, environ la fin de Janvier dernier, 


apreès que le Seigneur De F 3 luy eut dit qu il avoir cogneu 


ledit Foltrot pour homme de ſervice, il delibera employer a ſga- 
voir des nouvelles du Camp des ſuſdits ennemis; & pour cet ef- 
feck, luy feit delivrer vingt eſcus, ſans luy tenir autre langage ni 
propos, & ſans jamais luy faire mention de tuer ou ne tuer pas 
ledit Seigneur De Guyſe : car meſme tant s en faut que ſi ledit 
Seigneur Admiral euſt eu quelque telle entrepriſe, il ne sen fuſt 
voulu fier audit Poltrot, que meſmes quand il Fenvoya:au Camp 
dudit De Guy/e, pource que deſſus, ce ne fut fans ſe deffier de 
luy; d' autant qu'il luy ſembloit qu'il faiſoit les moyens d entrer 
audit Camp, par trop faciles; comme ledit Seigneur Admiral le 
declara au * De.Grammont , qui pour lors ſe trouva pre- 


ſent; & touteffois ne laiſſa de Venvoyer pour ſ{gavoir des nou- 


velles dudit Camp, en diſant ces. propres mots: qu'il. ſeroit pluſ- 
toſt eflaye que nourri. 

Sur cemeſme article, Theodor De Beſze declare en toute ve- 
rite ce que s enſuit, pour fa deſcharge, devant toute la Chreſ- 


tiente; C eſt à ſavoir, que voyant pluſieurs animez contre ledit 


Sieur De Gaſe, pour le meurtre perperre AV, il na toutes 
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fois jamais eſte d'advis pou lors de proceder contre ledit Sieur . 
e 


De Guyſe , que par voye de Juſtice ordinaire; dont il appele a teſ- 
moings ceux qui Font veu & ouy parler en ce temps· a: qui fut 
auſſi Ia cauſe pour laquelle il fut à Monde aux en la compagnie 
d autres depurez par I'Egliſe Reformee de Paris, pour demander 
Tuſtice dudic meurtre à la Majeſte du Roy, ala Royne ſa Mere, 
& au feu Roy de Navarre; les ſupplians tres - humblement de 


| ee en toute diligence aux troubles qui des menagoyent 


e Royaume, & qui du depuis en ſont ſurvenus. Et de faict, la 


Reſponſe qu il pleut xla Royne luy faire , fut telle que ceux de 


ladicte Egliſe Reformee en furent ſatisfaits, pour Peſperance 
qu bon leur donnoit qu on feroit bonne & briefve Juſtice des 
coulpables; mais toſt᷑ après, ledit Seigneur De Guy/7 & les ſiens, 
ayans pris les armes, & les choſes eſtant reduites: en tel eſtar, 
que droi&t & Juſtice n'avoyent plus de lieu; & qui plus eſt; les. 
perſonnes du Roy & de la Roine eſtans traittez- comme chacun 
ait, il confeſſe avoir dez-lors, tant en public en ſes Predica- 
tions, que pat Lettres, & de paroles, adverti de leur devoir, 


tant Monſeigneur le Prince de Conde, que Monſieur I Admiral ,. 


& tous autres Seigneurs & gens de toute qualitez , faiſans profeſ- 
ſion de VEvangile, pour les induire à maintenir par tous moyens: 
2 eux poſſibles, Tauthoritè des Edits du Roy, & Tinnocence des 
povres opreſſez ; & depuis, il a tousjours continue & continue 
encores en ceſte meſme volontẽ; exhortant toutesfois un cha- 
cun d'uſer des armes en la plus grande modeſtie qu'il eſt poſſi- 
ble, & de cercher après l honneur de Dieu, la paix ſur toutes 
choſes, pourveu qu on ne ſe laifſe tromper ni ech deſ- 
quelles choſes il prend à teſmoings tous ceux qui Vonr ouy en 
public & particulier, & qui en voudront dire la verite. Et au 
ſurplus, quand au Seigneur De Eayſe, pource qu'il Va tousjourss 
tenu pour le principal autheur & 4 45 de ces troubles, il con- 
feſſe avoir infinies fois deſire & prie Dieu, ou qu il changeaſt le 
cœur dudit Seigneur De Guſe, (ce que toutesfois il na jamais 
pw eſperer)-ou qu il en delivraſt ce Royaume :dequoy, il appele 
teſmoings tous ceux qui ont ouy ſes Predications & Prieres; & 
nommement Madame de Ferrare ſgait ce qu'il luy en a. dit de 
bouche & de cœur, & qu il luy en a ſouyent eſetit: mais il ne 
ſc trouvera que jamais il ait nommè ledit Seigneur DeGuy/t en 
public, ne que jamais il ait parle audit Polmot en perſonne, ni par 
Oo ij | 
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1562. autruy, ne qu'il Fait jamais cogneu, ni eu affaire à luy de choſe 

——— gquelconque, tant s en faut qu il Pair induit à ce faire. Dit da- 
vantage ledit De Beſze, qu il neſe trouvera que jamais il ait at- 
ciltre aucun autre pour ce faict; auquel toutes fois il recognoi 
un juſte Jugement de Dieu, menaganr de ſemblable ou plus 
grande punition, tous les ennemis jurez de fon Sainct Evangile, 
& qui ſont cauſes de tant de miſeres & calamirez en ce Royau- 
me. Et pour verification de ſa Reſponſe, outre ce que deſſus, il 
prend droit ſur les propres termes attribuez audit Poltrot confeſ- 
fant: car Dieu merci, il n'eſt point ſi mal appris en ſa charge, de 
ſi mal appliquer ¶ Eſcriture en ce qui eſt dic de porter ſa croix: 
& moins encor de dire que les hommes gaignent Paradis; & 
pourtant, renvoye tour ceſte Confeſſion en la boutique dont elle 
eſt ſortie; eſtant preſt au ſurplus à ſe ſubmettre en general & en 
particulier, a rt qu'il a fait & dit en ceſte preſente guer- 
Ie, a la cognoiſſance de tous Juges non ſuſpects, tant en ce Royau- 
me qu ailleurs; en peine d eſtre puny comme le plus meſchant 
de la terre, ꝗ il eſt trouvt menteur ni coulpable en ceſte Reſponce. 


Depoſition. 


| Le ſquels vingt eſcus il receut, & sen vint audit Camp de 

| | ' Meſſas, od il ſe preſenta audit Sieur Duc de Guyſe ; & luy diſt 

u il ſe repentoit d avoir porte les armes contre le Roy, & qu'il 
a vouloit doreſnavant rendre à luy : ce que ledit Seigneur Duc 
de Guyſe print en bonne part , & luy diſt, qu'il eſtoit le bien 
venu; & quand ledit Seigneur Duc de Guyſe partit dudit Meſ- 
fas, 6 Sen aller A Blois, iceluy confeſſant y alla, & retourna 


avec luy. 
| | Reſponſe. 


| Ledit Seigneur Admiral croit qu'il eſt ainfi , ᷑ autant que le- 
= Ait Polirot luy feit cemeſme raport, non pas à Orleans, là ou il 
ne le vit onques, puiſqu il Tenvoya audit Camp pour en ſavoir 
des nouvelles, mais en un lieu appele Neufville, comme il ſera 
Ait ci-après; & ſe ſouvient ledit Seigneur Admiral, que ledit 
Polurot luy rapportant ce qu il avoit veu & cognu audit Camp, 
juy diſt qu il s eſtoit adreſſeè pres de Meung, à un qu'il nommoit 
ſe Seigneur De LEfang, qui Tavoit preſents t au feu Seigneur 
De Guyſe. as a | 
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Depoſition... 


Et quelques jours apres, il retourna audit Orleans par devers- 
ledit Seigneur De Chaſtillon ; & s efforęa de s excuſet envers luy 
d' entreprendre une fi grande Shares „parce que ledir Seigneur 
Duc de Guyſe navoit accouſtume de ſortir de ſa maiſon, fans 
eftre bien accompagne :-mais ledit Seigneur De Chaſtillon luy 
renforga le courage plus que devant, & luy diſt, qu il {cavoir 
bien ce qu'il luy avoir promis; & qu il ne falloit point qu il uſaſt 
d aucune ü & d abondant, luy fiſt faire pluſieurs Remonſ- 
trances par letlit De Beſze & autre Miniſtte qui luy en avoit 
premicrement parle, qui luy troublerent tellement eſprit & 
hentendement, qu'il s accorda æfaire ce qu ils voudroyent; & 
pour le confermet en ceſte mauvaiſe opinion, ledit Seigneur De 
Chaſtillon lay bailla luy- meſme cent eſcus ſol dedans un papier, 
pour acheter un cheval, file ſien n eſtoit aſſez bon, pour ſe ſau- 
ver apres avoir fait le coup leſquels cent eſcus iceluy confeſſant 
receut, & Sen vint audit Camp de Meſſas, pour adviſer les 
moyens de mettre à fin ladite entrepriſe. | 

.. Reſponſe. e APE pa tk 
ll eft certain que ledit Poleror revenant X Orleans ,pour faire 
fon rapport, n'y trouva plus ledit Seigneur Admiral, qui desi 
Seſtoit achemine au volage de Normandie: ce qui eſt ſuffiſant 
pour monſtrer que le reſte du precedent article eſt pas moins 
faux & controuve.. Bien eſt vray que le Se. D' Andelot 
ayant ouy ſon rapport 3'Orleans , Venvoya audit Seigneur Ad- 
mira ſon frere, pour lors arrive au Village de Nenfuille, x ſix à 


4 


ſept lieux d Ontans, ſur ſon-dit voiage de Normandie ;.8 fac 


compagna expreſſement du Seigneur De Traves, par lequel il 
Iny mandoit qu il eſtoit en quelque deliberation- de mettre en 
arreſt: iceluy Poltrot, pource qu il luy ſembloit faire un rapport 


afſez douteux & incertain. Toutesfois ledit Seigneur Admiral 


Tayant ouy , jugea 32 Sen pouvoit ſervir pour entendre cer- 
taines nouvelles dudit Camp ; & pour ceſt effect, luy delivra les 
cent eſeus dont eſt queſtion, tant pour ſe mieux monter, que 


pour faire les diligences requiſes en tels advertiſſemens, & ſuy 


1562. 


1562. 


„ Loiret, 


* 
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commanda de s adreſſer en ſon abſence, audit Seigneur D' An- 
delot ſon frere. Davantage ledit Seigneur Admiral eſt bien re- 
cors maintenant, que ledit Poltrot Sadvanca , luy faiſant fon 
rapport ,Juſques a luy dire qu'il ſeroit aiſè de tuer ledit „ Ee 
De Guyſe ; mais ledit _— Admiral n'infiſta jamais ſur ce 
propos, d autant qu'il Feſtimoir pour choſe du tout frivole; & 
fur ſa vie & ſon honneur, n ouvrit jamais la bouche pour Vinci- 
ter à Tentreprendre. | | 

Sur ce meſme article, Theodore De Beſze reſpond , qu'il n'a 
ſouvenance d'avoir jamais veu ledit Poltrot, & ne Fa jamais co- 
gneu, ni ne cognoiſt encores, tant sen faut qu il luy ait jamais 
parle de telle entrepriſe. | 
| Depoſition. 


Et depuis, ledit Sieur De Guyſe eſtant venu avec Farmeeen ce 
lieu de Sain## Hilaire pres Sainct Meſmin , il le ſuivit, ayant 
achere du Seigneur De ia Mauvoyſiniere, un cheval d Eſp aigne , 
audit lieu de Meſſas, moiennant la ſomme de cent eſcus qu il luy 
bailla, avec le Courtaut fur lequel il eftoir monte auparavant ; 
& fur par quelques jours loge au Chaſteau de Comeil, diſtant de 
deux ou trois Iieues dudit Camp de Sainct Hilaire, differant 
dexecurer ladite entrepriſe, juſques à ce qu'il vid qu'on preſſoit 
fort ladite Ville d' Orleans, & qu'on faiſoit tous efforts de la 
prendre; & craignant lors que pluſieurs gens de bien qui y eſ- 
toyent, fuſſent ruez & ſaccagez, il reſolur en ſon eſprit de tenir 
ſa promeſſe: & pour ce faire , Jeudi dernier dix-huitieſme de 
ce preſent mois, apres avoir diſne en une Merairie diſtant de 
demie lieue de la maiſon ou eſt loge ledit Seigneur Duc de Guyſe, 
il luy vint en intention d'execurer ledit jour ladite entrepriſe; 
& de fait ledit Sieur De Cuyſe paſſant la rivicre de x Leret, pour 
gen aller au Portereau, il Paccompagna & ſuivit juſques audit 
Portereau; puis Fen retourna par le Pont & Vilage ꝙ lives, ol 
ſont logez les Suiſſes, & vint attendre ledit Sieur De Guſe au 
patlage de ladite riviere de Leret, en intention, ſoit qu'il fuſt 

ten ou mal accompagne, dexecurer ſon entrepriſe, comme il 
feit ; & oyant une Tromperre qui ſonnoit au retour dudit Sicur 
De Guyſe, quand il voulut entrer dedans le baſteau pour paſſer 
Feau, il s approcha de la rivire: & après que ledit Sieur De Guyſe 
fur deſeendu en terre, eſtant ſeulement accompagne dun Gen? 

tilhomme 


N 
þ 


quand il arriva audit lieu 
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tilkomme qui marchoir devant luy , & d'un autre qui parloit 4 1562. 4 
tuy , monte ſur un petit mulet, il le ſuivit par derrière, & appro- | 
chant de ſondit logis, en un carrefour ou il y a pluſieurs chemins 
tournans de coſte & d autre, il tira contre luy fa Piſtole char- 
gee de trois balles; de la longueur de fix a ſept pas, s efforęant de 
le frapper à Teſpaulle, parce qu il penſoit qu'il fuſt arme par le 
corps: & A F inſtant picqua ledit cheval d Eſpagne ſur lequel il 
eſtoit montè, & ſe Curb de viſteſſe , paſſant par pluſieurs bois 
cailliz ; & feit ceſte nuit, environ dix lieues de pais, penſant 


s eſlongner de la Ville d Ondans: mais Dieu voulut qu à Fobſcu * > 


ritè de la nuit, il ſe deſtourna de ſon chemin, & ſe vint rendre 
juſques au Village d'Olivet, dedans le Corps de Garde des Sui/- 
ſes, on il luy fut dit par Tun deſdits Suiſſes, ces mots: HO, 
WER DO > Entendant leſquels mots, il cogneut que c eſtoit 
la Garde des Suiſſes, & ſe retira en arricre , picquant juſques au 
lendemain huit à neuf heures du matin ; & cognoiſſant que ſon 
cheyal eſtoĩt las & travaille , il ſe logea en une Cenſe, od il ſe 
repoſa juſques au lendemain, qu il y fut trouve & amene pri- 


ſonnier. | | 

Reſponſe. OD . I: 

Ceſt article appartient pariculicrement audit Polrot; & pour - 

tant on sen rapporte à luy ; louant Dieu cependant de tous ces 

juſtes Jugemens. . 
* Depoſition. _ 


Et fur ce que ladicte Dame Pa enquis, fi autres eſtoyent con- 
ſentans à ladicte entrepriſe , 1 lee Seigneur De Chaſtillon, & 
leſdits Miniſtres: a dit, qu'il ne luy en avoir eſt parle par au- 
tres perſonnes que par ledit Seigneur De Choffillon, ledit De Beſ- 
⁊e & ſon compagnon ; mais qu il eſtime bien que le Seigneur 
De La Rochefoucault en ſcavoit quelque choſe ; d autant que 
40 V. z anche , pres la Ville de Celle, 


ledit Seigneur De La Rochefoucault luy faiſoit bon viſage, & 
luy diſt qu'il eſtoit le bien venu. e 
Reſponſe. | .: 
Ceſte Confeſſion eft notoirement contraire à ce qu il a pat 
ci devant declare contre le Seigneur De Feuguges & le Capitai- 
5 1 


Tome IJ. 
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ne Brio 3A tort toutesfois, & ſans cauſe, comme eſtime ledir 


Admiral: & quant ace qui concerne Monſieur le Conte 
de La Rochefouc ault, il reſpond en verite , que il avoit ſceu 
quelque choſe d'une telle entrepriſe, il ne le voudroit point de- 
nier ; mais que jamais il n ouit parler de telle choſe avant qu'elle 
air eſte faite; & laiſſe auſſi 2 juger à tous hommes e quitables, 
k la conjecture dudit confeſſant eſt bien fondee ou non : & sil 
n appert pas que ledit Poltros ait eſte pluſtoſt induir a charger le- 
dit Seigneur De La Roc hefouc ault en quelque manicre que ce 
fut, qu à teſmoigner la pure verite. 


Depoſition. 


Et quant au Prince de Conde, eſtant ſar ceenquis , a dit qu'iF 
wa jamais cogneu qu'il fuſt participant de Iadite entrepriſe, ne 
qu il en ſceuſt aucune choſe ; & penſe en fa conſcience qu'il 
n en ſceut jamais rien; mais au contraire, la premiere fois que 
ledit Seigneur De Chaſtillon luy parla de ladite entrepriſe, luy 
demandant fi c'eſtoir Monſieur le Prince qui la faiſoit faite, ledit 
Seigneur De er, a lay feit reſponſe qu'il ravoit que faire 
de Senquerir dudit Seigneur Prince de Conde. 


* 


* - 


ene vil « 22a ans 
Ledir Seigneur Admiral recognoiſt par ceſt article, Tattifice 
de ſes ennemis, taſchans par tous moyens à le ſeparer & toute 


ceſte arme, d avec Mon be in le Prince de Conde, Lieutenant 
General pour le Roy en icelle ; mais il s aſſeure que telles entre- 


ptiſes, moyennant la grace de Dieu, retourneront fur la teſte 


de tels calomniateurs. Au ſurplus, il ne doute nullement, & 
rteta tous jours teſmoiguage, de Vintegrite & innocence du- 
Ar Seigneur Prince, non ſeulement en ce fait, mais auſſi en 
tout ce qui Felt entrepris, fait, dit ou eſcrit par iceluy au fait 
de ceſte guerre: & nie ęxpreſſæment Ia fin du ſuſdit artiele ; ſe 
rapportant à ce qu il en a reſpondu ci: deſſus. | 


Dcheſitton. 


Piareilſlement a declarb qu il ne luy en fut jamais parle par le 
Seigneur D Angelor, ni le Seigneur De Soubixe h ains au conxrai- 


— 


| DE CONDE; as 
re, ayant iceluy confeſſant fair entendre audit Seigneur De Sou. 
bixe, les premiers foes qui luy furent tenus par ledit 


De Chaſtillon , deſquels il a ci-defſus'parle\)it luy-dift:qwiln'y | 
falloir aller par tel moyen; & que ſi Dieu vouloit ꝑunir 
Seigneur DeGayſe, il le puniroit bien par autre voye, ſans uſer 


de telle maniere de faire. | 
Reſponſe., ani mm 


e h up ai pe eb exbiot 33 nne 5b 
Ledit Seigneur Admiral eſtime que jamais ledit Poleror ne 
tine tel propos audit Seigneur De Soubize, duquel jamais il ne 
en a rien entendu; & ne doute auſſi nullement de Finnocence 


du Seigneur D' Andelot ſon frere , ni de celle dudit Seigneur De 
Soubize. | „o z üntnttt 2 4135] Ty 32 
Depoſition. 65 


Et a ledit confeſſant adverti ladite Dame, de ſe tenir ſur. ſes 
gardes. parce que depuis que la bataille a eſte. donnee pres la 
Ville de Preux, ledit Seigneur De Chaſtillen, enſemble tous les 
Capitaines & ſoldats eſtans avec luy, luy portent mauvaiſe yo- 
lonte ; diſans qu elle les a trahis, parce quelle leur avoir pro- 
mis devant Paris, beaucoup de choſes qu elle ne leur avoir; pas 


cenus. Bren 
Reſponſe. 3 inn 


Ledit Seigneur Admiral dit, que ceſt advertiſſement ne peut 
eſtre parti que d'un eſprit maling, qui ne defire autre choſe que 
la continuation des preſentes miſeres & calamitez de ce Royau- 
me: & pour preuve de ſa fidElire , il ne peut alleguer meilleurs 
teſmoings, que la Raꝝne meſmes, avec les ſervices qu il a fairs 
par ci- devant; ptoteſtant devant Dieu, que moyennant la grace 
d icelu, nul mauyais traictement ne lu) a jamais fait , ni ne 


44 


fera oublier le devoir qu'il a A leurs Majeſtez , & 3 1a Patrie; 


& ne doute nullement que Lintention des Seigneurs, Capitaines 

& autres de ceſte armee, ne ſoit ſemblabbuu. 

„ | | 1 9 Depo 28 n. tr 11881 

Adjouſtant qu'il y avoir pluſieurs perſonnagos, cant à la ſuitte 

de la Cour, qu à la ſuitte de ce Camp j qui eſtoyent emuoyen 
Pp ij 
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- 1562, par ledit Seigneur De Chaſtillon , pour extcuter pareilles & ſem- 
blables entrepriſes : toutesfois na ouy nommer les perſonnages 
que ledit Seigneur De Chaſtillon vouloit faire tuer; mais ſeule- 
ment en —_ , luy a ouy dire qu après que ledit Seigneur Duc 
die Guiſt ſeroit tuè, il feroit faire le ſemblable A tous ceux qui 
voudroyent ſucceſſivement commander à Tarmèe; & auſſi qu il 
falloit fire mourir fix ou ſept Chevalliers de l' Ordre, ſans autre- 
ment les nommer, ſinon qu'il a entendu tout communement 
des Capitaines & ſoldats eſtans audit Orleans, qu ils hayoyent 
fort Monſeigneur le Duc de Momppenſier, & le Sieur De Sanſac; 
& que ſi ledit Sieur De Gayſe eſtoit rue , enfemble leſdits Che- 
valliers auſquels ils portoyent mauvaiſe volontè, ils viendroyent, 
puis apres ſe ſoubmeitre ſous la bonne grace du Roy, & feroyent 
ce qu'il leur commanderoit. 
| "Reſponſe. 


Ledit _—_— Admiral reſpond' i ceſt article, comme au 
proce Haiſſant I juger à toutes perſonnes qui le cognoiſ- 
ent, sil eſt vray ſemblable que cas advenant qu il euſt fait telles 
entrepriſes, il les euſt deſcouvertes à un homme de telle qualitẽ 
que ledir Poltrot: & quant à ce qu il dit avoir ouy des Capitaines 
& ſoldats, ledit Seigneur Admiral nen doit reſpondre, & n'en 
eroit rien auſſi; veu meſmement qu'il n'y a fi grande occaſion 
ni apparence de hayne contre ceux qui ſont nommez audit 
article. | | 


Depoſition. 


= A dir davantage, qu'eſtant en ladite Ville de Blojs, avec le- 
' dit Seigneur De Guyſe , pendant que le Camp eſtoit audit AA, 
þ ſas, il trouva dedans les jardins dudit Blois, pres le Roy qui lors 
jouoit au palemaille, un homme de moyenne taille, ayant barbe 
rouſſe, portant chauſles rouges, & un colet de cuir dechiquere , 
quiavoit la Piſtole bandee en la main, lequel autresfois il avoit 
veu audit Orleans ,cn la ſalle dudit Seigneur De Chaſtillon.. 


1 | Reſponſe. 

= Ledit Seigneur Admiral ne ſcait ce que ledit Poltrot a peu 
voir A Blois, & nen doit auſſi reſpondre; mais il ſęait très-· bien 
i que luy. & toute ſon arme, portent ſelon leur devoir une ſin— 
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liere affection, obciflance & reverence à Sa Majeſte,, comme 
vrais & loyaux ſubjers & ſerviteurs, & qu ils n ont choſe de 

ce monde en {i grande rẽcommandation, que la proſperite & 


Grandeur d'icelle. 
| Depoſutton- | F514 $406k 


Et outre, qu'il a veu en ce Camp, quatre perſonnages biew 


monrtez, qu'il na peu autrement nommer; mais en les voyant,. 
il les recognoiſtra; leſquels eſtoyent en la ſalle dudit Seigneur 
De Chaſtillon, quand il parla à luy la dernière fois, & luy de- 
manda iceluy Seigneur De Chaſtillon, s il vouloit fe faire cog- 
noiſtre auſdits perſonnages, leſquels luy avoient promis d'exe- 
cuter d' autres entrepriſes mais iceluy confeffant eraignanr d'e(-- 
tre deſcouvert, pria iceluy Seigneur De Chaſtillon de ne le deſ- 


couvrir envers eux: & a dit qu' en luy donnant liberre de ſe 


pourmener par ce Camp , il eſpere les monſtrer & enſeigner. 


Reſponſe. 


Ledit Seigneur Admiral dit que ceſte calomnie & fauſſete a: 
eſte forgee en une meſme bouticque que les autres; & que pour 


en avoir cognoiſſance certaine, il falloit laiſſer pourmener le- 
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dit Poltrot avec bonne & ſeure garde. 
Depoſition. 


Enquis ce que ledit Seigneur De Chaſtillon partant d Orſtans 
pour aller au pais de Normandie, avoit entrepris de faire & exe 
euter: a dit qu'il avoir entrepris de s aller joindre avec les An- 
glois, & les amener audit lieu d Ontans: & qu il promit à ſon 
partement, audit Seigneur D Andrlot ſon frete, que ſr ledit Sei- 
gneur Duc de Guyſe Sefforgoit de venir aſſieger ladite Ville. 
d'Orltans, il viendroit à ſon ſecours, & s efforcetoit de luy don- 
ner une bataille. : 


Reſponſe: (nh 
|  LedirSeignear Allmiral reſpond ,/que'ſes-cnnemiis cherchang 
ſi curieuſement tous moyens 15 | 
texte de Juſtice , devoient pluſtoſt s enquèrir de choſes par 
| | P 11}, | 


le ruiner, ſoubs couleur & pre- 
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quelques autres de ſon confeil , que par ledie Polnot, ou par au- 
tres de telle qualire ; joint que ledit Poltrot n'eſtoit à Orleans, 
quand ledit Seigneur Admiral en partit , au moins qu'il Tait 
ſceu, & pourtant ne ſcauroit teſmoigner que par oui- dire, de 
ce qu'il avoit promis au Seigneur D' Andelot ſon frere : & dit 
davantage ledit Seigneur Admiral, qu'il ne ſe trouvera qu'il 
ait jamais fait, & aimeroit mieux mourir, que de vouloir pen- 
ſer i faire entrepriſe contraire au devoir d un vray & loyal ſu- 
ject & ſerviteur de Sa Majeſte ; comme il le monſtrera toutes - 
fois & quanres qu il ſera be ſoing. 


Depoſition. | 


Davantage, enquis de la forme de la mort du feu Maręſebal 
de Saint# Andre, & en quelle maniere il avoir eſte rue, a dit, 
; ouit dire audit Oncaus, a pluſieurs Gentils hommes, que 

autant que ledit Seigneur Mareſchal de Saint Andre avoit 
premicrement donne fa foy a un jeune Gentil- homme qui eſt 
de haute ſtature, portant une petite barbe blonde ou rouſſe; & 
depuis pour la ſeconde fois il avoit donne ſadite foy au Prince 
de Portian, ledit Gentil homme auquel il avoir premierement 
donne fa foy, le tua, & lay donna un coup de Piſtole; & plus n'a 
dit; & a ligne à la minutte. 

Le xxii ieſme deſdits mois & an, ces preſentes Confeſſions le 
jour dihier faites par ledit Jehan De Poltrot, par devant la Royne 
& les Seigneuts dy Conſeil & Chevalliers de. Ordre du Roy, 
ont efte releues & repetees audit Polrror, auſquelles ſes Confeſ- 
ſions, après Serment par luy fait, il a perliſte Mane qu'elles con- 
tiennent verite ; & en teſmoing de ce, a ſignè en chacun fucil- 


let, à la minutte. Ainſi figne, P. Malu aut. 


Rejpoyſe. 

Si ledit Poltrot, ou pour crainte de la mort, ou par autre ſu- 
bornarion, a perſiſtè en ſes Confeſſions fauſſes & controuvees , 
2 plus forte raiſon ledit Seigneur Admiral, & ceux qui par icel- 
les ſont chargez avec luy, perſiſtent en leurs Reſponſes, qui con- 
tiennent la pure & ſimple verite : & d autant que la verification 
de tout ce fait, depend de la confrontation dudit Poltrot, led 


Seigneur Admiral, avec les deſſuſdits, apres avoir recuſe les 
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e 
Cours de Parlemens, & tous autres Juges qui ſe ſont manifeſte - 1562. 


ment declarez leurs ennemis en ſes preſens tumultes, ſupplient 
très- humblement Sa Majeſte , ordonner que ledit Foltrot ſoit 
bien & ſeurement garde , en lieu on il ne puiſſe eſtre 1ntimide 
ni ſubornè, juſques x tant que Dieu ottroye la paix tant defiree 
& neceflaire en ce Royaume; & que par ce moyen, le tout 


puiſſe eftre verthe & vuide par · devant Juges non ſuſpetts; & 
cas advenant qu aucuns deſdits Juges de Parlemens ou autres, 


vueillent des maintenant praceder au Jugement & exôcution 
dudir Poltrot , & par ce moyen oſter audit Seigneut Admiral & 
2 tous autres, le vray moyen de ſe juſtiſier des ſuſdictes fauſfes 
accuſations, ilsproteſtent de leur integritè, innocence & bonne 
reputation , contre les deſſuſdies Juges, & contre tous ceux qui il 
appartiendra. | | 


\ 


Fait à Caen en Normandie, ce douzieſme de Mars „Fan mil 
cinq cens ſoixante & deux. Ainſi ſigne, Chaſtillon. La Roghe- 


foucaut. Th. De Bere. | ej 
Copie des Lettres envoytes ala Royne par dir Seigneur Admiral, 
avec la ſudite reſponſe, ee 


AD AME. Depuis deux jours, jay veu un Incerroga- 
IVI coirequt a efte fait à un nommè can De Polnot, ſoy di- 
lant Seigneur De Merey, du xxl. ieſme du mois paſle, lequel 
confeſſe avoir bleſſe Monſieur De Cuyſe; par lequel auſſi ii me 
charge de avoir ſellicire , ou pluſtoſt preſſè de faire ce qu il a 
fait; & pour ce que la choſe du monde que je eraindroye au- 
tant, ce ſeroit queledit Poitrot fuſt execute, que premitrement 
la verite de ce fait ne fuſt bien cogneue, je ſupplie tres - hum- 
blement Voſtre Majeſe , commander qu'il foir bien gardè; & 
cependant, jay drefle quelques Articles fur chacun des ſiens, 


aui me ſemblent merirer reſponce ,, que j envoye x Voſtre Ma- 
je ſtẽ par ce Trompette; par leſquels toutes perſonnes de bon ji 


gement, pourront à plus près eſtre eſclaircis de ce qui en eſt: 
& outre cela, je di qu il ne ſe trouvera point que Faye jamais 
recherche ceſtay-la, ni autre pour faire un tel acte: au contrai- 
re, Jay tousjours 2 e tout mon pouvoir, que telles 
entrepriſes ne ſe miſſent à execution; & de cela enay-je pluſieurs 


fois tenu propos à Monſicur le Cardinal de Lomaine, & L Mada- 


” 


—ůůů 


Du 12. de 
Mats. 


#4, 


| 
' 
j 
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me de Guyſe , & meſmes à Voſtre Majeſte; laquelle ſe peut ſou- 
venir combien j ay eſte contrariant a cela: reſerve depuis cinq 
ou {ix mois en ga, que je ray pas fort conteſtè contre ceux qui 
monſtroyent avoir telle volonte : & ce a eſte depuis qu'il eſt 
venu des perſonnes que je nommeray quand il ſera temps, qui 
diſoyent avoir cfte _ pour me venir tuer, comme il 
plaira à voſtredite Majeſts e ſouvenir, que je luy dits a Paris, 


* Conftrexce en ſortant du Moulin ou ſe faiſoit le * Parlement: ce que jay 


auſſi dit 3 Monſieur le Conneſtable; & neantmoins puis-je dire 
avecques verite , que de moy-meſme je-n'ay jamais recherche, 
ſollicite ni praricque perſonne pour tel effet; & m'en rapporte- 
roye bien à tous ceux qui ont veu mettre telles entrepriſes en 
avant devant moy, combien je men ſuis mocque ; & pour n'en- 
nuyer Voſtre Majeſtè de plus longue Lettre, je la ſuplieray en- 
cores un coup très-humblement, commander que ledit Poltrot 
ſoit bien & ſongneuſement garde , pour vèrifier de ce faict ce 
qui en eſt; auſſi qu eſtant mene 3 Paris, comme Von mꝰa dit, je 
craindroye que ceux de la Cour de Parlement le vouſiſſent faire 
executer, pour me laiſſer ceſte calomnie & impoſture; ou bien 
qu ils vouſiſſent proceder à Tencontre de moy pour ce fait; ce 
qu'ils ne peuvent faire, eſtans mes Parties, & recuſez comme 
ils ſont: & cependant ne penſez pas que ce que j en di, ſoit pour 
regret que j aye ala mort de Monſieur De Guyſe: car jeſtime que 
ce ſoit le plus grand bien qui pouvoit advenir ace Royaume & à 
VEgliſe de Dieu, & particulicrement à moi & a toute ma Mai- 
ſon; & auſſi, que s il plaiſt à Voſtre Majeſte, ce ſera le moyen 
pour mettre ce Royaume en repos; ce que tous ceux de ceſte 
armee defirons bien vous faire entendre, sil vous plaiſt nous 
donner ſeuretẽ de ce faire, ſuyvant ce que nous vous avons fait 
requerir , aufli-roſt que nous avons eſte advertis de la mort du- 
dit Sieur De Cuyſe. Madame, je prie Dieu vous donner en tres- 
parfaite ſance , très-heureuſe & ttès- longue vic, De Caen, ce xii, 
jeſme de Mars, 1562. | 


| * (1) Temme 


DE COND T.. n 1 

| | 5 n 

* (1) Lettre de Monſieur De L Aubeſpine, à Monſieur De Gon- 
nor, par laquelle il luy mande que la paix eſt conclue 3 aves les 
* Articles de cette paix. | ; lip 


-ONSIEUR. Comme vous nous oubliez en martiere . 12. de 
e auſſi faiſons-· nous vous a vous faire ſęavoir de 
noz nouvelles: ce qui en a eſte cauſe, eſt que depuis fix jours, 
nous ſommes enfermez dedans une Iſle, A od Sainct Jehan preſ- 
choir au deſert, à eſſayer de faire la paix; laquelle à la fin c'eſt. 
faite ce foir* ſoyt ſi bien esbauchèe, qui il nen fault plus *115 4% _ 
d oubter; fi bien que fon eſt ſur le point de regarder à licentier ] 
les eſtrangers d une part & d autre. . | f 
Les conditions ſont qu'il y aura de Texercice, en chacun Bail- 
liage, ung lieu ſeullement, & dedans les Villes qu ilz tiennent. 
Au demeurant, le Roy demeure le Maiſtre, & entre dedans 
ſes Places; & les Eſtrangers, je diz Angloyz auſſi, vuyderont: 
Paris exempt de tout cella; & chacun rentre en ſon Eſtar. C'eſt” 
en ſomme ce que je vous en puis dire à la haſte, revenant de la- 
dicte Iſle, ne vous ayant pas voullu envoyer ce paquet qui eſtoit 
preſt à partir des midy, tant que je veyſſe ce qui ſortiroyt de ceſte 
Afﬀemblce d apres diſner: mais il faut de Pargent ; me recom- 
mandant bien humblement à voſtre bonne grace: priant Dieu, 
Monſieur, vous donner fante. Du Camp pres Ontaus, le xije. 
Mars 1562. 1 Wo 
Le tour eſt que vous diſpoſicz bien Paris, à recevoir cecy fait 
pour la grande neceſlite. | | = q 
| - Voſtre bien-humble Serviteur. De LAubeſpine. 


Articles de la Paix faitte avec Louis De Bourbon Prince de Come 
de, au Siege H'Orleans, apres la mort de Frangois Duc de Cuiſe, 
General de Farmee, qui Paſfiegeoir. a oy 


Ous Seigneurs, Gentilzhommes, Chaſtelains & Haulx- 

Juſticiers, pourront vivre en leurs maiſons en libertè de 

leurs couſciences & exercice de leur Religion, avec leurs famil- 
( 1 ) Copie fur POriginal qui eſt an fol.] Roy, & Conſciller dudit Scigneur en 
26. r. du MS. de Bethune , cate 8705, ſon Confeil prive. Fa TY 


Sur le dos oft crit: A Monſieur , Mon-| Les articles qui ſuivent, ſe trouvent ſur le dos 
 fieur De Gennord Chevalier de l Ordre du de oette Lettre; mais Pune autre Ecriture. 


Zome IV. Qq 
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Fu 
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Bu 12. de 
Mas. 


e ice de la Religion ſe fera de tous ceulx du Refforr 
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les & ſubjetz, qui librement ſi vouldront trouver; & les autres 


Gentilzhommes aiant Fiefz, auſſi en leurs maiſons, pour eulx & 
leurs familles tant ſeullement, moiennant qu ilz ne ſoient de- 


mourans aux Villes, Bourgs & Villages d aultres Seigneurs Haulx- 
Juſticiers; ou quel cas, ilz ne pourront es dictz lieux, faire au- 
cun exercice de leurdicte Religion; ſinon par expres commande- 
ment de leurſdictz Seigneurs Haulx - Juſticiers, & nonautre- 
ment. 

© En chaeun Bailliage ou Senechauſſce, le Roy ordonnera à la 
Requeſte des Evangeliſtes, Villes ou Faulxbourgs eſquelz Vexer- 

ui y voul- 
dront aller; & neantmoins chacun pourra vivre IE maiſon ,, 
fans pouvoir eſtre recherche pour le faif de fa conſcience... 
En toutes les Villes on ladicte Religion eſt aujourd'huy. pure- 
rement exercee , outre celles qui ſeront particulicremenr 25K 
ſiees des Battliages & Senechaucces , le meſme exercice ſera con- 
tinuẽ eu ung lieu ou deulx, dedans leſdictes Villes, tel qu'il ſera: 
adviſe , fans qu ila puiffent prendre ne retenir aucun Temple 
des Gens d Egliſe qui ſeront reunis en la puiſſance de leurs biens. 
Toutes Villes ſeront remiſes en. leur premier eſtat, & les Eſ- 
trangiers hors du Royaume.. 

Chacun retournera & ſera conſerve en ſes Eſtatz, biens & 
honneurs , & tous Jugemens donnez au contraire, ſeront de nul: 
effet & valleur. | 

La Ville & Reſſort de la Prevoſte de Paris, ſera & demeurera 
exempte de Fexercicede ladicte Religion... 


* (1) Arret du Parlement de Paris „qui — que quatre Con 


ſellers du Chãtelet, feront des tournees dans cette Ville, pour y- 
maintenir Forare & latranquilite.. 


A Court, attendu la neceſſitẽ du temps, & par proviſion ,, 
ordonne, après avoir oy le Procurtur General du Roy en (es. 
Remonſtrances & Conclufions, que quatre Conſeillers du Chaſ- 
tellet de Paris, qui ſeront nommez par le Lieutenant Civil de 


A Prevoſte dudict lieu; aſſavoir, deux pour la Cire & Univerſt- 


te, & deux pour la Ville, ſe tranſporteront par ceſte dicte Ville, 


une ſepmaine durant, tant Es marinees que apres-dinces ,. ac-- 
(r Reg, du Conſeil du Parlement de Paris, core via=avu. fol. 437.3%. 
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eompaignez de tel nombre de Sergens qu'ilz requerront & advi- 
ſcronr avec ledift Lieutenant Civil, ou autres perſonnès des Di- 
xaines de ceſtedicte Ville, ſi beſoing eſt ; à ceque la Foy Catho- 


lique ſoit garde & obſervee; & auſſi que aucune Emutte, trou- 
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ble, emotion populaire ou meurtre, ne ſe face en icelle Ville, | 


ſoubz umbre d'aucunes: ſuſpicions ou haynes que pouxoient 


avoir les particulliers les ungs contre les autres; & ceulx des 
Conſeillers qui | Cx leur ſepmainey vacqueront, participetont 


à tous les proffictz & emolumens de leurs Offices, comme s ilz 
eſtoient preſens: enjoinct auſſi la Court aux Commiſſaires dudict 
Chaſtellet, de gardet & obſerver l Arreſt d ĩcelluy dernieremenc 


donnè pour le faict des Informations, Viſitations & perquiſi- 


tions de ceſte Ville ; ſur peine de privation de leurſdictz Offices. 


* (1) Amit du Parlement de Paris, portant que les Conſeillers au 
Chatelet , qui feront des tourntes dans cette Ville, ſeront accompa- 


gnez, par le Prevoſt des Mareſchaux & ſts Archers, & par 


d autres Gardes, «il en eſt beſoin. D 
A Court, oy le Procureur Gentral du Roy en ſes Conclu- 


ſions, enſemble les Lieutenans Civil & Particullier, Con- 
ſeillers, & autres Officiers du Chaſteller de Paris, a ordonne 


que pour executer les Arreſtz precedens , Jean T anchon commis 
a Vexercice de Prevoſt des Mareſchaulx , en la Pre voſtè & Vi- 
comre de Paris, fon Lieutenant & ſes douze Archers, pour le 
Palais, Cite & Univerſite ; & ſon Lieutenant avec fix autres des 
Archers dudi& 7 anchor , pour la Ville; pour accompaigner les 
Officiers du Chaſtellet, allans par ladicte Ville, ſelon VArreſt 
donne le jourd hier, pour donner confort & ayde à la Juſtice ; 


& sil y eſchet, prandront ſecours & ayde des Corps de Garde a 
ordonnez de jour par ceſte Ville, ſelon les Arreſtz precedens; && 


ou il ſeroit beſoing de plus grande force, ſe retireront par-devers 
le Mareſchal de Montmorancy Gouverneur & Lieutenant Gene- 


ral pour le Roy en ceſte Ville de Paris, & Pais de Iſle de France, 


pour y eſtre pourveu. 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cotè vraxvI. fol. 443. r 


Qq ij 


303 MEMOIREsS 


* (x )?Zettre de la Reine -Mere, 4 Monſeur De Gonnor, ſur 
I concluſion du Traite de Pacific ation. 


14 4. = entendeu depuis ſete Letre ayſcripte, que aves fayt baller 
- J Yargent ;. dequoy je ſuis bien ayſe: car nous. enn avons neſe- 

 - fire yſi. Quant a ſer. que me mandes de meſtre, (2) ienques 4 
% heun Conſile, * yl i e dan la Lettre Patente; & me ſenble que 
nous y avons fayſt tout ſer que yl eſt poſible de faire, pour con- 

tenter tout le monde; & vous aſeure que ſe na pas aytè ſans 

Habaits crjer. Je vous ye X ſeuayſteè pour mayder “ .Puiſquelefayre- 


* 11 5 7 0 0 r ; 
pom wa _ & con la trove bonne a Paris, Dieu ſouit loue. Caterine. 


Il y a ſur la ſuperſcription de cette Lettre: A Monſieur De- 


Connor, c. 


7 1562. 


* (3) Deliberation dis Parlement de Paris, portant que la Cour 
Ecriroit a la Reine-Mere, pour la prier de faire faire Juſtice di 
meurtre dis Duc de Guiſe; & en attendant ſa rcponſe, la. 
Pompe funebre de ce Duc ſera ſurciſe. 


—— E jour, la Court a dèliberẽ & arrefte qu'elle eſeripra en 
dilligence à la Reyne, que ſon plaiſir ſoit ordonner Juſtice 

E eſtre faicte de celluy qui a homicide proditoirement le 

u St. De Guſe; & cependant ſera ſurſeiſe la Pompe funebre- 


dudict feu St. Duc de Guyſe ,juſques àce qu'elle ayt eu Reſponce 


de ladicte Dame; & Acelle ſins, a eſte mand le Prevoſt des Mar- 

chans de ceſte Ville, pour ladicte ſurſẽance; & luy a eſte faict 

entendre ce que deſſus; & au Seigneur De Mandoſſe Chevalier 
* Du eranſpert de Ordre du Roy, ayant charge principale de la * conduicte 
4 dudicdt᷑ deffunct Sr. Duc. 


(1 ) copic far FOriginał qui eſt dans le | j. de Mars 1562. 


fol. 54- dans Edit. de Pacification qu'on dreſſoit 
Ce Billet ſe trouve à la fuite d'une Lettre | alors. 

de la Reine - Mere, ſignée pat Mr. De] (3) Reg, du Conſeil du Parlement de 
Anubeſpine Sec retaire d' Eſtat, & date du | Paris, 2 fol. 470. vr. 

amp de Sr. Mefimys , pies Orleans, be | 


. MS. de la Biblioth6que du Roi, cot6 24. (2) C'eſtrà- dire, d' mnſerer ces mots, 
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* (1) Anti du Porlementde Paris, portant condamnation de mort 
| contre Jean Poltrot. 


Extraict des Regiſtres du Parlement. 
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E U par la Cour, le Procès criminel faict a rencontre de Du 18. 36 
Fehan Poltrot ſoy diſant St. De Mere en Angoulmois, Pri- Mars. 


ſonnier ès Priſons de la Conciergerie du Palais a Paris, les In- 
terrogatioires & Confeſſions dudict Poltrot, pluſieurs fois re iterees 
& geminees , Concluſions du Procureur General du Roy 3. & oui 
& interroge. par ladite Cour ledit Priſonnier; & tout conſider; 
dit a eſte, que pour reparation. du meurtre & aſſaſinaſt proditoi- 
rement & inhumainement commis par ledit Polit, en la per- 
fone du feu Duc de Guiſe, Pair de France, Lieutenant Genëral 
du Roy en ſon Camp & armee devant la Ville d Ontans, a con- 
damnẽ & condamne ledit Poltrot a eſtre mene & conduit depuis 
les Priſons de ladite Conciergerie, dedans un Tombereau, juſ- 
ques en la Place de Greve, & illec ſur un eſchaffaut qui pour cet 
effet y ſera dreſſè en lieu plus commode & convenable, eſtre re- 
naillẽ de fer chaud, en quatre endroits de ſon corps; & appres- 
eſtretire (2). A chevaux juſque à ce que mort naturelle sen en- 
ſuive; ce faict, la teſte dudir Poltrot couppee & miſe au bout d u- 
ne lance qui ſera plantèe devant FHoſtel de ceſte Ville de Paris, 
les quatre membres de ſon corps mis en quatres Potences qui ſo- 
ront dreſſèes hors les quatre Portes principales de ceſtedite Ville, 
& le tronc de ſon corps bruſle en ladite Place de Greve; & a 
declare & declare tous & uns. chacuns les biens feodaux dudit 


Priſonnier, medratement on immediatement tenus de la Cou- 


ronne, unis & incorpores wicelle ; le ſurplus de ſes biens declares; 
acquis & confiſques au Roy; & nẽantmoins ordonne la Cour, 
avant execution dece preſent Arreſt, que ledit Priſonnier ſera 

mis en la queſtion extraordinaire ,. pour eſtre interroge-ſur les 
faicts reſulrans. dudit Procès: & pour faire mettre ce preſent 
Arreſt A execution, pour le regard de ladite execution de mort, 
z:commis & commet Me. Martin De Bragelonne Conſeiller au 


( 1 s. de pee , Vol 137. Þ 64 mier Volume de ce Recusil 
() A quatre chevaux. Yoyez le pre-| Mr. De Thaw, T. 4. pag. 525. 


Q üij⸗ 


„p. 125. & 


Bouillon 


Au ſurplus, . k 
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Chaſtellet de Paris, & Lieutenant Particulier. Prononcè en la 
Chambre de la Queſtion, & execute le (1) 2611. Mars mil cing 
cens ſoixante- deux. | 


* (2) Fragments d'une Lene du Marechal de Briſſac, a Mon- 


_ fieur De Gonnor , ſon frere , ſur la Negociation de la paix. 


ONSIEUR MON FRERE. . . EP 


Je vous ay fait ſavoir amplement de mes nouvelles. Loccaſion 
que vous nen atez eu plus ſouvent, eſt pour ce que a monarrivee 
en ce Camp, jay trouvè les affaires tout autrement diſpoſez que 
je ne penſois: car apres que les propos de la paix furent entamez , 


(ainſi que vous pourrez avoir desja entendu) Monſieur le Con- 


neftable eſt retournè de dega , qui a reprins le commandement de 
-Farmee, comme il eſtoit bien raiſonnable. Le Gouvernement 


de Normandie a eſte donne a Monſieur le Duc de Montpencyer ; & 
le fiende Touraine, Anjou & le Maine, à Monſieur De * Buil- 
lon. Voiant par la que j eſtois icy inutille, & auſſi que je me trou- 
vois indiſpoſè, j eſtois delibere de m aller repoſer 3 Briſſac, pour 
trois ou quatre mois; & le plus grand regret que j euſſe, eſtoit 


de partir ſarſs vous veoir. Toutesfois, la Royne me feit avant hier 
tant d' honneur que de me venir viſiter , & m'a aſſeurè de me 
rendre content; qui eſt cauſe que je ſuis encores demoure. Je 
-croy que laditte Danie vous aura adverty en quelle fagon les Ar- 
ticles de paix ont eſte accordez; qui font quaſi conformes a ce 
.qu'ilz ont toujours demande. On n attend * pour en faire len- 
tiere rẽſolution, que la venue de Monſieur I Amiral , qui doit 
eſtre bientoſt à Orleans. Apres ceſte Concluſion, laditte Dame 


faift ſon compte d aller a Amboiſe & Chenonce aux, ou je ſerois 


très- aie de vous pouvoir veoir, tant pour avoir le moien de de- 
viſer avec vous bien au long de tous noz affaires, que pour faire 


enſemblement ung voiage en noz maiſons, {i nous eſt poſſible. 
| Prianr ſur ce Noſtre- 


Seigneur vous donner Monſicurmon frere bonne & longue vie. 


( x ) On ne ſgait ce que ſigniſie cenom-| page precedente note 2, 
dre com chiffres Arrabes & Ro-| (2) Cop. fur POriginal qui eſt dans le 
mains. Polerot fut execute te 18.de Mars. | MSS. de Bibliothéque du Roy, cott 24 


Voyex les citations qui ſent cy-deſſus, fol. 56. 
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Du Camp pres Orleans , le 186. jour de Mars 1562 
Voſtre frere & entièrement meilleur my. Briſſac. uh 
1l a ſur la ſuperſcription : A Monſieur mon frere , Mon- 
feur De Connor, &c. Superintendant des Finances. 


Edicł & Declaration ſaicte par le Roy Charles IX. de ce wow 
fur ba pacification des troubles de ce Royaume. 5 


M. D. LXIII. 


Par Eley Gibier ,, pour Robert Eſtienne Imprimeur du Roy 
avec privilege dudict Seigneur. | 


E- HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A-tous 


ceux qui ces preſcnres Lettres verront : ſalut. Chaſcun a * 


veu & cogneu comme il a pleu æ noſtre Seigneur , depuis quel 
ques annees en cy, permettre que ceſtuy noftre Royaume air 
eſtẽ afflige & travaillè de beaucoup de troubles, ſeditions & tu- 
multes, entre nos ſubjects eſſeveʒ & ſuſcitez de la diverfite des 
opinions pour le faict de la Religion, & ſcrupule de leurs conſ- 
clences : pour A quoy pourvoir, & empeſcher que ce feu ne s al- 
lumaſt davantage, ont eſte cy - devant faictes pluſſeurs Aſſem- 
blees & convocations des plus grands & notables petſonnages 
de noſtre Royaume, & par . bon conſeil & advis, faicks plu- 
freurs Edicts & Ordonnances , ſelon le beſoin & la neteſſit᷑ qui 
Soffroit: eſtimant par I» prevenir le mal, & aller au- devant de 
Finconvenient qui y e : A if efna 
Toutesfois la malice du temps a voulu, & Noſtre Seigneur a 
auſſi par ſon 4 e incogneu , ( provoquè , comme il fault 
eroire, de nos fautes & pechez) laſcher la bride auſdicts tumul- 
tes; de fagon que Jon eſt venu à mettre les mains aux armes, ſi 
avant qu'il en ſont ſortis infinis meurtres, vengeances, pille 
ries, forcemens & ſaccagemens de Villes, ruines de Temples & 
Egliſes, batailles donnes, & tant d aultres maulx, calamirez & 
deſolations commiſes & exercees en divers endroicts, que con- 
tinuant ce mal, & voyant tant d'eſtrangers' desi en noſtredict 
Royaume, ſcachant auſſi les prëparatifs faicts pour en intro- 
duire dad vantage, la ruine évidente d iceluy elke inevitable , 


Jainck la grande & irreparable perte' qu & noſtre trd5-gratid.re- 


/ 


15 62. 


— 


ba 19. de 


N ME MOIRE Ss 
1562, gret Nous avons faicte depuis ces tumultes commencez, de tant 
— de Princes, Seigneurs, Chevaliers de noſtre Ordre, grands Ca- 
pitaines & gens de guerre, qui eſt, ſoubs la main de Dieu, le 
vray ſouſtien, appuy , detenſe & protection de ceſte noſtre Cou- 
ronne, & un argument à nos voiſins, qui auroyent mauvaiſe 
volonte, de Nous entamer & invahir, comme Nous en avons 
eſte & ſommes mnacez: ce que par Nous conſiderè, cherchants 
tous remedes poſſibles; ( encores que, graces i Dieu, nos For- 
ces ſoyent grandes, & qu en apparence, celle des hommes ne 
nous defaillent ) voyant neantmoins que tout le mal & incon- 
venientqui ſort de ceſte guerre, tourne à la diminution & dom- 
mage de noſtre Royaume ; & ayant experimente , avec noſtre 
grande perte, tel remede n'y eſtre propre ne convenable; ( eſ- 
tant la maladie cachee dedans les entrailles & eſprits de noſtre 
peuple) avons eſtime que le meilleur & plus utile qu'y pouvions 
appliquer , eſtoit ( comme Prince Tres-Chreſtien , dont nous 
portons le nom, ) avoir recours A Vinfinie grace & bonte de 
Noſtre Seigneur, & avecques ſon bon aide, trouver moyen de 
pacifier par noſtre douceur, Faigreur de ceſte maladie, en rap- 
pelant & reconciliant les volontez de noſdicts ſubjects à une 
union, & à la recognoiſſance qu ils doivent tous à noſtre obèiſ- 
ſance, a Thon neur de Dieu, bien, ſalut & conſervation de 
eeſtuy noſtre Royaume; en pourvoyant de moyen qui puiſſe re- 
tenir & contenter noſdicts ſubjects; eſperant que le temps, le 
fruict d'un bon, ſainct, libre & General ou National Concile, 
& la vertu de noſtre Majorite prochaine, conduicte & dirigee 
par la main & grace de Noſtre Seigneur ( qui par ſa bonte a eu 
tousjours ſoing & garde de ceſte Couronne, ) y apporteront cy- 
apres le ſeur & vray eſtabliſſement à ſon honneur & gloire, re- 
pos & tranquillice de noſdicts peuples & ſubjects: fur quoy 
avons bien voulu prendre le bon & prudent conſeil de la Royne 
noſtre tres-chere & tres-honorce Dame & Mere, de nos tres- 
chers & rres-amez Couſins les Cardinal de Bourbon, Prince de 
Conde, Duc de Montpenſier , & Prince de La Rochegſur-Von, Prin- 
ces de noſtre Sang; auſſi de nos tres-chers & tres-amez Couſins 
les Cardinal de Guiſe, Duc q Aumale, Duc de Montmorency Con- 
neſtable, Pairs de France; Duc d Eftampes; Mareſchaulx de Briß 
ſac & de Bordillon, Sieurs D' Andelot, De Sanſac, De Sipierre, 
& autres bons & Grands perſonnages de noſtre Conſeil priv: 
qui 
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qui tous ont eſte d'advis & trouye raiſonnable, pour le bien 1562. 


public de ceſtuy noſtre Royaume, faire & ordonner ce qui sen 


ſuit: ſcavoir faiſons, que Nous ſuyvant iceluy leur bon conſeil, 
& pour les cauſes, raiſons & conſiderations deſſuſdictes „& aul- 
tres bonnes & grandes à ce Nous mouvants, avons dict, deelaire, 
ſtarue & ordonne, diſons, declairons, ſtatuons & ordonnons, 
voulons & Nous plaiſt, e 


Que doreſnavant tous Gentils hommes qui ſont Barons, Cha. 


telains, Haults- Juſticiers, & Seigneurs tenants plein Fief de 
Haubert, & chaſcun d'eulx, puiſſent vivre en leurs maiſons 
(eſquelles ils habiteront) en liberte de leurs conſciences, & 
exercices de la Religion qu ils diſent Reformee.,, avecques leur 
famille & ſubjects, qui libremear & ſans aucune contraincte s'y 
voudront trouver; & les autres Gentils-hommes ayants Fief, 
auſſi en leurs maiſons, pour culx & leurs familles tant ſeule- 
ment; moyennant qu ils ne ſoyent demouranses Villes, Bourgs 
& Villages des Seigneurs Haults - Juſticiers, aultres que Nous; 
auquel cas, ils ne pourront eſdicts lieux faire exercice de ladicte 
Religion, fi n'eft par permiſſion & congè de leurſdicts Seigneurs 
Haults-Juſticiers; & non aultrement. Tu has] 


Queen chaſcun Bailliage , Seneſchauſſèe & r | 


tenant lieu de Bailliage, comme Peronne, Montdidier , Roye & la 
Rochelle, & autres de ſemblable nature, reſſortiflant nuement 
& ſans moyen en nos Cours de Parlements, Nous ordonnerons 
Ala Requeſte deſdicks de la Religion, une Ville, aux Faulbourgs 
de laquelle Vexercice de ladicte Religion ſe pourra faire de tous 
ceulx du Reſſort qui y voudront aller; & non autrement, ny 
allleurs ; | | SA ng! Bats 
Er neantmoins , chaſcun pourra vivre & demourer par tout 
en ſa maiſon librement, fans eſtre recherche ne moleſte, force 
ne contrainct pour le fait de fa conſcience, We 
Queen toutes les Villes , eſquelles ladicte Religion eſtoit 
juſques au v1. de ce preſent mois de Mars, exercëe, oultre les 
aultres Villes qui ſeront, ainſi que dict eſt , particulicremenr 
ſpecifices deſdicts Bailliages & Seneſchaucees, le meſme exer- 
cice ſera continue en un ou deux lieux dedans ladi&e Ville, tel 
ou tels que par Nous tera ordonne ; ſans que ceulx de ladicte 
Religion puiſſent s aider, prendre ne retenir aucun Temple ne 


Egliſe des gens Eccleſiaſtiques ; leſquels Nous entendons eſtre 


Tome IV. Rr 


* 


declarez & declarons nuls & de nul 
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des maintenantremis en leurs Egliſes, maiſons , biens, poſſeſ- 
flons & revenus , pour en jour & uſer , tour ainſi qu'ils faiſoyent 
aupatavunt ces tumultes; faire & continuer le Service Divin & 
accouſtumè, par eux , en leurſdictes Egliſes, ſans moleſte ne 

chetnent quelconque z ne auſſi qu ils puiſſent pretendre 
aucune choſe des demolitions qui y ont eſtè faictes. 

Entendons auſſi que la Ville & Reſſort de la Prevoſtè & Vi- 
comt de Paris, ſoyent & demeurent exempts de tout exercice 
de ladicte Religion ; & que neattmoins , ceulx qui ont leurs. 
maiſons & revenus dedans ladicte Ville & Reſſort, puiſſent re- 
vourner en leurſdictes maiſons, & jouir de leurſdicts biens pai- 
fiblement, fans eftre force ne contraincts, recherchez ne mo-— 
en du paſſe , ne pout Vadvenir , pour le faict de leurs conſ- 
Clences, | 

Toutes Villes ſeront remiſes en leur premier eſtat & libre 
commered; & tous eſtrangers mis & renvoyez hors ceſtuy noſ- 
tre Royaume, le pluſtoſt que faire ſe pourra. 

Et pour rendre les volontez de noſdicts ſubjecks plus conten- 
res & ſaxisfaictes, ordonnons, voulons auſſi & Nous plaiſt, que 
chaſcun d' eulx retourne, & ſoit conſerve , maintenu & garde 
ſoubs noſtte ptotection , en tous ſes biens, honneurs , Eſtats, 
Charges & Offices , de quelque qualire qu' ils ſoyent; nonobſ- 
tant tous Dècrets, Saifies, Procedures, Jugemenrs , Sentences, 
Arreſts contre eux donnez , depuis le treſpas du feu Roy Henri 
noſtre tres honnore Seigneut & Pere de louable memoire , & 
Execution d'iceulx ; tant pour le faic de la Religion, voyages 
faicts dedans & dehors ce Royaume par le commandement de 
noſtredict Couſin le Prince de Conde, que pour les armes priſes z 
ceſteoccalion, & ce qui sen eſt enſuyvi ; leſquels Nous avons 

cet ; fans ce que pour rai- 
fon d'iceulx , eulx, ne leurs enfans, heritiers & ayants- cauſe, 
ſoyent aucunement empeſchez en la jyouiſſance de leurſdicts 
biens & honneurs, ne qu' ils ſoyent tenus en prendre ne obtenit 
de Nous aultre proviſion que ces Preſentes, par leſquelles Nous 
mettons leurs perſonnes & biens en pleine liberte. 

Et aſin qu'il ne ſoit doubeè de la ſincetitè & droicte intention 


de noſtredict Couſin le Printe de Conde, avons dict & declaire , 
diſons & doclairons, que Nous repurons iceluy noſtredick Couſin, 
pour noſtre bon Parent, fidele ſubject & ſetviteur; comme auth: 
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Nous tenons tous les Seigneurs, Chevaliers, Gentils-hemmes, 
& autres habitans des Villes, Communautez, Bourgades, & aul. 
tres lieux de nos Royaume & Pays de noſtre obeiffance, qui 


ont ſuyvi, ſecouru, aide & accompagne en eeſte préſente 


guerre, & durant ceſdits tumultes, en quelque part & lieu que 
ſoit de noſtredict Royaume, pour nos bons & loyaux ſubjects d& 
ſerviteurs; croyant & eſtimant que ce qui a efte fait ey- devant 
par noſdicts ſubjects, tant pour le faict des armes, qu eſtabliſſe- 
ment de la Juſtice miſe entre eulx, Jugements & execution d'i⸗ 
celle, a eſte faict à bonne fin & intention, & pour noſtre ſer- 
Vice. | | a 


Ordonnons auſſi, voulons & nous plaift , que noſtredidt Cou: 


fin le Prince de Conde demeure quicte, & par ces Preſentes ſi- 
gnces de noſtre main, le quictons de tous les deniers qui onteſte 
par luy & par ſon. commandement & Ordonnance prins & le- 
vez en nos Receptes & de nos Finances, à quelque ſomme qui ils 
ſe puiſſent monter: & ſemblablement, qu'il demaure deſcharge 
de ceulx qui ont eſtt, ainſi que dict eſt, par luy & ſon Ordon- 
nance — * prins & levez des Communautez, Villes, Argente- 
ries, Rentes, revenus des Egliſes, & aultres de par luy em- 
ployez pour Foccaſion de la preſeare guerre; ſans ce que luy, 
les ſiens, ny ceulx qui ont eſte par luy commis a la leyee deſ- 
dicts deniors, (leſquels, & ſemblablement ceulx qui les ont four- 
nis & baillez, en demoureronr quictes & deſchargez) en puiſ- 
ſent eſtre aucunement recherche pour le prefent ne pour Tad- 
venir; N auſſi de la fabrication de la Monnoye, fonte d artille- 
rie, confection de pouldres & ſalpeſtres, fortifications de Vil. 
les, de molitions faictes pour leſdictes fortifications, par le com- 
mandement d'iceluy noſtredict Couſin le Prince de Conde, en 
toutes Villes de ceſtuy noſtre Royaume & Pays de noſtre obèiſ- 
ſance, dont les Corps & habitants d'icelles Villes, demoureront 
auſſi deſchargeꝝ, & iceulx en deſchargeons pat ceſdites Pre- 
Que tous priſonniers, ſoit de guerre ou pour ſe fait de la Re- 
ligion, ſeront reſpectivement mis en liberte de leurs perſonnes 
& biens, ſans payer aucune rangon; en ce non comprins les vol- 
leurs, brigands, larrons & meurrriers , leſquels ne ſeront com- 
prins en ceſdictes Preſentes. acki I 369094 

Et pour autant queNousdefirons ſingulierement que toutes les 

Rr ij 
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occaſions de ces troubles, tumultes & ſeditions, ceſſent, rẽcon- 
ailier & unir les intentions & volontez de noſdicts ſubjects les 
uns envers les aultres, & de ceſte union maintenir plus facile. 
ment Fobeiſſance que les uns & les aultres Nous doivent, avons 
ordonne & ordonnons, entendons, voulons & nous plaiſt, que 
toutes injures & offenſes que Viniquire du temps, & les occaſions 
qui en ſont ſurvenues, ont peu faire naiſtre entre noſdicts ſub- 
jects, & toutes aultres choſes paſſees & cauſtes de ces preſens 
tumultes, demeureront eſteinctes, comme mortes, enſevelies & 
nan advenues: defendant très· eſtroictement ſup peine de la vie, 
à tous noſdicts ſubjects, de quelque eſtar & qualiteè qu' ils ſoyent, 
qui ils n ayent à s attacher, injurier ne provoquer Pun autre, 
par reproche de ce qui eſt paſſe, diſputer, quereler, ne conteſter 
enſemble du faict de la Religion, offenſer ne oultrager de faict 
ne de parolle; mais ſe contenir & vivre paiſiblement enſemble, 
comme freres, amis & concitoyens; ſur peine xceulx qui y con- 
treviendront, & qui ſeront cauſe & marits de Vinjure & offenſe 
7 adviendroit, d' eſtre ſur le champ, & ſans aultre forme 

proces ,.punis ſelon la rigueur de naſtte prefente Ordon- 
En conſidèration auſſi de laquelle, & du contenu cy- deſſus, & 
pour faire cefſer tout ſcrupule & doubte, noſdicts ſubjects ſe de- 
partiront & dẽſiſteront de toutes Aſſociations qu'ils ont dedans. 
& dehors ce Royaume, & ne feront d oreſnavant aucunes le- 
vees de deniers, enrollemens q hommes, Congregations ne Aſ- 
ſemblees aultres que deſſus, & ſans armes : ce que Nous leur 
prohibons & defendons auſſi, ſur peine d' eſtre punis rigoureu- 
ſement, & comme contempteurs & infracteurs de nos Com- 
mandemens & Ordonnances. 

Si donnons en mandement par ces meſmes Prefentes , a nos 
amez & feaux les gens tenans nos Courts de Parlemens, Cham 
bre de nos Comptes, Courts de nos Aydes, Baillifs , Seneſchaulx 
& autres nos Juſticiers & Officiers qu il appartiendra, ouà leurs 
Lieutenans, que ceſte noſtre preſente Declaration & Ordon- 
nance, ils facent lire, publier & enregiſtrer en leurs. Courts & 
Juriſdictions; & icelle entretenir & faire entretenir, garder & 
abſerver. inviolablement de poinct en poinct, & du contenu 
jouir & uſer pleinement & paiſiblement ceulx qu'il appartien- 
dra; ceſſants & Fwy” A tous. troubles & empeſchements 
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au contraire: car tel eſt noſtre plaiſir. En teſmoing de ce Nous 
avons faict mettre noſtre Seel a ceſdictes Preſenres.” Donne 
Amboiſe , le x1x. jour de Mars, Pan de grace mil cinq cens ſoi- 
xante & deux, & de noſtre Regne letroifieme.. 


1562. 


Signe CHARLES. Et au- deſſous. Par le Roy en ſon 


Conſetl.. Robertet. 


22 ſeellè en cire jaulne , à double queue de parchemin pen- 
t. | 


(1) Lecta, publicata & regiſtrata, audito Procuratore Gene- 


rali Regis, in præſentia ſuperilluſtrium Principum ac Domi- 
norum Cardinalis a Borbonio & Ducis Montiſpenſerij , ad hoc 


ſpecialicer a Domino noſtro Rege Chriſtianiſſimo miſſorum. 
Pariſiis , in Parlamento, die xxv11. menſis Martij, anno Do- 


mini milleſimo quingenteſimo ſexageſimo ſecundo, ante Paſ- 
cha. Du Tillet. 


Lecta ſimiliter, publicata & regiſtrata, audito Procuratore 
Senerali Regis, in Camera rationum Regiarum, anno & die 


ſupradickis. Fromaget. 


Eeues, publices & enregiſtrees à la Cour des Aydes oy & con- 


ſentant le Procureur General du Roy, le xxvir. jour de Mars 
F562. avant Paſques. Le Sweur. 


Leu, crie & public ſon de Trompe & cri-public Dadra | 
eite, 


Carrefours de la Ville de Paris, par les Heraurs-de Sa 
aſſiſteʒ de Monſieur: le Eieutenant Civil, & auttes, le Jeudi 
xxvij. jour de May, mil cinꝗ cens ſoixante & trois. 


(1) Voyez cy- deſſous p, 321. au 22. de ce mois Pidce intitulse: Arrest di Pan 
e i RT Ai 1 


: 


. 


— 


= MEMOIRES 


* (1) Arretdu Parlement de Paris, qui porte que les depenſes faites 
Pour envoyer du ſtcours à la Ville de Meaux, ſeront payees ſur les 
biens des Rebelles. 


(2) E UE par la Court la Requeſte à elle preſentee par 
| les Prevoſt des Marchans & Eſchevins + ceſte Ville 
de Paris, contenant qu'ilz eſtoient fort preſſez de faire paiement 
aux Gens de cheval & de pied, qu ilz avoient envoieza Meaulx, 
pour rſiſter aux Forces des rebelles & ennemys du Roy, qui 
Seſtoient ja emparez & ſaiſia du Marche dudict lieu, & avoient 
ſommè la Ville de ſe rendrea eulx; choſe qui eſtoit de telle im- 
portance & conſequence à ceſte Ville, qu il eſtoit plus que ne- 
ceſſaire d'y envoyer & chaſſer leſdictz ennemys; ce que les ſu 
plians avoienr faict en la L grande dilligence qu'il avoit elle 
ſſible; & avoĩent les choſes tellement ſuccede, que ladicte 
Ville & Marche eſtoient a preſent fort paiſibles en Vobeiſſance 
du Roy mais ceulx qui avoient eſte audict voiaige & expedi- 
tion, tant a cheval que à pied, preſſoient fort les ſupplians, 
ur avoir paiement de leurs journees & vaccations , montans 
la ſomme de quatre mil cinq cens livres ou environ; à quoy 
Alx ne pouvoient & p'avoicat moyen de ſatisfaire; requerotent 
y eſtre pourycu; veu les Concluſions du Procurtur C eneral du Roy: 
& tout conſiderẽ; | | 
Ladicte Court a ordonne & ordonne , que leſdictz ſupplians 
auront & prandront tant ſur les biens des condamneꝛ a cauſe 
de la nouvelle Sete & Opinion, que ſur les (3) biens periſſa- 
bles des deferes & fugitifz à cauſe d icelle nouvelle Secte & Opi- 
nion, la ſomme de quatre mil livres Tournois ; & à ceſte ſin, 
les deniers eſtant tant es mains des Huiſſiers d' icelle, Commiſ- 
ſaires du Chaſtellet, Sergens & attres, ſeront mis ès mains du 
Receveur de ladicte Ville, pour eſtre employez au paiement del. 
dictz voyaiges & expeditions ; à la charge den rendre compte 


par ledict Recevcur en la Chambre des Comptes; & pour ſa- 


(1) Reg. du Conſei! du Parlement de ſ bre de Picces concernant les troubles de la 

Paris, cott vx VII. fol. 476. o. Religion, à la marge deſquelles ſe trouye 
(2) lly a4 k marge du Regiſtre : Ne | une ſemblable formule. 

ſera communicque ne dflivr6 ; ains bft: (3) Les biens qui ſe conſument , quoi- 

comme deſſus. ue Von n'en faſſe point d'ulage, comme 
Il y a dam les Regiſtres un grand nom | proviſions de bouche, &c. 


e 
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voir quelz deniers ont leſdictz Huiſſiers, Commiſſaires & Ser- 1563. 
gens en leurs mains, bailleront leurs Inventaires & Procèes- 
verbaulx de la vente d iceulx biens, pour incontinant baiſler & 
delivrer les deniers d'iceux Es mains dudict Receveur; a quoy 
faire ilz ſeront contrainctz par toutes voyes deues & raiſonna- 
bles; meſmes par empriſonnement de leurs perſannes ; en quoy 


faiſant, en demoureront d autant deſchargez envers & contre 
TOUS. | f 


* (1) Lertre du Conncẽtable de Montmorency 4 Monſieur De 
Gonnor , par laquelle il le prie q engager le Parlement de Paris, 
n enregiſtrer Edit de Pacification , purement & implement. 


ON COUSIN. Pour aultant que Monſicur De Caſſe Pn 20.4 
vous fera entendre bien au long les raiſons pour leſquel! 

les la Royne Fenvoye par- delà, cela me gardera pour ceſte heure, 

de vous faire ceſte plus longue; ſinon pour vous prier de tenir la 

main avec mon fils le Marechal, ad ce que Meſſicuts de la Courr 

de Parlement paſſent le Traictè de la paix, fans y faire aucune 

reſtrinction ne difficult; leur faiſant Mdeſſus toutes les plus 

belles remonſtrances que vous & mondit filz, pourrez adviſer 

propres pour tel effect, comme je ſuis afſeure que vous ſcaurez 

trop mieulx faire que je le vous ſgaurois eſcrire: priant ſur ce, 

le Createur vous donner, mon Couſin , en ſante, bonne & lon- 

gne vie. A * St. Memain , ce 21*. jour de Mars 1562. _ * $.-Mefinin , 

Voſtre byen bon amy Monmorency. «amen 


Eft tevit au dos de cette Lettre * A mon Couſin Monſieur De 


Connor, Ofc. 


* (2) Letire du Duc de Nemours, 4 la Reine-Mere, ſur letat 
des affaires de la Ville de Lyon. , ; 


"AD AME. Ancore a ſette heure Jay ett averty que Du 20. de 
| ſeus de Lion diſent publiquement qu'il aime mieus salier rs. 
des Suiſſes & de ſeus de * Tentve, * de s acorder aus Articles que · Geneve 
Fon veur. Je les ay rousjours-trouve de fi mauvaiſe voulonte, que lr. 20. 
(1) Copie ſur Original qui eſt dans | (2) Copie far Pe, any qui eſt dans 


le MS. de la Bibliothẽque du Roy, cot6 24. | le MS. de la Biblioth&que du Roy, coté 24. 
Fol. 61. | fol. 60. 
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1562. je maſure que j; aray loiſir d'aller & de venir deus fois vers 
— Voſtre Mageſtè, premier qu'il ſoient preſt à vous randre ob&6i- 
ſance. Voſtre très-· humble & tres-obciſanr ſugeſt & fidel 


* Duc de Ne- ſerviteurs Jacques de Savoye * 
mours | A St. Cenis Laval, le xx". Mars 1562. 
Eft tcrit au dos de cette Leure: Ala Royne , Ma Souve- 
* raine Dame. 


* (1) Teure de la Reine - Mere, | au Marcchal de Mont- 
morency |] & 4 Monſieur De Gonnor , par laguelle elle leur 
mande de repreſenter ala Court de Parlement de Paris, laneceſſue 
d enregiſtrer l Edit de Pacification. 


Du 21. de (2) ON Couſin, & vous Monſieur De Gonnord, j ay re- 
* ceu voſtre Lettre par le Courrier, & depuis oy voſtre 
NE] ys ou j ay entendu que une des principalles difficul- 

rez qui reffroidiſt ceulx de Paris, eſt qu'il n'eſt faicte aucune 

* dan: PEdie mention * des Maiſons du Roy Monſieur mon Filz & de fa 
de Pacificarios Court; ce qu'il a ſemble n'eſtre aucunement nëceſſaire d'y mec- 
%% tre; d autant ne Seſt a nous à mectre les lieux, & nommer 

du ſe pouront faire les Preſches, comme il eſt arreſtè entre nous; 

ainſi que e ee, dire & aſſeurer par tout, & faire tres bien 

entendre par- delà, noſtre grande neceſſitè contenue aux Memoi- 

res baillez au St. De Loſſes; depuis le partement duquel, nous 

avons eu advis certain qu il y a trente Enſeignes de Lanſquenetz 

& quatre mille Chevaulx preſtz de Met, qui marchent, & tant 

de Forces de bout de tous couſtez, que (3) Silz y font aucune 

difficultẽ ne modiffication, je voiz la ruyne prochaine & èvi- 

dente de ce Royaume; comme vous leur ſgaurez bien dire & 
remonſtrer: & quoyqu il y ayt, il fault qu il paſſent oultre, & 

que leſdictes Lettres ſoient publices ſans aucune condition ne 
reſervation: car des auſſi bien la Paix eſt publice & arreſtee 

aink ; & & ny fault plus recalcitrer, s ilz ne 3 veullent perdre 

& tout le Royaume quant & quant. Cen eſt tout ce que je vous 


1) Copic᷑ fur YOri inal qui eſt dans le 
124 I Mss. 2 Bethune , fol. 34. 
(2) Cette Lettre a &t6 apparemment 


6crite an Marevhal de Mentmorency. 


( 3 ) Le Parlement de Paris, qui ddlib6- 
roit alors ſur PEnregiſtrement de Edit de 
Pacification, | 


en 
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en puis dire: priant Dieu vous donner ce que dẽſirex. Du Camp, 11624 
le xx ie. de Mars 1562. „ gl ay 

Je vous prye tou deus fayre preſanter le Lettre, & leur dire 
qui fault qui le paſet, & qui nan faſet poynt de dificoultes: car 
je heu * anuyt nouvelles de * Mes, comme yl i a quatre mile Aa 
Reyſtre & trante Enſegne de Lanſequenes, qui marcher, & de- ie. 
vet avoyr * ayſecoute leur entreprinſe dans heun moys. Je vous wee 
aſeure que je voy le Reaume rouynè, & heuls le premier. * $j S fe 
ſeſi ſer ronp, come y ſera, fi font dificoulte, & que y ne ſe hatet ee 
de le paſer, * & mais ranvoyer le Sieur De Loſe, aveque la * & me" 
Publication fayſte ; & vous * aures patler Phomme qui * em re- 
veneu, que je vous envoye. Dire à Meſieur de la Court, que ſeſi 
net pas heun * proſe aurdinayre; & que ſan Payſtreme neſefire, r 
y peuvet byen panſerque nous n'euſion pas fayſt tout ſer qui ayſt 
* dan la Letre: y nan fault plus faire de dificoulte; car nous * 40 EA 
Tavons fayſte peubliet anuit yſy. Voſtre bonne Couſine, Ca- P 
terine. IM Ti 7 Bo a 
Aſeure-le que les Mayſon du Roy mon Fils, & la Court, en ; 
ſont * ayſante. Je vous prie ne buger , Monſieur De Gonnort, & * exemptes 
dire la verite à ſes Meſieur: car y ſeront cauſe de noſtre rouy- 
ne; & reforme & le Precheur ; car y ſont trop ynſolans, 3 2 * les 
que je antaus. | $2 | 155 


* en oft revena 


Pridicas 


3. 


* (1) Arret du Parlement de Paris, portant Enregiſtrement de 
Edit de Pacification , du 1 9. de Mars 1562. 


E jourdhuy, toutes les Chambres afſemblees, les 8s. De Du 22. de 
Connor & De Toſſe , Chevaliers de Ordre du Roy, ayans U 
laifle leurs Eſpees ou Parquet des Huiſſiers, ſont venuz en la 
Court; & apres qu'ilz ont eſte aſſys, ledict Sieur De Connor au- 
deſſoubʒ de Monſieur le Mareſchal de Montmorency Gouverneur 
de ceſte Ville & Iſle de Frante, & ledict Sieur De Loſſe, entre 
les deux Bureaulx, il a preſente᷑ les Lectres Miſſives des Roy & 
Reyne, portans creance ſur luy, inſertᷣes à la fin de ce Regiſtre; 
& apres qu elles ont eſte leues, a dict que leſdictz Roy & Royne 
ont envoye pour preſenter les Lectres Patentes de la Pacification 
accordce pour la neceſſitè en laquelle eſt le Royaume :; & doibr 
laCourt croire & eſtimer, que les choſes ont eſte fi bien debatugs 
( 1 ) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Pam, cord v1 VII. fol. 518. 6. 
Tome IV. WES 9 
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& diſputces , que Von a aperceu qu elles eſtoient preſtes à rom- 
pte ſur ung ſeul poinct; tant les ungs ſentent leur aventaige , & 
les autres pour obvier 2 la perte de ce dict Royaume, ſe ſont re- 
duictz au moins mauvays, pour cviter le pys. Avant ſon parte- 
ment, nouvelle eſtoient venues du Duc de Saxe, des levees qui 
eſtoient faictes en Alemaigne, & preſtes contre le Roy, tant de 
Gens de pied que de cheval. | 
Chacun ſgayt que en Normandie (), tout eſt au plus pres. 
perdu. Les pouvres Eſtatz des Pais de Languedoc, Euyenne & 
Davulphine *.. Nagueres pres Bourdeaulx, Mucidan a eſte pris. 
Monſieur De Connor a charge dire quelles ſont les Receptes & 
Finances. Les dictes Majeſtes luy ont commandè declarer à la- 
die Court, qu il eſt neceſſaire que leſdictes Lettres Patentes 
ſoient purement & ſimplement verifies ;, car Jon a affaire à per- 
ſonnes ſi malignes, qu elles ne cerchent que occaſion de tout 
rompre, pour tout deſtruire. Pour concluſions, les affaires ſont 
en tel poinct, que ſi leſdictes Lettres Patentes ſont par ladicte 
Court reffuſees, ou reſtrainctes en choſe que ce ſoit , Von doit 
attendre la perte & ſac de ceſte Ville, ou la priſon de la perſon- 
ne du Roy: car ilz ont les Forces & moyen d'cxecuter Fun ou 
Tautre. A parle aux Prevoſt des Marchans & Eſchevins, qui 
lay ont reſpondu qu ilz feront en ſorte que les Roy & Royne ſe- 
ront contens. Ce qu'il a dict eſt ſans paſſion. N'eſt Huguenor ,, 
& ne le veult eftre ; mais fi leſdiftes Lettres Patentes ne paſſent, 
avant qu'il ſoit quatre mois, on en vouldroit avoir paſſè le dou- 
ble. Après, ledict Sieur De Gonnort a dict que les Roy & Royne 
lay ont eſcript faire entendre à ladicte Court, qu'ilz ont faict 
tout devoir de recouvrer argent pour payer leurs armèes; la 
deſpence deſquelles monte cinq cens ſoixante tant mille li- 
vres par moys, ſans compter la Gendarmerie & I Extraordinai- 
re; & outre les deſpences ordinaires ſur les Finances ;la Recepte 
deſquelles pour ce preſent Quartier, ne monte que ſept cens tant 
de mille livres; & il eſt deu auſdiftes armes, troys mois, ſur 
leſquelz n ont receu que quatre vingt tant mille livres. La di- 
minution de la Recepte deſdictes Finances, procedde, parce 
que les Receveurs Generaulx des Finances de Normandye, s en 
font fouys + Fougeres , abandonnans leurs Charges, que chacun 
fgayt eſtre les meilleures du Royaume; & leſquelles portent ſeize 
(1) L'Amiral de Caligny , y Etoit avec des Troupes. 
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cens mille livres. Languedoc eſt empeſcheè : le Roy n'y tient 
que Tholouze, * Nerbonne & Carcaſſonne; & le reſte eſt occupe 
par le Sieur De Cruſſol, y ayant neuf mille hommes de pied, & 
douze cens Chevaulx. La Cuyenne s en ſent bien avant, && mange 
ſes deniers ſur le lieu. La Provence a aſſez affaire I ſe garder, fans 
pouvoir d argent ſecourir le Roy; lequel ne tient en d. Aulphi- 
ns, que Vyenne. Bourgongne eſt ung Pais e par Eſtatz, 
qui font octroy de trois ans en trois ans, de peu; & fault pour 


1562. 
* Narbonae 


la deſpence dudict Pais, fournir au Sieur De Zavennes, vingt 


milles livres par mois. Partant ne reſte que Champaigne, Picar. 
die, Paris & Bretaigne, qui ſont grandement dimunuees. Le 
Sieur De Grandville a leſtat, qu'il deſire que ladicte Court veiſt 


par le menu: elle y trouveroit que la deſpence monte dix ſept 


millions pour ceſte anne, fi la guerre continue; & la Recepte 
ne monte que environ deux millions cy cens mille livres : 
car les Finances des Pais occupes ou empeſchẽs, montent cinq 
millions tant de mille livres. La guerre eſtant par le Royaume, 
faict plus de mal en ung an, qu elle ne feroit en dix, eſtant en 
une Re qui ſeroĩt ſeulle gaſtee ; parce que les autres ſe- 
roient ſaines & entieres. Ainſi qu'il eſt le Royaulme ſe conſom- 
me luy-meſmes en tous endroictz. Enquis ledict St. De Zoſſe 
par Monſieur le Premier Preſident , ſi apres la Publication deſ- 
dictes Lettres Patentes, les Villes revoltees ſeront remiſes en 
Tobèiſſance du Roy, & les Allemans sen iront; a reſpondu qu ilz 
le promectent ainſi; & penſe qu'il ſe fera; & que le Roy après 
avoir faict ſon Entree à Orleans, viendra incontinant degà. A 
adjouſte ledict Sieur De Gonnort, que les Reiſtres ont promis 
faire leur Monſtre 3 * Straboug ; & accepte la promeſſe de 


leur payement, faicte par Monſieur De Nemoux : parquoy ont 


donn ordre faire tenir de ce couſte les quattre- vihgtz- mille 
livres. Ce faict, ont leſdictes Lettres Patentes eſte leues, & 
miſes ès mains des Gens du Roy, ayans afliſte à ce que deſſus, 
pour en venir demain matin dire ce qu ilz adviſeront; & a mon 
dict Sieur le Premier Preſident dict audict Sieur De Loſſe, qu il 
pourra advertir leſdictz Roy & Royne, que la Court ayant receu 
leurs Lettres Miſſives, ouye ſa Creance, & lecture deſdictes Let- 
tres Patentes, les a faict communiquer auſdictz Gens du Roy; 
& qu'elle fera tousjours ſon devoir pour leur ſervice & bien du 
Royaume, Enſuyt la teneur deſdictes Lettres * DE PAR 
| ij 


* Straſbourg 5 


Du 15. de 


LE ROY. Noz amez & feaulx. Ayant pleu à Dieu adoulcir 
ung peu la fureur du mal qui travailloyt ceſtuy noſtre Royau- 
me, par le moien que vous verrez des Lettres Patentes que pre- 
ſentement vous envoyons par le Sieur De Loſſes Chevalier de 
noſtre Ordre, & Cappitaine de cinquante Hommes d' Armes de 
noz Ordonnances, preſent Porteur; & eſtant beſoin pour la per- 
fection des choſes, que la Publication d'icelles ſoir prompte 
ment faicte en voſtre Compaignie, Nous vous mandons, e 
nons & enjoignons très- expreſſement, y procedder , vacquer & 
entendre , tous autres affaires ceſſans, en la plus briefve expedi- 
tion que faire ſe pourra, & ſans y faire aucune reſtrinction ne 
difficulce ; le croyant ſur ce, de tout ce qu'il vous dira de noſtre 
part; tout ainſi que vous feriez Nous- meſmes. Donne à Amboy- 
ſe, le dix-neuf®*. de Mars 1562. Signe. CHARLES. Et contre 
ſignees.. Robertet. Et fur la ſuperſcription. A noz amez & feaulx 
les Gens tenans noftre Court de Parlement X Paris. MES- 
SIEURS. Apres tant de calamitez & maulx , dont il a pleu & 
Dieu que ce Royaume ait cſte viſitè & travaille, il a finable- 
ment voullu & permis par ſa bontè, que nous ſoyons venuz à la 
Paciffication portes par les Lettres Patentes qui en ont cſte ex- 
pedièes, & que je vous envoye prẽſentement par le Sieur De 
Falte „Chevalier de Ordre du Roy Monſieur mon Filz; à la 

ublication deſquelles il eſt beſoing , & vous prye, procedder le 
pluſtoſt & en la plus briefve expedition que faire ſe pourra; 
croyant ce que ſar ce: vous dira de ſa part, ledict St. De Toſſes, 
tout ainſi que vous fErieʒ moy- meſmes: pryant Dieu, Meſſieurs 
vous donner ce que plus defirez. Du Camp pres Orleans , le 
xxme. jour de Mars 1562. Signe.- Caterine. Et contreſigne. De 
ZL Aubeſpine. Et ſur la ſuperſeription. A Meſſieurs les Gens te- 
vans la Court de Parlement A Paris. | 


C E jourd'huy , toutes les Chambres afſemblees, Meſſicurs les 
Cardinal de Bourbon & Duc de Montpenſier, accompaignes- 
& ſuiviz de Monſieur le Mareſthal de Montmorancy Gouver- 
neur de ceſte Ville & Iſle de Fraxce, & Meſſire Odet De Selve & 
Sieur De Gonnort, Conſeillers ou Conſeił prive'du Roy, fone 
venus. en la Court; & ont eſte en voyẽs au- devant deſdictz Sicurs: 
Cardinal & Duc, Meſſieurs De Dormans & Gayant, Conſeillers, 
run Clerc, Tautre Lay; & a dict ledict Sieut Cardinal de Bourbon, 


eulx Princes du Sang 


e, ii: 

e ſuyyant Tadvys donn par icelle à 1a Rene, Monheur le 
Due de Montpenſier & luy, eſtoient venuz pour aſſiſter & la Pu- 
blication des Lettres Patentes de la Pacification; laquelle la- 
dicte Dame Ia charge dire à ladicte Court, avoir faicte pat ne- 
ceſſitè; la prient ne voulloir perdre, pour leur préfence à la- 
dicte publication; & qu ilz ſont nommes &s Lettres d'icelle, 


Topinion qu'elle a tousjours eu d eulx; & croyre que puyſque 


les neceflires ſont telles, qu'il plaiſt à Dieu permettre pour noz 
demerires, ik ſe ſonr ranges x Tutilite qui eſt propolce & eſpe- 


Tee de ladicte Pacification; autrement ne Feuſſent fai& pour 


choſe du monde. A eſte reſpondu par Monfieur le Premier Pre- 
ſident, quiilz eſtoient les tres-bien venuz en ceſte Court; la- 
quelle ſupplioit le Creareur luy faire la grace de voir bien coſt 


quelque ſigne du bien promis de ladicte Pacification , tel que 
6 | Tc&-Chireſtien,, deficent & que ce qui 
eſt eſcript ou trenteme. Chappitre du ſecond de Paralipomenon, 


ſoit aperceu: In Juda facta eſt manus Domini , ut daset eis cor 
unum ut facerent juxta preceptum Regis & Principum „ verbum 


Domini. Ladicte Court {cair de rousjours combien ilz ſont unys 
en la vraye Religion; & peult-on juſtement dire d'eulx, qu'ilz 


font, non duo fulgura belli, ſed duo ſjdera pacis. Tant eft loing 


2 pour la calamitt advenue, le bon voulloir des Catheoliques 
iminue, qu'il augmente. Ce faict, chacun des Sieurs des autres 
Chambres, sy ſont retirẽs; & aveeques leſdicts Sieurs Cardinal 


de Bourbon, Duc de Montpenſier , Mantſchal de Menimorancy, 


Sieurs De Selve & De Gonnort , Meſſieurs les Prefidens , Premier 


& DeSaintt Andre ,Maiſtres des Requeſtes & Conſeillers de la 
Chambre du Plaidoye,, neſtans veſtus que de leurs Robbes not- 
res & Chapperons a Bourler, ſont montes ès Haultz Sieges; & 
apres que les huys ont eſte: ouvertz, le Clerc du Greffe a leu 
leſdictes Lettres Patentes, au commancement & à la fin ſeule- 
ment, affin que la ſubſtanee ouye ne ſcandaliſaſt Faſſiſtance des 
Advocatz, 3 & peuple; apres laquelle lecture, Maiſ- 


tre Baptiſte. Dumeſnil Advocat du Roy, a dict, qu ila avoient 


baille à ladicte Court leurs Concluſions par eſcript. Monſieur le 

Premier Preſident Seſtant levè, alle ou Confeil des deux couſtès, 

fayvanr ce qui fut arreſte le vingt-troisme. de ce mois, toutes 

tes Chambres aſfemblees, a dict ces mots: la Court a ordonne & 

ordonne, que ſur les Lettres Patentes preſent leues, ſera mis: 
| SC 1; 


F562) 


1562. 


Du 29. de 
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Zecta, publicata & Regiſtrata , audito Procuratore Generali Re- 
gis, in preſentia Superilluſtriſſimorum Principum ac Dominorum , 
Cardinalis a Bourbonio & Ducis Montiſpenſerii, ad hoc ſpecia- 


liter & Domino noſtro Rege Chriſtianiſſimo miſſorum. Puis a-lon 


faict retirer ladicte aſſiſtance, & clore les portes de ladicte 
Chambre; en laquelle ne ſont demoures que ceulx qui eſtoient 
du Conſeil. 


* (1) Lettre de la Reine-Mere, 3 Monſieur De Gonnor , 
par laquelle elle lui mande qu il ſe fait ſecretement des mou- 
vemens en Allemagne, pour faire une entrepriſe ſur Metz, 
Toul & Verdun. 


ONSIEUR De Gonnor. Par les nouvelles qui nous 
viennent continuellement d Allemagne, confirmees d'in- 

is lieux, & meſmes de noz principaulx ſerviteurs, Fentre- 
priſe que I Empire veult faire pour le recouvrement de Mets, , 
T houl & Verdun eſt toujours en termes; ſemble que ſourdement 
on la tienne preſte, eſtans les gens advertis, leſquelz en peu 
d' heure on verroyt fondre de ce coſtẽ-IA à . iſte: pour 3 
quoy obvier, je faix comme q je vous ai eſcript, acheminer 


ceſte part le Mareſchal de Vielleuille qui fi en va a grandes jour- 


nes: mais il eſt bien croyable que ſi les ſoldats qui ſont dedans, 
ne ſont aultrement paiez , qu'il y auroyt danger de nen avoir 
pas le ſervice ne Tobciflance neceſſaire: qui me faict vous prier 
regarder au moyen que vous aurez d' y en envoyer le plus & le 
pluſtoſt que vous pourrez : car il eſt beſoing a ceſte heure, re- 

arder ce coſte-l3 entre aultres, pour le ſecourir ; prevoyant que 
1 nuce ſeroit pour y tumber ; priant Dieu, Monſieur De Gon- 
nor, vous avoir en pA garde, Eſcript au Camp pres Orleans, le 
2.9, jour de Mars 1562. Caterine. De L'Aubeſpine. 


As dos de cette Leute eff terit : A Monſieur De Connor, &c. 
(1) Copié fur YOrigiaal qui eſt dans le MS. de Ia Biblioth&que du Roy, cots 


24- fd. 64. 
W 


r 
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: | Hg uns 11 Ife. 
# (1) Temme du Parlement de Paris, à Is Reine - Mere, par Iy- —— 
quelle il la prie de renvoyer tous les Officiers de la maiſon au | 
Roy, qui font profeſſion de Is nouvelle Religion. 
| N 4 A an fot 4 
E jourdhuy , la Court a ordonne' que les Lettres Cyapres Du 29. de 
I inſerees, ſeront baillees à Meſſicurs les Cardinal de Bour- Mars. 
bon & Duc de Montpenſier, pour porter ala Royne; ce que * yay * Mr.Du Til. 
faict. NOS TRE SOUVERAINE DAME. Tant & ſitrès-hum- 4 * 
blement que poſſible nous eſt, à voſtre bonne grace nous recom- ,,,,,. . 
mandons. Noſtte Souveraine Dame. Par une Lettre de Voſtre 
Majeſte, que nous a communicquee Monſieur le Mareſchal de 
Montmorancy, avons ſceu que la Maiſon du Roy eſt exempte de 
Fexercice de la nouvelle Opinion; & parce que cella ne nous 
ſemble aſſez; car la Maiſon dudict Seigneur zlaquelfe la yoſtre 
& celle de nos Seigneurs ſes Freres & Madame (2), ſont joinc- 
tes, ou x mieulx dire, ne ſont que une, eſt le miroir de tous les 
ſubjectz; avons adviſe vous remonſtret & ſupplier tres-hum+ 
blement, Noſtre Souveraine Dame , ny endurer perſonne qui 
ne ſoit de Vancienne Religion que noꝛ tres-Chreſtiens Roys ont 
tenue, & voz Majeſtez veulent continuer; car les paroles gaſ- 
tent comme ledi& exercice; auſſi vos dictes Majeſtez font char - 
gees envers Dieu, non ſeullement d' eſtre tres-Creſtienne ; mais 
de faire que le Royaume demeurè tres-Chretien ; & la rollerance 
que avez accordee par la Pacification, eſt par neceſſitè, en eſ- 
perance de reduire le tout  Punyon qui eſtoit auparavant la di- 
viſion de Religion; celle excuſe ne peult eſtre en ladicte Mai- 
fon; autrement ſeroit forcer vos dickes Majeſtes de ſe ſervir de 
perſonnes qui ne leur ſeroient fideles; car en diverſitè de Reli- 
gion ne ſe trouva oncques dilection ne ſeurtè de bon office. 
on ſeullement neus eſperons, Noſtre Souveraine Dame; mais 
moiennant Tayde de Dieu, nous prenons aſſeurancè que ce ſera 
le meilleur moien pour unir le reſte, que de tenir ladicte Matſon 
a laquelle tous voz ſubjectz ont Peil, unye en Religion; ce que 
nous avons faict entendre à no tres-honorez Seigneurs les C ar- 
dinal de Bourbon & Duc de Montpenſier ; & les avons requis vous 
en voulloir faire Remonſtrance, comme nous. Noſtre Souve- 
raine Dame. Nous prions le Benoiſt Redempteur qu il vous 
(2) Marguerite de France Sur du 


(1) Regiſtre du Conſeil du — . „ Sa 
de Paris, core vixx vi. fel. 350. v. Roy, depuis femme d'Henry I. 


r d ⅛ ww ²¼ U 


1562. 


Du $0. de 
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doinct en tres-bonne ſantè, très- lougue & heureuſe vie. Eſcript 
x Paris en Parlement ſoubz le Signet d'icelluy, le xxixme. jour 
de Mars 1562. avant Paſques. 


* ( I) Lettre du Roy # Monſieur De Gonnor , ſur un emprunt 
que Sa Majeſte vouloit faire dans Paris, pour payer les Troupes, 


C tes licentier. 


ON Couſin. Puis qu il a pleu à Dieu par fa ſaincte bon- 

re, regarder ceſtuy mon Royaume & Abect⸗ , tellemenr 
en pirie, & voulu par le bon & prudent conſeil de la Royne ma 
très- chere & rtres-honoree Dame & Mere, aucuns Princes de 
mon Sang & autres Grans Seigneurs & notables Perſonnaiges de 
mon Conſeil, faire que les troubles & diviſions qui eſtoient fi 
grandz entre mes dictz ſubjectz, ſoient mainctenant pacifiez & 
appaiſez ; vous ſęavez, mon Couſin, qu'il ne reſte plus aujour- 
d huy que a deſcharger mon pauvre peuple de la grande foulle 
& oppreſſion en quoy il a eſte & eſt conſtituè encores de pre- 
ſent , à Toccafion du grand nombre des gens de guerre, tant 
de chevalque de pied, Frangois, Suiſſes, Allemans & Italliens , 
que jay eſte contrain& faire lever & entretenir à mon ſervice , 
puis ung an en ca, pour la tuition & deffence de mondict Royau- 
me, Pais & ſubjectz, leſquelz ſont mainctenant eſpars en pluſieurs 
endroictz, a leur grande deſtruction & ruyne ; dont il me de- . 
plaiſt grandement ; & davantaige a regarder promptement a 
ee qui leur eſt deu, & ſatisfaire audit paiement, pour les ren- 
voyer, licentier & donner conge ; & principallement leſdi&z 
eſtrangers, à cauſe que tant plus ik ſubjourneront en mondict 
Royaume, plus accroiſtera leur depte; foulle & oppreſſion de 
mes dictz ſubjectz; pour à quoy obvier, & coupper chemy à la- 
dice deſpence, aiant par ma dicte tres - honnorèe Dame & 
Mere eſte adverty de Vadvis que luy aviez donne, que les dé- 
niers que j eſperois recouvrer de la vente à conſtitution de rente 
des 11. M. liv, dernierement, & puis nagueres allicnezal'Hoſtel 
de ma bonne Ville & Cite de Paris dont je faiſois eſtar pour le 
paiement deſdictz gens de guerre, venoient fi lentement, que 
je nen puis eſtre ſecouru ſi · toſt que affaire de ma necefſite le 


[ 1.) Copis ſyr I'Original qui eſt dans le MS. de Ia Biblioth6que du Roy , cors 
£4: fel. cy. | 


requert ; 


* 
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requert ; jay adviſe en actendant la reception d'iceux, de re- 1562. 
courir à aucuns mes bons & loyaux Officiers & ſubje&z de ma 
dicte Ville de Paris, que jay eſtimè avoir quelque faculte & ai- 
fance, & les faire requerir me vouloir ayder & ſecourir par 
avance, pour paier & licentier leſdictz Eftrangers, juſques à la 
ſomme de trois cens mil livres Tournoiz; ainſi que verrez par 
les Lettres que je leur eſcriptz, & que je vous envoye ; ſuivant 
leſquelles, apres avoir communiquè du tout avec les Preſidens de 
Zou, Boulancourt, Prevoſt & Eſchevins de ma dicte Ville de 
Paris, auſquelz pareillement j eſcriptz pour meſme effect, je 
vous prie de regarder parenſemble, de mander ceulx auſquelz 
mes dites Lettres S adreſſent particulièrement, & icelles leur 
preſenter ; ou en general, faire convocation & afſemblce en 
mondict Hoſtel-de-Ville ou ailleurs, ainſi que verrez le moyen 
plus prompt & expedient, pour leur faire Requeſte de ma part, 
de me faire ledict preſt, & les aſſeurer de leurdict rembourſe- 
ment dans le temps mentionnè par mes dictes Lettres; leur re- 
monſtrant d' ailleurs, comme bien inſtruict de mes dictes affai- 
res & neceſlicez , le beſoing que jay de recouvrer promptement 
ladicte ſomme de 11. c. M. L. & le bien & ſoulaigement que ce 
me ſera & à eux, me gratiffiant en cela; & me confiant de leur 
bonne volunte ; & auſſi que de voſtre part, vous vous ſgaurez 
très- bien & prudentement acquicter de ceſte charge, comme 
Jen ay la confidence, & que en avez de bonne couſtume, Es cho- 8 
ſes qui touchent mon ſervice, ne vous en feray autre perſua- 
ſion 3 mais vous prieray de madvertit des noms de ceulx que 
vous aurez trouvè tant diſpoſez à me faire ledict ſervice, que 
de ceux qui en ſeront refuſans, pour m'en ſouvenir ; actendant 
ſur ce de voz nouvelles, je prieray Dieu, mon Couſin, vous 
avoir en ſa garde. Eſcript à m— le 3o*. jour de Mars 1562 
avant Paſques. CHARLES. eres. 


4 


Hl y a ſur la ſupenſeniption de cete Lettre : A mon Couſin le 
Sieur De Connor, Chevalier de mon Ordre, Conſeiller en mon 
Conſeil privè, & Chef de mes Finances. 


Tome IT. Te 


1162. 


Du ze. de 
Mars. 


tea 


ö Du dernier 
de Mars. 


p 2 2 „ 


330 _MEMOIRES 


* (1) LZettre de la Reine-Mere , au Parlement de Paris, par la- 
quelle elle lui mande de faire jouir les 4950 arretes , a I oc- 
eaſion du tumulte arrive a Meaux, du benefice de Edit de Pa- 
cification nouvellement donne. 


E jour, la Court a receu la Lectre cloſe de Ia Reyne Mere 
du Roy, a elle adreſſante; dont la teneur enſuit. ME S- 
SIEURS. Jay eſte preſentement advertie qu'il a eſte mene 
par devers vous juſques à vingt- deux perſonnes de la Ville de 
Meaulx, priſonniers & appellans pour le faict de la Religion; & 
d autant que par la Paciffication qu il a pleu à Dieu nous oc- 
troyer, des troubles dont ce Royaume eſtoit travaille , telles 
pourſuittes ceſſent & ſont aſſouppies, je vous prie donner ordre 
— ne ſoit en aucune forte procede à la confection de leur 
roces , ne actentè en leurs perſonnes ; mais uſer en leur en- 
droit du bencfice portẽ par la Declaration nagueres paſſee pour 
ladicte Pacification, qui a eſtè par vous veriffcerde maniere que 
X cella ne puiſſe rien alterer de la tranquilite ow je voy que tou- 
tes choſes commencent à ſe reduire : priant Dieu, Meſſieurs, 
vous donner ce que plus defirez.. Du Camp pres Orleans , le 
vingt-huict e. jour de Mars 1562. Signe.. Caterine. Et contre 
figne. De LAubeſpine. Et au doz eſt eſcript: A Meſſieurs les 
Gens tenans la Court de Parlement à Paris. 


* (2) Teme de la Reine · Mere, à Monſſeur De Gonnor, par la- 
quelle elle lui mande que les Allemands ſont ſur le point d af- 
ſicger Metz. | 


E vous prie faire yncontinent depecher ſer que je vous man- 

de yſi de ſubz :.car por certeyn nous avons avertiſſement 

ue Von vient aſeger * Mes. Je vous layſe penſer ſer nous neu- 
fon heu la pays, come nous ſerion : car — je anten pour 


ſertayn ſete (3) ne vient pas & la ſeuſitation de ſeulx 


1) Reg. du Conſeil du Parlement de | Ecrite par la Reina Mere, a Mr. De 
Paris, core va=*xvit. fol. 555. W. Gannor; ſignée par Mr. De L*Anbeſpine- 
( x ) Copie ſur POriginal qui eſt dans Je | S6ct&raire Trat , & date du Camp pres 
MS. de la Bibliotheque du Roy, cott 24.. | Orleans , le dernier jour de Mars 1562. 
l. 66. [3] Ily ala un mot qu'on n'a pu d- 
Ce Billet a 2 la ſuite d'une Lettre | chiffrer. Peut · ètre faut · il lite, mie. 
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d' Orleans; mais I Amperenr & I Anpire , cant yl ont veu que 
nous nous bation entre nous, pour enn avoyr milleuxr marche z 
& fault que j; anvoye de Parjeant x Mes , aſin que les ſoldats aye 
aucaſion d eſtre mal-contans. Caterine. eee 


I y 4 ſur la ſuperſcription : A Monſieur De Connor, 8c. 


* 
* (1) Arrtt du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait -. 


cherches de ceux qui ſont nouvellement arriueꝝ dans cette Ville 
avec des armes. | | 3 3 


'$ E jour, la Coprr a charge Maiſtre Jehan Farqueſior Con- 
ſeiller en icelle, d'aller au lever de ladicte Court, en 'Hoſ- 
tel de la Ville, dire aux Prevoſt des Marchans & Eſchevins d'i- 


Du premier 


d' Avill. 


celle, qu'ilz ayent à mander les Cappitaines des Dixaines, & 


leur enjoindre de faire promptement les recherches en icelles 
Dixaines , des perſonnes qui ſe y trouveront eſtre arrivees na- 

eres en armes ou autrement, ainſi qu'il a eſte rapporte par au- 
cuns des Officiers d'icelle Court; affin d'obvier aux inconve- 
niens & dangiers qui pourroient ſurvenir en ceſtedicte Ville: par 
Parrivee deſquelz on ſe peult doubter & ſoubzſonner. 


* (2) Lettre de la Reine-Mere, au Parlement de Paris, par 
laquelle elle lui fait part des fruits de la Pacification' nowvelles 
ment faite, avec la Reponſe du Parlement. WOE 


8 E jour, par (3) le jeune St. De Villen, la Court a receu 

la Lettre de la Royne; à laquelle a eſte faicte la Reſpon- 
ſe ; dont les teneurs enſuivent. MESSIE URS. Pour vous 
faire particippans des effectz de la Paix qu il a pleu à Dieu nous 
donner: jay bien voullu vous advertir que cos Ville * eſt en- 
tièrement delivree de toutes gens de guerre; & y ſuis entree , & 
donne ordre ace que jay eſtimè eſtre neceſlaire pour y reſtablir 
toutes choſes en ſon premier eſtat; y laiſſant le Sieur De Sippiere 
Gouverneur du Pais, qui y pourvoyra; & m'en voys demain a 


Du z. d' A: 
* 


* POrleans ; 


Amboiſe, trouver le Roy Monſieur mon Filz, accompaignèe de 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de de Paris, core v1=*xvit. fol. $63. ro. | 
(3) Nicolas De Villeroy x depuis Sécte⸗ 


K 


Paris, cote v IX XVII. fol. 559. v*. 


[ > ] Regiſtre du Couſeil du Parlement | taire q Etat. 
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ry62, mon Couſin le Prince de Conde, & des princippaulx de la No- 
—— bleſlequi eſtoient avec luy, , tous en bonne voluntẽ, & bien diſ- 
poſez de s employer a:Ventrerenement & obſervation des choſes 
accordees, & de ſuyvre entièrement l intention du Roy mondi& 
Filz, & la myenne, en toutes choſes; & meſmes en ce qui con- 
cerne le bien, repoz & tranquilitè de ſon Eſtat: ce que jay bien 
voullu que vous entendiſſieʒ du jeune Villeroy preſent Porteur: 
deer Dieu, Meſſieurs, vous donner ee que deſirez. A Oneans,. 
e-premier jour d' Avril 1 562. Signces. Carerine. Et contreſi- 
. « 1, Bes. De L'Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription: A Meſſieurs de 
—— a Court de Parlement de Paris. * NOSTRE SOUVERAINE 
DAME. Tant & ſi très-humblement que poſſible nous eſt, à 
a voſtre bonne grace nous recommandons. Noſtre Souveraine 
Dame: Nous avons preſentement receu-la Lectre qu'il a pleu à 
Voſtre Majeſtè nous eſcripre par le jeune Sieur De Villeroy, pour 
nous advertir de la delivrance de la Ville d Orſcans, & du bon 
ordre que voſtre dicte Majeſte y a mis depuys voſtre Entree, & 
voſtre partement; y laiſſant le Sieur De Sipierre Gouverneur 
du Pais, pour pourveoir au reſte; dont ne pouvons aſſez louer 
Dieu, voz prudence & vertu; & efperons que moiennant cel- 
les grace & conduicte, toutes les autres V illes ſeront bien- toſt 
delivrees comme celle - Ia. Noſtre Souveraine Dame. Nous ſup- 
plions le Createur, qu'il vous doinct en très- bonne ſantè, très- 
tongue vie: Eſeript à Paris en Parlement, foubz le Signet d'i-- 
cclluy , le iii. jour d Avril 1562: avant Paſques. Et au- deſſoubz. 
Voz très-humbles & très- obe iſſans ſubjectz & ſerviteurs, les. 
Gens tenans le Parlement du Roy. Et ſur la ſuperſcription: A. 
la Reyne, Noſtre Souveraine Dame. | 


*r) Promeſſe faittt-par I Amiral De Coligny, au Gentilhom-- 
me Allemand, qui avoit pris le Connerable de Monmorency ,. 
& ls Bataille de Dteux, de lui payer deux mille eſcas, a compte 
de fix millt qui lui-avoient ere promis pour la ranpon de ſon 
Priſonnier. 


4 #8. 
4 Phe T OUS Gaſpard De * Coulligny, Sr. De Chaſtillon-ſur-- 
y= | Loing, Chevalier de Ordre du Roy, &c. promettons & 


. nous obligeons par la preſente fignee de noſtre main, & ſceller 
(1) Ms. de Bithune. Vol. 85513. fol. 99. 1% 
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du Seel de noz Armes, à Volpert Ven Derſſ, Gentilhomme Alie- 1562. 
mant, ſoubz la Cornette de Arnolt Ven Auffel, luy paier la ſom- 
me de deux mil eſcutz, ſur & tant moins de la ſomme de ſix mil 
eſcutz qui lui a eſte accordee pour la priſe & rangon de Mons. 
le Conneſtable; —_— ſomme de deux mil eſcutz nous luy pro- 


mettons paier & faire fournir ſur la frontiere de ce Royaulme, 
auparavant que les Reiſtres en partent. Faict à Orleans, ce qua- 
trieſme jour d Avril, Van mil cinq cens ſoixante- deux, avant 
Paſques. | 


* (1) Lordre que le Roy veult & entend eftre garde par les Vil- 
les des Gouvernemens de ſon Royaulme , affin que toutes choſes 
ſoient contenues & remiſes en la tranquilite requiſe au bien de 
ſon peuple & repoz, dun chacun. 85 


REMIERE MENT. - Que tous gens de guerre * en- Du 7. #Avil. 
trez Es dictes Villes pour le faict de ces preſents tumultes, ins, t. cop. 
ſortent & ſe retitent en leurs maiſons, delaiflane les dictes Vil- 
les avec les habitans en icelles * ſeulz, pour y vivre & demeuter 
en libertè de leurs vacations, trafficqz & commerſes / acouſtu- 
mez, ſelon le contenu ès Lettres Patentes de Declaration oc- 
troices par Sa Majeſte, le xix*. jour de Mars dernier paſſe; leſa 
quelles il veult & entend que chacun de ſes Lieutenans Genẽ - 
raulx & Gouverneurs des Provinces de ſon Royaulme, face pu- 
blier à ſon de Trompe, à ce que aucun nen pretende cauſe 
d'ignorance. b „ Wis n anch 
Seil eſt bẽſoing tenir Gens à la garde des Portes * de ladifte * deftires Vu. 
Ville, ſeront miles des habitans d'xcelles, au moindre nombre 0. 
que faire * ce ra , affin de les ſoulaiger en ce qu'il ſera poſſi- e, 2- cop. 
ble; parmy ſeſquelz y aura tousjours deux Chet de maiſon à 
chacune Potte, pour le moings, affin de mieulx congnoiſtre 
ceulx qui yront ou viendront; auſquelz touteffois ne ſera donnes 
aucun empeſchement d' entrer & ſe retirer es dictes Villes avect 
leurs armes; & y eſtans, ſe retireront par devers le Cappiraine* 


Ars, 2. cop. 


[1] MS. de Bithune. cots 8703. fol. Pon fir, en conſequence de l'Edit de” Pa- 
18 ; cification , Fexercice public de la Religion 
Cette Piece ſe trouve auſſi au fol. 3or. | P. R. Il y a pluſieurs noms de ces lieus, 
& du MS. R. II y a de plus à la ſin, un | qui font Laägdber dn en a corrigs quel 
Role des lieux od le Roi permettoit que | ques- uns. k 
Et ij; 


1162. 


— — 
leur, 2. cop. 


334 MEMOIRES 
dela Ville og ilz entreront, fi aucun en y a; ſinon, par devers 
le Chef & principal Magiſtrat d icelle, qui * luy fera entendre 
Tintention du Roy porte par ladicte Declaration, pour Fobſer- 


* & ſeretirer ver, & ſuivant icelle, rentrer * & retourner en ſa maiſon , 


en leur 
2. cop. 


en, biens & Eſtatz, pour y vivre librement avec oblivion de toutes 


choſes paſſtes, en doulceur, amyrie & paiſible intelligence avec 
les autres Cytoyens de ladicte Ville. | 
Aceſt effect, & pour oſter tout moien d'entreprandre n'y at- 


tempter aucune choſe qui peult alterer ceſte Paciffication, en- 


tend Sadicte Majeſte, que toutes les armes generallement des ha- 


bitans deſdictes Villes, quelz qu'ilz ſoient, pourveu qu'elles ne 
ſoient en frontiere, ſoient miſes & confignees dedans les Chaſ- 
teaux deſdictes Villes, s il en y a; ſinon, aux lieux les plus fortz 
& ſeurs que Von pourra choiſir; & là enfermez ſoubz deux cletz 
diverſes, dont le Capitaine aura lune, & le Corps deſdictes Vil- 


les autre; & Sil n'y avoit poinct de Capitaine, une deſdictes 
deux clefa ſera miſe ès mains du Premier & principal Magiſtrat 


* ſuſpicion. , 


2. cop. 


* de ces Pri- 
ſentes, 2» cop - 


deſdictes Villes , au lieu dudict Capitaine, affin d'oſter tout 
ſuſpect que cela tende à autre fin que à la commune tranqui- 
Et pour y adjouſter tous remedes , veult & entend Sadicte 
Majeſtẽ, qu'il ſoit fait commandement très-exprès a fon de 
Trompe & Cry public, par leſdictes Villes, que toutes perſonnes 
non habiruees & domicillecs en icelles, & vaccabondz auſſi, 
aicnt 2 en ſortir & eulx retirer dedans vingt - quatre heures 
apres la Publication *, ſur peine de priſon: non entendu tou- 
reffois des ſerviteurs deſditz habitans & artizans, leſquelz ilz 
pourront retenir; & neantmoings s ilz faiſoient aulcuns tumul- 
res, ſeront tenuz les repreſenter a Juſtice, pour eſtre pugniz ſelon 
leur dèmerite. ur | 

Sera auſſi deffendu toute injure, reproche du paſſe, & offence 
de fait & de parolle, debatz & diſputes contentieuſes pour le 
faict de la Religion; en commandant tres-expreſſement d ob- 
ſerver ladicte Declaration ſur ce faicte par Sadicte Majeſte: (1) la- 
quelle elle veult eſtre ſommairement & rigoureuſement execute 


par les Magiſtratz de fa Juſtice, fans acceptation de perſonnes, 
(2) ty edeve MS. R. ſar peine de | eſtre Gndrewent & rigoureuſement ex 


la vie à celluy ou 4 ceulx qui y contte- | cute, 


viendront; ce que Sadicte Majeſts veult 
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longueur ne formalite de proces, actendu la neceſlitede Pexem- 
ple pour contenir tous ſeditieu e.. 
Feront leſdictz Lieutenans Generaulx & Gouverneurs remec- 
tre tous Eccleſiaſticques en leurs Egliſes & Maiſons, & donne- 
ront ordre que librement ilz puiſſent faire & cont inuex le Ser- 
vice Divin & accouſtumè, ſans opprobre , offence ne ivy 1; F 


chement; ſans auſſi ſouffrir ne permectre que-cenlkk de la 
Religion puiſſent retenir ne uſer d aucuns de leurs Temples, 
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Egliſes ne Maiſons; & touteffois pour Vexercice de leur dicte | 


Religion, entend Sadicte Majefte, que dedans les Villes od elle 


exeręoit auparavant le vir. de Mars, il ſoir baille par ſes diftz 


Lieutenans Generaulx, chacun en ſon regard, deux lieux en 


chacune d'icelles Villes, propres & commodes, ov ilz puiſſent 
librement faire | leur Preſche, & prier ] & ſans aucun empeſ- 
chement; & pour le regard des autres Villes, aux Faulxbourgs 


de celles qui ont eſte nommees par Sadicte Majeſte , & conte- 


nues en ung Roolle ſignẽ de ſa main, qui leur eſt prẽſentement 
envoye ; le tout ſuivant la teneur de ladicte Declaration que ſe 


Roy veult eſtre ſincerement & de poinct en poinct ſuyvie & ob- 
fervee d'un chacun, & ceulx qui la violleront, chaſtiez {ever 


ment. 


Tenant au fi la main & donnant ordre que les ungs & 
les autres vivent en paix, doulceur, unyon & concorde, en ma- 


niere que toute occaſion de riotte & querelle ceſſe, & que la Pa. 
ciffication & tranquilitẽ puiſſe retourner entre eulx, telle qu elle 
a cy- devant eſte , a Phonneur de Dieu, ſervice du Roy, bien & 


repoz commun des dictes Villes & habitans d' i celle. 


- 


Faict au Conſeil privedwRoy ,tenu à Amboiſe , le v. jour 
d'Avrilt562. Ak eee plus bas. De L Aubefpind. 
Collation de la prẽſente Coppie, a eſte faicte x ! Original di- 
celle, par nous Notaires du Roy noſtre Sire, au Chatelet de Pa- 
745 ,, ſoubꝛ- ſignez, Fan mil cinq cens ſoixante- trois, le Jeudy 


quinzieſme jour d' Avril, après Paſques. (1) Begemn. Foucnrt 


Eft ccrit au dus Vidimus de P'ordre que le Roy veult-efftie . 


tenu en chacune des Villes du Gouvernement de Hie de F tante, e bea. N 


pour contenir le peuple en repos & tranquilite. 


— — 


tr Bergeon, avec une marque d abrèviation MW. 


* \ 
"+ x 15\ - 
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1562. 
: [a] Rolle des Villes,aux Faulxbourgs deſquelles Jexercice de la 
Uo * . nouvelle Religion a eſte ordonne. 
* Prẽmierement au Gouvernement de I Iſle de France. 
Ib] Peus- Are: Ox ros. {b]Meulayr. 
ons Dreux. La Ferte-Milon. 
[9 Pee EITIEres. {c]Clamone. 
Beauvoiſis. Wu. | 
Gouvernement de Picardie. 
LAIMontdidier P icquiny. Id] Mondidia. 
Boulongne. Bourg de Quincy. 
Pont · de- Remy. 
| Gouvernement de Champaign, 
Troye. Teiſmes. 
Chaumont. 1g] Sedame. 
-1Monſanjon Villeneufve-le-Roy. Provins. 
82 Raten Neaulx Nogent. 
21 e Virry. Ih] Brie contre-Robert. 
* le] Mont-Saulgeon. 
Gouvernement de eee 
þ] Sin. Ponteau-de-Mer. [1] Gyors. 
Vire. Alengon. 
Conches 
| Gouvernement de Bourgoigne. 
[x] pp-Nuits- Ty Muidz, Verdun. 
ournuz; Chaſtillon-ſur-Seine, 
= 1 [1] Crovant. Avallon. 
2 Fa Tanyere Bar- ſur- Seine. 


ing 
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e | | ' | 
Gouvernement de Languedoc. CO Rn. . 
Pamiers. | (1). Pont-de-Camarez; 1 
Beaumont. F 
Gouvernement de Gchenne. 
In] St. Macaere. S.. Jean D Angely.  [p]8.Macaires 
Dacqs. Aulnay. 
Bergerac. Montmorillon. 
Monteme. | Jarnac. 
Fontenay. La Reole. | 
[o] Uſarche. Agen. Jo] pewt-terss 
Chaſtellerault. La Rochelle. : rect. 
Gouvernement d Auvergne. bf 
Hoire. [p) Faucoings. | [p ] i. 
Guerer. Vol Mp en 
St. Porcein. Jeurs. 0 
Aurillac. | 
Gouvernement de 7 ouraine , 42 & 1 Maine. 
* 9 Avertin pres Tenoil. Mer. | 
Bauge Pr N 1 
E 8 82 
Gouvernement du n | 
Viviers. (q!) Vichy. | * 1 Fo: 
| Gouvernement d Onilans. | ; 
[r] Javille. Montargis. Ie: 
Gallardon. (2) Berry. POS 
Iſſouldun. Dourdan. 
(1) on trouve dans le Dictionnaire Uni- 1. Dans ce Dictionnaire, on trouve 
2 le Pont-de-Camamares , | Berry - Villeguier, dans le Berry. | 
$1EC Her u. 
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* (1) Fragments des Letires du Parlament de Paris au Roy, & 
du Roy a ce Parlement, ſur la Publication qui doit ttre 2 
de I Edit de Pacification , daus les Bailliages & Seucelanſ 


fees. 


1563. 


J „„ AR CS RE AE EE ME TT Xs 


Du »4. K- . 
veil, 


IN ocras SOUVERAIN SEIGNEUR. Par voz ſecondes 
* Du hamm Lettres * du yin". de ce dict moys, il vous plaiſt nous com- 
Zu mander deux choſes; Tune, que facions envoyer par tous les 
Bailliaiges, Seneſchauſſees & Juriſdictions de ceſte voſtre Court, 
le double de IEdict de ladicte Pacification, & expedition que 
en avons faicte, affin qu'il ſoit public en chacune des däcdes Ju- 
riſdictions. Nous avons, Noſtre Souverain Seigneur, faict ce 
qui nous a efte mande par voz Lettres Patentes dudict Edict; 
& les feiſmes incontinant après rendre expedices x Monſieur le 
Mareſchal de Myqntmorancy , Gouverneur de ceſte voſtre Ville 
e & Iſle de France. 1 
Es 


* . .- - * * .- * Lo * .- * 


* 14. CA. UANT à noſtre ſeconde Lettre du huictue. qui conte- 


noit deux chefz; le premier, de faire envoyer par les Bail- 
3 Fa llaiges, Seneſchauſſces & Juriſdictions duReſſort de noſtre Court 
de Parlement, des coppies de nos ſuſdictes Lettres de Declaration, 

dela “Lecture, Publication& Enregiſtrementd'icelles, pour eſtre pu- 
blies en chacune deſdictes Juriſdictions, dont vous vous excuſez, 
pour avoir faict rendre, ainſy que vous dictes, Original deſdictes 
—.— „x noſtre Couſin le Mareſthal de Montmorency Gouver- 
neur & noſtre Lieutenant - General æ Paris & en I Iſte de Fran- 
ce, & navoit acouſtume d envoyer auſdicta Juges ſubalrernes. , 

{ 1 ] Reg. du Conſeil: du Parlement de Paris, cots vi. wEVIII. fol. 4. . | 


—— 
4 2 
y 4 W 
P "by 
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ſemblables Expeditions ; nous eſtimons que vous Vaves pas faict 
rendre ledi& Original, qu'il n en ſoit demoutre une coppie , & 
de voſtre Expedition, au Greffe de noſtredicte Court; duquel 
Greffe il vous eſtoit ayſe de faire extraife leſdictes coppies , 
pour les envoyer auſdictz Juges ſubalternes, comme il ſe trou- 
verra que vous avez faict ſouventesfois en choſe de moindre im- 

rtance ; en quoy faiſant, vous euſſiez ſatisfaict a Fexcuſe que 
eſdictz Juges Gas de r'oſer faire faite ladicte Publication deſ- 
dictes Lettres, ſans Mandement de noſtredicte Court de Parle- 


ment, & ſans veoir voſtredicte Expedition; qui a eſte la cauſe 
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pour laquelle Nous vous en avons eſeript, & qui Nous meut de 


vous ordonner & commander de rechef, que vous y fatisfaic- 
tes: car il va trop en cela du bien de noſtre ſetvice, & de la Pa- 
ciffication de noſtre Eſtat, pour y uſer deſeuſe, longueur ne 
difficultè. 7555 


(1) Autre Declaration dudit Seigneur Admiral, quant 4 ſon fait? 
particulier, ſur certains points, deſquels aucuns ont voulu tiret des 
conjettures mal fondees. N 


PREFACE. 


A Reſponſe de Monſieur Admiral à la premiere Depoſition 
de Jean Poltrot, ſoy diſant Seigneur De Merey, envoyee 
& preſentee à la Roine, & depuis imprimee & pablice en plu- 


Du 5. de May. 


ſicurs endroits de ce Royaume , devoit bien contenter ceux qui 


ſont de bon eſprit & jugemear , pour la deſcharge dudit Sei- 

eur Admiral; pour le moins, quelle a non ſeulement ſatis- 
fait à tous les gens de bien & de vertu qui ont eu auparavant 
bonne e de ſa vie paſſee, de ſes actions & depotre- 
mens, & meſmes combien il a tousjours eſtè veritable; mais 
auſſi à tous autres qui ſęavent remarquer & juger combien la 
couleur de la verite eſt naifve, & le langage d'icelle eſt ſimple 
& ouvert; & ſurtout, d' autant que de ſon bon gr il avoit iuſ- 
tamment requis que ledit Polrror qui Pavoit charge par ſadite 
Depoſition , fuſt ſeurement garde pour luy eſtre confronts en 


temps & lieu; ce que jamais il n euſt fait, qu len le tenant aſa 


ſeurè, que ſi on en fuſt venu 1 , il euſt eſte pleinement juſtiß. 
La Proteſtation qui y eſt quant & quant adjouſtee', monſtroir 
( 3 ) La premiere Declaration — EAT OI 

| u ij 


— — — — 


% bos voit 
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1563. encores mieux {a confiance: car on peut bien voir que ce n eſ- 
—  toit point par force ou 2 acquit, qu'il demandoit telle con- 
frontation, & qu ils y ſoubmettoit volontairement ; encore que 
de droict il ny fuſt oblige; mais qu'il ne tendoit à autre fin, ſ 
non que par icelle la verite de ce fait fuſt bien liquidee , & la 
lumiere ng innocence rendue plus claire; & n'eſtoit pas ſans 
bien grande raiſon, qu'il proteſtoit que sil ravoir eſte ouy & 
confronte audit Poltrot, toutes — devoyent eſtre tenues 
ur nulles, & toutes Depoſitions pour fauſſes & ſuſpectes: car 
il prevoyoit bien que quand on auroit tire dudit Poſtrot ce que 
Fon voulait , ſous ombre de luy ſauver la vie „il ſeroit renvoye 
devant le Parlement de Paris, & que par ce moyen les Juges ſe- 
royent ennemis mortels & declarez de luy, comme ils ne Vont 
pas diſſimule. Quoyquꝭ il en ſoit, Von ne peut nier que ledit Sei- 
gneur Admiral ayant eſgard tant à ſon honneur qu'a la veritè , 
ait fait tout ce qui luy eſtoit poſſible, pour oſter toute mauvaiſe 
ſuſpicion & eſclaircir le fait, a fin que chaſcun cognuſt comme 
il en alloir. Il eſt vray qu aucuns pourroyent dire que c'eſtoit aſ 
ſez de s eſtre addreſſe à la Roine, pour — . ce qui eſtoit 
beſoin. Si eſt-ce qu'il ne faut douter que. ledit Seigneur Admiral 
ayant telle cognoiſſance & experience des affaires de ce monde, 
comme cliaſcun ſcait;, & d autre part, ayant auprès de ſoy, lorſ- 
qu'il fit ladite Reſponle , beaucoup de gens de conſeil & juſtice, 
n ait bien peu prevoir & penſer devant que publier un tel Eſcrit; 
N favt app. (veu qu il eſtoit manifeſte de quelle importance il eſtoit) * qui le 
corriger : © pouvoyent empeſcher de 2 mais à cela principalement 
conſiderations Veſmeurent :. Fune eſt, qu il efperoit par- A 
avoir moyen d'arrefter la precipitation dont il prevoyoir que les 
Juges uſeroyent, & qu'on auroit eſgard auſdites Requeſte & Pro- 
og autre eſt, que ne — — quand les trou- 
les pourroyent prendre ſin, il ſe vouloit bien cependant con- 
former au deſir de beaucoup de gens, & pour leur ſatisfaction, 
pour-le moins les informer au vray ;-8.mefmemenr les Eſtran- 
Fer , comme ce faict s eſtoit paſſe quant a ſon regard, attendant 
temps de ladite confrontat ion, — il s aſſeuroit bien ne 
pouvoir {non eſtre entittement conforme la verite.qu'il met 
toit en Evidence. Ot depuis ledit Seigneur Admirala bien ſceu 
que ledit Poltrot a tousjours recognu que ladite premiere Depoſi- 
tion eſtoit fauſle 3 qui donne une certaine prẽſomption, que des 
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le commencement on Tavoit attiltrè à parler ainſi. Il y a eu en 
outre, autres diverſes — veer attributes au dit Polirot, par 
aucunes deſquelles, qui ſont tenues aſſez ſecrettes, il a deſchar- 
ge ledir Seigneur Admiral; & par les autres qui ont eſtè ſemees- 
en pluſieurs endroits, il Va charge ; leſquelles quelque defir & 
eſperanceque ledit Poltrot ayt tousjours demonſtre avoir de pro- 
longer ſa vie, ledit Seigneur Admiral tient pour fuſpectes de ſu- 

bornement, & ne doute point qu on nayt affez clfaye de faire 
accroire audit Poltrot , 22 parlant ainſi, C eſtoit un en de 
reculer execution de {a Sentence: pour le moins, qu il croit 
ſeurement & avec raiſon; qu elles ont eſte falſifies ou deſgui- 
ſees ; attendu qu il ſe 'verifiera-par le teſmoignage de pluſicurs 
gens de bien & digne de foy, . qu eſtant ledit Polrot en la Con- 
ciergerie de Paris, il leur a dit que il avoit entièrement deſ- 
charge ledit _—_— Admiral, devant les Juges, &a faite ſem-- 
blable à l ouye d'une infinite nb ogg , lorſqu'on-le'menoir 

au ſupplice: attendu auſſi que leſdites Depofitions ont eſte eſcri- 
tes par ſes ennemis declarez , & faites en leur ſeule preſence z- 
deſquels il eſt tropaiſe A juger, ſi 8 cela moyen de luy nuire, 
& par meſtne'moyen complaire A ceux pour leſquels ils ont bien 
* autres choſes engager leur honneur & ame, ils sy ſeront 


eſpargnez; 1 feront aſſez de foy les lettres qu on a veues, 


& deſquelles on fera apparoir quand beſoin ſera ,-cſcrires à la 
Cour, du ſixième & quinzieme de Mars, par les principaux Ju- 
es pour advancer Fexecution dũdit Poltot; eſquelles ils uſent 

e ces propres termes: que la garde dudit Poltros ne valloit rien, 
& que Jon ne devoit plus differer de le faire deſpeſcher , parce 
qu'il ſe vouloit deſdire. D' autre part auſſi il a eſte aſſez adverti, 
que ſur ce qu il a advoue par ſadite reſponſe avoir baille argent 
audit Poltrot, aucuns ont baſtt une conjectùre en leur cerveau, & 
EA. deſſus fonde leurs calomnies; aſſavoir, qu'il falloit bien que 
ledit Seigneur Admiral euſt quelque ſecrette intelligence avec 
ledit Poltrot, en luy fourniſſant ceſt argent. A quoy encore qu il 
ne ſoit pas grand beſoin de reſpondre, eſtànt choſe ridicule 
d alleguer que ledit Seigneur Admiral euſt donne vingt eſcus ou 
autre telle ſomme, pour une telle acte, voire fans faire autre 
promeſſe ny paction pour lè temps à venir; ſi eſtt ce que tout 
ainſi que rondement, en puretede conſcience & fans aucun deſ- 
gaiſement, il a par cy-· devant recognu ce qui _— paſſe entre 

uv 115; 
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luy & ledit Polirot, & la fagon dont il Vavoit employe, ce qu'il 
n'eſtoit contraint de dire, & pouvoit bien taire sil euſt voulu, 
ou autrement il eſtoit aiſè en reſpondant à ladite Depoſition, en- 
ſuyvre les fagons & artifice de quelque ruze Practicien & chi- 
quaneur. Auſſi maintenant il a voulu avec pareille rondeur de 
paroles & lumiëre de veritc , faire entendre au vray & par le 
menu à un chaſcun , à quel propos & à quelle fin & intention il 
a donne leſdites ſommes audit Poltror, & par meſme moyen de- 
clarer que tout ce qui a eſtè, ou pourroit eſtre preſume ou mis 
en avant contre luy & contre ce qu'il en a confeſſè de fon bon 
gre & fait publier, eſt faux: defiranr nr par ceſt 
ſcrit, ſatisfaire à ceux qui ont cognoiſſance du faict des armes, 
& qui en font profeſſion, pour leur en reſpondre & non à au- 
tres: car il n ignore pas que tel cas eſtant advenu en temps & 
fait d hoſtilitè, n'eſt ſubjer a eſtre purge par voye de] — . 
(encore qu'il le puiſſe aiſement faire.) Joint que les artifices dont 
on a voulu uſer contre luy , ſont desja aflez cognus, & telle im- 
ſture ſuffiſamment deſcouverte, contre laquelle il a, graces à 
Pian, aſſez de moyen de ſe deffendre & avec droict & raiſon. 
Dautre part, devant Dieu, le teſmoignage de fa propre conſ- 
cience, & envers les hommes, la diverſite & contrariete deſdi- 
tes Depoſitions, un eſprit trouble & eſgarè de Vapprehenſion & 
frayeur d une mort fi cruelle, comme ledit Poltrot le confeſſe, 
une eſperance de prolonger fa vie, qu'il a tellement nourrie juſ- 
ques a eſtre tire par les chevaux, * peut toucher au doigt 
qu'il * que ceſte couverture d'y meſler ledit Seigneur Ad. 
miral , lay ſetviroit ꝙ eſchapatoite. La requeſte auſſi que ledit 
Seigneur Admiral a fait d heure & de temps de garder ledit Pol. 
tot, & la Proteſtation de ſa fincerire, a faute de ce faire; Vevi- 
dente paſſion & precipitation, ſans beſoin qu'il en fut, des Juges 
ſes Parties, long temps auparavant par luy recuſez, enſemble le 
peu de foy qu on doit adjouſter a un criminel ſi variable, con- 
tre perſonnage tel & de telle qualite comme il eſt, juſtifient ſuffi- 
ſamment ſon innocence. 


Onſieur ! Admiral n euſt pas failly des le commencement, 

L de reſpondre plus particulicrement à la premiere Depoſi- 

tion de Jean De Poltrot, ſoy diſant Seigneur De Merey, & meſmes 
n euſt pas attendu juſques a preſent a ſpecifier par le menu, 3 
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2 fin & occaſion il avoit par deux fois donne de Fargent au- 


it Poltrot, ſinon qu attendu la Requeſte & Proteſtation qu il 
avoit fait & la Reyne, il n' euſt jamais penſe qu on ſe fuſt precipire 
en telle haſte de Vexecuter z ce qu'on voit avoir eſte fait 0 aſtu- 
ce & malice, contre toute raiſon & ordre de Droict; & luy peut 
toutesfois plus ſervit à ſa juſtification, qu autre choſe qu ils euſ- 
fent ſceu A. Au contraire, il s aſſeuroit que ledit Poltzos ſe- 
roit garde , tant pour la verification de ce faict, qu autres conte- 
nus en ſon premier Interrogatoite, qui ne ſont pas de moindre 
importance, que d'avoir mis en avant qu on attentoit a la Perſon- 
ne du Roy. Mais puiſqu on voit qu il ſe trouve auſourd huy des 
mal · vueillans & gens inconſiderez, qui ſoubs ceſte couleur char- 
gent obliquement ledit Seigneur Admimi, il a bien voulu pour 
rabattre telles calomnies, eſclaircir ce poinſt, aſim que ſi les Eſ- 
trangers eſtoient abbreuvez de ces bruits, la bonne Cauſe d'un 


homme innocent, ne ſoir opprimee par faute d eſtre entendue & 


dèfendue. | 17285 
Premierement donc, ſur ce que ledit Polnus dit qu'il soffrit 
audit Seigneur Admiral de luy faire ſervice, & qu i fut enquis 
des moyens qu'il en avoit, ledit Seigneur Admiral declare qu i- 
ecluy Poltrot luy fit reſponſe que Monſieur D' Aumale avoir fort 
grande cognoiſſance de luy, pour Sen eſtre ſervi en Picardie, & 
ue $11 le trouvoit au Camp de Monſieur De Euyſe, il pourroit 
eſcouvrir & entendre tous ſes deſſeins & entreprinſes, dont il 
advertiroit ledit Seigneur Admiral; & 8 meſmes il n'y 
trouveroit point ledit Seigneur D. Aumale, qu'il avoit tant de 


cognoiſſance à plufieurs ſoldats en cefte armee - Iz, que il ne 


doutoit nullement qu'il n'y peut avoir ſeur acces & entrèe: ce 
qui fut cauſe que ledit Seigneur Admiral entra en quelque def-- 
fiance de luy, & qu'il dit a Monſieur De rand mont, les paroles: 
2 ſont portèes au premier Eſcrit; comme auſſi il y avoir plus 
occaſion d'en mal penſer que bien, veu que ledit Seigneur Ad- 
miral n avoit nulle 3 
jours ER quand il luy avoir apporrte Lettres de Monſieur 
De Soubize , & S offroit fi „ eee daller au Camp dudit 
Sieur De Guiſt. Toutesfois les gens qui entendent Fart de la 
guerre, ſęavent que telles choſes vallent, & ne plaignent point 
F ry OL telles occaſions. Ceux qui ont hantè ledir Seigneur 
Admiral, peuvent ſgavoir combien peu il a eſpargnè pour tels 


ce de luy que depuis trois ou quatre 
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1563. ef. Voy la donc la premiere occaſion qui meut ledit Seigneur 
— Admiral, de luy donner les vingt eſcus qu'il eſtimoit bien eſga- 
rez, comme ſouvent il advient pour telles marchandiſes: & ne 
Sattendoit à rien moins qu audit Poltrot, quand ledit Sieur De 
Traves le vint trouver à Neufville, & luy dit que Monſieur D' An- 
delot Lavoit- A envoye pour conduire un qui venoit du Camp de 
Monſieur De Guyſe. Lors ledit Seigneur Admiral ſe retira en ſa 
Chambre, ſans {cavoir que ce pouvoit eſtre: car il en avoit aſſeʒ 
en ceſte arme la qui luy ſervoyent de luy donner des advertiſſe- 
mens; & après Vavoir enquis * pluſieurs particularitez, deſ- 
quelles il luy ſceuſt rendre fort bon conte, il luy demanda ſi le 
Sieur De Guiſe aſtoit adverty de ſon deſlogement d'Oncans, & 
du lieu où il alloit: il luy fit reſponſe qu'il n avoit point ouy par- 
ler preciſement du jour de ſon deſlogement; mais quant au lieu 
on il alloit, il y avoit bien fix ou ſept jours 2 ledit Sieur De 
Guyſe ſcavoir bien qu'il Fen alloit en Normandie, à quoy il avoit 
eſte tellement pourveu, qu il trouveroit pluſieurs empeſchemens 
, en ſon voyage. Luy declarant la-deflus qu il avoir eſte mande à 
Meſſieurs les Mareſchal de Vieille-uille, & Comte Ringrave , qu' ils 
euſſent à tellement pourvoir les Villes, quelques petites ou mau- 
vaiſes qu'elles fuſſenr., qu il y trouvaſt reſiſtance, & qu il n'y 
pourroit malfaire, veu qu il ny menoit ni Gens de pied ni artil- 
lerie, & que ledit Seigneur De Guiſe avoit mande à Paris, pour 
faire arreſter tous les chevaux qui s'y trouveroyent appartenans 
tant à Preſidens, Conſeillers, qu autres, de quelque eſtat & 
qualite qu'il fuſſent: qu outre cela, il faiſoir ſon conte de ſe ſer. 
vir des chevaux d' artillerie qu'il avoit; de ſorte que s aidant des 
autres moyens qu'il pourroit auſſi avoir, il pourroit mettre de 
trois à quatre mille Harquebouz iers à cheval de leflite de ſon 
armee, avec leſquels, enſemble avec leur Gendarmerie & 
Chevaux-legers, il ſe mettroit ala queue dudit Seigneur Admi. 
ral, lequel il s aſſeuroit d empeſcher tellement avec ceſte troupe- 
A, & ce qu'il pourroit trouver en teſte en Normandie, que ces 
Gens ne s oſeroyent eſcarter, & fi ne pourroyent repoſer eſtans 
au logis. Et en outre, avec le mal- contentement qu avoir une 
partie des Reiſtres, il les reduiroit en peu de temps en telle ne- 
ceſſitè, ou qu il les auroit à ſa dẽvotion, ou qu euxmeſmes fe- 
royent un mauvais parti audit Seigneur Admiral. Et pour ce que 
te deſſein· a eſtoit bien celuy que ledit Seigneur Admiral craj- 
| gnoĩt 
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gudit le plus, il dit audit Poltrot qu'il faloit qu il Sen retournaſt 
en toute diligence pour le tenir adverty de ce que feroit ledit 
Seigneur De Euiſe, lequel luy fit reſponce qu il le feroityolon- 


tiers ; mais qu'il neſtoit pas bien monte. Lors luy fut dit par 


Monſieur I Admiral: je voudroye avoir quelque bon cheval, je 


1563. 


le vous bailleroye ; mais il ne m'eſt pas demeurè un ſeul bon 


courtaut: je les ay donnez à ceux que jay envoye en Allemagne 
devers Monſieur P' Andelot mon frere: il luy fir reſponce que s il 
avoit de argent, il en trouveroit bien. Lors ledict Seigneur 


Admiral luy dit: qu il ne tienne point à argent, je vous en baille- 


ray; mais adyertifſez-moy ſoigneuſement & diligemment de ce 
que fera Monſieur De Euiſe; & ſi d aventure vous tuez voſtre 
cheval, je vous donneray de Vargent pour en avoir un autre. Sur 
tout uſez d'extreme diligence pour me venir advertir, fi vous 
voyezque Monſieur De Guiſe me vueille ſuyvre; ſinon, {i vous 
voyez qu'il y ait quelque entrepriſe ſur Orleans, advertifſez en 
Monſieur D* Andelotmon frere ; & ſur ce bailla cent eſcus audit 


Poltrot. Et pour monſtrer la haſte qu'cut ledit Poltrot en Sen re- 


cournant , il ne voulut point paſſer dans la Ville 'Orltans, crai- 
gnant de s amuſer, ou Flere recogneu de quelcun, priant ledit 


Seigneur De 7raves, de lexcuſer audit Seigneur D'. Andelot, de 


ce qu'il ne parloit point à luy en repaſlant; & que C eſtoit pour 
ſatisfaireà la charge que luy avoit donnte ledit Seigneur Amiral, 
qui le preſſoit ainſi; mais paſſa par les Faux-bourgs, & s en alla 
le droit chemin de Meung. Voila la cauſe pour laquelle ledit 
| e Admiral donna les cent eſcus audit Poltrot; aſſeurant 


ſur ſon honneur, que quand ledict Poltrot luy avoit auparavant 


tenu propos qu'il ſeroit aiſè de tuer ledit Seigneur De Euiſe, il 
ne luy en a jamais rien reſpondu, pour dire que ce fut bien ou mal 


fait, & croyoit auſſi peu qu'il le peuſt ou voulut faire ; & quand 


1] luy bailla les cent eſcus, que ce ne fut ſur autre propos, & 3 
nulle autre intention, que pour le venir advertir en toute dili- 
nce, fi ledit Seigneur De Euiſe entreprendroit de le vouloir 
uivre. Or a ſin que chacun cognoiſſe ſi edit Seigneur Admiral 
avoit raiſon de craindre telle choſe, il a bien voulu ſommaire- 
ment eſcrire ce qui le mouvoit à cela. Premicrement, il ne pou- 
voit ignorer que ledit Seigneur De Guiſe ne fuſt bien adverti de 
ſon allee, puiſqu il avoit eſte contraint de le dire publiquement 
en pleine aſſemblee des Rëiſtres, plus de huit jours auparavant 
Zome IV. 1 
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ſon em. Et ne pouvoit partir pluſtoſt , parce qu'il faloĩt 
laiffer tous les chariots & bagage deſdits Reiſtres, audit Orleans. 
Ce qu il eur affez de peine de faire, eſtant choſe non veue ni ac- 
couſtumèe auparavant, entre leſdits Nëiſtres, laquelle il execura. 
neagtmoins avec la plus grande diligence qu'il peut. Et ft cepen- 
dant ledit Seigneur De Guiſe en pouvoit eſtre adverty, il nen 
faut point douter, veu les perſonnes qui eſtoyent parmi leſdits 
Rèiſtres pour les pratiquer, & meſmes qu'il y en avoit entr ux 
qui Feſtoyent desjà, & deſquels le Mareſchal de Heſſen, & au- 
euns des Rec- maiſtres avoyent fort mauvaiſe opinion. Auſſi ou- 
tre ce qu avoit dit ledit Polrror, ledit Seigneur Admiral eſtoit 
ſeurement adverty qu il avoit efte mandè par tout en Normandie, 
qu'on fiſt tous les empeſchemens qui ſe pourroyent faire x ſon 
paſſage , tant pour les vivres, que generalement pour toutes 
choſes qui pouvoyent incommoder une armee. Er pour plus 
grande approbation, il luy en eſt rombe pluſieurs Lettres entre 
les mains, par leſquelles tels Mandemens eſtoyent faits, & ſur- 
tout de retirer tous les vivres dedans les Villes fermees, oſter les. 
fers des moulins, (comme il fuſt trouvꝭ execute en plufieurs. 
lieux) & courir ſus par toutes voyes à ceux de fon armee. Si 
doncques les Villes de Caen, Hontfleur, Ponteau· di- mer, * Tougues 
& autres, euſſent eſte pourveues, il eſtoit impoſſible que ledit 
Seigneur Admiral ſe fuſt aproche de la mer, pour recueillir Far-- 
gent qu'il 9 le payement des Ræiſtres. 

Lequel cas leur eſtant cogneu, il y avoit plus d apparence d'un 
mutinement, que d autre choſe; veu le langage qu ils tenoyent 
ordinairement: & fi d autre part ledict Seigneur De Giſele fuſt 


mis en queue, il eſt bien croyable que le Seigneur Admiral avec 


fon armee , euſt eu beaucoup a ſouffrit; pour le moins, il ne lu 

euſt point eſtè poſſible de s approcher de la mer, d o dependoir 
tout le ſecours qu il pouvoit eſpèter, & ſans lequel il ne pouvoit 
faire ledir payement; par od fe fuſt dedans peu de jours enſurvie- 
ſa totale ruine, voire ſans pouvoit combatre: car depuis que la 
plaine de Nesf-bowre eſt pallde le Pais eſt ſi deſavantageux, que 
foo Harquebou iers cuffent fait recevoit une honte à dix mille 
Chevaux ; & la choſe que ledit Seigneur Admiral euſt peu plus 
delirer on telle neceſſitè, euſt ele & combattre: cequ'tl r'euſt 
peu fairequ/avec tous les deſavantages qu bn euſt peu imaginer, 
autant qu'il y avoit pluſteuts bonnes Villes fermiees , devant, 
derriere, & a coſte de luy, dedans leſquelles les ennemisſe pou- 
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voyent retirer, Ily avoir wes. = autre grande incommo- 

dite, c eſt qu en oe Pays-là, les Villages ſont fi 2 & les 
maiſons ſi eſca u'on ne pouvoit la pluſpart du temps l. 
cinquante ata tabs: Tr ces difficulter & 2 
e eſtoyent aflez cognues audit Seigneur De Guiſe, & I 
tous les Capitaines de ſon armee, 2 faiſoit penſer audit Sei- 
gneur Admiral, que pluſtoſt il prendroit le chemin de le ſuivre, 
que d'aſſiëger Orleans: car deffailant la troupe que ledit Seigneur 
Admiral conduiſoit, il eſtoit bien oertain qu Oieans ſe perdoit. 
Et au contraire, quand Oritans euſt ofte perdu, & que la troup- 
pe dudit Seigneur Admiral fuſt demeuree en pied, il y ayort 
dl autres moyens de continuer la guerre. Or ledit Seigneur Ad- 
miral a bien voulu declarer ces choſes par le menu, pour don- 
ner à cognoiſtre à un chacun sil devoit plaindre argent pour une 
telle occaſion; veu meſmement importance que c eſtoit d eſtre 
promptement & ſeurement adverti de la deliberation dudit Sei- 
gneur De Guiſe. Auſſi y en avoit · il pluſieurs autres. qui eftoyent 


employez pour pareille occaſion, qui en ont eu de bonnes ſom- 


mes, qui ne Sen vantent pas: mais parce que on pourroit trou- 
ver eſtrange que ledit Seigneur Admiral euſt entreprins un tel 
voyage, veu que hay - meſmes prevoyort & ſęavoit bien toues 
ſes difficultez , pareillement veut bien qu on enrende qu il eſtoit 
force de ce faire, pour eſtre reduit en telle neceſſitè, qu'il ne 
pouvoit plus retenir les Reiſftres, ſi ce n eſtoit en les payant: ce 
qu'il ne pouvoit faire, qu en tenant ce moyen qui eſtoit fon ſeul 
& dernier remede. Ce poinct vuide d avoir entendu les cauſes 
qui ont meu ledit Seigneur Admiral de donner ceſt argent audit 
Poltrot, il a ſemble bon d' adjouſter encores deux articles qui ne 
doyvent point eſtre obmis. L'uneſt que ledit Poltrot eſtant aſſez 
leger à parler, long- temps devant qu aller à Lyon, & depuis eſ- 
rant la & partout ailleurs, tenoit ouvertement ce langage a ſes 
compagnons & familiers, de tuer ledit Seigneur De Curſe, & 
2 ne mourroit jamais que de ſa main; comme il ſe peut evi- 

emment prouver par une centaine de teſmoings: & pour faire 
encores plus clairement cognoiſtre que c eſtoit une choſe a 
deliberce de longue main 3 il ſe verifièra qu auſſi· toſt que deux de 
ſes plus proches parentes, leſquelles demeuroyent en Poiffor , eu- 
rent entendu le bruit qui couroit de la mort de feu Monſieur De 
'Guiſe , ſans qu on ſgeuſt encores qui TLavoit tuè, 5 dirent in- 
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continent d'elles-meſmes , qu elles craignoyent que ce fuſt ledit 
Poltrot; veu la reſolution qu elles ſgavoyent qu'il avoit de long- 
temps priſe de ce faire. Puis donques qu il avoit conceu cela en 


ſa fantaſie, devant que jamais il ſe fuſt approche dudit Seigneur 


Admiral, il n'y a nulle apparence de couleur ou verifimulitude , 
qui il ait eſte pouſle ace faire par ledit Seigneur Admiral : car il 


appert par les reſponſes dernieres de Polzror, que jamais il ne s eſ 
toit fait cognoiſtre audit Seigneur Admiral, & mavoit parle a 
lui quand il lui preſenza les Lettres de Monſieur De Soubixe, a 


Villefranche. L autre poin eſt, que ledit Poltrot eſtant parent pro- 
che de la Regnauldie, comme Von dit, il pouvoit bien eſtre aſſez 


inc ite de fa propre de votion, à faire cequ' il a fait. Voilaa la vẽ- 
ritẽè comme ces choſes ſont paſſeess & ceux qui S eſſayent de per- 
ſuader que ledit Seigneur Admiral ait donn argent audit Poltrot, 
A autre ſin que celle dont il eſt ci-deſſus fait mention, outre ce 


7 


qu ils arguent puerilement, le cognoiſſent très- mal: car s il avoit 


t ou commande. davantage, il ne craindroit non plus Vad- 
vouer, que ce qu' il a fait. Et qu ainſi ne ſoit, il ſgauroit volon- 
tiers qui Fa contraint de faire imprimer la reſponce qu'il a faic-- 
te, ſinon a ſin qu elle ſoit publice par tout le monde, que Sil en 
avoit fait davantage, pourquoy le diſſimuleroit- il. Car y euſt-il 
jamais un ennemy plus. declarè contre autre, que ceſtuy-là? Et 
qu il ne ſoit vray, pourquoy eſtoit - il devant Orleans, que pour 


exterminer femmes, enfans, & tout ce que ledit Seigneur Ad- 


miral avoit de cher en ce monde? Voire que gens dignes de foy 
diſent qu'il seſtoit vante de ne pardonner à nul ſexe, de ce qui ſe 


trouveroit audit Orleans. Il ne faut auſſi douter que l homme de 


toute V'armee que ledit Seigneur Admiral chercha le ꝑlus le jour 
de la bataille dernire, ne fuſt. ceſtuy- la: &uſſipeu faut- il douter 
que sil euſt peu bracquer un Canon contre luy pour le tuer, qu il 


ne Feuſt fait: qu il n euſt ſemblablement commande à dix mille 


Harquebouziers, sil les euſt eu a ſon commandement, de luy 

tirer entre tous les autres, fuſt- ce en campagne, au- deſſus d'une 
muraille, ou derriere une haye. Bref il n'euſteſpargne un ſeul 

moyen. de ceux que le droit des armes permet en temps d'hoſti- 
lice, pour ſe desfaired'un ſigrand ennemy que ceſtuy- la luy eſtoit, 
& à tant d autres bons ſujets du Roy. Et pour concluſion , ledit 

Seigneur Admiral proteſte devant Dieu & ſes Anges, qu il nen 
a fait ni commandè rien davantage, que ce qu'il en. a mis 


ſcript. Que: sil y en a qui vueillent eſtre eſclaircis davantage, 


2 —— 
D 


eee 


DE CONDE. 349 
qu ils parlent à luy, & il leur reſpondra. Faict a-Chaſtilon-ſur- 1563. 
Loin , le cinquieſme jour de May 1563. Ainſi figne.Chaſtilles. —— 


* (1) Rapport fait au Parlement de Paris, de PF audience que 
ſes Depurez, avoient eue du Roy, ſur Fexecutiou de I Edit de Pa- 
cification , & ſur d autres Hus 


E jour, la Court a receu la (2) Lettre du Roy, donne à Fn 7; da 
6 Sainct Cermain-en-Laye, le jour d hier; par laquelle ledict 4/6 
Seigneur mande à icelle Court, * qui veult que'ſes-Prefidens , ? 
fix des plus anciens Conſeillers en icelle, & ſes Advocarz & 
Procureurs Generaulx, & le voyſent trouver audict Saint Ger- allen le 
main, Dimanche au matin, pour entendre fa vollonte , & ce 


qu il a Xleur dire; & ladicte Lettre leue, les Chambres aſſem- 


blees, en préſence des Gens du Roy, ont eſte i effect que def- 
ſus, nommez & depputez M. Jehan Picot & Frangois Dormy , 
Preſidentz es Enqueſtes; Charles De Dormans, Guillaume Viole ,. 
Conſeillers Clercz ; Adrian Dudrac & Eſtienne Charles „Con- 
ſeillers Laiz en ladicte Court. 


0 E jour, Monſieur le Premier Preſident a dict à la Court., Du 12, d 
toutes les Chambres-aſſemblees , que Dimanche dernier, May. 
Meſſieurs les Preſfidens & luy, acompagnes des aultres- Sieurs 15%, Fei. 
Deppures par elle, & des Gens du Roy pal 2 SainctCermain- 
en-L aye. Arrives, allerent veoir Monſieur le Chancelier, & avec- 

ques luy , furent devers le Roy, auquel ilz feirent la rẽverence; 

& apres , il luy deyt que ſuivant ce qu il luy avoit pleu les man- 


der, ilz eſtoient venuz pour entendre ſes commandemens , &y 


obcir.- Ayans de Sa Majeſte eſte receuz fort benignement, mon— 
dict Sieur le Chancellier leur deyt, que ledict Seigneur dẽſiroit 
2 leur venue feuſt fructueuſe; voulloit que la Pacification 
euſt-exccurce & entretenue; & que ce Parlement qui tenoit le · corr. ee que" 
premier lieu en la Juſtice, faiſoit, eſtoit ſuivy par tous les au- © 
tres qui Sy reigloient & conformoient. Avoit eſte rapport au 
Roy, qu il avoir eſte dict publicquement en ladicte Court, que 
Fon n'y garderoit ladicte Pacification. A. quoy il reſpondit, que 
ladicte Court avoit tousjours eſte & eſtoit preſte, quelque con- 
(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement pour eſtre enregiſtres ; ains Heſt trowute adi 
de Paris, cots vi. XVIII. fol. 96. vo. res, pour avoir eſè communiquee à plaſſeurs 
(2) Hy a 4 la marge du Regiſtre 2 à Pinſtant de la lecture d"icelle. 
Nota Que ladize” Lettre 14 3 ; CARED 
XX 11j- 


* cela ſreniſie ? 


avoient donnes 


tant de ſcan- 
dal, 
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traire rapport qui puiſſe avoir eſtè faict, de faire entretenir la- 
dice Pac iſication; pour veu qu'elle le ſoit des deux couſtes ; & 
voyt que de Pun, elle Veſt mieulx que de l aultre. La- deſſus, le- 
dict Sieur Chancellier deyt que Hagueres avoit eſte faicte quel- 
que Dèlibèration en ladicte Court, de ne recevoir les Conſeil- 
lers d icelle, qui n auroient faict Profeſſion de leur Foy: ſęavoit 
oe que ladicte Court en avoit ordonne auparavant ladicte Paix, à 
bonne occaſion: nen parloit; mais de ce qui avoit efte faict 
deſpuys ladicte Paix au prejudice d'tcelle : car il ſeroit imitè par 
tous les autres Parlemens, & cauſè de nouveaulx troubles, A ce, 
4 feyt reſponſe, que veritablement il en avoit efte parle, ſans 
que aucun Arreſt en euſt eſte faict, ne reſolution priſe ; paroe- 
que heure ſonna. Et a adjouſte , que ladi&e Court peult aper- 
tement oongnoiſtre qu'il y a eu en ceſt endroict reyelation de 
ce qui fe faict au Conſeil. Reſpondit daventaige, que ladicte 
Court deſpuis ladicte Paix, n'avor entendu tenir rigueur à 
ceulx qui feroient leur Profeſſion de Foy. Ne penſoit luy qui 
parle, qu'il y en euſt aulcun qui feiſt diſicultè de la faire. Fut 
trouve bon que ceulx qui la vouldroient faire, la feiſſent: & 
aultre plus grande inſtance nen fut faicte. Auſſi fut faicte ou- 
verture, que ceulx qui ne la vouldroient faire, feuſſent receuz à 
— — & faire profift de leurs Offices, fans que les Rëſignateurs 
ferſtent Serment de n'avoir baille Finance. Laultre poinct fut 
des priſonniers qui meſtoient charges ne retenuz , que pour 
avoir portè les armes à cauſe de la Religion. Fut par luy reſpon- 
du, que ladicte Court en avoit delivre pluſieurs, & fat beau- 
coup pour les autres, de differer leurs delivrances, pour ce qu'ilz 
* eſtoient ſi ſcandalizes, qu'ilz euſſent eſte en danger d'eſtre 
rues , s ilz feuſſent ſortiz. La reſolution fut, que ceulx qui ne 
ſeroient chargez d aultres crimes que d avoir porte les armes 
la Religion, feuſſent delivres ; non les autres. Monficur le 
Prefident de Huarluy ouvrit propos de ceulx qui n'onrt eſtè par- 
riaulx en ceſte guerre, nont eſtè d'une part ne d aultre; mais 


* ont demewrs & caſaniers: pour ſe venger, ou piller leurs voyſins, ont prins les 


2 pour ſgavoir s ilx devoient joyr de la Paix. Fut par tous 


ſom : 


trouve'bon, que non. Auſſi fut parle d'un priſonniet pour bla- 
phEme execrable , prononcè de la Vierge-Marye, Maiſtre Leys 
Gayant Conſeiller Rapporteur , long-remps-a, en eſtoit preſt; & 
fans que ladicte Court y ait encores-touche pour entendre ſur 
ce le youlloir du Roy, craingnant que Von feiſt grande exclama- 
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tions que Ton brüloit pour la Religion; tous deyrent que la- 


dicte Court en feiſt la Juſtice, & qu'il ny avoit aulcune Reli- 
gion en telz blaphẽmes: meſmes Monſieur le Prince de Camde de- 
claira qu il le vouldroict luy-meſmes pendre. Prierent la Court 
d entretenir ladicte Paix; & qu ilz ſeroient ſuivys de leut part: 
faiſoient tout ce qui leur eſtoit poſſible, pour chaſſer les Eſ- 
trangers, qui mavenoict fi- toſt qu'ilz defirotenr. Ainſi paſſa la 
marinee ; & leur fut commandè revenir Vapres-diſnee :ce qu ila 
feyrent. Le Roy luy-meſmes feiſt la Harengue de fort bonne 
grace; leur deyt qu'il avoit le nom de Tres-Creftien , qu il ne 
voulloit perdre: eſtoit tant preſſè en ſes affaires, qu'il eſtoit 
contrainct s ayder des biens de PEglife , 4 x en aliener 
pour cent mil eſcuz de rente; efperoir que le Pape & le Clerge 
( devers leſquelz il avoit envoye } le conſentiroient. A quoy il 
feyt reſponſe, qu'il y avoir eu Lettres Patentes celle fin ; fur 
leſquelles ſadicte Court avoir delibèrè troys ou quatre foyz, & 
arreſte quelle ne pouvoit ne devoyt. A leur retour, rapporte- 
roient ce que Sadicte Majeſte leur avoir declaire ;- qui fut rrouve 
très- bon. A part, la Rayne luy deyt, que le Roy avoir delibere 
envoier en ladicte Court, x Monſiigueur, accompagnè d aucuns 
Princes. Pour ce faict, pria que pour la premiore Requeſte, il 


ne feuſt eſconduyt: car elle ſeroit fort marrye, qu'il y feuſt vo- 


nu, & sen feuſt retournè fans rien faire. Mondict Sieur le 
Chancelier feiſt une ouverture, aſin que (1) F Egliſe ne perdiſt 
rien, que des deniers de la vente, elle print (2) autant de rente 
conſtittue, la premiere, que valloit par chacun an ſa Terre, & 
le Roy le ſurplus; & leur declaira que de compte faict, le Roy 
doyr cinquance millions de francz, qu'il eſt impoſſible acquic- 
ter ſans le moien ſuſdict; & leur feiſt entendre le petit revenu 
qu'il a, fon Domaine & ſes Aydes eſtant alienes, & ſon peuple 
6 attenue, qu'il ne peult eſtre pay de ſes Tailles. Maiſtre Adrian 
Dudrac luy deyt, qu'il failloyt faire rendre compte aux Treſo- 
riers qui avoient mal adminiſtre. C' eſt ce qu ilz ont entendu &' 
faict en leur voyaige. Supplyent la Cour leur dire fi elle leur 
veulr aultre choſe: commander; & ilz feront leur debvoir au 
mieulx qu'ilz pourront. Maiſtre Baptiſie Dumeſuil Advocar du 
Roy, a requis pour Pexpedirion- deſdictz priſonniers, que les 
Rapporteurs sen apreſtent pour y vacquer Vendredy ou Samedy 
prochains.; elargirceulx odny a dificulce , & retenir les aultres. 

(1) I s'agit ici de Palienation des | 


biens de PEgliſe.. tituce, que valoit , gs: 


(2) La premidte autant de rente conſ- 


156 3. 


* on Frere, 


1563. 


Du 17. de 
May. 


de Paliena- 
tion des biens 
Me PEgliſe. 
* en vente , 


* Me 


* omporte 
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* (1) Fragment d un Diſcours fait par Monſt. le Chancelicr 
de FHopital , ſur Feat des affaires du Reyaume. 
NCORES que Dieu nous ait envoye la Paix entre nous, 
les charges & deſpenſes de la guerre, nous ſont demourtes. 
Le Roy a ſur ſes bras les ſoldatz eſtrangers, Reiſtres, Lanſque- 
netz, Suiſſes, Italiens ; leſquelz n'eſt poſſible renvoyer E 


ſoulde. Nous avons ung Camp à entretenir pour le voiage du 


Havre contre les Anglois. Il eſt deu aux Suiſſes tant pour leurs 


penſions que ſoulde de gens de guerre, plus de quinze à ſeize 


cens mil francz. Ces ſommes qu il faut payer promptement de- 
dans la Feſte Sain& Jehan, reviennent a cinq ou ſix millions; 
laquelle ſomme ne pouvons recouvrer d ailleurs ne autrement, 
ſi reſt par le moien de ceſt Edict * ; ſans ce que le Roy doibt 
environ cinquante millions de francz. Si le Royaume eſtoit 
* en crices, ne ſe vendroit pas cela. Confeſſe la pauvrete du 
Roy à ſes Conſeillers fidelles, qui ne la divulgueront aux Eſtran- 
gers. Or quel eſpargne pourra- il faire —— Sacquiter ? Chacun 
conſidere & prenne pour exemple, sil voyoit ung enffant de 
bonne Maiſon, ſucceſſeur de ſon pere, charge * des debtes plus 
que ne vault la ſucceſſion , qui n en auroit pitie? Voſtre Roy eſt 
ainſi endebte, non par ſa faulte. Les debtes ne viennent de luy ; 
& ſont de ſes Predeceſſeurs , qui ont eſte contrainctz les faire 
durant leurs guerres ; & le comble & abiſme, a eſte apportè par 
la derniere guerre. Si nous delaifions Fentreprinſe du Havre , 
ſommes en danger de perdre le Royaume: car la perte du Havre 
* importe la perte de Normandye ; & par neceflaire conſe- 
quence, la perte du Royaume. On dira que les Angleys ne ſont 
aſſez fortz pour nous, Il eſt vray ; mais en mariere d'Eftar, eſt à 
craindre que autres y meſlent leurs querelles , comme il advient 
ſouvent. Pour cependant que l opportunite y eſt, & avant qu'il 
ſoit plus fortifiè, & que le Roy & la Reyne voient feſpoir de le 
recouvrer par armes, ilz y veullent donner ordre; qui ne peult 
eſtre ſans paier la Gendarmerye, qui eſt la force de France: tou- 
teffoys ne peult ſervir, fi elle n'eſt payee. Quant paiement fault, 
elle mange le peuple. Fault auſſi paier les Gens de pied Fran- 
coys & les Eſtrangers. Ce qui preſſe encores, eſt d aultant que les 
forces ne ſont ſeullement aux gens de guerre & a argent; mais 
oultre cela, fault avoir des amis & des alliez. Par ambition de noz 
voiſins, y en a qui charchent à gaigner ſoubz- main, & divertir les 


{ 3 ) Reg. du Conſeil du Parlement de Parts, core vraRvII. fol. 371. 15. 
Alliances 
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Alliances de France. Entre les meilleures, eſt celle des Suiſſes de 
ſi longtemps alliez & fidelles ſerviteurs du Roy ; & leur Allian- 


ce eſt au bout. La fault renouveller, & les contenter de ce qui 


leur eſt den. Leſtat de ce qui eſt on fault fournir prèſentement, 


eſt à ladicte gendarmerye, ſeize cens ſoixante mil livres Tour- 
noys; aux gens de guerre de Picardie & Champaigne, op 
-cens cinquante quatre mil liyres Tournoys; aux Reiſtres du 
Roy, deux cens trente mil livres Tournoys; aux Gens de pied 
Allemans, ung million cinquante mil livres Tournoys ; aux Ita- 


liens, ſoixante-quinze mil livres Tournoys; aux Reiſtres & Alle- 


mans ſortis d Ort ans, fix cens mil livres; aux Suiſſes, ung mil- 
lion trente mil livres Tournoys. Ainſi y a cinq millions de 


francz preſſez pour la St. Jehan. Leſtat de la Recepte de fan- 
nee, monte huict millions quatre cens ſoixante mil livres Tour- 
noys, & la deſpenſe monte dix-huict millions, qui paſſe la Re- 
cepte de dix millions ; choſe auſſi veritable que la vere meſmes. 


* (1) Lettre de Monſieur le Prince de Conde, an Prince de Por- 


cien, par laquelle il le prie d engager les Reines de ſe deſiſter de 
la demande qu ils faiſoient, qu on leur donnat les Villes' de 
Strasbourg & de Francfort, pour caution de ce qui leur etoit dů. 


M ON nepveu. La Royne ayant entendu Finſtance que 
IVI font maintenant les Reiſtres, d'avoir Pune des Villes de 
Strasbourg ou Francfort,obligees au paiement de ce qui leur eſt 
deu; choſe qu'elle a trouve non moins dure & eſtrange que 
difficille à faire; congnoiſſant bien Timpoſſibilite quiil'y a de 
faire condeſcendre tout ung Corps publicq à telle voluntẽ ; Sa 
Majeſte a adviſe de vous en eſcrire ſur ce ſon intention; & moy, 


Du. . de 
May: 


d accompaigner {a Depeſche de cette Lettre, par laquelle je - 


vous priray de ma part, que comme Fay tousjours eltime que 
la Capitulation qui a eſte faite avecq eulx, pour la ſeurette de 
leur weer, ne portoit autre cas, ſinon que Fon leur fourni- 
roit 


le leur declairer , que toutes ces difficultez ſoient rerminees ; & 
les perſuader de ſorte, que vous nous en envoyez la reſponce 
telle que nous en attendons, & qui eſt plus que raiſonnablèe; veu 
(1) Copiè fur Original qui eſt dans le Aa 40s de cette Tettr- oft ecrit : „ 0 
Vol. 8697. des MSS. de Bethune, fol. 3. nepveu Zouſicur le Prince de Portien. 


cautions & reſpondans ſuffiſans & ſolvables dedans Puts 
deſdictes Villes; auſſi vous vous emploiez a ce coup a tellement 
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1563. que cela ne leur peult tourner à prejudice. Vous ſgavez combiers 
—— ces petitz ſcrupulles me ſeroient de grande conſequence ; & au 
contraire, qu elle reputation m apportera leur facillite , quant 

en ma faveur, ilz la declareront a Sa Majeſte. A ceſte cauſe, 

mon -nepveu, s il vous plaiſt, vous y tiendrez auſſi vivement la 

main, comme je m'aſſeure que dẽſirez de me gratiffier; & au 
demourant, croire le Cappitaine La Roche, & voſtre Secretaire 

55 je vous renvoye, de cequ'ilz vous feront entendre du ſurplus. 

mes nouvelles; ſur la ſuffiſance deſquelz me remettant, après 

meſtre affectueuſement recommande avoſtre bonne grace, pri- 

ray le Createur qu il vous doint, mon nepveu, ce que plus 2 
iu dus eſ en rez. Eſcript à S. Germain-en-Laye,ce* jour de May 1563. 
- wig 0. Voſtre plus afecſionnè oncle & parfait amy. Leys de Bourbon. 


n. ci-deſ- * (1) Lettre de Vol Van Derſz * Gentilhomme Allemand, 
fs 4 _ aa Connetable de Montmorency, u il avoir pris ala Bataille 
© its Juin de de Dreux , at laquelle il le prie de lui faire payer les ſix mille 
la preſente . eſpus gu on lui a promis pour ſa rangon. | 


bad M ONSEIGNEUR. Suivant ce que me promiſtes lors que 
May. je vous prins priſonnier le jour de la Bataille, de vous ac- 
quicter envers moy, comme bon & vertueulx Prince, & faire 

en {orte que je demeurerois content & ſatisfaict de vous, je vous 

ay bien voulu faire entendre que Von ne ma fait promeſſe que 

ge ſix mil eſcuz ſeullement, là ow Mons*.. De Rochefort en bailla 

neuf mil, ſans la vaiſſelle d argent, & qui neſt ſi grand Seigneur 

ue vous. Je vous prie bien humblement qu'il vous plaiſe nen 

er moings, & me faire delivrer ladicte ſomme de neuf mil 

eſcua, avecques le payement qu on nous doibt faire des deux 

moys qui nous ſont deubz. Je ne vous veulx auſſy celler qu'il 

ma fallu bailler pour recompenſe à celuy qui vous gardoit, une 

chaine dor, & faire aultres fraiz me pardonnant „sil vous. 

plaiſt, ſi jay prins Thardieſſe de vous faire entendre mon inten- 

tion; & A où fauray moyen de vous faire humble ſervice, je 

my employeray de tout mon pouvoir. Et ſur ce, Monſeigneur, 

priant Dieu qu il vous maintienne en voſtre Grandeur en bonne- 


Momtirandel, ce xxv*. jour de May 156 5. 
Voſtre humble & affectionnẽ ſerviteur. Volpert Van Derſæ. 


(.) Cop. far FOriginal qui eſt dans le Eft derit an dos >A Monſciggeur , Mon- 
Vol. 35752. des MSS. de Behune, fol. 97: I”. [ ſeiggeur le Conneſtable... _ - 


roſperite & ſante, je me recommanderay x voſtre bonne grace. 
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A STRASBOURG. © 


PAR PIERRE ESTIART. 
15 66. 97 


ADVERTISSEMENT AU LECTEUR. 


E ray des donne, amy lecteur, deux Volumes, Recueil 
des choſes memorables publices par ce Royaume, ſur le fait 
de la Religion & Eſtat d'iceluy , par leſquels un homme de ſain 
jugement & non paſſionne, pourra facilement cognoiſtre les 
autheurs des troubles , & ſemblablement les occaſions pour leſ- 
quelles ils les font: ce que je te laiſſe à juger. La principale cauſe 
qui m'a meu ate 1 & mettre enſemble toutes ces Pieces, 
c'eſt pour te ſervir de Memoires & Inſtructions, pour dreſſer 
une autre Hiſtoire des deux derniers Regnes, auſquels ces tur- 
bulenrs & mal- faits de cerveau, ont commande. Tu as encor ici 
le tiers, auquel tu ne verras moins, qu ils ont cerchede troublet 
Eſtat de ce Royaume, qu aux deux premiers ; lequel jay voulu 
commencer par Edit de la Major itè du Roy, comme le deuxieème 

Volume commengoit par I Edit de Janvier de Fan 1560. De ce 


() Titre du troifienie Volume de Fancienne Edition des m_—_ de Conds, 


1563. 


1563. 
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je t ay bien voulu advertir, amy lecteur, afin que trouvant après 
ledit Edit de Majorite quelques diſcours premiers en datte, tu 
ne penſes que me ſoye abuſe en diſpoſant ledit troiſiẽme Volu- 
me; (1) mais ce ai- je fait pour cauſe. Jouy de mon labeur, & 
fi tu as les moyens d'y aider , employe- toy pour le public. Dicu 
ſoit avec toy. Ce premier de Janvier, mil cinꝗ cens ſoixante-ſix. 


(2) Remonſtrances faites au R 7 
e 


Trois Eſtats du Pays & Duc 


de France, par les Depatez des 


de Bourgongne, ſur FEdit de la 


Pacification des troubles du Royaume de France ; par leſquelles 


appert clairement que. deux differentes Religions ne ſt peuvent 


comporter en meſime Republique 3 meſmement ſous un Monarque 
Chreſtien, ſans la ruine des ſubjets , de quelque Religion u ils 


ſeyent, & ſans la ruine du Prince qui les tollere. Reveu, corrige 


& amplifie ſur meilleur Exemplaire , avec annotation & cita- 


tion des paſſages en marge. 


Remonſtrances faiftes au Roy de France; par les Deputez des 
Trois Eſtats du Pais & Duche de Bowrgonene, ſur Edit de la- 


Pacification. 


IRE. Depuis que vos Lettres de Déclaration pour la paci-- 
fication des troubles de ce Royaume, ſur le fait de la Reli- 


gion, ont eſte rendues a voſtre Cour de Parlement de Bour- 


- (1) On n pas crũ devoir. ſe confer- 
mer à cet arrangement de PEditeur.. 

(2) Le Pere Le Long, au n'. 7741. 
de a Bibliothẽ que Hiſtorique, ſous lequel 
il a place cette Remontrance , a-un peu 
manque d' exactitude, en rapportant par ex- 
trait un paſſage des Meſlanges Hiſtoriques 
du Sr. De St. Julien, qu'il applique à cette 
Remontrance. Voici ce paſſa e. « Lorſ- 
22 que la Cour de Parlement de Bowrgon- 
-> gue, (tant 4 Dijon, de puta M. Jean Be- 
> gat Conſeiller en icelle , pour aller ren- 
= dre raiſon au Roi, pourquoi ladite Cour 
» n*avoit procede 2 Ja publication de PEdir 


de Janvier, [-ou icelni:Sienr Begae-parla 
= fi bien, & fi doctement, que autre Re- 
„ mouſtrance n'a eſtè mieux receue de 
» noſtre temps: ce que ſe peut juger, par- 
„ ce que icelle Remonſtrance Ege a 
>» eſe traduite en Latin, Italien, Eſpaiguol 


» & Aleman ,] il advint que {&partment , 
&c. 

St. Julien ne parle donc point des Re- 
monſtrances ſar Edit de Pacification du 
mois de Mars 2562, mais de celles qui fu- 
rent faites ſur VEdit du mois de Janvier 
1561. 


Mais je croi que St. Julien geſt trompe ;. 


qu'il a confondu Edit de Janvier avec ce- 
lui de la Paciſitation, & que ce qu'il dit 
dans ce paſſage, doit ſe rapporter aux Re- 
montrances qui furent faites ſur ce derniet 
Edit. Il eſt du moins certain que ce fut 
Jean Begat qui compoſa & qui préſenta 
cette Remontrance : on en verra la preuve 
dans · la ſuite de cette note. Si ma conjec- 
ture eſt fondee , le P. Le Long a eu raiſon 
dans le fond; & fa faute ne conſiſte qu'en- 
ce qu'il n'a pas releve celle de St. Julien. 
Les Huguenots firent contre cette Re- 


1 * My Ps N — 


DE C O 


Longne, avec vos Letttes cloſes, 
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contenantes commandement 


expres de les publier , ſans aucune modification ne reſtrinction, 
les Gens de voſtte dicte Cour, vos très-humbles & affectionnez 
ſubjets & très- fideles Miniſtres en Pexercice de voſtre Juſtice , 


montrance, un Ecrit, intitule': Apologie, 
Cc. qui ſera imprimee apres les quatre Let- 
tres du 26. de May 1563. 

On repondit aux Huguenots, pat un ou- 
vrage dont voici le Titre : Reſponſes pour 
les Deputez, des. Trois Eftatz du pays de 
Bourgogne, contre la calumnieuſe accuſa- 
tion publite ſoubz, le Tiltre d Apologie de 
Edit du Roi, pour la Pacification de ſon 
| Royaume , ['in-89. ] 

Cer ouvrage qui contient 186. pages non 
chiftrees , a paru trop long pour etre in- 
ſere dans ce Recueil. On . contentera 
d'en rapporter ici un paſſage curieux, qui 
commence 3-la p. 39. II nous apprend 
comment la Renfontrance fut-compoſee , 
de quelle maniere elle fut imprimee , & la 
difference des Editions qui en ont tt faites. 
„. . . . Car de vray en ceſte conjecture, 
v j auroie la meilleure cauſe, d autant qu'il 
v eſt certain que Vimpreſſion qui a eſte 
» faite 3- Anvers par vows fois , des Re- 
» monſtrances dont eſt queſtion , a eſte 

j faite, non feulement ſans le ſceu des 
„Deæputez, meſmement de'Autheur d'i- 
„ celles, mais contre leur volunte, & a 
leur grand regret. Et fault ſur ce ſęa- 
» vhir que les Deputez allantz devetrs le 
» Roy executer ceſte charge, conclurent 
” en chemin parenſemble , qu'afia que 
celui qui avoit 2 porter les propos de par 
” la Cour, r'excedar b'intentiom des Eſ- 
* tatz , ilz- accorderoient parenſemble les 
® poinctz principaulx qui eſtoyent à re- 
* monſtrer , qui ſeroyent couchez en ar- 
? ticle par Katte „& ſignez, pour eſtre 
? donnez 4 Meſſieurs du Conkcil „avec 


f Acte de la Deliberation des Eſtatz: ſur 


leſquelz Articles, le Député de Cour 
dreſſetoit ſon propos tant ample que bon 
” luy ſembleroit, ſans exceder la ſubſtance 


toutesfois, ſinon entant qu'il vouldtoit 


parler de par la Cour, on de par luy ſeul; 
& non au nom deſdicts Eſtatz. Et fur 
ceſte Concluſion , le Conſeꝭllier delegue- 
? de la Cour, qui de pteſent ſe treuve en 


„comme un deffein des principaulx trait - 
» qu'il avoit à ſuyvre en ſes Remonſtran- 
„ ces, pour les avoir plus promptz a Poc- 
» currence , & sen ſervir autant que la me- 
„ moire luy en ſeroit neceſlaire : & puis 
» les miſt par eſcrit ſans grand apparat ni 
„ curiofite de langage , d'autant qu'il 
» ne penſoit rien moins que de faire pus 
» blier telles choſes qu'il n'avoit projecte 
» ni ordonne que pour le ſeul ſoulagement 
„ de ſa mẽmoie. De ceſt Eſcrit Pon a je ne 
» ſcai comment, ſans toutes fois le ſceu de 
» PAuQteur , tire une telle quelle Copie 
» dien incorrecte, qui geſt imprimee. L' Au- 
„ teur, voyaut cecy, a reveu & corrige 
- PExemplaire , & adjouſtéè en marge les 
>> citations des paſſages: puis il Pa envoye. 
„ Ala Reyne-Mere, pout en faire ce qu'il 
- Juy-plairoit. Peu de temps apres ledit 
» Exemplaire ainſt corrige, s eſt auſſi trou- 
» vE imprimeEpar le meſme Imprimeur, 
» qui avoit faite la premiere impreſſion : 
» ſoit qu'on ait tire la Copie de celuy don- 
»ne à la Royne, ou que Plmprimeur Pair 
» pt recouvrir par autfes moyens: tant y a” 
» que l' Auteur n'en fut oncques conſen- 
tant, & fiſt tant ſeulement telle correc- 
» tion des fautes de ceſte premiere Copie 
„ incorrecte, pour ſouſtenir ſon honneur, 
» comme il eſt-renu , & non pour en faire 
aucune publication: » 

Ce paſlage nous e que la Remon- 
trance a &t6 compoſce par le Conſeiller du 
Parlement de Dijon, deputè en Cour pour 
la preſenter. Ce Conſciller Etoit Jean Be- 
gat , ainſt qu'il paroſt par les Lettres du 
Roy, à ce Parlement, dateesdu 26. de May 
1563 , leſquelles feront 'imprimees immes 
diatement après cette Remoritrince. 

Le P. Le Long, au no. 7742. dit d'après. 
Mr. De Thou, que Jean Begat eſt auſſi» 
Auteur de cette Reponle ; & il rapporte 
le Titre d'une Traduction Latine qui en 
fut faite. * : 

II paroit en effet par cette Reponſe ,, 
qu'elle a ere faite par celui qui a compoſt 
la Remonſtrance. 


ceſte Apologie e injuriè par un 
® qui ſe li 


e ſes plus intimes amys , fit 


Ty ip 
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ont eſte pluſieurs fois aflemblez pour en deliberer , & adviſer 
ce qui ſeroit neceſſaire pour la conſervation de FEſtat du Pays, 
conformement à voſtre volontè, comme de choſe important 


beaucoup à voſtre Couronne ; & d autant qu au meſme _ 
e 


que voſdites Lettres ont eſte apporrees , les Eſtats Generaux 

tous les Pays de voſtredite Province de Bowrgongne,fe ſont rrou- 
vez afſemblez 3 Dijon, & que ſur ceſt affaire, ſelon leurs pri- 
vileges, ils ont fait faire pluſieurs grandes Remonſtrances I 
voſtre Cour: jay eſte depure d'icelle, ſelon les requiſitions de 
voſtre Procureur General, pour faire rapport d'icelles Remonſ- 
trances, & de quelques points qui concernent ceſt affaire, alle- 
guez par F Archeveſque de Bex anon, afin que le tout bien en- 
tendu, il vous plaiſe nous en ordonner voſtre volontè, a laquelle 
nous donnerons peine d obèir ſelon la perperuelle devorion que 
nous avons à maintenir voſtre tres-Chreſtienne Couronne. Ja i 
Dieu ne plaiſe, Sire, que vous croyez de nous que nous vou- 
lions refuſer la paix, apres tant de maux que nous avons veus en 
voſtre Pays, par la guerre y levee pour la controverſe de la Reli- 
gion. Que pleuſt-a-Dicu, que le zele que _— de gens ont 
eu, qui na pas cſte ſelon la ſcience , ainſi comme dit PApoſtre, 
neuſt pas eſte fi mordant, & que d'une part & d autre, nous euſ- 
fions eu plus de leſprit & vent de douceur , 13 ou Helze recon- 
gneur Dieu ſans Vavoir cerche, au grand vent qui a abbatu les 
montaignes & briſe les pierres, n'y en Feſmeure qui a eſte apres 
le vent, n'y au feu qui a cſte apres Veſmeute, Or pleuſt-à- Dieu 
que Faffection de pluſieurs ne les euſt rranſportez pour les faire 
attizer le feu la pointe de I Eſpee, contre le Precepte de Fytha- 
goras, nous n eufſions pas eu tant 2 nous plaindre & douloir; ne 
vous, à voir tant de choſe en voſtre Royaume, dignes de voſtre 
miſericorde, ne la Roine voſtre Mere noſtre très- benigne Dame, 
tant de perils à voſtre Grandeur & à la fienne : mais puis qu'il 
plaiſt à noſtre bon Dieu, que nous ayons ſouffert, nous luy en 
rendons graces, & vous mercions très-humblement de ce qu'il 
vous a pleu employer voſtre miſericorde pour nous pacifier , & 
regarder de bon eil ceux contre leſquels vous vous eſtiez declare 
oftenſe, pour Feftre laiſſez tranſporter au tourbillon qui ſem- 
bloit eſtre fatal à voſtre Republique. Les gens des Trois Eſtars 
de voſtre Pais de Bousgongne, eſtiment qu en cela conſiſte le prin- 
cipal point de la pacification ; à quoy tant sen faut qu ils vou- 
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luſſent entreprendre de contredire, qu ils en ſont tres-joyeux , 
& ont pource en très- ſingulière recommandation, ceſt exemple 
de voſttre très- magnanime benignite, Ils eſperent que de brief 
ils verront ouvertes toutes les Villes qui vous ont eſte fermees , 
& od les Eſtrangers & meſmes les ennemis anciens de voſtre 
Couronne, ſe ſont logez : & x eux ne tiendra que tous ne nous 
entraimions & chèriſſions, ainſi comme citoyens d une meſme 
République; d autant qu en ceſte abolition ils remarquent Pi- 
mage de la grande bontè de Dieu, qu'il a fait reluire en voſtre 
jeuneſſe, comme luy Pere tout bon, fait luire ſon Soleil ſur les 
bons & ſur les mauvais; & auſſi eſperenr que ſuivant le trait de 
ce rayon de fa benedidtion, il achevera de remplir vos ans de 
toute grace & felicitè: voila, Sire, quant zcelt article :-mais le 
point de la difficultè giſt en ce que par vos Lettres vous accordez 
que ceux qui ſe ſont ſeparez de nous, auront pour Texercice de 
leur prerendue Religion, certains lieux & endroits, que depuis 
il vous a pleu reigler & deſtiner; dont les gens des Trois Eſtats 
dudit Pais ſont beaucoup troublez , & eſtiment que ce Reigle- 
ment importera leur enticre ruine , comme” eſtant impoſſible 
qu' ils durent & ſe contiennent en ceſte fagon, ſans que la deſola-- 
tion de tout leur eſtat entrevienne. Et ſur ce, ils ont fait de 
grandes exclamations & plaintes a'voſtre Parlement, dont felon 
ma charge, sil vous plaiſt, Sire, je vous ferai fidele rapport. 
Premièrement, Sire, ils ont ſuppliè voſtre Cour de vous faire 
entendre quꝭ ils declarent tousjours qu' ils veulent demeurer vos 
très-humbles & tres-obciflans ſubjets, ſelon la fidelire qu ils 
vous ont jare , & comme il convient à ceux qui ont ceſt hon- 
neur d'eſtre membres de voſtre premiere Pairrie; & en ceſte 
humulice , obè iſſance & ſubjection, ils vous ſupplient & requie- 
rent comme leur bon Roy & Pere, par Jeſus -Chrift qu'il vous 
plaiſe ne trouver mauvais, s ils ont requis voſtre dite Cour de 
differer la publication de ceſte Declaration, & ſide preſent en 
toute douceur & humilitè, ils vous font ſur ee leu Remonſtran- 
ec, pour autant qu' ils eſtiment qu en conſcience, veue union 
de FEgliſe qu ils ont promiſe & jaree-des leur Bapteſme, ils ne 
euvent ,. ni ne doivent ſouffrir qu une aflemblee- de peuple 
qu'ils eſtiment eſtre ſeparee d'icelle union, ſoit en toute libert 
devant leurs yeux, à la deſtruction & ruine du baſtiment de leur 


Religion, qu ils ſavent avoir eſt conſtruit & baſti par les Apoſ- 
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1563. tres; & ſur ce, ils ont à vous propoſer quatre ſortes d inconvẽ- 
niens, dont la premiere vous concerne principalement, Sire, 
u ils recognoiflent pour Chef de tous Eſtats; la ſeconde con- 
cerne P Egliſe; la tierce, la Nobleſſe; & la derniere, le Tiers- 
Eſtat de voſtredit Pais. De tous leſquels inconveniens , ſelon 
m—_ ont eſte alleguez a voſtre Cour, je vous feray brief & fi- 
ele diſcours. Et premièrement, quant a vous, mon Souverain 
Prince Seigneur & Roy Tres-Chreſtien , vous eſt- il point en- 
cores ſouvenu de ce que diſoit Foviar a ſes ſoldats, quant ils Ve 
Socrares , lib, leurent Empereur, apres la mort de Fulian I Apoſtat; ſavoir eſt, 
5&2: qu'il ne pouvoit ny devoit regner ny commander, ſinon entre 
| Chreſtiens : C'eſt une tres-belle parolle & digne d'un grand Mo- 
narque qui fair bien que c'eſt de conmmander: car d autant que 
le ſubjer ne donne pas raiſonnablement la Loy a ſon Prince, il 
peut bien eſtre que le ſubjet ſoit Chreſtien, & le Prince ne le 
ſoir 3 mais d' autant que le Prince eſt Maiftre de la Loy, faire 
ne ſe peut ne doit, que le Prince Chreſtien ait des ſubjets d au- 
tre Religion que la ſienne: ce que tres-clairement on peut cog- 
Lib. 18-c. uk. noiſtre au cours de PHiftoire : car comme teſmoigne Saint Au- 
uſtin au Livre de la Citè de Dieu, depuis le commencement 
de I'Egliſe Catholique, lequel il faut prendre au jour du Saint- 
Eſprit envoyẽ, juſques a ce que les Temples des idoles furent 
du tout ſubvertis & ruinez, il y a trois cens ſoixante- ſix ans re- 
voluts; aſſavoir, juſques au Conſular de Honorius & Eutichia 
| nus, comme Proſper cres-diligent Croniqueur, le cotte; & tou- 
Ack. a. tesfois, des le jour de Venvoy du Saint-Eſprit, il y avoit grand 
nombre de fideles , veu meſmes comme I Hiſtoire- Sainte le teſ- 
moigne, des Vinſtant trois mille perſonnes furent baptizez; & 
artant il eſt clair & evident, que quelque grand nombre qu'il 
y cuft de ſubjers Chreſtiens des le temps des Apoſtres juſques 
alors, toutesfg1s pource que les Empereurs & ceux du Conſeil 
public neſtoyent Chreſtiens, ains Idolarres , les Chreſtiens de- 
mouroyent en leur ſubjection, avec toute patience, & ſouf- 
froyent la Loy pareille que le Monarque vouloit donner à ſon 
peuple publiquement, ſe contentans de la liberte de leur eſprit, 
pour croire à leur prive, ce qu ils voudroyent, avec Prieres qu' ils 
5 faiſoyent à Dieu en toute humilitẽ, ſans que jamais on aye veu 
en eux, aucun d dentrepriſe , pour donner par force la 


Loy au Magiſtrat, ſous couleur de leur grand nombre: _ 
| us 
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nous en avons exemple tout expres aux Actes des Apoſtres, on 
les Apoſtres les premiers ont pri après la perſecution," & ſe 
ſont retirez au lieu prive ; mais depuis que les Empereurs ont 
eſte ouvertement Chreſtiens, qui eſt la Religion contenant cog- 
noiſſance de la veritè, & monſtrant Ferreur de toutes les autres, 
alors raiſonnablement ils ont donne' la Loy pour exterminer 
toute Diſcipline qui eft contraire à la leur, cognoiſſans eſtre 
vray ce que Jovian avoit dit, que le Prince Chreſtien ne peut 
ni ne doit durer, {i ſes ſubjets ne ſont de meſmes ; dont Saint Au- 
guſtin eſcrivant a Vincentius, lay fait un fort beau diſcours, prou- 
vant par pluſieurs raiſons, que depuis que ce mot du Pſeaume 2. 


1563. 


— 


a eſte accompli: maintenant, Rois, entendez & apprenez: vous 


qui jugez la terre, ſervez au Seigneur noſtre Dieu en crainte; 
& auſſi depuis, que ſuivant ceſte Prophetie, les Rois ont eſtẽ 
bien apprins & inſtruits en la Foy de Dieu, lors i a eſte raiſon- 


nable qu ils exterminaſſent toute Diſcipline contraire à la leur, 


& que comme on avoir trouve bon qu ils exterminaſſent le Pa- 
erg , ainſi eſtoit- il bon de cohercer toute Herefie, Sete:& 

action contraire à Puanice de VEgliſe. Puis doncques ; Sire, que 
vous eſtes Chreſtien, portant titre de Tres-Chreſtien entre tous 
les Rois Chreſtiens; puis que vous eſtes des Rois entendus & 
bien apprins, croyant ce que IEgliſe Romaine croit, & ſachant 
que toute Doctrine contraire eſt erreur; ( car ſi vous efttmez au- 
trement, perſonne ne vous pourroit garder d'en faire profeſ- 
ſion) comment ſe pourra- il faire que vous ſouffriez entre vos 
ſubjers une Loy contraire & ſeparte, du moins pour en ſouffrir, 
non ſeulement publique profeſſion, mais publique & libre exer- 


cice, au ſcandale & ruine de la voſtre : Voudriez-· vous prendre 


à rebours exemple qui vous eſt propoſè en la Bible, en la per- 
ſonne de Nabuchodono ro? Et en lieu que ce Roy ayant eucog- 
noiſſance de Dieu par le ſeul miracle des trois perſonnages qui 


furent conſervez au feu ſans bruſler, fiſt l Edit, que quiconque 


Dan. e. 3; 


blaſphemeroir le Dieu qu'il avoit nouvellement cogneu, mour- 


roit de male mort, & que fa Maiſon ſeroit ruinee; que vous qui 


avez des voſtre premiere naiſſance, fait profeſſion de voſtte oy 


Catholique, ſelon la Tradition des Apoſtres, retenu en union 


de l Egliſe Romaine, & qu en avez certaine ſcience && cognoiſ- 


ſance 58 Finſtitution en laquelle par la bonte de Dieu vous 
avez eſtè nourri, Sfſiez Edit, non ſeulement permettant le 
7. One 17. 69 n ; 2 2 | 
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2563. blaſpheme contre voſtre Foy & Religion, mais donnant toute 
—— permiſſion & impunitẽ a ceux qui taſchent à la ruiner, & par 
ſeur Doctrine contraire & par leurs faits: ſi ſay- je bien, que des. 

il y a long- temps, on a public & maintenu devant vous, que 

combien que les Monarques Chreſtiens ayent prohibè, deſtruit 

& ruine I Idolatrie, toutesfois ils ont tollerè les Sectes differen- 

tes que ils ont veu pulluler en la Religion Chreſtienne, & ſous 

ceſte couleur, on vous a voulu faire entendre, que vous pouvez. 

ſouffrir deux diverſes Loix en voſtredit Royaume, & que toutes 

deux vous rendront ſeure & certaine obè iſſance: mais ſion veut 

bien regarder àtout, & eſplucher toutes les affaires par le menu, 

ceſte couleur ſe trouvera Kate „de dangereux conſeil, & exem- 

ple pernicieux: car faccorde bien eſtre veritable, que tous les 

grans Empercurs Chreſtiens n ont pas uſe de ceſte grande ſevẽ- 

a rite de tousjours exterminer les Hereriques : auſſi ne veut pas 
3 d Saint Augaſtin, que les Loix que Von fait contre eux, taſchent 
| d nant à punir leur meſchancete , que elles tendent à les revoquer 
de leur erreur ; mais je veux maintenir avecques toute humilite 

devant voſtre Majeſte Royalle, que jamais ny cur bon Empe- 

eur ni Prince ſage, qui ſe ſoit tant oublic que de permettre 

Fexercice publique d une Religion contraire ala ſienne, ou sil 

la pertniſe, qu'il nen aye eſte chaſtie incontinent, & nen ait 

veu forty {a ruine. Je ne voudroye pas pour voſtre Republique 
Chreſtienne, prendre tous les exemples de Conſtantin, lequel 
Theodor. Ib. { comme dit T heodorit) veyant le monde encores enragè de Va- 
i maour des Idoles, & ne pouvant du tout exterminer FIdolarrie ,. 
ſe contentoit bien, comme luy-meſme le teſmoigne en J Epiſ- 

Socr. lib. 2. gre qu il eſcrivit a Alexandre & à Arrius, que Jelus-Chriſt fuſt 
* cogneu Dieu avec ſon Pere, pour ruiner les Idoles que princi- 
palement il avoit à combatre, ne voulant que les Idolatres cog- 

neuſſent que il y euſt aucune content ion entre les Chreſtiens, 

pour crainte de ſcandale de ceux qui eſtoyent encores foibles & 

tendres en la Foy; & toutes fois nous trouvons en ſon Hiſtoire, 

qu il avoit chaſſe & banni tous les Hereriques, qui auparavant 

ruſeb. de vita fon temps & regne , avoyent regne, comme les Valentinians ,. 
nn Margioeates8:-Caraphrales 3 — après le Concile de Ni- 
1 ld. 1. age, bannit & chaſſa Arrius meſmes, & condamna ſes Livres 
fo à eſtre bruflez ; & qu un chacun cuſt à les mettre en Evidence, 
{ans aucuns en roceler, à peine de la vie: voulant que les Secta- 
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teurs d'iceluy Amus, fuſſent appelez Porphyrians, pour une 1563. 
perperuelle note d'infamie, pour la cognoiſſance qu il avoit que 
de ce temps-là, le nom de Pomhyre eſtoit mal voulu, comme 
d'un perſonnage plein de toute impiete;; dont il appert &videm- 
ment, que ſon intention eſtoit de ne retenit en ſa Republique 
qu'une Religion: & combien que depuis, par les fra & cn. Soo. lib. x; 

lumnies des Arrians, il fe trouve avoir quelque peu flechi de f. 22. 
ceſte conſtance, & a auſſi ordonne à * Athanaiſe , qu il euſt à re- + Athanaſe 
cevoir en I'Egliſe tous ceux NA qui y voudroyent eommunier; VideAthanal: 


a. 9% 29%. 7 == E iſtol. ad Sol. 
toutesfois il ne faut prendre cela pour une legitime reſolution Viagen. 


de Conſtantin; mais comme une choſe faite par une ſurprinſe: Theod. lib. 1. 
car il appert au diſcours de THiſtoire que nous ne pouvons ici 2 5 . 
cotter par le menu, pour crainte de trop eſlongner noſtre prin- Socr. lib. r. 
cipal propos, que ce reſcrit ne provint point d'un fain juge- 1 3 
ment, ni de la yolonte de ce bon Prince; mais fut extorque de 
luy par fauſſere & ſuppoſition , qui ſont inſtrumens tousjours fa- 
miliers aux Hereriques , par leſquels Conſtantin fut tant prati- 
que, qu'enfin il bannit le bon Athanaiſe, meſme qui ne doit 
eſtre choſe pour eſtre tirt᷑e en conſequence d exemple, comme 
manifeſtement faite contre toute raiſon & contre la perpëtuelle 
intention de ce bon Prince, qui diſoit tousjours, qu'il ne falloit 
eſpargner de coupper la partie du corps qui ne 3 autre- 
ment recevoir guerifon ; en quoy il donnoit bien à entendte que 
ſon intention n'eſtoit point de recevoir ni retenir en ſa Republi- pompon. Le- 
2 „ceux qui n'y pouvoyent ſervir 5 de ſcandale. Laiſſant tus inConftan- | 
doncques Ix Conſtantin, pour cauſe de Pincommodite'de ſon 
temps, qui renoit encores du Paganiſme dont graces à Dien 4 
noſtre fiecle eſt bien eſlongne , & & delaifſe encores apres luy, om uu 
Lexemple de ſes enfans qui n' euſſent peu renir PEgliſe enumion, Apolog, de 
E que ſe trouvant trois Monarques hèritiers de leur pere, * 4 
un d'entr ceux favorizoit trop manifeſtement le Party des re- ca. 14 & fed. 
prouvez; & toutesfois un chacun deux en ſon partage, chaſſoit | 
ceux qui renoyent Religion contraire à la ſienne; dont i ne faut 
prendre exemple en voſtre Royaume auquel ne ſe ſouffrent non 
plus deux Rois que deux Soleils: delaifſanr auſſi les exemples de 
Julian why oem de la vie ſacrilege duquel A A Dieu ne plate 
que nous factons miroir en la felicite'de voſtre regne , ił faut ve- 
nir au temps ſuivant immediatement, que plus approche la for- 
tune du yoſtre; qui ne ſe peut mieux trouver 17 du regne de 
2 ij 
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T563. Theodoſian le Grand , & V alentinian deuxitme de ce nom; dau- 
2505, tant que lors ſe trouva Empereur ce Valentinian en bien bas 
3. in Valenti. aage, ayant ſuccede a Valentini as premier de ce nom, ſon pere, 
niano Juyene. comme vous, Sire, avez ſuccede à feu de tres-heureuſe memoire, 
Frangois, voſtre Frere, apres la mort de Herr, auſſi Prince de 
tres-heureuſe memoire, voſtre Pere, tous deux Princes autant 
Catoliques que jamais on en aye veu regner. Et fi a voſtredit 
Siecle cela de commun avec celuy de Valentinian, que vos jeu- 
nes ans ſont deffendus & ſouſtenus par les ſages & vertueux con- 
ſeils de la Roine voſtre très- heureuſe Mere, comme Valentinian 
jeune Empereur, eſtoit gouverne par Juſtine {a Mere: en cela 
ſeul, voſtre Siecle eſt different & de meilleure condition que 
ceſtuy-la, que vous, Madame, par Teſprit de noſtre bon Dieu, 
Entre TT troubles, avez tousjours efte retenue en. I Egliſe 
Catholique, laquelle d'une tres-grande prudence vous avez — 
tenue contre tous ſes adverſaires, & fait paroiſtre beaucoup de 
beaux & bons conſeils pour le ſalut de la Republique, en lieu 
que Iuſfine qui avoit eſte femme d'un des plus Catoliques Prin- 
Nicep. li. 12. ces du monde, s oublia & ſe laiſſa couler en I Arrianiſme des ce 
Tb ande Cemps-la; doncques ainſi approchant les conditions du voſtre, 
— . pas ! Edit — clair, par lequel. il eſtoit deffendu 
& kd. a, aux Hercriques de faire aucunes Aflemblees pour Vexercice de 
©19.cx 5018. la folie de leur * obſtine , (ce ſont les propres mots de la 
Loy) ne leur eſt- il pas. deſlors. deffſendu de ſe nommer Chreſ- 
tiens, & nommer Egliſes leurs Congrëgations, voire permis aux 
Catoliques de les expulſer hors des Villes, s ils faiſoyent quelque 
Aſſemblee, quelque permiſſion qu ils en ſeuſſent monſtrer par 
Zonaras va. eſcrit: vray eſt que ceſte Loy ne fut pas bien pratique, meſme- 
lentinians Ju- ment Es Pays. de V alentinian, pour la favcur que Juſtine donnoit 
Nice... x Arrians. | 33 8 
20. a if. Quoy voyant Theodsſe ſon. Beau · frere, Prince fort Cato-- 
Iique, qui dominoit en. Orient, il manda Valentini an, que 
puis que contre la Foy qu'il avoir promiſe, il favorizoit les He- 
tetiques, il verroit ſes ſubjets rebelles „ victorieux contre luy. 
Fiſt. tri. lib. Et de cela qu en advint- il? Je vous ſupplie tres-humblement & 
eren Fentendre & bien noter, mon Roy & Souverain Seigneur: Dieu 
ſuſcita en ſes Pays de Gawle (dont vous eſtes aujourd huy Roy 
très-heureux) un vaillant Capitaine Catolique, nomme Maxi- 
mus, lequel fit une entrepriſe ſous. couleur de la Religion, de 
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cuiner ceſt Empereur ſon Maiſtre diſſimulateur, qui negligeoit 
fes propres Loix; & Gratian ſon frere-aiſne dominant en cedit 
Pais, & fut par luy Ventrepriſe execute; de ſorte qu ayant fait 
mourir 2 Lion iceluy Eratian, par la ruſe d'un ſien Capitaine 


nomme Andragathius , des 1, il paſſa en Italie avec grandes 
Forces, dechafla V alentinian honteuſement du Siege de IEm- 


pire & d'Empereur , le rendit comme banni & 74 * Voilaà Fif- 
ſue du mauvais conſeil de celuy qui avoir tolere deux Religions 
en ſon Royaume , & favoriſe les Hereriques : car veu que les 
deux ne ſe peuvent tolerer , Pune tousjours trouve facilement 
un deffenſeur qui ſe fait ſuivre par ceux de ſon Parti, qui ja ont 
credit, force & autorite dedans le Royaume, & avec ceſt ad- 
vantage, exclud facilement le Parti contraire; & le Prince qui 
cuidoit eſtre Protecteur des deux, ſe trouve (comme dit le Pro- 
verbe) entre deux ſelles à terre, ou comme mieux dit I Eſprit 
de Dieu, pour avoir eſte ne froid., ne chaud , mais tiede, te- 
nant des deux, ſe trouve vomy & jettè hors de la bouche de la 


Republique. Et pour vous faire cognoiſtre clairement que le 


peche recogneu par un meilleur conſeil, la peine ceſſa inconti- 
nent, comme ſi la main de Dieu ſe fuſt retirèe & gardee de plus 
frapper; je vous ſupplie de conſiderer, que ce povre jeune Empe- 
reur mal conſcille, ainſi fugitif, meuſt meilleur moyen, que du 


fecours de Theodoſe, lequel il vint trouver juſques en. Macedoins 


outre mer, YS alonique, ou ayant parle à luy , & ayant recogneu 
ſes fautes par les admonitions d iceluy, pour donner teſmoigna- 
ge publique de ſa recognoiſſance, il feit un Edit avecques. Theo- 
doſe, revoquant toute la libertè que les Hereriques avoyent gai- 
| nee, & prohibaderechef toutes Aflemblees, & pour la Religion, 

ors les ſaintes Egliſes, deffendit aux Heretiques contrefaire nos 
Sacremens qu ils appellent Saints Myſteres, & ordonna (afin qui il 
n'y euſt plus de faute) qu il y euſt en tout le Pais, gens au guet & 
aux eſcoutes „avec forces ſuffiſantes pour cohiber ceax-la: qui 
voudroyent attenter au contraire, & les rendre à Juſtice, pour y 
eſtre punis incontinent ::apres lequel Edit, comme ſi C euſt eſtè 
Pexplation de ſon pechè, fa mauvaiſe fortune fut change en 
meilleure, & retourna de ſon exil à ſon Empire & qu ainſi ſoit 
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Niceph. lib. 
12. capit. 21? 
Lib. C. capi. 
Theod. lib. 28. 
Hom. 4. 


Pin. lib: 4. 


ca. 10. 


que fon voye la date d ĩceluy Edit qui eſt donne * Si qui eſt *fapplz © 


en Macedoine, & par conſequent pres du lien où I'Hiſtoire teſ- 
moigne avoir eſte I Aſſemblee de Theodoſe & V. 2 „54 
Z 11 


vide tripar- 
titam lib. 3. 
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1563. 18 Kal. Julias, Theodoſio Auguſto ſecundum , & Cynegio V. C. 
„e Conſulibus ; qui eſt à dire ſelon la vraye ſupputation des Croni- 
tarur dies & ques, en Fan de Jeſus-Chrift trois cens quatre- vingts douze, le 
Conſul. Vie- quatorzicme de Juin; & on trouvera que Pannee meſme, & 

toriæ, Paul. : \ . . * X 
Orol. lb. y. Peu de jours après, ſavoir eſt, le vingr-ſeptieme Aouſt ſuivant, 
c. 33. Maximus occupateur de I Empire, fut miſèrablement vaincu , 
prins 33 , degrade de Ordre Imperial qu'il avoir oc- 
cupe ſur ſon Seigneur, & conſecutivement puni de mort; & 
Valentini an pour un des premier fruits de ſa penitence, reſtitue 
a ſon honneur & degre. Voila, Sire, comme la bonne fortune 
ſuit tousjours le coal bons Empereurs , zElateurs de Vhon- 
neur de Dieu, qui ne ſouffrent Fexercice d'une Secte contraire 3 
leur Religion; & au contraire, ruine & malheur ſuivent ceux 
qui diſſimulent à deux Opinions contraires. Doncques ſous la 
---- conſideration de ceſt exemple, les Eſtats de voſtre Pais de Bour- 
FLongne, vous ont ſuppliè en voſtre Parlement, que vous naccu- 
muliez contre voſtre Royaume Fire de Dieu qui provient de tel- 
les ſouffrances, ſelon 2 — que comme deſſus nous 
avons dit que Theodoſe donnoit à V alentinian. Suivez les exem- 
ples des bons, la vertu deſquels a fait fleurir leurs Siecles en toute 
felicite , & remply la memoire de leurs Succeſſeurs, de la bene- 


diction, honneur & gloire de leurs noms, & fuyez le trac & le 


chemin de ceux qui ont perdu leurs Eſtats par telles incertitu- 

4 des, & ont laiſſe leurs noms en irriſion & opprobre à leur poſterire. 
Hiſtor. tripart. Vous avez outre la variation de la bonne & mauvaiſe fortune 
200m. l. 0, de Valentinian, dont deſſus nous venons de parler, exemple 
Zona. lib. 2. certain de Theodoſe, qui ſe chaſtiant par autruy, print ceſte re- 
2 ad ſolution par le conſeil d' Amphilochius qui eſtoit grand perſon- 
| nage de ſon temps, de tousjours empeſcher & en public & en 
prive, tous exercices de Religion contraires a la Romaine ; de 

forte que cinq ans apres les Ordonnances ci deſſus declarces , 

qu'il avoir faites à Voccafion de Valentini an, il reitera ceſte pro- 

hibirion beaucoup plus eſtroitement que jamais, dont nous 

avons Edit, Dat. Conſulibus Olibrio & Probino, qui eſt bien 

Lib. 16. ca. peu apres la belle victoire que ce grand Empereur euſt ſur Eu- 


Theod. lib. gene qui avoit eſte cauſe de la mort de Valentinian, dont deſſus 
Clou. g. videa- 
tur dies victo- 5 ee _ 
rie ex Tripatt. recommence de diſſimuler aux deux Religions; de forte qu'il 


* 5. cr. 4. ſemble qu en un meſme aage, I'Hiſtoire nous ait voulu paran- 


nous avons parle, apres que ſe meſcognoiſſant derechef il euſt 


2 * 442. * — » 
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gonner deux Monarques, Yun variant, Tautre conſtant en ſa m L5G Fo 
Catholique , & la fortune de chacun deux reſpondantà la con— 
tance de leur Religion; ſavoir eſt, certaine, conſtante & vic- 
torieuſe X celuy qui ſans hypocriſie, ſelon le conſeil des Saints 
Perſonnages de ce temps - 1a , prohiboit les Preſches & Aſſem- 
blees des Hereriques z & incertaine, inconſtante & vaincue, 3 
celuy qui varioit & ſouffroit entre ſons peuple H abomination & 
meſlange qu'il avoit luy-- meſme reprime par ſes Edits. Outre 
leſquels exemples, vous avez celuy d Archadins Empereur, fils & Theod. libro 
Succeſſeur de Theodoſe, lequel continuant les conſeils de ſon pere, erk. libe. 
felon les advertiſſemens de ſondit pere à luy laifſez comme pour 12. cap. 1. 
Teſtament, quelque Requeſte que luy fiſt Gama Capitaine Scythi- | 
zue, pour conceder aux Arriansun-ſcuF Temple en Conſtantinople, Theod. lib. f. 
pour Saffembler, & quelque menaſſes de ſedition & rebellion des bre . 
Arrians, que Vony ſeuſt adjouſter, ne le voulut permettre; mais le Libro 3. cap. 
prohiba.. Vray eſt que Von alleguera de ce tems l, & ce peut- Har 
eſtre la couleur que Fon veut donner à ceſte permiſſion que vous 
laſchez , que I'Hiſtoire porte avoir eſtè permis aux Arrians de 
faire leurs Aſſemblees pour leur prerendue Religion, hors lese 
Villes, & ès Fauxbourgs d'icelles.;; mais ſi Yon veut bien tout Trip- Hb. 70. 
conſiderer, & conferer la date des Edits, on trouveta que ceſte pt ag wal 
permiſſion, {i elle avoir efte donnee par les Empeteurs, ouuſur- 
pee, rauroit quaſi rien dure, & que le temps auroit apprins aux 
Empereurs, que les Aſſemblèes des Heretiques ne peuvent eſtre 
rollerees ly or „ny dedans, ny dehors toutes les Villes. 
Qu ainſi ſoit, VEdit de Theodoſe par nous ci- deſſus allegue ,. ct 
ad 3. Kal. April. Olibrio & Probino Conſulibus; qui eſt ſelon la 
vraye Cronique & ſupputation, du trentieme de Mats, Van de 
Jeſus-Chriſt, trois cens quatre-vingts dix- neuf, qui fut Tanne 
du deces d iceluy Thedefe, en laquelle il appert & Fon ne le 
peut calumnier que nulles Afſemblces eſtoient permiſes aux He- 
retiques, veu que la Loy indefiniement & generalement les def- 
fendoit, & Van ſuivant, Arcadio quatrieme & Honorio troifie- _ 
me, Conſulibus; aſſavoir, Tan de Jeſus - Chriſt quatre cens, le N ” 
troiſième jour de Mars, fur donne Fautre Edit, re itèrant de re- Theo. Hb. 16. 
chef les deffenſes aux Hetetiques de s aſſembler, en quelque Tit. . 
lieu que ce fuſt, publique ou prive , & de nuit ou de jour, avecr 
expreſſes inhibitions de faire Proceſſions & chanter leurs Pſalll. 
mes „ Cantiques ou Chanſons, qu ils apꝑeloyent Litanies, ſous 


Tripart. 1. 10. 
cap. 8. Socr. 
lib, 6. C. 8. 
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peine de cent livres dor; de laquelle date donc direz-· vous avoir 
eſtẽ la permiſſion, que Ton dit leur avoir eſtè donnee pour s aſ- 
ſembler hors les Villes? Er fi aucune avoit eſte donnee , peut- 
eſtre par importunitè des Arrians , n'apperr - il pas qu elle avoir 
eſte incontinent & cn moins d'un an revoquee ? Mais Phiſtoj- 
re, à tout bien conſiderer , nous rend bonne raiſon de tout ce 
ue deflus : car elle ne porte wil euſt eſte permis par aucune 
Loy ou Edit, aux 2 de vaſſembler , TY e con- 
traires encores aujourd huy ſe trouvent toutes entieres : mais dit 
Thiſtoire, qu' ils s aſſembloyent hors les Villes, nous donnant à 
entendre que ce qu'ils faiſoyent, eſtoit par uſurpation & inter- 


pretation, que ainſi ils ſe donnoyent d eux- meſmes a la conſti- 


tution du Prince, de laquelle licence on peut yerifier ce qu avint, 
qui nous fera aſſez juger la conſequence nëceſſaire qu importe la 

rmiſſion que vous concedez : car les Hereriques qui devoyent 
ſortir hors les Villes, s aſſembloyent par troupes en forme de 
Proceſſions, & de nuit chantoyent par la Ville leur Hymnes, 
Pſalmes & Chanſons, compoſecs a Tenvy des Catholiques, pour 
ſortir au point du jour aux Fauxbourgs, au lieu ou ils preten- 
doyent avoir leur Egliſe , qui ne peut gueres durer qu ils nen- 
treprinſſent ſur les Chreſtiens qu auſſi par le commandement de 
Saint Jean Chryſoſtome faiſoyent leurs Proceſſions de nuit; de 
ſorte que dedans Conſtantinople, ont vit une cruelle ſedition, ou 
furent tuez pluſieurs de toutes les deux Parties; & entre autres 
fut rue Criſon Eunuque fort aime de VImperatrice ; qui fut oc- 
caſion de faire prohiber de rechef leſdites Aſſemblees , & d'ice- 
luy poſterzeur Edi, faiſant expreſſe mention des Litanies & 
Proceſſions nocturnes. Voilà, Sire, un vray miroir & patron de 
noſtre temps, que les Eſtats de voſtre premiere Pairrie, vous 
ſupplient de bien conſidèrer, aſin que les ſcandales & (editions 


que Ton voir avoir ſuivi telles licences, que celles que Von veut 


aujourd'kuy induire, ne leur advienne. Apres le fiecle d' Arca- 
dius & Honorius, Empereurs, ſurvindrent de nouveaux Here- 
tiques de Fopinion de Neſforius, leſquels pour n'eſtre nommez 
ne comprins aux conſtitutions deſſuſdites, faiſoyent leur cas A 
part, & dreſſoyent de nouveaux Conventicules ; & pour ce fut 


Lib. Dannato aſſemblè un general Concile à Epheſe, du tem Theodoſe 
C. de haret- ſecand & Valentini an; Empercurs , par lequel leur erreur fut 


reprouvs , 


| 
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-reprouve ; apres laquelle reſolution fut fait I Edit prohibant de- 563. 


rechef, toutes Aſſemblees des Hereriques, & meſmes des Neſ- 
torians, fuſt à la Ville ou aux Fauxbourgs, comme Von voit en 
Edit date, Theodeſ. 15. & Valentiniano quartum Conſulibns ,- 
qui fut en Van de Jeſus-Chriſt quatre cens trente · neuf: & fut 
u tout exterminee ceſte Herche par la publication d iceluy E- 
dit: peu de temps après laquelle , encors Satan ſuſcita des nou- . 
veaux ennemis de FEgliſe de Dieu, par Ferreur d Eutyches, L. Quicum- 
contre leſquels Martiain ſiſt ſon Edit, Conſfantio & Rufo Conſuli- 8 * . 
bus, qui eſt en Lan quatre cens ſoixanre-un, prohibant tout ex- 
preſſement toutes leurs Aſſemblees & Couventicules, que la Loy 
appelle du mot Grec PARA SYMAXEITS, ſignifiant, que c eſtoyent 
abuſives Aſſemblees & non telles, que celles des Catholiques, 
que Fon appelloit SYMAXE1S, dont celles- A n eſtoyent que de- Juſtinia. con- 
pravees imitations, leſquelles furent du tout prohibees aux ** 4. | 
groſſos peines que Jon voit contenues en I Edit, & depuis du i 
temps de Tufininian, furent faites de pareilles prohibitions & 
deffenſes contre Anthemius & Severus; de ſorte que vous ne 
trouverez aucun bon Prince de ſucceſſion en ſucceſſion depuis 
la Foy publièe, juſques à Clovis voſtre Predecefleur , qui regnoit 
du temps de I uſtinian, qui ait conſtamment deffendu toutes 
Aſſemblees contraires à ſa Loy; lequel Clovis (ainſi comme Gre. Tur. l. . 
teſmoigne voſtre Chronique Frangoiſe) incontinent après avoir T 
eſte baptizẽ & ſacrea Reims, dit à ſes ſubjers, qu'il ne pouvoit: 
ſouffrir les Heretiques poſſèder une partie de la Gaule; & de 
fait, il alla juſques a Tholoze , pour en chaſſer les Viſigots, 
Arrians, qui y avoyent eſtabli le ſiege de leur Royaume: tant 
Sen faut qu'il leur euſt voulu conceder Vexercice de leur Reli- 
gion par tout ſondit Royaume, qu'il ne voulur ſoufftir d eſtre 
voiſin deux, en leur laiſſant le leur; & depuis ce temps - là, 
qui peut ignorer de quelle conſtance les affaires de la Religion 
ont eſte ſouſtenues en ce Royaume, ſans que jamais ony ait veu 
Roy varier de la Religion de ſon Predeceſleur , & qui n'aye 
conſtamment deffendu I'Egliſe , de laquelle il avoit eſte bapti- 
26, en chaſſant de fon Royaume, & en pourſuivant à feu & 3 
ſang, tous ceux qui ſeroyent trouve: ſous ſa domination, faiſans 
profeſſion de Foy contraire A la leur? Je ne veux inſiſtet aux 
exemples qui ſoyent trop eſlongnez de noſtre fiecle, de Childe- Pan. AEmi't. 
bert fils de Clovis, qui entreprint une rude & difficile guerre a A avert 
Tome IV. | Aaa 


| 
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Vencontre d Almaric Rey d Eſpagne, Arrian, ſous la feule eou- 
leur de la Religion, pour laquelle il contraignit ceux de Ceſar 
Auguſte . & de pluſicurs autres. grandes Villes.d'Eſpagne, de de- 
laiflex Ferreur Atriane que juſques alors ils avo er 5 
pour vivre en Opinion Catholique de VEgliſe Romaine: je ne 
me veux pas auſſi arreſter au Roy Dagobert, lequel fut le premier 
qui ne peut endurer les Juifs en ſon Royaume, & les en chaſſa ,, 
pour ce qu ils tenoyent une Religion contraire a la fienne: pa- 
reillement auth je ne veux raconter les zeles de Pepin & Charle- 
maigne, leſquels pour ne laiſſer en VEgliſe Gallicane, aucune 
diverſitè de la Religion Romaine, firent apporter en ce Royau- 
me de France, toutes les ceremonies:qu'on faiſoſt A Rome, au 
Set vice de FEgliſe , & voulurent icelles eſtre gardees de point en 
point par toute leur domination; mais je vous veux propoſer la 
Cronique d'un Roy de voſtre nom, qui fut Roy des Vaage de 
douze ans, en meſme aage que Dieu vous a detere voſtre très- 
chreſtenne Couronne, lequel fut Chaslos-le- fimple,, qui a ceſt 
bonneur en vos hiſtoires, que voyant les biens del Egliſe oecu- 
pez par beaucoup de Grans Seigneurs de ſon Royaume, qui te- 
noyent les terres dependentes des Eveſchez & Abbayes, & ſe 
les avoyent fait infeudet; voire qu' ils ſe nommoyent Abbez, & 
bailloyenr des Gouverneurs aux Moines, tels que bon leu ſem- 
bloir, par leſquels Gouverneurs ils les faiſoyent nourrir à leur 
appetit, il ne ceſſa jamais qu'il ne fiſt reprimer ceſt abus, & fiſt 
xendre aux Ecclefiaſtiques ce qui leur appartenoit; en quoy il ne 
craignit, ni les factions qui pour lors eſtoyent très-grandes en 
ſon Royaume, ni la puiſſance de Robert, Conte de Paris, Con- 
neſtable de France, qui prètendoit ſe faire Roy, ſous umbre de 
grans biens qu'il tenoit te FEghtſc,,niaucuneautreincommodi-- 
te,, poſtpoſant + Juſtice & au devoir qu'il avoit au ſecours de 
FEglife, tous autres perils & inconveniens. Vray eſt que pour la 
dificulre. du temps & auſſi des troubles qui ſurvindrent en ce 
Royaume, par la querelle dudit Robert, Conte de Paris, & de 
Baudouin, Conte de Flandres, il ne peut du tout achever ceſte 
entreprinſe ; meſmement pour le regard des biens dẽpendans des 
Abbayess mais après luy, regnant Philippes premier de ce nom, 
Loys-le-Gros , qui depuis fut Roy, la miſt᷑ à execution; quoy- 
qu'un Gent ilhomme Pariſien, de grande puiſſance, nomme Bo- 
chan, Seigneur De Mgntmorency, & pluficurs autres Grans Sei- 
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gneurs de ſon Parti, vouluſſent deffendre par armes, ſous um- 


bre qu' ils alleguoyent de temps immemorial en eſtre poſſeſ- 
ſeurs; & de ce temps, combien de grandes Herefies vit · on 
parmi le Royaume de France; meſmement d'un nomme Perrys 


Abailbardus, d'un Henricus, & autres leurs Diſciples , qui fu- 


rent tant favoriſez en leur erreur, quils ſe vantoyent deſtre fou- 
ſtenus juſques au Conſiſtoire des Cardinaux, contre leſquels le 
Conſeil de France miſt un tel ordre, qu incontinent ils furent 
dechafſez, privez de tous Eſtats, & excommuniez; & la Sen- 
rence d excommunication confirmee à Rome, pour tenir I Egliſe 
Catholique en fa vraye & ſincère union. Autant en advint - il du 
Parti des Cotereaux, quisefleverenta Tencontre de PEgliſe, ſur 
la ſin du regne du Roy Leys, ſurnommè le jeune, qui furent ex- 
rerminez au Pays de Berry, par Philippes Auguſte, ayant eſte cou- 
ronne Roy a Vaage de treize ans, qui eſtima a bien grand heur 
de commencer les cours des victoires, qui depuis lay donnerent 
lc nom glorieux d' Auguſte, par la ruine de ces gens, qui com- 
me Phiſtoire meſme le teſmoigne, faiſoyent principalement 1a 
guerre aux Preſtres, & auſſi condamnoyent la Meſſe & le Saint- 
Sacrement de l Autel; de forte qu'il ſemble, Sire, que vos An- 
nales domeſtiques vous ayent voulu donner un teſmoignage qui ii 
eſt fatal a ce Royaume, que quand il plaiſt à Dieu nous donner 
des Rois qui ſoyent en bas aage, comme vous avez eſte, PEgliſe 
en ce Royaume doit eſtre affligee & tourmentèe par Schiſmes & 
diviſions d'Hereſies; mais vas meſmes Annales vous monſ- 
trent clairement, qu'il eſt comme fatal aux Hereriques , que les 
jeunes Rois, & les Rois qui ſont en bas aage, ſont ceux par leſ- 
quels les Hereriques ont eſte rousjours exterminez; meſmes en- 


cores que {ous d autres Rois ils euſſent gaigne quelque avanta- 
ge, comme ci. deſſus nous vous avons monſtre par le temps du 


Roy Charle le-ſimple & de Philippes Auguſte, dont nous venons 
de parler, & qu ainſi ſoit; les Albigeois dont ona tant parle, ne 
Sele 1 pas du temps de la Minoritè de ce Roy? Ne furent- 
ils pas auſh de ce temps · IA vaincus & ruinez par la proueſſe & 
bonne conduire de Simon, Conte de Mont. fort, quand environ 
huit mille Caroliques vainquirent & deſconfirent en la bataille, 
pres de cent mille Heretiques tous combatans? Et puis peu de 
temps apres , quand le Roy Saint Loys vint ala Couronne, eſtant 
aage de donze ans, eſtant le Royaume de France Fes la conduite 
Laa ij 


S. Bernardi. 


Epiſt. 187. & 
7* Epiſtol. ſe- 
quent. : 
IdemEpi. 2 40. 
hanc hiſto- 
riam docet. 


Vincent Hiſt. 
Emil. in Lu- 
dovico Junio- 
re, ad finem 
lib. 5. 


Ami: in Phi- 
lipp. Auguſt, 


lib. 6. 
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1563. de Blanche ſa vertueuſe Mere, comme il eſt depreſent vertuen- 
—— ſement gouverne par vous, Madame, les Hereriques nes eſlevẽ- 


rent-ils pas de rechef, ſous. pretexte que Simon, Conte de Mont- 


fort , qui eſtoic celuy qui les avoit chaſtiez en la bataille , avoir 
eſte rue auſicge de T holoze dune pierre que lon avoir jertcedela 


mil. in Lu» Ville. Mais quoy „ ne furent pas ces mutins Hereriques, lors 


dovic. 6. 
Emil. in Lu- 


dovic. 


vaincus & rompus par les ſages conſeils de la Roine- Mere, pour 
lors Regente , & par la canduite de Humbert, Eieutenant Gene- 
ral de Farmce, ne furent pas les affaires. compoſces à toutes telles 
conditions qu'il pleut à la Roine ordonner, & J Egliſe Catholique 
laiſſee à ſon repos & union, oſtant & levant toutes Aſſemblees 
Hereriques 2. Des ce temps-la juſques a maintenant, a Von en- 
tendu parler, a. Pon veu ou leu, que les ſubjets de ce Royaume ſe 
ſoyent diviſez pour la Religion? Qui ſont donc ceux qui veu- 
lent dire quun Monarque Chreſtien peut tollerer deux diverſes 
Sectes en {on Royaume, ſans la ruine d'iceluy.2 De quel temps 
voudront- ils prendre les exemples? De quel lieu les voudront 
ils tirer? Puiſqu il ne ſe trouve aucun bon Empereur  Conſtan-- 
tinople, ni à Rome, ne auſſi Roy en voſtre très-· Chreſtien Siege ,, 
depuis que la Foy Chreſtienne y a eſte receue par les Princes ,, 
qui ne ſe ſoit eſtudie à tenir ſes ſubjets en une meſme Religion 


que la fienne, On eſt fi deshonte, Sire, qu'on vousallegue les 


exemples du Tur qui tire de tous ſes ſubjets obciſſance, (comme 
on dit) ſans Senquèrir de quelle Religion ils tiennent; & parce, 
oe le Gouvernement dun Roy tres-Chreſtien, & Frangots , on 
it parangon d'un Tiran infidele & barbare; qui eſt une choſe ſi 
mal à propos , que je voudroye qu elle n'euſt oncqueseſte enten-- 
due en un Conſeil d'un tel Prince que vous. Et qui n entend de 
quel artifice le Zure force ſes ſubjers àtenir ſa Loy.. Le Fuif vit 
en Turquie : je Vaccorde :: le Chreſtien y vit: oh eſt cout cer-- 
rain , & tout deux y ont exercice de leur Religion: mais qui eſt 
le Magiſtrat ?. C'eſt le Zur: le Chreſtien, ne le Fuif, n en appro- 
chent: qui a Ihonneur? Qui a I'mmunite?-Qaia Office publi- 
que? Le Chreſtien ni le Juif, ni adviennent non plus qu à tou- 
cher du doigt au Ciel: que ſont donc les. Chreſtiens, ni les J ifs 
entre les Zures „ autre choſe ſinon des purs eſclaves & ſerfs : 
Comme gens nombrez en ceſte Republique, ſeulement pour 
obeir & contribuer, ſans jamais avoir leur rang à commander. 


Et qu eſt- ce autre choſe de ceſte fagon de gouverner, que la ty: 
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rannique fagon de Fulian l Apoſtat, qui eſtant le plus grand enne- 
my que noſtre Religion eut oncques, ſe declare luy-meſme par 


= * 8 


ſes Epiſtres à ſes plus intimes amis, qu il ne trouve pas bon de. faire 


1563. 


Inter Epiſtol. 


mourir les Chreſtiens, ne de les punir pour leur Foy, pour ce (dit- na wa WY 


e tant 


il) que le martyre des Chreſtiens renverſoit tout ce deſſus deſ- 7-{cripta, ad 
ſous, & qu'il ny a meilleur moyen de gagner deſſus eux, ſinoan 


deferer les honneurs à ceux qui honoroyent les Dieux qu'il: en- 


tend eſtre ceux de ſa Religion, & les oſter à ceux qui tiendront 


Religion contraire ? Quoy donc, Sire, appelle - on licence en 
la tyrannie du Tum, pour les Religions, le plus exquis Conſeil: 


qu'il ait de les renverſer? Reperons en memoire ce que Saint auguti. Epil. 
Auguſtin eſerit aux Donatiſtes, du Conſeil dei ulian , touchant 166. ad-Dons. 
la hberte qu il ſembloit avoir donnee à toutes Religions, de vi- 0 


vre en ſa Republique: ne teſmoigne- il pas cela avoir eſte par luy 


fait, à ceſte fin ſeulement de taſcher à ruiner union de VEgliſe, 


& conſequemment toute chreſtientèẽ ? Comment pourra · on 
doncques adapter ce conſeil à vous. , duquel la fin premiere & 
principale , eſt Laugmentation de la gloire de Dieu, & manu- 


tention de ſon Egliſe > Quelle communion de conſeils voudra- 
on faire entre vous & le Turo, vous di- je, qui n'eſtes pas tant 


ſeulement de titre hereditaire , Roy très-Chteſtien, mais Roy 


vray Catholique, fi Vhiſtoire ne ment, qui dit ainſi, que le 


premier Roy de tous les Rois de France „ qui print le nom de 
voſtre Maiſon, Philippes de Valois, lequeb fut enterrò avec le 
titre de vray Catolique, lequel nom doit paſſer à vous pax here- 


dite legitime. Quel erreur doncques eſt-ce ci 2. Soufftrez- vous, 


Sire, que la felicite & le bonheur de voſtre Maiſon, qui conſiſ- 


tent en ce point, vous ſoient ainſi tires des mains, pour tomber 


au peril & hazard, owſe ſont.trouvez les Princes mal conſeillez, 


qui ont clochè entre Dieu & Baal. Mais (ce dit- on) ſe treuvent 
en Souyſſe aucuns Cantons, où les deux Religions ſe compor- 
tent; & qui eſt celuy tant peu apprins en Parr de gouverner les 
Rẽ publiques, qui ne ſache combien de difference il ya entre le 
Gouvernement dune Monarchie „ comme la voſtre, & de 
Eſtat populaire que Von nomme Democratie, comme celle de 
Senſſe. En la Monarchie, le Roy donne la Loy ,-& doit ſeul 


Xmill:in Phil. 
Valeſ. 


3. Reg. 13. 


commander, ſelon qu en Homere, il eſt dit: qu il neſt pas bon 1had. =; 


d'avoir tant de Maiſtres, & ne faut qu'un Seigneur & un Roy; 
& pour ce, comme nous avons deſſus clairement monſtre.,.ne 
Aaa 11 ; . 
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veſt point trouve en la Monarchie, aucun Roy Chreſtien qui 
ne ſe ſoit eſtudiè, pour Faugmentation de ſa Religion, eſteindre 


toutes Sectes contraires. L' Angleterre ſeule vous en peut faire 


Voy Sleydan. 


Iſocrates in 
Nicocle. 


Foy, ou le peuple en moins de trente ans, a quatre ou cinq fois 
change d exercice de Religion, ſelon qu il a pleu au Roy de la 
donner, & ſelon que le Monarque la tenue. Les Princes d' Alle- 
maigne vous en font auſſi preuve, d autant que quand ils ont 
abandonne I Egliſe Romaine, & change de Religion, ils ont 
commandè en ſeurs Terres tel exercice publique 4 Religion, 
qu il leur a ſemble , ſans enquerir qu'elle eſtoit “Opinion des 
particuliers; mais en Souyſſe ou n'y a point de Roy, chaſque 
particulier ſe peut dire Maiſtre; & ainſi, puiſque la Loy S 
donne par advis du commun, il peut advenir, fi le commun 
peuple eſt diviſe en deux Parties, que deux Religions ſoyent 
tollerces ; mais quand cela advient, c eſt choſe monſtrueuſe, 


comme choſes monſtrueuſes ſe voyent ſouvent en telles Repu- 


bliques, que Ancien compare à beſtes de pluſieurs teſtes; & ne 
ſe peut dire que telle choſe ſoit de longue durce , ou elle advient: 
car comme il n'y a long temps qu elle eſt eſtablie og elle a lieu, il 
eſt à prẽſumer ſelon les pronoſtiques de la politique, que tel 
peuple diviſe ne ſe maintiendra gueres en ceſt eſtat; & ce que 
juſques à preſent il Sy eſt maintenu, il eſt donques bien a croire 
ue ce a eſtè par une naturelle habirude, que ce peuple retient 
A Tobẽiſſance de (a Loy, qui les tient tousjours ſerrez & alliez 
enſemble, quelque diverſite qu'il y ait en leurs eſprits, dont on 
voir journellement les experiences à la guerre. Ce n'eſt donc- 
ques de- A, qu'il faut tirer exemple pour le Gouvernement de 
voſtre Couronne, ſinon entre ceux qui la vous veulent oſter, 
Sire, & qui defirent cantonner voſtre Royaume, y donnans 
autorite au peuple de parler par- deſſus vous, & vous faire en- 
durer une Religion reprouvee non ſeulement par vous, mais 
r tous vos Predecefſeurs. & il ſe faut gouverner par exemples, 

il les faut tirer des Cirez gouvernces par des Monarques & 


Rois, & en icelles chercher les temps plus a ans de la 


nature & Fordre des voſtres, & ſuivre les conſeils que l'on voit 
en iceux avoir eſte utiles, & fuir les inutiles ; en quoy faiſant, 
vous avez entendu que ce conſeil que Von prend de la liberte 


de Yexercice en toutes Religions, ne vous peut apporter que 
ruine. Voila, Sire, les premieres confiderations concernantes 


1 DE CONDE. | 375 
voſtre Eſtat & Perſonne , que voſtre peapte a alleguez/avoltre 

Parlement. Reſte de vous faire rapport des auttes conſiderations 
concernants voſtredit peuple ; au difcours defquelles je feray le 
plus bref qu'il me ſera poſſible- Les premiers qui ſe plaigneng 
& qui dient y avoir plus d' intereſt, ce ſont ceux de IEgliſe, 
leſquels remonſtrent que les aneiens Maiſtres qui ont en- 
ſeignẽ Part de gouverner les Republiques , ont tous ours 
prins leurs meſures far les traits plus faciles du Gouver- 
nement d'une ſeule famille & maiſon ;; Jautant' qu'x bien 
prendre les affaires, une Cite & un Pais „ ne font que mat- 
fons beaucoup multiplièes „ comme une maiſon reſt: qu un 
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Royaume ou Pais raccourci; fi que les meſmes mconveniens & . 4 T. Xe. 
les accidens qui ruinent une famille, s ils tormbent en un Royau- noph. Je dictis 


me, le ruinent facillement. Or eſt-· il que la plus grande ruine 
qui sy peut trouver pour une famille, eſt quand contre la fem- 
me legitime, une concubine fait eontrecatre avec fi grande au- 

toritè, qu elle ſe dit auſſi femme de bien qu elle, & ſe maintient 
Maiſtreſſe: car il ne peut eſtre lors que la jalouſie qu eſt entre 


les deux, la confuſion de la lignèe, la cognoiſſance incertaine 


des domeſtiques & ſetviteurs, qui ne ſavent x laquelle doivent 
obe ir, ne perdent entièrement & ruinent la famille & maiſon 


& factis. 
Socr. li. 3. 


qui ſe trouvent lors comme le cheval de Troye, pleine de diſ- Feſas l ] 


corde jufques aux inteſtins, & pource les anciennes Loix de 
Numa, prohibent aux concubines Fentrèe du Temple de uno, 
pour «pes Poffenſion que regoivent les matrones, (dont 
Juno eſtoit la Deeſſe, ) quand une concubine leur vient en place 


pour parangon, autant que c'eſt vraye ruine, non ſeulement x 
de Feftar de la matrone & femme de bien, & qui dès- lors ſe — * 


ſentant depriſèe, commence x ſe negliger , & faire moins ſors 
devoir envers le mari, mais de toute la famille meſme. Puis 
2 ainſi eſt, ils dient qu' en voſtre Royaume qui eſt la famille 

e Dieu, leur Eſtat eſt comme la femme legitime du pere de fa- 
mille, qui eſt comme la deſcrit le Cantique, interpretè ſelon les 
anciens Theologiens , Feſpouſe unieque ſans ordure & macule ; 
& puis qu'elle eſt unicque, il n' en peut avoir d autres; mais 
ſont toutes autres Aſſemblees qui prennent le titre de P Egliſe, 
comme paillardes & concubines deshonrees , qui ſe veulent 
nommer femmes de bien, & ſous ce titre, abuſent les domeſti- 
ques qui ne ſavent laquelle recognoiſtre pour leur vraye Maiſ- 


P 


2 Ec- 
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conſeils & exemple le, pe 
qui ont toller & diflimule deux diverſes Sectes en la Religion 
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treſſe; & pourtant remonſtrent que fi cect. a lieu, c'eſt fair de 

toute la maiſon : car toutes les deux tollerces, pendant que Fune 

& Tautre debarrrontqui ſera la ſuppoſee, quels deſordres advien- 

dronr 2 On ne le pn mieux conjecturer, qu'en conferant les 
es du temps paſſe, pendant le regne de ceux 


hreſtienne. Nous avons la amplement rapporte ci-deſſus les 
inconveniens qui en adyiennenr aux Princes meſmes qui les en- 
durent; mais les Eccleſiaſtiques de voſtre Royaume, je dy ceux 
qui deffendent I'Egliſe qui vous a þaprize , qui vous a ſacrè & 
donne voſtre Couronne, confiderent en Hiſtoire, que toutes 
& quantesfois qu autre Religion que la Romaine , a eſte receue 
en quelque Pais que ce ait eſte , ils ont cſje tuez, pillez, ſacca- 
gez & meurtris par les nouveaux venus; de ſorte qu'ils conjec- 
turent qu'il ne leur ſera ſeur d' habiter en voſtre Royaume, ſi la 

rmiſhon que vous dognez a ceux de la pretendue nouvelle 
Religion a lieu pour y maintenir la leur: qu'ainſi ſoit, nous 
avons raconte cideſſus que Julian qui a eſtè ſurnomme PA. 
paſtat, pour ruiner toute la Chreſticare, avoit choiſi ce conſeil 


de tollerer toutes Religions en {a Republique: quels cruels 


meurtres enſuivirent aux povres Ecclẽſiaſtiques? meſmes à Ce- 


Sofpmenus li. ſarte, quand il fut qᷓueſtion de reedifier le Temple de fortune, 


J. cap-· 4+ 5+ Be 
& 11. 


Soſo. lib. x. 
Ca. 9. & 19. 


Soſom. Ii. 5. 
Ca. 10. 


od le bon Eveſque Eupſichius fut rue avec une infinite d'autres 
Catholiques. Y a- il cœur qui ſans horreur puiſſe ramentevoir 
les inhumanitez qui furent faites lots a Aſcolon & Gaza, Villes 
en Paleſtine, quand ceux d autre Religion que de la noſtre meſ- 
lez parmi les Chreſtiens, prenoyent les Vierges Chreſtiennes, 
& leur ouvroyent le ventre toutes vives, pour rejetter devant 
leurs yeux encores vivans, leurs trippes aux pourceaux e Sau- 


roit-on dire ſans friſſonner, les plus que barbares cruaute faites 


2 Heliopoli, contre les Catholiques, en haine du Temple de Ve- 
uus, lequel avoit eſte doſtruit par Conſſantin? Sauroit- on racon- 
ter ſans compaſſion les brutalitez qui furent exercees à Arethuſe, 
contre un povre vieillard Eccleſiaſtique nommè Marcus, que 
ceux d autre Religion que la noſtre, rollerez en la ee 
que, battirent, fouetterent & dechirerenc de coups, puis le mi- 
rent en une ciraque puante, dont peu après le rerirtrent , & le 
firent poinſſonner & dechiqueter par les enfans de la Ville, à 


coups de canivets; & ce fait, le conſirent tout nyt 
miel , 


1 n 
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miel, puis le pendirenr au Soleil ardant en plein midy , juſques 1563. 
A ce que les gueſpes & mouſches le mangerent; & tout ce que def 
ſus, nonobſtant Edit expres de Julian, que nul ne fuſt inquiẽtẽ 
ne moleſte pour ſa Religion quelle qu elle fuſt, & que Fon ne e 7 
euſt à ſe provoquer, n'irriter les uns les autres, ſous umbre di- Tad 1; 2 
celle; lequel Edit eſt tout entier rapportè par les anciens Au- cap. 4. 
theurs's d autant qu eſt impoſſible b dene Edits ſoyent receus 
par les ſubjets, & qu à Fumbre d'iceux, ils ſe contiennent, 
pource que chacun juge en ſa conſcience ceſte Loy inique, en 
ce qu'elle permet la Religion que celuy qui fait le jugement eſti- 
me 1mpiete , & pourtant ne peut tenir telle Loy pour Loy, veu 
que c'eſt de la ſubſtance de la Loy quelle ſoit juſte & raiſonna- 
ble, commandant choſes honneſtes, & deffendant les mauvai- I. .. & de lea 
ſes, ſelon la definition que de toute anciennetè Chryſ{ippas Philo- gibus. 

fophe en a donne. Or peut- eſtre voudroit- on dire, ces deſor- 
dres eſtre advenus, pouree que Julian "up auroit meſle en 
une meſme Republique les Idolatres & les Chreſtiens, & que 
autre choſe ſeroit, delaifſer enſemble deux ou trois Religions 
accordans en un meſme Jeſus-Chriſt, quoy qu'en icelles y euſt 
quelque difference & difficulre; mais, Sire, à ce voſtre Egliſe 
reſpond, qu'elle a trop de fois experimente qu elle na pires en- 
nemis que ſes domeſtiques, & que ceux qui ſe ſeparent delle, 
luy ont eſtè & ſont tousjours auſh rudes , ou 50 „que ceux 
qu'elle ne cogneut oncques. Vous voyez que des le temps de 
David, elle Seſt pleinte qu l elle a grand regret que ce ne ſont ſes pf ,, K 
ennemis qui la blaſment & levent la teſte contre elle: cat elle ;;. ia heb. 
Fen fuſt bien gardèe, & en fuſt bien eſchappèe mais qu elle 
eſt blaſmee par ſes amis, par ceux qui ont cognoiſſance delle 
& ont eſte ſes Gouverneurs, qui mangeoyent en ſon plat, & 
communiquoyent a tous ſes ſecrets en aſſemblee publique, qui 
ont tousjours elte les principaux qui luy ont donne blaſme , & 

ui ont perſecure: car il ny peut avoir qu'une ſeule Foy & 
une ſeule Loy de Religion veritable en Noſtre- Seigneur Jeſus- 
Chriſt, qui a priè ſon Pere, que tous ceux qui croyent en luy, 
ſoyent un, comme ſon Pere & luy ſont un; & a ceſte fin, a dit Joan r7; '* 
qu'il avoit donne la lumiere, afin qu entre les fideles il nN euſt 
aucune diverlite ; d autant que au fait de la Religion, il n'y a _-+ 

int de medition ou neutralite ; mais en eſt la ligne toute droite 
avec Jeſus- Chriſt, en laquelle qui n'eſt avec lay , eſt contre luy; Mar. 12 
Tome IV. | | 


378 | MEMOIRES 

1563. &quin'aſſembleavec luy, il eſpanche; & comme dit Saint Paul, 
nous n'avons qu'un eſprit qui nous tient tous en unite, dont nous 

Epbel- a. devons eſtre ſoigneux de faire bonne garde, pour le bien de paix, 
ne faiſans qu un corps & un eſprit, ſelon Veſperance de noſtre 

vocation qui nous donne un * A Seigneur, une meſme Foy, 

& un meſme Bapreſme ; & pource, ceux qui ſe ſẽparent & s eſ- 

longnent de ceſte unice de ce corps, quelque peu qu ils en deſ- 

0 voyent, ſont tousjours tous autres que nous; & neſtant plus le 
| lien de la paix ( dont Saint Paul parle) Sy trouve la confuſion 
de diſſention, qui engendre de tels troubles, qu il ny a aucun 
4 ſpare de l Egliſe, en 2 article qu'il en ait efte different, 
| 2 Lil a peu, il n ait fait autant de maux à ceux dont il a eſte 
epare , que sil euſt eſte du tout infidele & meſcroyant. Er 

qu ainſi ſoit , voſtredite Egliſe vous ſupplic de repeter qu entre 
tous les Hereriques du temps paſte, les Novatians ont eſtè ceux 
qui ſemblent s eſtre plus modeſtement comporte de forte que 
les bons & Catoliques Empereurs, les ont tous jours traittẽ plus 
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toyent indites , contre les Manichees , Montaniſtes & autres 
ſemblables peſtes ; comme entre autres il appert aſſez en la 

*. 5 Conſtitution des Empereurs Theodoſe deuxieme & Valentini an 
Ti. 4 troifieme de ce nom, Felice & 7 awro Coſſ: voire, que au Con- 
1 * cile de Nice, ils ne furent pas traittez, comme les Hereriques 
Coneil Nice · mais il fut ordonne que leurs Eveſques ſeroyent honorez entre 
ni. les noſtres, ainſi comme Preſtres; toutesfois, Sire, les Autheurs. 
qui eſtoy ent de ce temps· li, nous teſmoignent, comme ils ſe 
comportoyent avecques les Catholiques, avecques leſquels ils 

© Ciodane eſtoyent pour lors meſſez, & nen faut meilleur ne plus cer- 
i pill. . tain Regiſtre, que de Saint Cyprian ,. qui nous a deſcrit les. 
k. 2. Epiſt. 3. menaſſes qu'ils faiſoyent à Fencontre des Cacholiques „leſquel- 
3 5 Epi jes indubitablement ils euſfent execurecs , Fils cuffent eu le pou- 
voir d uſer de forces, auſſi· bien comme des ſacrilẽges & larre- 

eins dont ils uſoyent. Quand aux Arrians, combien que leur 

ͤiſſue ait monftre comme ils eſtoyent pernicieux Heretiques , 

krtat Egift. toutesfois 2 leur commencement , on diſoit que leur diſpute 


= Conſtdarin n eſtoit que de paroles, & que puis qu'ils accordoyent Jeſus- 
I apud Socia - 


ee Chriſt eſtre Dieu & Homme, tout le reſte de leur different ne 


Et Concilio- valloit pas le patler: voire meſmes que Conſtantin-le-Grand eſ 
zum 1. crivoit a Alexandre & A Arrius , s efforgant de les accorder, que 


doucement, & ne les ont comprins aux grandes peines qu eſ— 
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leurs diſputes eſtoyent pueriles , indignes de gens ſages , tenans 1563. 
en I'Egliſe le lieu des Preſtres, & toutesfois, qu'il ne fait les 
grans maux que les Arrians ont fait aux Catholiques , quand drag 4 
par la tollerance des Princes, ils ont eſte meſlez parmi eux. Je Catolicos & 
n'en voudroye meilleur teſmoin que le bon Saint Athanaiſe, ad Mona- 
eſcrivant aux Catoliques & aux Moines, ou il eſcrit le ſanglant 8 
& cruel Gouvernement de Gregoire Eveſque Arrian en Alexam Soc. lib. 2. 
drie; outre ce que les Hiſtoires de ce temps-la en teſmoignent cap. x 
ouvertement, tant de Vexpulſion de Saraſamnon Eveſque Egyp- 8 oo 
tian, que du cruel — de Potamon, Confeſſeur glorieux; & 
afin auſſi qu on ne puiſſe dire que ce mal eſtoit propre au Pais 
d Ale xandrie & Egyprte, ou I Arrianiſme avoit commence, & Ithanaſ. 
qu'on cognoiſſe que les autres Pays ou les Arrians ont eſte meſ- Apolo. ad 
lez avecques les Chreſtiens, mont pas eſte de meilleure condi- Son . 
tion, en bref, que ceſte perſecution n eſpargna aucune partie 27. & 23. 
du monde, il ne faut que diſcourit les Actes du Synode de Milan, se. ub + 
ou on verta les banniſſemens de Tiberius Pape, de Paulin Me. KH.. 
tropolitain des Gaules, Lucifer Merropolitain de S ardeine, Oſius 
Eveſque de Cordube, Hilarius de Poitiers, & pluſieurs autres qui 
ont eſte tous condamnez par les Arrians, pource que ceux qui 
ſe ſeparent de nous, (comme nous avons dit) nous ſont tous- 
jours ennemis, & reputent Hereriques ceux qui ne veulent ſui- 
vre leur erreur & ſeparation. | | 

Autres Hereriques ſe ſont trouvez à peu pres de meſme 
temps, ſurnommez Donatiſtes, qui ne fe tenoyent pas beaucoup 
difterens de FEglife Catolique , comme il appert, parce que 
Creſconius eſcrivoit pour eux; à quoy Saint Auguſtin a reſpondu. 
De fait, Opratus Autheur Catholique rres-ancien, les nomme Opt. li. 1. 
freres, & dit qu ils ont une nativ ite ſpitituelle, avecques nous 
commune, les rẽputant pluſtoſt Schiſmatiques, que non pas 
Hereriques ; toutesfois pour teſmoignage de leurs cruautez & 
meſchanſetez contre les Catoliques, je ne veux point de metl- 
leur Auteur qu Optatus meſme, qui dit qu ils jettoyent PEnchas Optat. li. 2. 
riſtie aux chiens, eſpanchoyent le ſaint huille; ſouilloyent les 
Egliſes de ſang, briſoyent les Autels, rompoyent les Livres, 
emportoyent les linges & ornemens; ce que par ſemblable, 
Saint Auguſlin eſcrivant a 8 , teſmoigne deux bien 
amplement ; & pour mettre fin a ces anciens exemples, Sire , 8. Augutt. 
depuis voſtre Edit du mois de Janvier, qui meſloit en voſtre Bit. 50. 
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1563. Republique toutes opinions qui font prerexte de Jeſus-Chrift, 

— comme eſt ce que nous nous ſommes comporte les uns avecques 1 
les autres: chacun des deux Parties ſe nommoit Catolique, & 1 
diſoit par conſequent autre Hererique :.1} falloit bien neceſ- 1 
ſairement que vous-meſmes , Sire, qui tenez noſtre Parti, par 

la grace & bonre de Dieu, tuſſiez. repure Hererique , par ceux 

ui tiennent Parti contraire. Qu' en eſt- il advenu ? Les playes 
nt trop rècentes, les Places ou a eſte le feu, en ſont encores 
par trop chaudes, la fumee n'eſt pas encores paſſee, je ne le puis 
raconter ſans vous offenſer, il n'eſt point de beſoin ramente- 
voir par la parole, ce que le ſens ne peut oublier, & dont nous 3 
en deſirerions bien la memoire-eſtre du tout eſteinte, pourven ; 
que le temps paſſe ne nous fuſt trop certaine conjecture de ce 
qui en eſt à advenir. H ne faut doncques plus dire que nous 
ayons un Jeſus-Chriſt commun, que nous ſoyons tout d'un ac- 
cord des points principaux. Si nous ſommes daccord, pour- 
quoy nous ſeparons- nous : Pourquoy voulons- nous divers Au- 
tels? Pourquoy avons - nous divers exercices de Religion, di- 
vers Miniſtres?: Si nous ne ſommes aucunement d accord en Je- 
ſus-Chriſt, qui nous pourra tenir en paix enſemble? Voilà, Si- . 
Lib. 18: eod, Te, Ja-ratſon. ponrquoy, T heodoſe-le-Grand , dont nous avons ci- 
Theodol. lib. deſſus parls, ordonne que tous ceux qui ſe ſeparent du jagement 
16% T-4- deceuxquitiennent la Religion Catolique , en quelque petit 
+. Cor. c. argument que ce ſoit, fuſſent tenus pour Hereriques,,8& tous | 
ſubjets a meſme peine: car il ny a aucune communion entre L 
Chriſt & Belial , ne aucune-ſociere ne part entre la lumiere & : 
les renebres & pource, ſi contre Fadvertiſſement du Saint 
Apoſtre, on les cuide appointer, on confond tout: car tout in- 
continent ceſte incertitude vient en jeu, dont nous avons don 
ne exemple en la maiſon ou la concubine a credit: auſſi-· bien ſe 
veut dire Chreſtien celuy qui ne Teft pas, comme eeluy quileſt,, 
comme ſi entre freres venans àmeſme ſucceſſion, les: uns meſ- 
cognoiſſoyent les autres, & ne vouluſſent les recevoir pour le- 
3 & que les meres dont ils ſeroyent venus, fuſſent en. 
iſpute certaine, laquelle ce ſeroit des deux qui ſeroit la fem- 
me de bien. N'en voyons nous pas la pratique toute eyidente en 
Amius, lequel quelque meſchant Hererique qu'il fuſt, eſcri- 
Tiipatt. Hit: vant aun ſien compagnon, Eveſque de Nicomedie , nomme Ca- 
ub. x.cap-15; toliques & fideles, tous ceux de ſon Opinion, & les autres te- 
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nans Opinion contraire, infideles & Hereriques : ce qui dura 
cousjours, juſques à ce que par Edit expres ,.il fut prohibe que 
autres ſe nommaſſent Caroliques-,. que ceux de la Confeſſion de 
Nicee. Que ſera-ce doncques de noſtre temps, quand chacune 
des Religions ſe voudra nommer la meilleure , & Vautre' la de- 
pravee & adulterine 2 Mais qui pis eſt, Sire, ce Parti n'eſt pas 
ſeulement pour deux; le deſordre va bien plus avant: car il 
n'y a celuy qui ne ſache entre les nouvelles Opinions, combien 
il y a de difference & contrariete, meſmement qui eſt choſe no- 
toire, avec quelles contentions eſcrivent aujourd huy Calvin & 
Theodoſe De Beſze , contre Tileman Hęſuſius, ſur les principaux 
Articles de noſtre Foy, non ſeulement du fait de la Cene ; mais 
de la Predeſtinarion ,.du-merite de Jeſus-Chriſt, de la Priere 
perperuclle d'iceluy.,de effet de Penirence , & autres points, 
fans la reſolution deſquels, un homme ne ſe doit nommer Chrefſ: 
tien; & en chacun d' iceux, Tileman & Calvin fe diſent eſtre 
bien fondez: ce qu' ils ne peuvent eſtre tous deux, veu qui ils 
ſont contraires, & que Fun deux ſe dit eſtre Chreſtien, & ap- 
pelle autre Herètique. Quel deſordre doncques ſouffrira voſ- 
tre Egliſe, par la diſcorde des Miniſtres de ceſte nouvelle Reli- 
gion, quand en meſme lieu ſe rencontreront, tantoſt Calviniſ- 
tes, tantoſt ceux · de la Confeſſion * d' Auguſte, tantoſt Anabap- 
tiſtes, tantoſt libettins, tantoſt d autres 2 les Sectes pullulent 
par la Germanie , & ſe mettront en contention d'avoir chacun 
un Miniſtte à leur poſte, prenans-ſur ce fondement, que par 
voſtre Edit, vous permettez Fexercice de la nouvelle Religion, 
ſans arreſter ne definir laquelle des nouvelles Religions vous per- 
mertez eſtte exeroœe? Et pource, il ſemble que vous laiſſiez a la 
fantaſie de voſtre peuple, de choiſir celle qu'il voudra exercer: 
A ce point, Sire, voſtre Egliſe vous ſupplie de bien advifet :*car 
ſi la Robbe de Noſtre · Seigneur Jeſus-Chrifbeſt ainſi partie & deſ- 
chirce „E Eſcriture nadra plus de lien ,.qu'il-a laiſſee entire 
entre les ſoldats, qui mieux aimerent la mettre au ſort; & fau- 
droit ſur toutes ſes diverſitez, adviſer æ qui la Robbe doit appart 
tenir, fans en laiſſer ainſi æchacun une piece; & de vray, fi ceſte 
Robbe ſe met en pieces, elle ne couvtira ni Fun ni Fautre : car 
comment eſt-il poſſible que les Miniſtres de tant de Religions ; 
ſoyenr entretenus par un meſme peuple. Tour le monde accorde 
qu il eſt neceſſaire, que-celuy qui miniſtrea VEvangile ; vive de 
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FEvangtle ; veu que Saint Paul dit, que comme anciennement 
ceux qui faiſoyent les Sacrifices au Temple, en vivoyent, ainſi 
faut- ii que ceux qui annoncent I Evangile, en vivent: tous 
Miniſtres tant de noſtre Religion que de celle qu'on dit la nou- 
velle, ſe diſent Miniſtres de I Evangile, & voudront tous eſtre 
entretenus; meſme ce reſt raiſon que ceux de Pancienne 
ſoyent deſtituez de leurs anciennes fondations, pour faire ſe- 
cours a ceux de la nouvelle, & ſoyent depoſſedez avant pleine 
cognoiſſance de cauſe, de leur poſſeſſion invererce, Que fera 
doncques I voſtre povre peuple, fi vous ordonnez que ceux 
qui ſuivront les nouveaux Miniſtres payent a deux? N'eſt-ce pas 
ordonner qu une meſme dere ſe paye deux fois: Si vous n ordon- 
nez qu à Fun, comme ſe pourra- il faire, que l autre auquel vous 
voulez donner lieu, y ſoit entretenu? Mais dequoy ſert parler 
de lLordonnance? Parlons de Vobeiſlance. Sire, il eſt ja de 
non ſeulement par vos Edits, mais par pluſieurs Arreſts de vos 
Parlemens, que les anciennes redevances deues à I'Egliſe Ro- 
maine, ſeront payces & ſatisfaites ; c'eſt aſſavoir, fi on y ſatis- 
fait. Jen feroye bien teſmoins les Seigneurs qui ſont ici pre- 


ſens, dont il y en a d aucuns qui ont des Eveſchez, les autres ont 
des parens qui en tiennent, qui ſous Feſperance du patrimoine 


de Jeſus-Chriſt , ont quittè & renonce leur propre, pour PFac- 
croiſſement de leurs maiſons. Combien de diminution veſt 
rrouvee en leur revenu Ecclefiaſtique, tant ſeulement depuis la 
Publication de ! Edit de Janvier? Combien de Proces leur ont 
eſte ſuſcitez par les Villages qui ſe diſent eſtre de 'Egliſe Refor- 
mee, qui ne font plus aucunement de conſcience, ne de rete- 
nir la Niſme, ni meſmes de refuſer toutes autres Preſtations deues 
A cauſe du Miniſtere Eccleſiaſtique 2 Et faudra deſormais, fi ces 
deux les ſont tollerez, que les Curez, Vicaires & autres qui 
ſont os ſur la deyotion du peuple, ayent autant de Procez , 
comme ils auront de parroifliens de Religion contraire à la 
leur: vous ordonnere ce qu'il vous plaira, La Loy dont la con- 
travention n'a point de preuve, n'a point de punition. Le paye- 
ment de la Diſme depend principalement de la conſcience de 
celuy qui la doit: autrement le temps de la moiſſon, ne la voi- 
ture de la gerbe, ne ſe peut ſi bien obſerver, que le Seigneur de 
la Diſme ne ſoit fraud de la moitiẽ; ainſi que feront les Curez 


appovris & jadeſtituez de ce que ſouloit apporter la devotion 
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du peuple uni à leur Religion, par la frequentation du Temple 1563. 
& Miniſtere Eccleſiaſtique? Comment PR—_— plus ſatis - 
faire aux charges ordinaires & extraordinaires de leur Clerge } 
Je ſay bien que ceux de la er ag nouvelle reſpondroyent qu il 
eſt expedient que tout cela ceſſe; mais je ne parle àᷣ eux: je parle 
à vous, Roy très- benin, qui ne voulez. pas la ruine de voſtre 
Egliſe: je parle devant vous, Monſieur le Chancelier, qui pour 
votre très- excellent ſavoir, entendez ttès- bien que des le temp 
des Apoſtres, il a efte ordonne en VEgliſe, que Von y fiſt des 

Collectes: que Saint Paul ordonna, premicrement aux Egliſes | 

de Galatie, & puis xCorinthe, commandant que chacun Diman- r. ad Coris: 
che, chacun apportaſt en] Egliſe autant que bon luy ſemble- Cong 
roit, pour Jlentretenement des povres & des Miniſtres, dont 3. & 4. 
frẽquente mention eſt faire ès eſcritures ſaintes, ſous diverſes Ad. Ro. 15. 
appellations Grecques wxoyizy iran Tporpopty & autres ; 1 
Tuſage deſquelles choſes a continuellement eſte entretenu dEs- log.. 
lors juſques à maintenant, comme il appert par la lecture des AN " 
anciens autheurs, dont il n'eſt beſoin faire ici recit. Et combien 
que nous ſachions que le temps a ſur ce 2 quelques abus, 
routesfois nous eſtimons que vous en defirez la rẽformation, & 
non 'abolition de ce qui a eſte bien inſtitut᷑, & dont Fentrere- 
nement eſt neceſfaire. Qu eſt- ce que deviendra doncques ceſte 
tant ancienne & ſainte cerẽmoine, ſur laquelle doit eſtre fondẽ 
le principal exercice de la charitè & hoſpiralite en voſtre Egliſe : 
& pour dire tout mieux x deſcouvert, fi ceci ceſſe, od ſe pren- 
dront deformais les diſmes, dont le Clergea accouſtum vous 
faire ſubvention en vos grans affaires? Comme ſera- il poſſible 
que le povre Cure qui n aura pas à peine dequoy vivre & Sen- | 
rretenir , vous contribue la Subvention, dont des long-temps & 
depuis le Roy Charles ſrxieme * & vos Predecefleurs onreſte ſous Amilius in 
lagez par le Clerge. Outre ce, Sire, vous voulez par ceſte vol- Carols. 6. 
tre Declaration, que tous les Seigneurs Haurs-Juſticiers, ayent ,,;, 8 
le pouvoir de faire preſcher en leurs maiſons, od tous leurs ſub- 
jers ſeront receus qui y voudront aller. A correction, Sire, il 
ſemble que ce ſeul point met tout le monde ſen deſſus deſſous: 
car premierement , il confond Pordre de la Diſcipline Ecele- 
ſiaſtique; veu qu'il n'appartient aux Seigneurs temporels, de 
entremettre de la diſtribution de la Parolle, qui eſt du propre 


de la Juriſdiction Eccleſiaſtique: mais ſans inſiſter à cela, quand 
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ily aura un Predicanta la mode de Geneve ou d' Allemaigne chez 
le Seigneur; c'eſt-a-dire , en Bourgonene, en une maiſon forte, 
{car il y a bien peu de Seigneurs qui ne ſoyent logez en une 
Fortereſſe) que deviendra le povre Cure : quelle ſeuretè aura il 
en {a maiſonnette, entre ceux qui le reputent loup & vray An- 
rechriſt; il faudra necefſairement qu'il vuide , n'eſtant non 
plus afſeure que la brebis entre les loups ; & par conſequent , 
voftre volonte ne ſera pas entretenue en cela que vous deffen- 
dex qu'il n' ait aucun qui ſoit contraint pour la Religion: car 
{i les habitans qui deſireroyent bien aller à la Meſſe, * ne veu- 
lent plus ouir parler de Dieu, ſelon leur premiere inſtitution & 
nourriture, il faudra qu' ils changent de place, ou ſe meſlent 
avec ceux qu auparavant ils avoyent repute Hereriques. Je croy 
bien que vos Magiſtrats, ſelon voſtre Ordonnance, a cela pour- 
ront tenir la main; mais le deſordre ſe trouvera en tant de lieux, 
0 ſera impoſſible dy donner reigle par toutʒ & quand le feu 
ſera eſteint en un lieu, on le verra allumer en cent autres, ſi que 
Pon ne ſaura auquel courir, ſi on ne met autant de Gouverneurs 
que de Paroiſſes; meſmement que le Seigneur qui ſera de la 
nouvelle Religion, voudra dire, qu'il ne tiendra a luy que le 
Cure ne demeure en ſon lieu, & I afſeurera afſez de paroles; 
mais il ne ſe trouvera Cure ne Preſtre fi deſpourveu i" ſens, 
quis'y vueille fier, eſtimant plus le conſeil de Jeſus- Chriſt qui 
leur ordonne de fuir de la Cite qui les perſècute, que la teme- 
raire obſtination de ſe precipirer en la tentation. Davanrage , 
Sire, il eſt certain que le Concile de NVicce, duquel les Conſtitu- 
tions devoyent eftre ſans controverſe gardees, & ſont receues, 
meſme par ceux de la prerendue Religion nouvelle, ſelon la 
profeſſion qu'il en ont donnee à Poiſſy , deffend exprefſement 
deux Eveſques en une meſmeCxe, & par conſequent deux Mi- 
niſtres de diverſe Ordonnance, en une meſme Paroiſſe, ainſi 
comme il appert au 10. Canon du ſuſdit Concile tenu à Nicee , 
rapporte par Rain Auteur Eccleſiaſtique. Comme doncques ſe 
pourra: il faire, qu un Cure qui jure de garder les Canons, & ne 


rien faire contre les Conciles, ſouffre qu'un Miniſtre Predi- 


cant, à lui incogneu , ſans Ordonnance du Dioceſain, ſans Im- 
poſition de mains, ſans vocation aucune, vienne faire en ſa Pa- 
roiſſe office de Preſcheur & de Paſteur ordinaire, juſques a pre- 
ſumer d'y faire Adminiſtration des Sacremens Se pourra: il faire 
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que le Seigneur ſoit exempt de Vobeiflance de ſon Cure, qui 
conſiſte en la communion de FEgliſe, laquelle repure pour 


ethnicques & eſtrangers, ceux qui trois fois Van ne ſe trouver- 


ront avoir communie en I'Egliſe, avec le peuple. Que deyien- 
dra tout ceſt Ordre. Voulez - vous ſouffrir que voſtre Declara- 
tion aboliſſe en un mot tous les Conciles & Conſtitutions Eccle- 
ſiaſtiques? Mais encores, outre tout ce que deſſus, voici un de- 
ſordre inſupportable. Il eſt certain que PEgliſe a fa Juriſdiction 
propre ſur les Ecclefiaſtiques, & a eſte des le temps des Apoſtres 
ceſt ordre obſerve. Que ſi les Miniſtres de ! Egliſe ont fait choſe 
digne de depoſition de! Ordre & Degre qu ils tiennent en! Egli- 
ſe, ils ont eſte depoſez ; ſavoir eſt, les Ordres inferieurs, par le 
Jugement de FEveſque , & VEveſque, par ſes Superieurs ; & 
meſmement, c'eſt le propre fait & office des Eccleſiaſtiques, 
denquerit fi quelqu'un s eſt trouve en leur Diocèſe, ſuſpect des 
erreurs & Hereſfies qui courent pour le temps, ou d'autres nou- 
velles erreurs, qui occupent quelque Office en VEgliſe; & en 
ce cas, c'eſt A eux de ledepoſler & priver de ſes Ordres, Degrez 
Dignitez & Bencefices: ainſi voyons- nous qu' Athanaiſe eſtant de 
retour à Padminiſtration de ſon Dioceſe d' Alexandiie, _ fa 
longue perſecution, viſita les Egliſes d Egypte, & depoſa ceux 
qu' il trouva tenans Opinion d' Arrius, baillant leurs Egliſes en 
charge à ceux qui eſtoyent Catoliques: ainſi voyons- nous que 
Maximus Eveſque de Jeruſalem, convoqua les Eveſques de 
Cirie & Paleſtine, & rendit a Athanaiſe ſa Dignitè qui luy avoir 
_ eſte oftee:: ainſi voyons - nous que Saint Ambroiſe eſcrit que les 
Eveſques jugeoyent des erreurs & Opinions nouvelles, ſemees 
par quelqu'un ès Pais dont ils eſtoyent voiſins: ainſi voyons- nous 
qu' Alex andre Eveſque d' Alex andrie, condamne, excommunie 
& depoſe Arrius, & advertit de fa Sentence les Eveſques de 
Lybie , Lycie & Pamphilie ſes voiſins: ainſi Damaſus Pape depoſe 
Auxentius Eveſque de Milan, eſcrivant aux Egliſes Hlliriques , 
qu'elles ſe gardaſſent de ſon erreur; & pour ne vous tenir plus 
long - temps, toute 'Hiſtoire Eccleſiaſtique eſt pleine de tels 
exemples, qu'il n'eſt beſoin de plus amplement cumuler ; dau- 
tant que je n'eſtime pas qu aucun puiſſe ramener ceci en contro- 
verſe; veu que depuis Conſtantin, premier Monarque declare 


Chhreſtien, ne ſe treuve Prince Chreſtien, qui ait oſè entrepren- 
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liberina cap. 
omnis home 
de conſecra- 
tio. diſt. 4. 


Videantur Ca · 
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lorum * 
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Soſo. lib. 3. 
Ca. 21. 


Socr. lib. 2. 
ca. 14. lib. 10. 

Epiftolarum. 
Epiſtola. 29. 

Theod. li. r. 
Cap. 4» 


Soſo. lib. 6. 
ca. 23. 


2563. dre au contraire, tous ayans ſuivi exemple d'iceluy Conſtan- 
e qui diſoit, parlant familicrement aux Eveſques, qu' ils 
= Ew avoyent la Superintendence des choſes de dedans I Egliſe, & luy 
uni. ſeulement de celles de dehors. Or eſt- il, Sire, que pluſieurs de 
vos Eveſques , meſmes de ceux de Bowrgongne, faiſans leur de- 

voir en leurs Dioceſes, pendant ces troubles, & advertis qu' au- 

cuns de leurs Preſtres ſurvoyent la nouvelle prẽtendue Religion, 

& eſtoyent arrivez avec ceux qui tenoyent Partie contraire à 

leur Egliſe, les ont depoſez, apres deue cognoiſſance de Cauſe, 

ſuivant les anciens exemples & Canons, & les ont privez des 

Benefices qu ils tenoyent en leurs Dioceſes,auſquels ils ont pour- 

veu de gens de bien & vrayement Catoliques, quien ſont au- 

jourd'huy poſſeſſeurs: neantmoins vous ordonnez par ceſtuy 

voſtre Edit que ceux qui en ont eſte ainſi legirimement depoſle- 

dez, y ſeront reſtitueꝝ, maintenus & gardez ſous voſtre protec- 

tion: & mettez à nèant, ſans ouir Parties, les Sentences, Pro- 

cedures & Ju contre eux rendus. Ja x Dieu ne plaiſe, 

Sire, que ce Ffordre advienne de voſtre temps, qu'il ſoit dit 

que vous avez rompu le couſteau Ecclefiaſtique , qui a comman- 

ce de trancher des le temps de Noſtre Seigneur Jeſus- Chriſt, 

contre ceux que les Eccleſiaſtiques ont eſtimè blaſphemes ou 

r. ad Tim. Heretiques. Et quoy ! Saint Paul na- il pas livre à Satan; C' eſt- A- 
dire, jette de I Egliſe & excommunie Hymeneus & Alex ander, 

Ad Trum pour leurs blaſphẽmes & Herefies ? Na. il pas reprouve & juge 
e Hhymenens & Philetus , pour leur Herefic ? N'ordonne-il pas à 
fon Eveſque 7 et dereriocr de ceux qui ſement mauvai- 

fe Doctrine? Nordonne- il pas à ſon autre Eveſque Titus, de 

Epiſtola. 2- leur reſiſter, & leur fermer la bouche 2 Saint Jean na- il pas ap- 
prins aux Eccleſiaſtiques, d excommunier & chaſſer ceux qui 

n apportent pas ſaine Doctrine? En cela ont - ils eftime entre- 
prendre ſur Pautorite des Rois & Princes? Veu que toute leur 
Doctrine nous monſtre, qu ils ne ſe diſoyent Maiftres ne meſ- 
1. Cor. 3. mement auſſi Seigneurs; mais ſimples Miniſtres de Dieu. Com 
me doncques ſe pourra - il faire que les Sentences des Eveſques 
que vous avez vous-meſmes nomme Eveſques, & receu au & ſau- 
vement de voſtre fidelite , leurs Sentences (di - je) rendues, au 
propre fait de leur Juriſdiction, ſelon la ſaine tradition des A- 
poſtres, ſoyent par vous adnullees; & qui pis eſt, que vous leus 
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ferme la bouche pour Iadvenir, ordonnant comme vous faites, 156 3. 
que chacun pourra vivre & demeuxer par tout librement en fa 
maiſon, ſans eſtre recherche ni moleſte, force ni contraint, 
2 le fait de ſa conſcience? Dequoy ſerviront doncques les Ad Titum 

veſques & les Preſtres que la Doctrine Apoſtolique veut eftre ©?: *: 
ordonnez ; non ſeulement pour pouvoir exhorter par ſaine 
Doctrine, mais pour convaincre les contradicteurs, meſmement 
les ſedueurs? Comme ſeront convaincus ceux qui ne pourront 
eſtre recherchez, moleſtez, forcez ne contraints? Outre tout 
cela, voici encores un point auquel il eſt mal · aiſè de pourvoir , 
ceſt Edit ayant lieu: car vous ſavez q\ le premier ſouci que le 
bon (1) politiain doit avoir, eſt de la jeuneſſe, a ce qu elle ſoit 
bien inſtitute & bien nourrie; & comme dit le divin Philoſophe 
Plan, comme le bon laboureur a premierement ſoin des jeunes Plato in Euty- 
plantes, & puis il prend eſgard aux autres; ainſi faut · il que celuy Rn 4 
qui veur regir une Republique, ait le premier eſgard ſur ceux republ. 
qui ſont à venir, afin que la Doctrine de ceſt aage, (qui eſt plus 
mal aiſce d effacer qu autre choſe quelconque) ne ſoit corrom- 
pue, & que Finſtitution leur ſoit donnee en route purite ; la- 
quelle bien receue par eux, le reſte du navigage (dit Plato ) ne Plato de legi- 
peut faillir de venir à bon port. Pour ceſt raiſon, depuis le com- b. 
mencement de I Egliſe juſques a maintenant, les Creſtiens ont 
rousjours eu ſouci, qu autant d Egliſes qui ont eſte, d autant y 
a- il eu de bonnes Eſcolles, où non ſeulement la jeuneſſe fuſt pu- 
rement inſtitut᷑e & cathechiſte en la Foy, mais en toutes bonnes 
Lettres & Sciences; comme nous liſons que des le temps de Euſcb. li. 3: 
Commodus, & long - temps auparavant, FEgliſe d Alexandrie N 19. 
avoit ſon Eſcole, ou ſe ſont trouvez d excellens Maiſtres & Re-- g 
gents, comme Pantenus, Clemens, Athanaiſe & autres depuis , 
qui ont tousjours conrinue , juſques à tant que par Tinfelicite. _ 

es remps , I'Egliſe & la Foy y ont failli ; & au ſembla- kuſe. lb. 5. 
ble, VEgliſe d Antioche, en laquelle on lit que ce grand cf. 25. 
perſonnage Malchio, qui convainquit l'erreur & impiete de 
Paulus Samoſatenus , enſeignoit les Lettres Grecques: au- 
tant en dit - on de PEgliſe en Paleſtine qui avoit fon Eſco- 
le , B où Saint Gregoire Nazianzene ſe confeſſe avoir Naziancen in 


regente ; & de VEglife de Nicomedie , ou comme eſcrit Saint orarione de fu 
| nere fratri 
(2) Ce mot tirè du Grec , ſigniſie Ci-¶ eſt charge du Gouvernement dun Etat. Cæſarii. I 
ichen : mais il deſigne plit6r ĩc i, celui qui 


Ccc ij 


* py. = a= 1. 1 * e 


388 ; MEMOIRES 
1563: Hitrome ) Lactance Firmian enſeignoit la Retorique ; ſi, que 
— pour le faire bref, il appert que VEgliſe laquelle eſt bien poli- 
Hiero in Ca- e, ne peut ni ne doit eſtre ſans ſon Eſcole pour l inſtruction 
| de la jeuneſſe. Or eſt- il vrai que c'eſt le propre office de IE. 
veſque d'y mettre ordre , & à luy ceſte charge premierement 
Euſc. lib. 9. appartient, & a tousjours appartenu , comme it appert de ce 
0 p. 13. que Fon eſcrit de ! Eſcole d Alex andrie, que Demetrius Eveſque 
y pourvoyoit de Regent; & eſt à ce expreſſe la Conſtitution 
« de quibuſ. du Pape Eugene, environ Tan 660, par laquelle it ordonne, 
* diſ- que ! Eveſque pourvoye de Maiſtre d Eſcolle, non- ſeulement 
nen : en la Ville de ſon Siege, mais par tous les Villages: ce que 
— genus depuis encores fut bien mieux ordonn & eſtabli au Concile 
nodo 6. General de Conſtantinople, ſous Fuſtinian ſecond , environ tren- 
te ans après, ou il fut adjouſtè, que les Maiſtres d'Eſcole ne 
prendroyent rien pour enſeigner enfans: & en voſtre Egliſe 
Gallicane, de toute anciennete , a- il eſte ainſi obſerve ; dont 
Conc. vo. 2. ſont teſmoignage les Saintes Conſtitutions de Charlemaigne ,, 
in Conc. Ca · alleguee- au Concile National de voſtre Royaume, qui fut 
ll. ca. 3. aſſemble x Chalon de ſon temps, on ſelon I Ordonnance du 
Royaume , IEgliſe commande que les Eveſques ayent à pour- 
| voir aux Eſcolles pour toutes Lettres; ce qu'encores depuis a 
c. 1. extta de Eſte mieux reigle par le Concile de Latran premier, ſous Ale- 
— vol. x andre troiſieme , & deuxième, ſous Innocent troiſieme, ou ceſte 
— iN charge de! Eveſque a efte donne aux Chapitres des Eglifes Ca- 
cilio Latera · thedrales, & communiquez à tous autres Colleges.. Or, Sire, 
my voſtre nouvel Edit ayant lieu, que deviendra ceſte rant belle & 
tant ancienne police 2 Il eſt certain que ceux qui ſe ſont ſeparez: 
de voſtre Egliſe, & meſmement auſſi qui ſe nomment & * 
de IEgliſe Reformee, ne voudroyent aucunement laiſfer leurs 
enfans ſans Eſcole, & en voudront inſtituer d' autres que celles. 
des Eveſques , ne pouvans ſouffrir que leurs enfans commu- 
niquent à Finſtruftion Catholique, que les Eveſques de voſ- 
tre Egliſe voudront donner: car tous ceux qui ſe ſont jamais 
Niceph. L 4. ſeparez de Funite de VEgliſe', ont ainſi fait: ne liſons- nous 
CaP- 2. pas de Baſilides & Saturninus Heretiques, leſquels apres s eſtre 
ſeparez de la Communion de Egliſe, qu ils avoyent leurs Eſco- 
kuſe. Ii. 4. les à part, & commencerentde {emer leur poiſon par l Eſcolle? 
cap 23.7 Ne lit- on pas de Valentinus qui avoit inſtitue une Lſcole, ot 
depuis ſe trouva un ſavant perſonnage nomme Bardaſenes? Que 
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fera-ce doncques, quand ceux que vous voulez eſtre reſtituet aux 156. 
Villes, & remis en leurs Eſtats & Dignitez, ſans qu ils puiſſent e 
eſtre moleſtez ne inquiëtez de leurs conſciences, voudront avoir ies Ordonnan- 
une Eſcole pour eux dedans les Villes meſmes, & la 'voudront 2 ge "rag 
pollicer x la mode de Gove, dont PEſcole' weſt que le Cathe- proce. 
chiſme de leur Doctrine? Cela ſe pourra- il ſouffrir par I Eveſs 


que Catholique ou par le Scholaſtique du lieu, qui ont la char- 


ge de la jeuneſfſe & de la premiere inſtitution: sil reſt ſouffert, 
comme vivront dedans les Villes, ceux que vous y voullez eſtre 
tollerez en leur Religion, qui eſtimeront leurs enfans eſtre ſans 
inſtruckion & diſcipline ? Et Sil eft ſouffert; dequoy ſert ce que 
vous deffendez par voſtre Edit, les Preſches en autres lieux, 
qu'en certains lieux qui ſont deſtinez hors les Villes: veu que 
les Eſcoles de ceux de la nouvelle Religion, ſeront repaires cer- 
rains pour leurs Prẽdicans & Miniſtres, qui ſous umbre d enſei- 
gner la jeuneffe , y preſcheront pour les jeunes & les vieux en 
route libertè, comme l'on dit avoir eſte fan par Baſilide & Sa- 


turninus, dont nous avons ci-deſſus parle'? Mais peut- eſtre on 


dira que ceux de la nouvelle Religion, fe contenteront den- 

voyer leurs enfans a VEſcole des Catholiques, pour apprendre 

les bonnes Lettres; & qu'en leurs marſons, ils les inſtruiront en 

leur Foy, ainſi comme Ton dit avoir eſte fait autresfois des en- 

fans des Chreſtiens aux Eſcolles des Gentils, dont Fulian les Soc. lib: 3. 
ayant jettez , Jovian ſon ſucceſſcur leur permiſt y retourner; 

mais Ii ainſi eſt, comme ſe pourra - il faire, que les enfans eſtans 

ainſi meſlez, ne ſe corrompent les uns les autres, & que la jeu- 

neſſe, laquelle comme dit Plato, retient très- facilement & pro. plato in The- 
fire incontinent, ſoit x bien ou à mal, ne regoive d'une part eto... 

ou d autre, Vinſtruftion de fon compagnon ? N'eſt- ii pas naturel Comparatio 
en telles & pareilles afſemblees, que sil y en a un qui baaille, e g 
incontinent autre voudra faire le ſemblable; & comme le poiſ. ä 


ſon de mer que Fon nomme la Torpille, ayant touchè quelquun, 
le rend ſans ſentiment comme luy ? Ne voit- on pas ordmaire- 
ment, meſmement en la jeuneſfe, que le vitieux rend ſon com-. 
pagnon E en approche, ſubjer a meſme reprehenſion & vice? 
Qui ne fair, VLancien proverbe, que qui frquente avee les boi- 


reux ,.apprend & clocher, & ce que Saint Paal allègue de AA. plutkares 


nander, que les bonnes mœurs ſont ordinairement corrompues de liberis edu: 
par mauvais entretiens : Que ſetont donc plus nos Eſcolles, Ace 
Tec up 
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que corrupteles pour nos enfans zeſquelles ( que pis ſera) ni let 
noſtres, ni les autres, ne — avoir pure Doctrine, par la 
converſation de ceux, eſquels on voudra inſtruction & diſci- 
pline contraire ? Vous avez ouy , Sire, les raiſons & plaintes des 
Eccleſiaſtiques, qui diſent parce que deſſus, que c 'eſt fait de leur 
Eſtat, ſi la ſouffrance que voſtre Edit veut introduire, a lieu; 
& partant vous ſupplient, ayant eſgard aux exemples de vos 
Predeceſſeurs , que ne vueilliez perdre les honorables titres qui 
vous ont eſte acquis en conſervant FEgliſe , fans laquelle voſtre 
Royaume meſme ne peut long-temps durer. Reſte de vous pre- 
ſenter les raiſons & —2 de la Nobleſſe, qui vous 
dit avec toute humilite & reverence, que leur Eſtat doit adhe- 
rer avec les Remonſtrances de VEgliſe , & du tout eſtudier à la 
manutention d' icelle, d autant que tousjours en FEgliſe Romai- 
ne, ils ont eſte favoriſez & privilegicz , & ſont par icelle leurs 
maiſons fort ſouſtenues & agrandies; mais ſans inſiſter ſur cela, 
pource que il neſt pas tant queſtion de parler de la grandeur 
ue de la ſeule conſervation de leſtre, ils diſent que la liberté 
Fexercice de ceſte prẽtendue Religion, ayant lieu, ils en- 
trent en très grande —— que leur Eſtat ne puiſſe durer : 
leur conjecture eſt fondee ſur ce qu'il leur ſouvient de la ſedi- 
tion qui fut en Alemagne en lan 1525, quand les payſans & 
ruſtiques s eſleverent pour ruiner & exterminer toute Nobleſſe: 
quand Phiferus ayant ſonge qu'il avoit veu un ttès- grand nom- 
bre de rats qu'il avoit tous chaſſez, interpretoit fon ſonge pour 
un Commandement de Dieu, qu'il euſt à prendre les armes, & 
ſe mettre aux champs pour chaſſer les Nobles, comme ſi la No- 
bleſſe n euſt eſtè en ce monde que pour nuire & vivre de pillage, 
comme font les rats & les ſouris: car qui ne ſait que ceſte ſedi- 
tion ne provint que de Foccafion des Predications de Martin 
Luther , qui avoyent commence peu auparavant a ſeparer le peu- 
ple de Funion de FEglite, Que Fon voye en Sleidan ( Auteur que 
ceux de la nouvelle Religion ne ent reprouver ) la Predi- 
cation que Muncere Chet de ces ſeditions leur fait avant la ba- 
taille que les Seigneurs leur livretent. Si les principaux points 
de ſa Doctrine ne ſont communs avec celle de Martin Luther, 
& ſortis de {a forge ; meſmement en ce que touche Vequalice de 
la condition des hommes, & en ce que le principal argument 
qu'il prenoit contre la Nobleſſe, eſtoit pource que les Nobles 
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deffendoyent la Meſſe & I Egliſe Romaine, qu'il diſoit eſtre im- 1563. 
picte & contre le vouloir de Dieu. Si en Alemaigne (dont le 8 
peuple eſt fort diſciplinable, & ſubjet à ſes Princes, que de 4% morbus 
toute anciennetè le Pais d' Allemaigne choiſit la Nobleſſe,) Germanicis. 
ceſte occaſion tant ſeulement leur a eſte ſuffiſante pour eſlever 
ce trouble, qui eſt ce qui ne cognoiſt, que beaucoup plus ſuffira 
en ce Pays dont le peuple vulgaire des le temps de J ules-Caſar, 
eſt nore de legeretè & de facilement deſirer des nouveletez? De Cæſir. 47 
ce, Sire, ja nous avons veu les experiences en ceſte contree' de 8 
Bourgongne; car par la Publication de Edit de Janvier, ceux * 
de la nouvelle Religion ont eu un Temple à Maſcor , & toute 
liberre de Vexercice d icelle Religion prètendue Re forme, qui 
a dure en ladite Ville quelque temps, pendant lequel, Paſquier 
leur Predicanrt me ſera teſmoin, {i il ne ſe leva un bon nombre 
du menu peuple de la Ville, qui gaignerens le lieu, où eſt VE(- 
cole, en armes; & alors commencerent de murmurer, que les 
gros de la Ville eſtoyent trop riehes, & que l Evangile ne per- 
mettoit en PEgliſe Reformee , telle incqualire ;:& n'y a doute, 
que ce murmure auquel tout le peuple s aſſembloit Pun apres 
autre, n'euſt produit une plus grande ſedition, ſi aucuns des 5 
rinc ipaux de ja Ville, aimez du peuple, n euſſent accouru, par 
ſquels leur fut remonſtre qu'il ne falloit parler d aucune divi- 
fion en la Ville, de crainte que ce ne fuſt occaſion à ceux du 
contraire Parti, qulils nommoyent Papiſtes, de ſe faire les 
plus forts : qui fut un moyen Xx ce populaire ainſi eſmeu, de g 
{ce reprimer 5 & ce que depuis ils ne ſe ſont eſſevez, a eſtẽ par 
ce que & les gros & les petits, ont eſte i what "ac par Mon- 
ſieur De Tavanes, qui avecques aide de noſtre Dieu, & 
moyennant le bon conſeil & vertu qu'il a eu, a reduit la 
Ville en voſtre obéiſſance & en fon premier eſtat; & toutes- 
fois pendant leur dẽſobéiſſance, encores ont - ils bien monſtre 
comme c'eſt que ils eſtoyent affe&ionnez à la Nobleſſe, quand, 
ſous couleur qu ils ſe'trouv>rent en apparence d'eſtre les plus 
forts „ pour le ſecouts qu ils appellerent du pays de Suiſſe, ſans 
voſtre permiſſion, ils ſortirent de leur Ville, & vindrent 
bruſſer & ſaccager les maiſons des Seigneurs de Piereclaux, & 
Carciailles, Gentils- hommes leurs voiſins, qui ſe trouverent 
au Plat- pays, moius fortes qu'il ne falloit pour leur reſiſter; 
monſtrant que ſans point de doute, ils en euſſent autant fait 
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de toutes les autres, fi elles n euſſent eu dequoy ſe deffendre. 
Comment eſt-ce doncques que fe peut faire, Sire, que la 
Nobleſſe voye par tout . Royaume ceſte Evangile preſche 
en libertè, puis qu en une ſeule Province, le fruit en a eſte tel, 
& que Von cognoiſt que les nouveaux Evangeliſtes naiment 
que la ruine de ceux qui les ſeigneurient, quoy que par leurs 
Eſcrits & paroles, ils en preſchent Yobeiflance? Quelle meilleu- 


rie preuve en voulons- nous, que de Vexemple de Geneve? Qui 


'Matthei. 7. 


eſt leur Ville Merropolle , de laquelle les naturels Seigneurs ſont 
chaſſez , & ne reſte aujourd'huy en toute la police de ceſte ſuſ- 
dire Cite, aucun privilege pour la Nobleſſe ? Er qui eſt-ce qui 
doute que ſi la meſme police eſt receue par tout, la Nobleſſe ne 
ſoit rangee a Vequalite du populaire, & par conſequent deſtrui- 
te, & exterminee de fait? Sire , A des Van paſſe, vous avez eu 


advertiſſement dun ſeditieux Conventicule qui fut tenu à 


Chillon, contre les Loix & Ordonnances,par les Miniſtres de la 
pretendue Religion nouvelle, auquel on a fea certainement 
avoir eſte parle, de jetter hors la Republique, les trois vermi- 
nes, que Fon diſoit eſtre les Moines, la Nobleſſe, & les Gens 
de la longue Robbe ſervants à votre Juſtice ; dequoy ceux de 
voſtre Nobleſſe ont eſtẽ hien & ſeurement advertis; qui, pour 
ce, diſent devant voſtre Majeſte, avec toute humilitè & reve- 
rence, que ſans grande jalouſie, ils ne peuvent ſouffrir ceſte 
Predicartion eſtre faite en liberté, qui les menaſſe de les jetter 
du point d honneur qu' ils eſtiment plus que choſe du monde ; 
& ne leur peut ſatisfaire, ce que de voſtre benigne grace, pour 
les privilegier, sy ſemble, bien amplement vous avez reſer- 
ve, que les Seigneurs & Gentils- hommes ne ſeront contraints 
foufltir aucune Predication en leurs Villages, & avez laifſe 
cela à leur chois & libertè : car il eft certain & facile à con- 
jecturer, que C'eſt exercice de Religion receu, pluſieurs du 
peuple quĩ pour eſtre nourris en la bonne Doctrine de I Egliſe 
Catholique, ſe ſont contenus, ſeront incontinent pervertis; 
comme ordinairement il advient, que la mauvaiſe graine pro- 
duit & multiplie plus facilement; & ſera tantoſt le nombre des 
Hereriques plus grand, ſelon que nous enſeigne PEſcrirure , 
ue le nombre des eſleus doit eſtre petit; eſtant telle la nature 
e ce chancre, qu'il paſſe facilement par tous lieux, Pais & 
Villages, pour la liberté que la nouvelle Predication . ; 
|  Cautant 
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d autant que la voye de ſalut eſt plus eſtroite, & que peu de 
gens la trouvent ; fi que du temps meſme que telles Predica- 
tions eſtoyent prohibèes, encore s'en trouvoit un nombre in- 
fini de Sectateurs. Ainſi la pluralitè des ſubjets d'un Seigneur 
eſtant corrompue de ceſte Doctrine, * ſouſtenant d aller a VE- 
gliſe Catolique, & frequentant le Preſche ès lieux deſtinez, fi 
le Seigneur veut ſeul tenir ben contre ſes ſubjets, quel lien de 
charite laiſſerez- vous plus entre eux; & quand le ſubjet eſti- 
mera ſon Seigneur infidele., & le Seigneur tiendra ſon ſubjet 
pour Hererique, quel. amour y pourrez- vous imaginer; & fans 


amour, quelle obèiſſance, laquelle procedanrt de crainte, ne 


t jamais eſtre durable? Mais qui doute, que les Miniſtres qui 
Ee Wes en certains lieux, ne Sefforcent d'en en- 


voyer . d autres ſecrettement aux lieux, ou ils verront que leur 


Doctrine aura prins * germon, pour y preſcher & annoncer 
ce qu' ils appellent la Parolle de Dieu; dequoy ils ne craindront 
les Seigneurs, pource que les Hereriques deſobeiflans au Ma- 
giſtrat, ont tousjours excuſe leur faute, en diſant qu'il vaut 
mieux obèir à Dieu que aux hommes; & ſous ceſte couleur, 


ont pluſieurs d entre eux voulu endurer juſques à la mort. Si 


doncques les Seigneurs par vertu de voſtre Edit, veulent rëſiſ- 
ter aceſte entreprinſe, quelle confuſion verrez- vous entre ce 
peuple ? Quelles armes entre un Seigneur qui doit eſtre pere, & 
{era repute tyran, & le ſubjet qui doit eſtre fidele, ſera enne- 
mi: & ne faut penſer que le ſubjet en ceſte querelle, ſe ſente 
plus foible que ſon Seigneur, & que pour crainte de luy, il de- 
ſiſte: car ceux qui n ont eu crainte de vous leur Souverain, com- 
me craindront-ils un autre moindre de toutes proportions : 
Meſmement que ſi on veut forcer quelqu un pour Iempeſcher 
de ſuivre le deſſein de ſa conſcience, la quërelle en ſera tousjours 
commune à tous ceux de la meſme condition; & ne manque- 
ront quatre fois Van, les Aſſemblees pour leur Cene, ou il ſe 
trouvera un grand nombre de gens eſtourdis du vent de ceſte 
nouvelletè, leſquels a la plainte des ſubjets qui diront que leur 
Seigneur empeſchera le Aue de ! Evangile en leur Parroiſſe, ne 
failliront de s eſlever contre luy, & miniſtrer armes & moyens 
pour maintenir les ſubjets contre leur Chef. Et puis, Sil ad- 


vient qu en meſme Village ſe treuvent pluſieurs Seigneurs * per- 


indiviz, quels deſordres, quelles querelles y verrons- nous 2 Ce 
7. ome IV. . 


* verme ; 


par indivis, 
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2563. qu'il vous plaira bien entendre, Sire: car d'autant que en Bour- 
gongne, tous les enfans ſuccedent, & ſy en ligne collaterale re- 
Couſtumes de preſentation a tousjours lieu, tant que la perſonne repreſentee- 
10 Tic ger eſt en pareil degré, comme celuy avec qui Fon doit ſucceder , 
S«cceſſions. ſouvent il advient, qu'une meſme Terre eſchet x tant de Sei- 
gneurs, que diviſion n'y peut eſtre accommodee ; & vous pre- 
tenteroye aſſez d exemples de belles & grandes Seigneuries qui 
ſont tenues par quatorze Seigneurs par indivis, & communion- 
une, de * butes, Preſtations & ſervitudes: en ce cas donques, ſi un des. 
Seigneurs veut faire preſcher xla mode de Geneve, & autre ne le 
veut, lequel viendra à ouir; & fide pluſieurs Seigneurs Pun veut la 
Religion de Calvin, autre celle de Zuingle, lautre de Heuſuſſius, 
Fautre celledes Anabapt iſtes, en quelles querelles ſe trouveront- ils 
precipitez ? Ceſt une ruine fatale à voſtre Nobleſſe frangoiſe, Sire, 
_ Finconvenient des querelles ; & pleuſt xDicu que les occa- 
ons en fuſſent moindres en voſtre Royaume , entre les perſon- 
. nes que vous honorez du privilege de porter armes æ toutes heu- 
res, & ſans voſtre permiſſion: C eſt impiere (dit Homert) que 
* corr. f tis d eſtudier xe faire mal Van Lautre; mais * c'eſt eſtude eſt entre 
les plus puiſſans, Vimpiere en eſt beaucoup plus grande, pource 
que la diſcorde entre ceux -l, ne perd pas ſeulement ce qui eſt 
a cux ; mais tire la ruine de la Republique; & advient lors, qu'il 
faut que les petis boivent la folie des Grans ; & comme Ton di- 
ſoit anciennement, que le peuple ſoit puni de ce que les Princes 
delirent, eſtant en ces Seigneurs veritable, ce que dit le Poëte 
Grec, que ſouvent toute la Cite , d'un ſeul homme porte les 
fairs : ainſi donques, Sire, plaiſe vous d'adviſer de ne dohner 
eccaſion à voſtre Nobleſſe 2 tirer les armes que vous leur avez 
permiſe pour reſiſter à vos ennemis, pour en uſer à leur ruine 
meſme, & les uns contre les autres, pour s entredeſtruire, & 
avec eux voſtre peuple: & comme fe pourra-1l faire, qu entre 
deux Scigneurs voiſins de diverſe Religion, il n'y ait de la quẽ- 
relle, quand les ſubjets qui voudront effre de Religion differente 


a celle de leur Seigneur, iront à l' Aſſemblèe ches autre; & fi 
on les en veut empeſcher, ſe retireront du tout de la ſubjection 
de celuy par qui ils eſtimeront leur ſalut eſtre empeſche , pour 
ſe donner à Tautre qui leur ſemblera meilleur Chreſtien; de ſorte 
quien tout voſtre Royaume , en lieu de la commoditè que le 


voiſin attend du voiſin, qu Heſiode a dit eſtre un des plus grans 
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points du monde, chacun aura ce que dit ancien proverbe 
Grec, un ſaulgreneu voiſinage, qui apportera entre vos ſubjets 
le fruit que le voiſinage apporta entre ceux d' Arcadian & Etho- 
lie, qui ſur la diſpute d'une ſeule hure de ſanglier, ſe ruinerent 
les uns les autres; ou entre ceux de Carthage & de Byzacum, qui 
pour un 2 bois de la rembade d un meſchant brigantin, vin- 
drent juſques à un rude combat, & bataille navale. Lon dira 
2 vous prohiberez à groſſes peines telles querelles , & qu'il 
era deffendu d'empeſcher ſous le titre de la Seigneurie, la li- 
bertẽ du peuple pour la Religion; mais, Sire, ce n'eſt aſſez, au 
bon Gouvernement d une Republique, d'y deffendre ce que Yon 
ne veut y eſtre fait, & d' adjouſter peine à la deffenſe, pour en 
punir les contrevenants: car il vaut mieux prevenir & faire les 
Loix de telle ſorte, que la Republique ait des Citoyens qui ne 
puiſſent ou ne veullent contrevenir, que les laiſſer contrevenir, 
& puis punir la contravention. Ainſi en Xenophon eſt louè Teſta- 
bliſſement de la Monarchie des Perſes, ou la Loy ne fe conten- 
toit de deffendre le vice avec peine à celui qui le feroit; mais 
par bonnes fagons, accouſtumoit le $37 . ane vouloir ou pou- 
voir faire choſe vitieuſe; & ſelon ceſt advertiſſement, puis que 
Dieu vous a fait Maiſtre de la Loy, vous avez bien à adviſer: 
veu que les querelles entre voſtre Nobleſſe ſont pernicieuſes, 
que eſtabliſſement de voſtre Republique ne ſoit tel, que la Loy 
que vous y mettez, ſoit comme la pomme de diſcorde jettèe en- 
tre les Nobles, pour puis apres punir effet de la diſcorde, 
dont Toccaſion aura eſte ordonnee par vous-meſme : mais quoy 
que ſera-ce il ſe treuve que vos Magiſtrats ne puiſſent executer 
les peines & ſanctions de vos Loix contre ceux qui y auront con- 
trevenu ? A Dieu ne plaiſe, Sire, que vous eſtimez qu'il y ait 
en France Nobleſſe plus devote à voſtre obeiſſance, ſubjection 
& ſervice, que celle de Bougongne; mais le Pais eſt limitrophe : 
les Maiſons des Nobles toutes alices avec les Eſtrangers, tant 
d' Allemaigne, que du Conte de Bourgongne, & Pais de Lorraine. 
Comme doncques ſe pourra- il faire que la Nobleſſe ſoit conte- 
nue par le Magiſtrat, en ceſte diſcorde & diverſitè d Opinions, 
que les uns ruſent contre les autres des occaſions que la com- 
modire de leurs alliances voiſines leur prèſentera? Vous ſavez, 
Sire, le dire notable du Potte Grec, que ceux qui en une Repu- 


blique ont puiſſance & autorite, ſont ordinairement plus affec- 
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x563. Tionnez à leurs inimitiez, & ſont les haines qu'ils portent a-leurs: 

— parcils, plus grandes. Doncques en telles occaſions de diſ- 
corde , qui doute que les Gentilshommes de cœur grand, 
& qui aiment mieux mourir & eſtre vaincus , uſeront de 
toutes occaſions que la ſituation de leurs Maiſons & com- 
modite de leur fortune leur preſentera ,, pour ſe venger de 
ceux de Religion. contraire X la leur, deſquels ils eſtime- 
ront les ſubjers eſtre diſtraits & deſbauchez 7 Er comme ſe 
pourra - il faire, que la Loy, & le Magiſtrat deſarmez , ayent 
voix ou credit entre les armes qui ſeront (peut - eſtre) portees. 
par les Eſtrangers voiſins, qui impunementr refuſeront de reco- 
gnoiſtre le Magiſtrat, pour oſter le moyen de sen prendre a ceux 
qui Teuſſent deu recognoiſtre? Ce ſont les raiſons, Sire, que 
voſtre Nobleſſe allẽguoit en voſtre Parlement, pour empeſcher 
ceſte publication, leſquelles entendues, voſtre Cour confiderant. 


que Pancienne inſtitution de voſtre Republique a tousjours favo-- 


Plato lib 4. riſe la Nobleſſe, pour fortifier le Magiſtrat, pour la fidelite d' icel- 


& legivus. Je, contre le menu peuple plus enclin aux nouvellerez ; & con- 


ſiderant qu en toutes Republiques bien conſtitutes, ceux qui 


precellent de Dignite, de ligne & de pouvoir, ont cſte tous- 


jours precipuez de grandes prèrogatives que Von leur doit gar- 
der, ſi on veut maintenir la Republique en ſon Eſtat , m'a or- 


Ariſtoteles donne vous. en faire rapport en preſence de leurs Deputez, afin 
potiricor. lib. qu'il vous plaiſe y avoir tel eſgard que importance de affaire le 
* Cap:. - 

requiert. Quand au Tiers Eſtat duquel vous eſtes le bon pere & 


Roy, ces Remonſtrances, Sire, ſe-trouveront encores. plus di- 
p A 
gnes de conſideration, comme communes à plus de gens & ſin- 


gulières pour le Pais dont les Depurez vous ſont preſentemenc 
envoyez- Ils vous ſupplient doncques de conſidèrer, que le Pais 
qui vous fait ici ſes tant aftefAtionnees plaintes & Remonſtrances, 


eſt dune bien grande importance ala ſeurete de voſtre Couron- 


ne, & que tous vos predecefſeurs Rois ont tant eu en eſtime, 
qu ils en ont fait la premiere Pairrie de voſtre E Monar- 
chie. Pour ceſte cauſc auſſi, on a tousjours note de toute ancien- 
nete, que ceux qui ont voulũ faire les grandes entreprinſes ſur 
& Pays des Gawles, ont commence par-là, comme par l'umbilic 


qui na aucun rampart ni de hautes montaignes ni de la mer, ainſi 
comme ſont toutes les auttes limites des contrees de ce Royaume: . 


Voilà la cauſe pourquoy Jule Ceſar entreprenant ſur toute la 


| 
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Gawle, premicremenr ſe ſaiſit de tout ce Pays, ſous umbre de la 75637 
Societede ceux d Oſtum; & S y eſtant eſtabli, ne trouva difficile | 
de ſemer les armes des Romains en toutes les autres parties de ce 
Royaume & ailleurs, tantoſt en Auvergne, tantoſt en Flandres, Gallico. 


tantoſt en Bei, & autres contrees où luy eſtoit bien aiſe de par- & „ re 
venir ; pour ce qu il avoit undegre ſeur du paſſage d'iceluy Pays, diftr.cxercitus 


ol il hivernoit, muniſſoit ſes Magazins pour Fenvitaillement in Ib. & frum. 


de ſon armèe, & prenoit des - 1a toutes commoditez; de ſorte nor Mer 8 
que ce Pays. luy fut commencement & fin de ſes victoires ſur Hed. ad Ara: 
voſtre Pays meſmes-; & encores pour le jourd huy, les Villes 
d'iceluy Pays ſont liziere & frontiere contre pluſieurs de vos a 
voiſins qui ſont de diverſes langues, mœurs & Religions: aſſa- 

voir, contre la Franche-Contò, le Duchè de Sauoye & les Suyſſes, 

& eſt ledit Pays la vraye deſcente & advenue de tous. les Pays 

d' Allemagne. Vous avez de vray d'autres frontières en voſtre 
Royaume, eomme eſt la Normandie & Bretaigne, qui vous bor- 

nent contre I Angleterre mais c'eſt avecques la ſeurere de la 

grande Mer Occane, qui y. ſert non ſeulement de foſſe, mais 

par ſon flux & reflux, y ſert comme d'un guet naturel, & ſi le 

limite n'eſt que à encontred un ennemi, avecques lequel quand 

vous aurez paix, tout ce Pays-la ſera en grande ſeuretè. Le Pays 

de Picardie ſemblablement. vous borne contre le Pays de Flan- 

dres, qui auſſi ſont tous a un Seigneur; & Narbonne contre Ef- 
paigne , ui eſt ſemblablement à un meſme Seigneur; & ſi ceſt- 

aide de la mer & des montaignes; mais vos Villes de Bour- 

gongne vous font limite & fronticre,. ſans autre munition natu- 

relle, ou de mer ou de montagnes, non ſeulement contre un 

Prince „ mais contre pluſieurs; meſmement contre les Alle 

mans , dont la diverfite. des Princes dominateurs, vous eſt 
tousjours ſuſpecte: & contre les Suyſſes, dont la fagon de 
gouverner Republique ,.tirant à la Democratic, eſt tousjours 4 

douter par les Monarques. Or ceſte frontière, Sire, vous a Pemoſti 
tousjours eſtè conſervëe, ſont pres de cent ans,, par la fidélite Phil. 2. 
des habitans , mefmes de ceux du Tiers Eſtat, qui font la garde 

de toutes vos Villes, à leurs frais, couſts & labeurs, de jour & de 


nuit, fans qu'il vous couſte que bien peu, & la couſtange que 


vous y mettez, veſt pour garder les Villes, mais pour la Police” _ 
du Pays. Sur cela doncques, ceux du Tiers Eſtat vous remon—- 
trent à leur grand regret, que il eſt impoſſible que le Pays vous 
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" £563. ſoit plus ainſi garde par eux, fi vous y permettez Fexercice de 


— deux Religions: car encores que elles ne ſoyent exercees dedans 


Aeſch. in 


tim. ad Th 


les Villes, fi ceux qui ſont Catholiques en icelles, voyent quel- 
ques- uns de leurs voiſins manifeſtement declarez d'une Secte 
contraire, & s abſentans ordinairement pour aller aux Preſches 
& autres exercices de leurs Religions, quelle communion pour- 
ront- ils tenir avec eux, pour les recevoir au guet & la garde, en 
la fiddlite que le ſoldat y doit avoir de fon compagnon? Comme 
ſe pourront-ils accorder a Fobeifſanced'un Chef qui ſera de lune 
ou Pautre Religion, & non des deux? Vous & tout ce Conſeil, 
ſavez trop mieux, Sire, que nul commandement de Capitaine 
ne peut- eſtre execute, ſoit en aſſaillant ou deffendant, ſi premie- 
rement les ſoldats qui ont à obeir, ne ſont tous d'un accord à 
obeiſſance , & qu un ſeul deſobeiflanr peut plus importer de con- 
ſequence pour le mal que cent obè iſſans n importent de conſe. 
quence pour le bien. Car ainſi comme en une gallere, fi toute 
la cheurme n'eſt d accord, tout y va bien mal; fi, que quant il y 
en a un ſeul qui retite, nuiſt plus que cent qui advancent; ainſi 
en la diſcipline militaire, ſi tous les ſoldats ne ſont de bon ac- 
cord pour Pobeifſance d'un Capitaine, nen peut advenir que 
ruine & inconvenient, c'eſt pourquoy ancien Poëte Grec dit 


ler. que 74722%/e , appellant ainſi l accord du peuple a fobéiſſance du 
Magiſtrat, eſt femme de Juppiter Sauveur, & que de ce maria» 


ge, Felicitè eſt fille: car fi ceux qui ſont commande ſont en quel- 
que diſcord ou ſouſpegon contre celuy qui commande, & que 
promptement ils ne ſe rengent ſous ſon commandement, il eſt 
impoſſible quꝰ ils facent bien, & au contraire, ils sy rengent & 
aſſubjettiſſent de bon accord, au commandement qui leur eſt 
fait, ils ne peuvent eſtre ſi foibles ne ſi peu vaillans, (comme 
Homere nous Venſeigne) que de ceſte vertu unie & aſſemblèe, 
on ne voye des bons effets. Que ſera-ce doncques, quand entre 


tous ceux de voſtre peuple qui devront faire le devoir des ſoldats 
au guet & à la garde de vos Villes, ſe trouvera un ſi grand diſ- 


cord que celuy de la Religion , fi bien qu'il n'y aura aucune 
proportion de la Religion qui les accorde entreux-meſmes les 
uns avec les autres, ne avecques leurs Capitaines qui auront A 


Livius g. ad leur commander? La Religion, Sire, (comme dit Plato) eſt le 
urb. condita feul lien de charire & de paix, par une ſimilitude des mœurs & 
nec aufficato, volontez en une meſme meſure, & en un meſine moyen; dont 
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tous ceux qui ſortent dehors ne peuvent eſtre amis, ni de ceux 
qui y demeurent -ni auſſi de ceux qui en ſortent avecques eux; 
& pour ce, afin que les ſoldats fuſſent retenus en une perpetuelle 
obẽ iſſance avecques leur Chef, les anciens n'avoyent meilleur 


moyen, que de Pexercice de leur Religion, dont à tous nota- 
bles * de guerre, ils faiſoyent faire un Sacrifice en la prẽ- 
ſence de toute larmee & meſmement auſſi ils ne permettoyent 


que rien y fuſt entreprins, ne ſi litato, ainſi comme ils par- 
loyent, qu'eſtoit àdire, après avoir appaiſè Dieu par un Sacriſi- 


ce accompli; eſtimans que ceſte Religion commune entre le 


Chef & les ſoldats, les tenoit en amitie- parenſemble, & faiſoit 
Fobè iſſance des ſoldats avec leur Capitaine, par crainte qu' ils 
ne fuſſent punis de Dieu, s ils n'obciffoyenc ſelon le Serment 
qu' ils avoyent fait en leur Religion commune. Aujourd'huy: 
doncques , quand deux peuples ſe trouveront en une meſme 
Cite, & auſſi deux Religions contraires, quel Sacrifice fera plus 
le Capitaine # Quelle Prière fera - il? Quelle pratique de Reli- 
gion pourra- il mettre ſus, qui ne ſoit negligee par les uns ou les 
autres, qui Feſtimeronr Hererique & Infidele # Cela a meu les 
Chefs de vos principales Villes de voſtre Pays & Duchè de Bour. 
gongne, Sire, proteſter des long- temps en voſtre Cour de Par- 
lement, que fi on eſtablit en ceſte Province la liberte de Fexer- 
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nec litate inſ- 
truunt aciem ,-- 
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cice des deux Religions, il n'eſt pas poſſible qu ils nous puiſſent 


faire la garde ( pour la conſervation du Pais) que ils ont jurẽe; 


& pour ceſte cauſe, il faudroit qu & bien grans frais, il y fuſt par 
vous pourveu; & fi ce ne ſeroit jamais en telle ſeuretẽ, que 
quand les habitans qui y ont le principal intereſt, en ont la char- 
ge; deſquelles proteſtations la Cour de Parlement vous · a fait 

vertir de longtemps, & vous en advertit derechef; pour au- 
tant que ceſt inconvenient eſt plus ⁊craindre en la proviſion nou- 
velle qu'il vous x pleu donner, qu en celle du moisde Janvier de 
Fannee paſſèe: —— ſuſpicion, doute & ctainte demeu- 
reront les Catol iques de Fancienne Religion, quand ils verront 
les autres departir de la Ville, pour aller x leurs Afſemblees qu ils 
eſtimeront eſtre, pour aller reveler les ſecrets de leur garde i ceux 


qu'ils reputèront eſtre leurs ennemis capitaux; meſmement 


qu'il ſera impoſſible, que ceux qui voudront ainfſ aller aux Preſ- 
ehes, y V voiſent en ſcurete; voire que les Villes dont ils parti- 
ront ſe pourront trouver efloignees. de bien ſix ou ſept lieues du 
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lieu on ils auront a aller & pour ce faudra que du moins y voi-. 
ſent à cheval & avecques les armes que la Loy permet par le 
chemin; ſi que ceux qui demeureront ſeront tous advertis que 
ce jour- là ſe devra trouver grand nombre d' hommes en armes 


Lib. 1. f. ad de tout un Bailliage, en meſme lieu, & en nombre ſuffiſant pour 


Julia. de 6. 
Publica, 


faire trembler une Ville; meſme de celles dont vous voulez le 
peuple eſtre du tout deſarme. Comme doncques = eſtre le 
peuple contenu, qu'il ne vueille prevenir & ſortir ainſi aux 
champs, pour trouver aFeſcart ceux-la qui s aſſembleront; veu 
que ſelon le commun naturel des hommes, chacun aime mieux 
avancer le mal de ſon prochain voiſin, que de ſentir le ſien pro- 
pre; & que Jon eſtime tous jours le remede trop tardif après le 
coup; du moins comme ſe pourra- il faire, que quand ceux qui 
ſeront ſortis voudront rentrer dans les Villes entre les armes qui 
ſeront aux gardes de la porte de vos Villes limitrophes audit 
Pays, ils y paſſent a ſeurere fans eſtre injuriez de fait ou de pa- 
role, & que de cela ne pende une {edition & tumulte? Ce point, 
Sire, ſemble contenit un doute, dont ceux de voſtre Tiers Eſtat 
ne ſe peuvent reſſoudre: car enun Pais qui ne ſeroit point limi- 
trophe, peut- oſtre sy trouveroit remede; mais en Bourgongne , 
ainſi comme nous avons dit, eſt une perperuelle fronciere, qui 
ne ſe peut deſarmer, ſelon la Declaration meſme que vous avez 
donne: faire ne ſe peut que voſtre Edit ait lieu, ſans que les 


Mires de Magiſtrats qui en ont la charge, ſoyent cent fois le jour (com- 


me dit Vancien proverbe) entre le maillet & fenclume, & le 

uple tous les jours diviſe,, ſoit à tirer Jun contre autre à qui 
ſera le maiftre de ſon compagnon: comme {1 c'eſtoxr rousjours 3 
coupper Faiguilette, ou bien ce que autre ancien proverbe ap- 
pelle, le filet de contention. 11 n'eft point de beſoin en ce lieu 
vous ramentevoir les exemples des ruines qui ſont advenues au 

vre peuple par la ſouffrance de deux diverſes Religions enſem- 
bie le long diſcours qui en a eſte desja fait eſt ſuffiſant pour 
monſtrer que deux Religions ne ſe peuvent comporter jamais 
on une Republique, ſans la ruine de toutes les deux, & ſans le 
grand dommage & oppreſſion, le plus ſouvent du Magiſtrat qui 
les tollere. Ici tant ſeulement, outre ce que q nous avons dit, 
voſtte povre peuple vous ſupplie de vous ſouvenir quels incon- 


Fuaguns lib. veniens on a veu à I Empire de Conſtantinopie, & combien de 


3 cap 39, & 


ſeditions s1 ſont eſlevees, depuis que Zeno Empereur, 2 a> 
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ſeurè de ſa Foy, voulut ſalver la chevre & le choul, pat un ſien 
Edit, qu'il appella Henoticon, par lequel il vouloit ruiner les 
Egliſes qui s eſtoyent ſeparces de la Confeſſion de Chalcedone : & 
depuis que Auaſlaſe ſon Succeſſeur fiſt l Edit de / Amniſtie fur 
les troubles de la Religion, & voulut donner lieu aux chiens 
muets, qui n'eſtoyent ne froids ne chauds, chaſſans de I Egliſe 

-ceux qui ſe monſtroyent trop aſpres à deffendre la Religion Ca- 
tolique contre les Hereriques. Qu' il vous plaiſe, Sire, adviſer 
que de ce temps. A, le peuple Catolique s obſtina à ſe laiſſer mar- 


Syrups „& faiſant libre Confeſſion de fa Foy, eſtrinca de telle 
0 


rte PEmpereur, qu il fuſt contraint de ſe tenir ſur ſes gardes, 
& tout preſt à Fenfuir; & ce que depuis en advint, combien de 
Moines en furent tuez en Antioche & ſubmergez au Fleuve 
d'Oronte? La ſedition qui en fut en Jemſalem pour ſouſtenir He. 
lias VEveſque Catolique, & depuis pour ſouſtenir Joannes ſon 
Succeſſeur , & le grand meurtre qui fut fair en $irie, dont la 
pleinte fur preſentee au cinquieme Concile de Conftatinople , 
comme il appert aux Actes dudit Concile. Ne permettez donc- 
ques, Sire, & a Dieu ne =_- , que ceſtuy voſtre Edit d' Am- 
niſtie produiſe meſmes effers que celuy d Anaftaſe , de tout pa- 
reil argument ſe trouve avoir produit. Plato vous eſt ſeur & cer- 
tain Auteur, que les Loix ſont bonnes quand elles oſtent les pars 
de la Cite, & font le peuple tout un. 2 enſeigne que les 


Loix ſont à louer quand elles mettent d appointement ceux qui 


ſont endiſcord ; & Socrates, comme teſmoigne Xenophon, diſoit, 
que Tamitiè & concorde des Citoyens, eſt le plus grand bien de 
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Euagans I. 3. 


cap. 31. & 33. 


Idem c. 34. 
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la Cite; ſi que les Villes de Grece ne prenoyent autre Serment de 


leurs Citoyens, ſinon qu ils ſeroyent d accord avec tout le peu- 
ple, & ne feroyent aucun tumulte. De loger doneques diſcorde 
en la Cite, & penſer mettre en ſeuretè enſemble deux Opinions 
d'une diverſe Religion, ſous un Monarque Chreſtien, cela C'eſt 
penſer marier le loup avecques les brebis, c'eſt penſer accom- 
moder enſemble les deux herifſons, celuy de la mer, avec celuy 


de la terre bref, c'eſt choſe toute impoſſible, & qui ne ſe 


peut faire ſans meſler la terre avec le Ciel; meſmement , Sire, 
qu'en Bowrgoigne ſe trouvent pluſieurs conſiderations particulic- 


res qui augmentent beaucoup ceſte difficulte , ou pluſtoſt impoſ- 
fibilce. Le peuple vulgaire de ce Pais, Sire, encores que par 


tout il ſe ſoĩt monſtre tant affectionnt᷑ au ſervice & à fob 
Tome IJ. Eee 


Ariſtopho. in 
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1563. coe de ſes Seigneurs, qu'il eſt impoſſible de rien y reptendre de 
” | legerete ou infidelite, & que envers . meſme, puis 
Cent ans en ga, il ait eſtẽ tant affectionne, que la fortune de 
roſtre Royaume les ayant abandonnez à une autre famille, ils ſe 
ſont deux · meſmes devorement contenus & reſervez à Vuniver- 
fire de voſtre Monarchie, dont ils ſont des premiers membres. 
Toutes fois il eſt ſujer à ſes petites impreſſions naturelles qui ont 
efic d anciennetẽ remarquł᷑es en ſes prẽdeceſſeurs. Ainſi ordinai- 
rement il advient, que la complexion du pere paſſe juſques x la 
Locus eſt Plus Complexion du fils, & eſt tranſportee au ſucceſſeur; ſi que le vice 
tare. pro nobi. oui la vertu, ne faillent pas quant & quant Vaureurd'icelle comme: 
: dit Homeze parlant de Theltnachus , que la vertu du pere eſtoit 
Ammian. diſtiller ſur luy. Entre autres choſes doncques, que l'on a remar- 
Marcell. I 18. que de nos predeceſſeurs en voſtre contree de Bourgongne, c'eſt 
que plus facilement ils ont culpe & change leurs Rois & Magiſ- 
trats qu ils appeloyent Hendinos, que leurs Preſtres & Sacerdo- 


rege us in tes qu ils appeloyent Siniſfros, eſtant ce peuple groſſier & aſſez 
pi 


rude, comme teſmoigne un Eſcrivain du temps qui les fiſt pre- 
micrement cognoiſtre en ce Pays; & de fait encores aujour- 
d' huy, noſtre peuple qui n'eſt en Pays de mer ne de riviere mar- 
chande ou la pluſpart, & qui eſt en un Pays rapportant de tou- 
res choſes neceſſaires pour la vie de Fhomme, afſez commode- 
ment & fans abondance, a ceſte fimplicice de ſes anciennes 
Plato a. deleg.. mœurs, comme Plato a note que couſtumierement il advient 
nn. , aux Pays de telle ſituation, pour n'eftre corrompu des Eſtran- 
belli Gallici. gers commerces, comme Cęſar dir pour meſmes confiderations. 
- 2p. Belgi- avoir eſte de la partie 'Bellique dela Gaule en ſon temps, ſi que 
que le reſte de la France nous note de quelque lourdiſe; & dit - on 
= ce qui eſt groſſier, eſt fait a la mode du Pays de Bourgongne ,. 

ur le Lourd; en appellant ainfi peur-eftre ceſte courume & vi- 

rille fagon de faire, qui ne nous laiſſe pas tranſporter aux nou- 
vellerez, mais auſſi nous retienten la ſimplicite de Fantiquite qui 

approche tous jours trop plus de la vertu. Entre ce peuple donc 

qui eſt tous jours à fouir fa vigne & labourer fa terre, comme 

Euftach. in Ton eſcrit des Mirmidons, & qui eſt tousjours après ſa beſche 
1 & houe, en toute ſimplicitè de Vancienne Regie od il a eſtẽ 

15. — N e 8 7 

nourri, comme ferez-· vous paſſer & recevoir a ſeuretè, YOppi- 

nion de ceux qui apporteront quelque choſe de nouveau à leur 
Keligion ? Comme ſera- il poſſible, que à la premiere grefle qui 
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leur tombera ſur leurs vignes, ou à la premiere autre defortune 1563. 


4 adviendra, ils ne sen prennent à ceux qu ils eſtiment auteurs 
es nouvelletez, qui leur ſeront d ailleurs ſuſpects & ennemis: Ammia. Mars 
veu que ancien auteur note, qu ils ont accouſtumè d*rmpurer e en 
tels inconveniens à Tadminiſtration de la Republique, & sen | 
prendre meſmes à leurs Seigneurs. A ce, quel remede penfez. 
vous que voſtre Magiſtrat puiſſe donner contre le peuple ? Ver 
que le Magiſtrat na aucune force pour Fexecution de ſes De 
crets que par le peuple meſme, contre lequel ils en voudront . 8 
= execution. Ourre ce, wy) Pays de 1 by 5 
lier, que toutes les Viilles y ſont rẽgies par * un Magiſtrar, i Maire 
quel 2 Feleftion du peuple, 5 — a toute cognoiſſance de vie ly tp 
& de mort fur fa Ville; & meſt pas le Pays, comme le reſte do 
la France, od toute la Juriſdiction eſt en la main des Prevoſts 
Juges par vous commis; mais ſont la Juriſdittion & la Police 
en la puiſſance du peuple, qui commet annuellement cehi que | 
bon luy ſemble pour les exercer. Ainſi lifons- nous en (Ceſar; pe 
que d&s fon temps ceux d Oſtum avoyent leur Magiſtrat qu' ils 1 2 
nommoyent vie bretum: Ceſar veut dire ce que Fon y _— 
vir, juſques aujourthuy, lequel annullement eftoir /cree-par 
Election, & avoit toute Juriſdiction & cognoiſſance, comme en- 
cores il a: & à ceſt exemple, toutes les Villes de Bourgonene , 
Dijon, Beaune, Chaſtillon , Montbar, * Huxonne, Nuys, (1) Se. * Auxdne 4 
wire, bref toutes les Villes & princ ipaux Bourgs, excepte Challow, Auſiöne. 
ont un Magiſtrat èlectif qui a toute JurifdiQton, & n'ont vos 
Magiſtrats aucune Juriſdiction que de Reſſort & par Appel. 
Vorre, que ceux de Chalow qui en ce ſeulement ſont differens 
s autres, ont obrenu de vous, Lettres puis nagueres pour 
eſtre reiglez en ce meſme Privilege & fagon; & * ſes Juriſ- = 
diftions patrimoniales aux Villes , deſquelles le peuple & le 
vulgaire ſont fi jaloux, qu il ny a ſi petit vigneron, que quand 
il faut creer le Maire (ainſi s appelle ce Magiſtrat eleQif) il ne 
laiſſe ſon ceuvre ruſtique, & ne fe trouve au Parquer avec fa 
houe, pour en dire ſon opinion; eſtant tel privilege par tout, 
que les voix y font comprees, & à la pluralice , ſans avoir (2) la 
Dignite, ce Magiſtrat eſt defere. Sur ce fait d election donc- 
ques, combien de tumultes & ſcdirions verrons-· nous advenir 
4 ) 11 faur apparemment corriger, | te) IL faut apparemment ſuppleer, 
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1563. Car ſi deux peuples ſont retenus en meſme Cite, chacun com- 
me Citoyen & en tels droits qu'il eſtoit auparavant les troubles, 
comme voſtre Edit porte, qui eſt à dire, en tels droits qu'il eſtoit 
auparavant que s eſtre declare d autre Religion que de la voſtre, 
qui eſt-ce qui doute que tous les hommes n'ayent auſſi le vouloir 
avoir leur voix A election, & qu un chacun ne vueille le Ma- 
giſttat de ſa Religion? Sur ce point, quels tumultes verrons- 
nous advenir > Voyez, Site, quels tumultes ſont anciennement 
Socrates lib. a; aduenus à Feleftion des Eveſques , quand deux peuples ſe ſont. 
* A : 13- trouvez y avoir voix: quelle perniticuſe ſedition advint en Con- 
t. .  fantinople du temps des enfans de Conſtantin, entre les Chreſ- 
tien & Arrians, apres la mort de Eveſque Exſebe, les Catoli- 
ques ayans efleu pour Eveſque Paulus Preſtre Catolique, & les 
Arrians, ayans eſleu Macedonius de leut Secte: ne vit - on pas 
lorſque ; Empereur Sen eſtant voulu meſler & y. ayant. voulu 
envoyer ſon Preſcheur Hermogenes ,, le Preſcheur meſme y fup 
twWuẽꝭ & ſa maiſon ſaccagee? Comment doncques ſe pourra - il faire 
que nos Maires ſoyent efleus entre nos vins de Bourgongne, od la 
raiſon; ne peut pas tousjours avoir lieu, ſans pareil inconve- 
nient? Aurons- nous rousjouts pour compoſer les {editions qui 
proviendront de ceſte occaſion, un tel Gouverneur que Saint 
Ambroiſe , A Milan, qui puiſſe eſtre, du conſentement de deux, 
peuples, quand la {edition y ſera comme elle eſtoit lors: apres la 
Soc. i. 4. mort de FEveſque- Auxentius? Et que ſera- ce doncques, quand 
tous les ans, en toutes les Villes, tels rumulrtes- retourneront. 
Mais prenons que election ſe face ſans tumulte, & que fune 
ou autre des Parties obtiennent un Maire de ſa forte, que ſera- 
ee quand ceux qui auront eſte. vaincus par la pluralite des ſuffra- 
ges, calumnierone Vele&tion , & refuſeront Vabeiſlance au Ma- 
giſtrat, comme mal eſleu, on comme perſonnage meſcreant 2. 
Et {i c'eſt un de la nouvelle prẽtendue Religion qui ſoit eſleu, 
comme ſatisfera- il à la forme du Serment qui e ancien 
privilege obſerve en toute les Villes, que feſſeu doit jurer les 
nullinger en- Privileges & la fidelitè devant le grand Aurel, ſur le Corps de 
tre autres en Dieu & ſur les Saintes Reliques; veu que la nouvelle Religion. 
* — he ups enſeigne tel Serment eſtre impietè : Ne ſera - ce doncques pas 
* Ser. z. forcer Teſleu de ſa conſcience , contre voſtte Edit, ſi on le 
contraint a preſter Serment? Et s il le preſte, ne ſera- ce pas vraye 


» 


1 | Bluſion & mocquerie? Veu quiil.n'y croira pas; s il ne Ta preſte, 
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ne ſera· ce pas à recommencer des tumultes? Quand ce nonob- 
ſtant les electeurs voudront dire qu il ne faudra pour cela laiſſer 
de le tenir pour Magiſtrat; & au contraire les autres, que celuy 
ne pourra eſtre repute Magiſtrat legitime, qui maura en ſon 
election accompli les ſolennitez meſmes, de preſter le Serment 
accouſtume. Et ſi tant eſt, Sire, que vous diſpenſiez de ce Set- 
ment, & que vous en oſtiez Fuſage de voſtre Republique , qui 
doure que le peuple en ſa conſcience demeurera edihe pour na- 
voir plus d obe iſſance au Magiſtrat, qui eſt ( ainſi comme diſoit 
Socrates) la plus grande force que puiſſe avoir une Republique? 
Davantage, Sire, voſtre peuple dit que le commerce principal 
de voſtredit Pays & contree de Bourgongne, conſiſte a la Conte 
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de ce nom meſme; & ſont ces deux Pays fi unis d'anciennere ,. 


que Pun ne peut durer fans Pautre ; de ſorte que tous jours quel- 
que guerre qui ait eſte entre les Couronnes de France & d Eſpai. 
gne, dont les deux Pays meuvent reſpectivement, on lesa tenus 
en neutrallite „ comme un meſme peuple, & comme membres 
d'un meſme corps. Ils vous fupplient. doncques aveir eſgard à 
ceſte neceſlite : car ſi elle eſt negligee, elle importe la ruine de 


voſtre Pays „ d autant que ceſte neutralite & commerce ne fe 


peut entretenir, fi Fexercice de ceſte nouvelle pretendue Reli- 
gion a lieu en la ſuſdite contree de Bonrgongne. Ceux du Conte 
ayans rompu ſelon FEdit du Roy Catolique „ tout commerce 
avec leurs voiſins qui tiennent ceſte Secte, meſme avec ceux 
de Geneve 5- qui ſera moyen de le rompre neceſſairement avec 
nous, quand nous ſerons meſſez; de ſorte que PEftranger ne 
puiſſe ſeparer d avecques nous ceux de ſa Loy on de autre. 
Meſmement, auſſi, Sire „I Archeveſque de Bezangon qui tient 
un des premiers lieux au Conte, & qui eſt repute un Prince de 
Empire, * ſe deut de ce qu'il a ſous voſtre obeiflance plufieurs 


ſubjets de ſa Juriſdiction Eeclſiaſtique, ſur leſquels Eccleſiaſti- 


2 „il a requis luy eſtre permis d exercer ſadite Juriſdiction, 
clon les Loix dicelle: dont il a envoyè ſes expreſſes Proteſta- 
tions, non ſeulement à voſtre Cour „ mais auſſi à I Aſſemblèe 
des Trois Eſtats; qui nous ſemblent neſtre pas ſans apparenee: 
car de vray „dudit Archeveſque, non ſeulement à cauſe de ſon 


autorite Metropolitaine, mais à cauſe de ſon Dioceſe & autori- 


te Epiſcopale, ſont plus de deux cens Parroiſſes ſous le Reſſort de 


— 


* ſe-deult 5 ſe 
laint- 


— 


voſtre Parlement, eſquelles il dit luy devour eſtre loiſible de faire * 
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tenir tout ordre & police Eccleſiaſtique, felon & ſuivant Feſta- 
bliſſement de FEgliſe Catolique, qui ne permet deux Egliſes ne 
deux Religions; & pour ceſte caufe, Sil ſe trouve quelqu un qui 
ait une autre Religion que la Religion en laquelle iceluy Ar- 
cheveſque communie, ſuivant & felon Fordre del Egliſe Apoſ- 
tolique, il le veut cahercer, reprendre & excommunier: ce 
qu'il ne pourroit faire, {i voſtre Declaration a lieu, par laquelle 
vous ne voulez qu aucun ſoit inquicte ne moleſte pour ſa 
Religion & conſcience. Aink , Sire, ceſte Declaration rompr 
fans point de doute noſtre neurralne, qui veut que chacun fub- 


jet des deux Pays, ſuive en Paurre Pays ſes droitures & ac- 


tions, comme en fon Pays meſmes, eſt ordonne que Juſtice lay 
ſoit faite ſur icelle, comme ſi il les pourſuivoit devant ſes pro- 


pres Juges: car ledit Archeveſque de Bez axon fe trouvera prive 


par un tel moyen de fa Juriſdiction Eccleſiaſtique, en toutes les 
Parroiſſes qui luy appartiennent, leſquelles ſont de voſtre Sou- 
verainete; qui eſt diminution de la plus grande droiture qu'il 
ait. Le ſemblable inconvenient advient à cauſe de la Conte de 
Charrolois qui eſt de la domination, propriete & Seigneurie du 
Roy Catolique & de voſtre Souverainete: car ledit Sieur Roy 
Catolique, voſtre Frere ctès- amy, ne doit eſtre de pire condi- 
tion en voſtre regard, que les Seigneurs des Terres tenues en 
Fief de voſtre Couronne; leſquels puiſque vous voulez tant fa- 
vorizer qu ils ne ſeront contraints de recevoir en leurs Seigneu- 
ries aucun exercice de la nouvelle Religion: comme fe pourra · il 
faire que vous en ordonnez audit Pays, fans faire force à voſtre 
Loy 2? Et toutesfois voſtre meſme Loy veut que ledit Pays de 
Charrolois , qui contient un Siege & Reſſort à la Cour ſans 
moyen, aye un licu commode pour ledit exercice, dont plu- 
feurs ſubjets font A inſtance: comme doncques fe pourra ceci 
accorder {ans perplexite? Comme pourrez-vous refuſer le Siege 
aux ſubjers, — On voſtre Loy # leur defadyantage? Comme 
leur pourrez-vous accorder ſans le deſadvantage de leur Seigneur, 
& de autre article de voſtre Loy meſme? Mais cela Celt trop 
inſiſter à la confideration des Eſtrangets; veu que les propres 
douleurs de vos povres ſubjets, vous touchent de plus pres, 


Quoy doncques, Sire, nous parlons de la diſcorde & confu- 
ſion 


fon provenante à une Cite par deux Religions; mais quoy 1 que 
ſexa- ce quand la diverſit entrera en une meſme maiſon entro 
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fe mari & la femme? Et quand ce que Jeſus-Chriſt nous a pro— 1563. 
pherize ſera advenu ; aſſavoir, que de deux qui ſeront en meſ- 0 
me lit, Fun ſera pris, & autre laiſſe; & de deux ſerviteuts au«õ 
champs , ou du moulin, Fun pris autre laiſſe, quelle confu- 
fion verra- on? Puis que vous ne voulez, Sire, qu aucun {air con- 
traint ou inquiere pour {a conſcience, quel deſordre ſeta- ce, file 
mari tient une Religion & va à la Meffe , & la femme va à la 
Communion de la Grow nouvelle, & que le mari nait moyen 
de Ven retirer, quels troubles verrez-vous > N*eſt-ce'pas ofter la 
premiere & plus naturelle Loy qui ſoit entre les hommes, que 
chacun doit eſtre maiſtre en {a maiſon? Et comme dit Homere, 
chacun doit regenter & donner Loy à ſes femmes & enfans; au 
tre Poere Grec dit, que le plus grand bien & le plus grand hear ff in Me. 
qui ſoit au monde, c'eſt que la femme ne tire point X contre- 
poix contre ſon mari. Er _ plus grand contrepoix ſe peut trou- 
ver entre eux, que quand ils ne ſont pasd accord de leur Foy, & 
que le mari eſtime ſa femme inſidele, & la femme a reciproque uripidis a 
opinion de ſon mari. Chacun pour lors a ſes moyens: Tun penſe drm. 
eſtre le maiſtre x grans coups de poing, ainſi comme dit le Poë- = 
te: Tautre a recours X ſes parens & amis. Qu'en adviendra-it.. 
doncques? En voulez- vous meilleur & plus proche, ou plus 
pou exemple qu'en voſtre Maiſon, meſmes en la premiere Race 

es Rois qui ont regne en ceſtuy yoſtre Royaume ; qu on liſe 
vos Annales. Clotilde fille de Clovis, du meſme nom que fa ſainte 
mere, fut marice par ſes freres à Almaric Roy des Viſigots; le Procopius bel. 
mari eſtoir Arrian, la femme eſtoir Catolique, & avoir eſt& * Gott lib. 
nourrie catoliquement & ſaintement: qu'en advint-il #L'Hif- Acmil. ia 
toire Grecque & Francoiſe nous en rendent bon & certain teſ- Childeb 
moignage: le mari traitta mal & rudement ſa femme, juſques 
a la faire batre & outrager par ſes ſerviteurs & ſubjets, pource 
2 ſe vouloit condeſcendre ni obeir ſa Religion: quoy 

oncques? Elle recourut aux armes des femmes; ſavoir eſt, 
aux complaintes & ſes parens qui eſtoyent Rois de France vos 
Predeceſſeurs ; leſquels ſur 205 occaſion, entreprindrent la 
guerre x Tencontre de leur Beau- frere, & le ruinerent , luy & 
rout ſon. Royaume & ſa Religion; qui fut la fin de la puiſſance 
des Viſigots en ce Pays. St ceſte feule occaſion doncques a eſtk 

cauſe de la ruine d un grand Royaume, qui ſera- ce de vos ſub- 
jets. qui ſe puiſſe aſſeuret de ne voir ſa maiſon tuinte, en laquelle 
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1563. la femme changeant d Opinion une fois en ſa vie, puiſſe porter 


2 une ſi grande confuſion & trouble 2 Meſmementr, Sire, que ſur 
Marci 10. ce, il y a un point de perplexite, portant une confuſion indici- 
Rom. 2. ble: car nous qui tenons la Foy Romaine, eſtimons les liens du 
ee mou Mariage ſi ſaints & fi divins, que nous n'en voulons aucune- 
Tire, pour ment permettre la diſſolution pour cauſe — & bien 
. _ ue le divorſe ſe face pour cauſe d adultere, toutesfois nous di- 
peui-eſtre rec. ſons ſelon Saint Paul, que ſi la femme ſeparce ſe joint à un au- 
1 14 ſon mari vivant, elle ſera appellee adultère; mais la nou- 
f velle Opinion, au contraire, concede pour pluſieurs cauſes la 


c. de repud. ; 1 : - 
Lick difloluzion du Mariage: & y a une conſideration generale en- 


al. Melan- tr'eux, que puis que l Evangile a permis la diſſolution du Ma- 
mmeorlinan- Triage pour Tadultere, elle la permet par — pour toutes 
dorum. Idem cauſes ſemblables, recevant en I Egliſe toutes les cauſes de di- 
ad Mat. c. 19. vorſe que la Loy civile permet; & eſt aſſee ceſte interpreta- 


& in ad. ad lo- : . ü . k 
tion fi avant, qu ils diſoyent qu'apres la diſſolution du Mariage 


cos commun. 
Joan. Faber in pour cauſe — , la perſonne qui n'a pas donne la cauſe a la 


S. ex non ſcri 


© Juſt. diute- diſſolution, ſe peut bien marier, ſon mari ou ſa femme encores 
7 vivans. Or, Sire, comme peut ſubſiſter ceci en voſtre Royau- 
Idem I. Jalil. me, fans troubler tout ] Eſtat d'iceluy ; veu que * les mecurs goes 
de Judicis nous y cognoiſſons, il adviendra que la femme marice qui ſera 
_ ſollicitee par Vamour impudique de quelqu'un , qui a trop de 
* fupp-?® lieu en France à faute de punition des adulteres , dẽſirera de 
changer d'un mari; & que n'a de puiſſance amour incontinent? 
Elle contrefera la Religion nouvelle, contraire à la Religion de 
ſon mari, & voudra aller au Preſche : ſur ceſte choſe, Sire, il 
ne peut avoir faute de querelle en la maiſon ; dont la moindre 
occaſion donnera le moyen àune concluſion dune Requeſte fon- 
dee aux Ordonnances de Geneve, pour ſeparation : alors fi le 
mari ne compare, la femme a deja la diſſolution toute jugee 
par la Loy ſallire ; laquelle Loy luy permettra ſe remarier a un 
autre, à la barbe de fon premier mart, Cela ſeroit incroyable, 
fi nous n'en avions yeu les exemples avant ceſte Declaration 
meſme ; & auſſi fi Meſſieurs du Conſfiſtoirede Geneve, n'eſtoycnt 
certains teſmoins & memoratifs d'une femme de bonne Maiſon 
de la Ville de Maſcon, qui eſtant ſolicitèe par un de ceux de la 
Religion nouvelle, qui eſt encores vivant, ſe ſepara d'ayec fon 
mart , Vayant deſpouulle de la plus grande part de ſes meubles , 


& fe xetira à Geneve, auquel lieu fon mart Fayant * , 
elle 
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elle ſe deffendit en plein Conſiſtoire, de la diverſite des Reli- 
ur laquelle elle diſoit eſtre rudement traittee , & que 


gions, 10 
85 conſcience ſauve, elle ne pouvoit plus vivre avec ſon mari 


qu'elle diſoit eſtre Tdolarre ; & plaida fi bien ſa Cauſe, que com- 
bien que on fiſt ſemblant d ordonner qu'elle retourneroit avec 
ſon mari, à la charge qu'il promiſt ne la contraindre à fa Reli- 
gion, toutesfois on la tira hors de la veue du mari, qui apres 
avoir bien traitte en la taverne Meſſieurs les principaux Miniſ- 
tres, penſant avoir ſa femme, nen trouva que Tombre, & fut 
depuis ceſte Dame, avec ſon ruffien qui Tavoit ſouſtraite, juſ- 
ques a ce qu ils furent pris a 7 holoze, ou ils s eſtoyent retirez par 
ordonnance des Miniſtres, afin que la concluſion qui avoir eſte 
faite entre eux, ne fut trop apparente, Fils ſe fuſſent renus à Ge 
nc ve. Si cela a efte fait à la confuſion des Mariages de voſtre 
Royaume, avant que deux Religions y fuſſent meſlees, & en- 
tre Villes d autant de diſtance que Maſcon & Geneve , que ſe 
fera- il, quand il ne faudra aller cercher le Conſiſtoire fi loin, & 
que les Miniſtres ſeront à la porte? Que ſera- ce quand la femme 
qui pour le devoir ne doit perdre le mari quaſi de veue, voudra 
ſouvent s abſenter pour aller au Preſche qui ſera a fix ou a ſept 


1563. 


— 


lieues, & auſſi coucher hors de fa maiſon. On allegue de Euri- Borip. in 
pides, que la femme de bien doit eſtre en ſa maiſon, & la femme Nele 


qui ne vaut rien, quelle doit eſtre dehors: que ſera- ce we, es ; 


quand celle qui voudra aller & coucher dehors, Seltimera fem- 
me de bien, & ſon mari homme de bien? Combien verra-on de 
macquerelages ? Combien de filles desbauchees ſous ceſte cou- 
leur? Veu que le plus ſouvent Saran ſe transforme en Ange de 
lumiere , qui donnera aſſez d occaſion a celles qui ſortiront hors 
les maiſons, ſoyent filles de maiſons, ou chambrieres, de trouver 
des gens en chemin pour les deſtourner ou desbaucher de leur 
intention, quelque Lina qu elle puiſſe eſtre. Or doncques, Sire, 
voulez-vous accepter par tant de dommages & auſſi rant de pe- 
rils à voſtre Republique, pour ceſte ſeule licence que prerendent 
ceux qui ſont d'une Religion contraire à la voſtre, laquelle en- 
cores ne leur peut fatisfaire, & eſt une choſe impoſſible que ils 
ſe riennent à icelle, fans faired'ici a peu de jours encores une en- 
treprinſe, pour tirer de vous plus ample permiſſion : car com- 
ment ſe peut faire ceci? Vous ordonnez que pour chacun Bail- 
Lage, vous dreſſerez un lieu on ſe feront les exercices de ladite 


Tome IV. Fff 
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1563. Religion, pour ceux qui ſont de ce Bailliage-A; qui eſ d une 
c.onceſſion contenant prohibition qu aux autres lieux que celuy 
| W ſcraafligne , nul exercice dicelle Religion ſe face. Et quoy, 
ire, le Sacrement de Bapteſme qui appartient aux petits en- 
fans, eſt- il point de Fexercice de la Religion? La Se e des, 
morts, eſt- elle point de ceſt exercice > Y a. il poi ces deux 
Ordonnance points, entre les Conſtitutions de Egliſe de Cencve, Ordon- 
de Geneve 22 nances expreſſes, qui ſont ſeparees de noſtre Ordre Eccleſiaſtic, 
cremens, & de & reprouvent nos Ceremonies comme ſuperſtitions contraires à 
la Sepukure. la Parole de Dieu? Comme doncques le comportera ceci 2 Fau- 
dra- il porter tous les enfans qui par Ordonnance de ceſte nou- 
velle Egliſe, ne dowent eſtre baptizez qu à Predication publi- 
que, des le lieu og ils ſeront nez, juſques au licu où le Miniſtre 
preſchera, qui en ſera diſtant de neuf ou dix lieues quelquefois, 
Auguft. ad & en beaucoup d'endroits, de beaucoup plus. Je ſay aſſez, que 
Hiro. Epi- la nouvelle Religion ne fait pas la difficult que fait 'Egliſe Ro- 
Pelagium maine, ſelon Jancienne opinion de I Egliſe, ſur le Bapteſme 
Epil. 106. des petits enfans, & que leurs Miniſtres enſeignent que les en- 

fans des Fideles , qui decedent ſans eſtre baptizez, ne laiſſent 
Vide inde ca- d eſtre ſauvez; mais quoy qu'il en ſoit, fi diſent- ils qu'il les faut 
1 baptizer le pluſtoſt que Von peut, & qu il ny faut romber en 
Sermoge-8- aucune negligence , confeſſans ce Sacrement eſtre neceſſaire aux 
petits enfans; & autrement ne ſe pourroyent excuſer de Ferreur 
trop evident de Pelagius, duquel toutesfois s ils s excuſent ſuffi- 
mment ou non, je ne veux preſentement diſputer, Bien donc- 
ques, puis qu'il y faut uſer de diligence, eſtimez- vous qu ils 
puiſſent ſouffrir & avoir patience d eſtre nëceſſitez de les porter 
fi loin Et file Bapteſme des enfans ſe peut differer, que — | 

Otdonnance de la Sepulture ,. que leur Loy veur eſtre faite dedans vingt- qua- 
* ur tre heures, & que la neceſſice humaine ne diſſere pas plus long- 

temps? Se pourra · il faire, que pour enſevelir les morts, ceux 

la nouvelle Religion communiquent a nos ceremonies, ou que 
pour sen diſtraire, ils ſe contentent d aller faire la Sepulture ſi 
loin, de- la ou le corps ne ſe pourra rapporter ſans très- grande in- 
commodite : A cect il vous plaira bien adviſer, Sire car i ce 
ne peut-on ſatisfaire pour tollerer deux Religions, finon en ac- 
eordant que chacune Parroiſſe, fuſt de Ville ou de Village, it 
fuſt loiſible a ceux de ! Opinion nouvelle de baptizer leurs en- 


ans, & cnſcvclir leurs morts; laquelle Confeſſion ſubvertiroit 
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da tout voſtre Ordonnance : car en concedant cela, il ſeroit 
fruſtracoire de prohiber de preſcher es Villes, veu que journel. 
lement les enfans nez à baprizer , & les morts à enfevelir com 


me journellement des hommes naiſſent ou meurent, apporte- 
royent par tout la licence & liberte de preſcher; veu que les 
Bapteſmes ne les Sepulrures ne ſe font ſans Preſches, & meſmes 


les Bapteſmes, que comme Jay dit, ceſte Loy interdit de faire, 


ſimon à Predication. Vous voyez' clairement, Sire, que voſtre 
Ordonnance na ſeurete ne ſuffiſance pour ceux qui la pourſui- 


vent. Tous vos Trois Eſtats doncques vous ſupplient très-hum.- 
blement, que pour ſi peu advantager ceux qui ne ſont de voſtre 
Foy, vous ne deſavantagez tant ceux qui vous recopnoiflerit & 
obciſſent pour leur Roy en Vanion de voſtre Foy & Loy. Ceux 
qui ne ſe Bu point encore eſlevez contre vous, & qui mieux 
aimeroyent mourir que d avoir refuſe aucuns de vos Comman. 
demens; ceux, Sire, avec leſqueis en vos ſi jeunes ans vous aver 
eſte contraint vous armer, pour avecques leur aide & ſecotirs 
réſiſter aux Eftrangers qui pilloyent & ſuccagroyent voſtre 
Royaume; ils ne portent point d'envie A ceux de la Religion 
contraire , que vous les vueillez advouer & recognoiſtre pour 
vos ſubjets, ne auſſi que vous advoueꝝ les entreprinſes qu ils ont 
faites, comme ſi elles avoyent eſtè faites pour voſtre ſervice; 
mais vous ſupplient tant ſeulement, qu advouant les uns, vous 
ne ruinez pas les autres; & veu qui ils vous monſtrent èvidem- 


ment pour les raiſons ci- deſſus aſſeꝝ clairement rouchees, que 


les deux Religions ne peuvent onſemble durer pour eſtæe exet- 
cees-publiquemenr; ſans que Pune face la ruine de Tautte, on 
que toutes deux S entre- xuinent; auſſi, Sire, ils vous ſupplient 
derechef en telles perplexitò, de favorizer celle que vos Prede- 
ceſſeurs vous ont laiffee , en laquelle vous eſtes oingt & ſacre 
leur Roy, & de laquelle vous avez rebeu voſtretres-facre & tres- 
Chreſtien Seeptre, dont ils ſouhaittent· & defirent Ferernelle 
manutention en voſtre Race & Maiſon, od ils ont cogneu tant 
de Rois & protecteurs de la Religion qu ils deffendent; ils vous 
ſupplient de ramentevoir meſmement, Sire, que ce Pays de Boum 
gongnt', quand il fut remis & reduit à la Couronne'de France, 
apres la mort du Due Chartes, le Roy Zoys uns ieme lots regnatit, 


commiſt PEveſque de Zavgres, & le Seigneut De Craon ſes De- 
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putez, qui capitulerent avec ledit Pays, pluſieurs Articles com- 
cernans la libertè d'iceluy ; & entre autres fut traittè & conves- 
nu, que les habitans d'iceluy ſeroyent maintenus ſous la-Cou-- 
ronne de France, en la Religion Catholique & Romaine, telle 
que lors ils eſtoyent. Or eſt · il certain que lors ledit Pays vivoit 
heureuſement tout en une meſme Religion, ſans confuſion au- 
cune, & eſtoit la Terre d'un meſme mot, & comme Fon dit de 
la terre devant Tedifice de Babylone, parloit meſme langage, 
habitant en la Maiſon de Dieu en meſmes mœurs & Couſtumes. 
Ils vous ſupplient doncques très - humblement eſtre conſervez 
(Lil ſe peut faire) en ceſte felicite ; & ſi noſtre fiecle eſt ſi in- 
forrune qu'il n en ſoit capable pour la diverſite des Opinions, 
du moins, Sire, ils — plient qu ils ne ſayent contraints de 
veolr leurs adverſaires 5 exercice publique de la Religion 
contraire & la voſtre & Ala leur, pour exterminer à la fin. toutes 
les deux. Vous voyez, Sire, que VEgliſe Orientale & celle d Af- 
frique, ayans long- temps flutue entre deux Religions & Opi- 
nions de Jeſus·Chriſt, enfin ont quaſi perdu du tout le nom de 
FEgliſe, & qui il ne leur reſte pour leur ancien or, que leſcume; 
ayans en lieu de leurs grans & riches Rois & Empereurs, un Ty- 
ran qui leur vent la liberte de la Religion. Ha : Sire, Dieu ne 
permette que voſtre Occident, voſtre Fappelle-je , pource que 
vos Predeceſſeursy ont quaſi univerſellement domine, & enco- 
res en tenez-vous une bonne part, tombe en tels inconveniens 
& que faiſans de nous-meſmes, ouverture de.Punion de noſtre- 
nœud, nous facions place au coing que le Tire (ennemi des 
deux Opinions i jetter entre · deux, pour ayant diviſè, 
du tout en jetter à la fin les pars au feu. Vos povres ſubjets Ca 
toliques, Sire, viennent à vous en humilite & en douceur, com- 
me il appartient aux Chreſtiens, & ne viennent pas la main ar- 


Tertuſlianus mec; ils font comme leurs Predeceſſeurs. Catoliques, qui en 


ad Scripul. 


Taffliction de ! Egliſe, ont tousjours ſupplic très-humblement 

les Princes & Magiſtrats, envers leſquels ils fe ſont autant monſ- 
trezdoux & obèiſſans, comme leurs adverſaires ſe ſont monſtrez 

prompts à lever les armes: il vous plaira doncques, Sire, enten- 
dre & recevoir leur Requeſte très - humble, & ſur icelle ordon- 
ner à voſtre Parlement, voſtte bonne volonre, duquel j ay charge 
vous preſenter toute ob iſſance & devote ſubjection, tant que la 
vie leur durera. 
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OZ amez & feaulx. Nous avons veu la Lettre que vous 
avez eſcripte par Me. Jehan Begat, voſtre Confrere, & 
entendu par ſa bouche, que par le contenu aux Remonſtrances 
qu il a apportees par eſcript., tout ce qu'il a a Nous dire & re- 
monſtrer ſur le faict de la Publication des Lettres Patentes par 
Nous. expedices pour la Paciffication des troubles de noſtre 
Royaume , dont il nous a rendu bon compte, comme il eſtoit 
bien inſtruict; & pour ce que plus Nous mectons ceſt affaire en 
deliberation avecq les Gens de noſtre Conſeil prive, plus Nous 
trouvons de necellaires & importantes occaſions, qui faict pour 


la Publication des dictes Lettres. Nous vous mandons, com- | 


mandons & très- expreſſèẽment enjoignons, que incontinent la 
Prèſente receue, vous procedez ala Lecture, Publication & En- 
regiſtrement des dictes Lettres, ſelon leur forme & teneur ſans 
aucune reſtrinction, modification ny difficult; & ſuyvant 
icelles, faictes reſtablir tous ceulx qui doibvent jouyr du bene- 
fice de ladicte Paciffication, de quelque qualité qu' ilz ſoĩient, 
tant à la jouyſſance de leurs Benefices & exercice de leurs Eſtatz 


& Offices, qu en la poſſeſſion de tous & chacuns leur biens meu- 
iu ilz faiſoient aupara- 


bles & 1mmeubles , pour en jouyr can; 
vant les dictz troubles, ſans aulcun contredict ny empeſchement; 
& meſmes laiſſez rentrer les Conſeilliers de noſtre Court de Par- 
lement , voz Confreres, en noſtredicte Court, ſans les abſtraindre 
de faire profeſſion de leur Foy, ainſi que Nous avons ordonne 


eſtre faict en ſemblable, en ceſte noſtre Court * Parlement de | 


Pans; faiſant jouyr tous noſdictz ſubjectz du beneficede ladicte 
Paix & Pacificat ion; & meſmement ceulx qui ſont encoires 
detenuz priſonniers pour le faict de ladicte Religion, & des ar- 
mes prinſes, pour raiſon d icelle, que vous ferez delivrer & mec- 


* ſapp; di 


tre en liberte ; obſervant & faiſant fi exactement & inviolable-- 


61) Ms. N. fu. 31 „ fan ds Pieification: You. 4 bs p.10 dh 
En conſequence de ces Lettres du Roy, ſecond Vol. de ce Rec. la Lettre de Mc: 
le Parlement de Bourgogne enregiſtra VE- 


Ds Chantonnay., du 7. de Juin 1153. 
ff 115; 
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r 553. ment obſerver tout le contenu en nos dictes Lettres, qu'il n'y 
ayt perſonne qui y eſe contrevenir; & Sil y en y a qu ilz le 
facent, faictes les ſi promptement chaſtier, que chacun y prei- 
gne exemple; & quant a Veſtabliſſement des Preſches , attendu 
que la Ville de Zyon ma eneoires depoſè les armes, Nous enten- 
dons que ledict eſtabliſſement ſoit ſurgoye juſques a ce que la- 
dicte Ville de yon ayt eſte-defarmee , & que les choſes y ſoient 
reſtablyes en leur premier eſtat; & lors le &. De Tavannes, 
Lieutenant General au Gouvernement de Boumogne, fera 
eſtablir les dictz Preſches, ſuyvant le contenu en ladicte deli- 
beration qu en avons faict expedier par grand & meure delibẽ- 
ration des Gens de noſtre Conſeil prive, & ſuyvant ce que luy 
en eſcripvons plus particulicremenr; mais ne faictes faulte de 
ada, farisfaire à tout ce que deſſus incontinent & fans * dilay , ſur 
tant que vous aymez le bien de noſtre ſervice, & craignez Nous 
deſobeir : cat tel eſt noſtre plaiſtr. Donnè à Pars, le xxvF. jour 
de May 1563. Signe. CHARE ES. Et plus bas Bourdin. Superſ- 
cripte: A Noz amez & feaulx les Gens tenans noſtre Court de 
Parlement de Dijon. 


* (1) Tente de la Reine-Mere au Parlement de Dijon, par la- 
quelle elle le prie d enregiſtrer l Edit di Pacification. 


Du 26. de ESSIE URS. Le Roy Mons. mon Filz, vous faict fi 
N. E particulierement enrendre ſon intention fur le faict de la 
Publication, Regiſtrement & obſervation de Edict de Paix & 
Pacification des troubles de ce Royaulme, qu il n'eſt point de 
beſoing-que je vous en face icy nouvelle redicte; mais ſeules 
ment vous diray que luy emporte tant & tant que ce que a efte 
ſtatub & ordonne en cela, par grande & meure dèliberation des 
Princes de ſon Sang g Gens de fon Conſeil priv, & pour ung 
ſi grand bien que celluy de la Paix, ſoit enticrement & invio- 
— — obſerve , que je vous prye ny faire de voſtre part aul- 
eune faulte ny difficultè, & croire que vous ne ſgauriez faire 
choſe qu il luy ſoit plus agreable , & dont il regoive plus de con- 
tentement, que de ſatisfaire à tout ce qu il vous en eſcript: 
riant Dieu, Meſſieurs, qu il vous ait en fa ſaincte garde. Eſcripte 
Faris, le xxv5F. jour de May 1565 Signe. Cateryne, Et plus 
61) Ms. R: fob. 356. 1%. * | 
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Bas. Bourdin. Superſcripte: A Meſſieurs les Gens tenans la Court 1564, 
de Parlement de Dijon. | — 


m a 
nn . 82 


* (1) Teure du Roy à Monſieur De Tavannes, ſou Lieutenant | 3 
Gentral en Bourgogne, par laquelle il lui mande de faire obſen- 7 
ver | Edit de Paciſication. | | | 

ONSIEUR De Zavannes. Suyvant ce que la Royne Dau 26. de 11 
V IL Madame ma Mere, vous a eſcript dernierement, je ren- May. 
voye les Deputezde Bowrgoigne, avecq Lettresa la Court de Par- 
lement de Dijon, par leſquelles je leur mande qu'ilz- procedenr 

2 la Lecture, Publication & Enrcgiſtrement de mes Lettres Pa- 

tentes expëditᷣes pour la Pacification des troubles de mon Royau- 

me, ſans aulcune reſtrinct ion, modiffication ne difficult; & 

ſuyvant icelles, facent reſtablir tous ceulx qui doivent joyr du 

benefice de ladicte Paciffication, de quelque qualite & condi- 

rionqu'ilz ſoient, tant en la jouyſſance de leurs Benefices & exer- 

cice de leurs Eſtatz & Offices, que en la poſſeſſion de tous & 

chacuns leurs biens meubles & immeubles, pour en jouyr ainſi 

2 faiſoient auparavant les ditz troubles, fans aulcun contre - 

ict ny empeſchement ; & meſmes laiſſer rentrer les Conſeil- 

liers de noſtre dicte Court de Parlement, leurs Confreres, en 

icelle, ſans les abſtraindre de faire Profeſſion de leur Foy; ainſi 

que jay ordonne eſtre faicte en ſemblable, de ma Court de Par- 

lement de Paris; faiſant jouyr tous nos dictz ſubjectz de ladicte 

Paix & Paciffication ; & meſmes ceul qui font encores dete- 

nuz priſonniers pour le faict de ladicte Religion „& des armes 

rinſes pour raiſon d icelle, qu ilz feront delivrer & mectre en roger 
iberte ; obſervant & faiſant᷑ ſi exactement & inviolablement 

obſerver tout le contenu en nos dictes Lettres, qu'il ny ayt per- 4 

ſonne qui y oſe contrevenir; & sil yen y a, qu ilz les facent ſi 

promptement & rigoureuſement chaſtier, que chacun y preigne 

exemple; & encoires que je ne face point de doubte qu'tlz ne 

mobèiſſent en cela, & ſatisfacent earicrement a ce que je leur 

demande, fi vous veux-je prier de tenir la main la plus roide- 

27 vous ſera poſſible , & de voſtre part ſatisfaite & faire ſatis- 

aire A ce que deſſus, & toute aultre choſe qui dependra de e- 
xecution des dictes Lettres, & du Reiglement que je vous en ay 
C.) MS. R. fel. 356. vd. 5 
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416  MEMOIRE'ſT | 
faict cy-devantenvoyer , de ſorte que je voye une ſi bonne paix, 

amitye, unyon & concorde entre mes ſubjectz, & mes comman- 
demens tellement obeiz, que jay occaſion de la deſirer , apres 
tant de maulx & calamitez que Nous a apporres noſtre diviſion; * 
ce que je vous recommande, ſelon la grande & fingulicre affection 
que vous avez tousjours porte au bien de mon ſervice, & Feſpe- 
rance que j ay en voſtre bonne police & au bon ordre que je ſcay 
vous y {cavez bien donner; & quant à Feſtabliſſement des Prei- 
ches, vous le ſuręoyerez juſques à ce que la Ville de Lyon ayt eſte 
dẽſarmee, & que les choſes y ſoyenteſte reſtablyes en leur pre- 
mier eſtat; mais cela faict, vous ferez auſſi incontinant après eſta- 
blir les dictz Preſches, ſuyvant le contenu en la Declaration que 
j en ay faict expedier par grande & meuredeliberation de conſeil, 
& ce que la Royne ma dicte Dame & Mere vous en a eſcript & 
mandè par cy- devant, affin que Jon ne puiſſe poinct dire, qu en ce 
qu eſte accorde pour le bien de ladicte Paix & Paciffication, 'on 
procede aultrement que ſincèrement & de bonne Foy: priant 
Dieu, Monſieur De Z avannes, qu il vous ayt en fa ſaincte guarde. 
Eſcripte a Paris, le xxvF. jour de May 1563. Signe. CHARLEs, 
Et plus bas. Bourdin, Superſcripte: A Monſieur De Tavannes, 
Chevalier de mon Ordre, & mon Lieutenant General au Gou- 
vernement de Borgoigne. 


* (1) Zettre de la Reyne-Mere, # Monſieur De Tavannes, par 
laquelle elle lui recommande de faire obſerver I Edit de Pacifier 
cation en Bourgogne. | 


ONSIEUR De Tavannes. Je vous ay ja par tant de 
bois faict entendre, non ſeullement ledefir , mais auſſi le 
beſoing que le Roy Monſieur mon Filz a que I Edict de Paix & 
Paciffication ſoit obſerye en ſon Pays de Bourgoigne, qu'il me 
ſembleque je n ay que faire de vous en faire aultre plus expreſſe 
redicte; veu meſme ce que vous en eſcript & teſmoigne mon- 
dit St. Filz, par la Lettre qu'il vous en eſcript preſentement ; 
& ſeullement vous prieray que ſelon l'aſſeurance que vous ma- 
vez tousjours donnee de le faire obeir en tout ce qu'il comman- 
dera, vous donniez {i bon ordre à l eſtabliſſement de ladicte Paix 
par tout ledict Pays, qu il ne Si treuve aulcune contradiction, 


{ z ) Ms. R, fol. 357. te, de ſobëiſſance 
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de ſobèiſſance ne difficult; & quant à Feſtabliſſement des lieux 156 3. 


des Preſches, pour ce que vous ſgavezà ce que je vous ay mande 
par cy- devant pour trouver moyen de changer les lieux que 
vous penſſerez prejudiciables à la ſeurtè des Places, & de con- 
duyre ſi dextrement cela, que ce ſoit du conſentement de ceulx 


des deux Religions. Je men rapporteray à mes * predecantes * pricidemes 


Depeſches, & ne vous feray ceſte plus longue, que de prier 
Dieu, Monſieur De Tavannes, qui vous ayt en ſa ſaincte garde. 
Eſcripte à Pars, ce xxv1*. jour de May 1563. Signe. Cateryne. 
Et plus bas. Hourdin. Superſcripte: A Monſieur De Tavannes 
Chevalier de Ordre du Roy Mons. mon Fils, & ſon Lieute- 


nantGeneral au Gouvernement de Bousgoigne. 


(1) Apologie de Þ Edit du Roy, ſur la Pacification de ſon Royaume, 
contre la Remonſtrance des Eſtats de Bourgongne. | 


ELUY quin'eſt attaint, eſmeu & eſguillonnede amour 
de la Patrie, du bien public & de ſon Prince, doit eſtre 
repute & eſtime par le conſentement d'un chacun, aliche & eſ- 
trangè de toute humanite: car ſelon le dire de ce divin Philoſo- 
he Platon, nous ne ſommes pas nais ſeulement pour nous-meſ- 
mes, ains la Patrie s attribue la principale partie de noſtre naiſ- 
ſance, le beſoin Sꝰ y offrant. Ce que cognoiſſans pluſieurs anciens 
Romains , ont expoſe leurs vies pour la conſervation de leur 
Republique, tant que jamais n'ont voulu ni peu ſouffrir & en- 
durer que choſe quelconque fuſt atrentee & entreprinſe au dẽ- 


triment d'icelle. De meſme zèle ne faut douter qu ayent eſte 


plufieurs Genrilchommes Frango1s, & nen ſoyent ordinairement 
pouſſez, quand, ſelon les nëceſſitez ſurvenantes, ils neſpar- 
gnent pas leurs corps & vies pour la deffenſe & honneur de noſ- 
tre Prince: car c'eſt le Chef de toute la Patrie, ſous le ſoin & 
bon conſeil duquel conſiſte la protection & entretenement du 
repos public, ainſi que tous les membres de noſtre corps naturel 


ſont ſous la ſolicitude & ſauve- garde duchef; auquel, files au- 
tres membres E leur conſer vation, ne vouloyent obèir & 
e 


ſervir, jamais le corps ne demeureroit en ſon entier: ce que ſi 
diligemment & ſongneuſement avoir eſte conſidere & peſe par 
pluſieurs mal affectionnez, ils ne ſemeroyent parmi le peuple, 

(1) Voyer ci- deſſus, p. 356. note 2. | | 


Tome IV, | Ggg 


R * 
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des propos ſi deſavantageux contre les Edits du Roy noſtre Sire: 
ainſi qu'il eſt facile de cognoiſtre par la lecture d'une Remonſ- 
trance des Deputez du Duche de Bowrgongne , ſur I Edit de la 
pacification ; laquelle eſtant venue entre mes mains, apres 'a- 
voir leue avec le plus ſongneux jugement qu à moy a eſte poſſi- 
ble, je way peu me contenir, que je n'aye mis la main à la plu- 
me pour y donnet ce mot de reſponſe: à quoy entreprendre 

lus hardiment, m'a donne courage, je diray pluſtoſt contraint 
& force, Vobciſſance & affection que je dois 3 mon Roy, ayant 
en ſon jeune aage pour conduite une Mere Roine tant ſage & 
autant entre nous recommandable , que eſtoit Judith entre le 
peuple d'I/ael , confeillee de Princes & Seigneurs remplis de 
prudence & diſcretion, bqn conſeil & advis, joint le grand 
amour qu ils ont à la tranquillite de noſtre Republique. Je deſi- 
rerois tres-volontiers , que ceux qui ont mis en avant ceſte Re- 
monſtrance, fuſſent & euſſent eſte douez & ornez de Ieſprir de 
douccur & paix, ainſi qu Helie le Prophete, & tous autres Saints 
ont eſte, tels qu'cux-meſmes le ſouhaittent avoir mis dedans la 
plus grande partie du peuple Francois 1 ces troubles paſ- 
ſez : car ils euſſent obeys la volonte du Roy, ſuivant laquelle 
ne fuſſent iſſus tant de tumultes entre le peuple de noſtre Fran- 
ce; & auſſi n'uſcroyent en leur Remonſtrance de traits ſt incon- 
fiderez & mal digerez comme ils font. 

Et afin que je ne parle ſans preuve, neſt pas une parole non 
ſeulement inconfiderement , ams temerairemenr eſcrite, quand 
Monſieur FOrateur , vous dites que fi on veut eſplucher les af- 
faires par le menu, que la couleur de tollerer les Sectes à Vimi- 
ration des precedens Empereurs Chreftiens , ſe trouvera fauſſe, 
& de dangereux conſeil & pernicieux exemple: car en ce, vous 
reprenez & accuſeꝛ les gens doctes, verſez en la lecture des Hiſ- 
toires, autant ou plus que vous pourriez eſtre, qui font du 
Conſeil prive du Roy, & les notez d avoir donne mauvais advis 
au Roy , ſus I Edit de la Pacification de ſon Royaume, en ce 
blaſmant les raiſons qui les ont eſmeus à ce, & les voulez decla- 
rer fauteurs & amateurs de vices , en ce qu'ils mettent en avant 
devant les yeux d un jeune Roy & de ſon peuple, mauvais exem- 
ple ; ce que jamais n euſt᷑ eſte de vous mis par eſcrit, ft aupara- 
vant vous euſſiez eſte aucunement touch de compaſſion du mi- 
ſerable & calamiteux Eſtat de ce Royaume; mais que vous ayen 
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failli en ces termes, il ſera facile de le juger 3 ceux · A qui ſe 
voudront deſpouiller de toute ſiniſtre affection. Apres, je vous 
prie , quelle eſt ceſte humilire de laquelle vous proteſtez vouloir 
maintenir que jamais ny eur bon Empereur ni Prince ſage, qui 
ſe ſoit tant oublie, que de permettre Vexercice publique d'une 
Religion contraire à la ſienne? La vraye humilite conſiſte en 
lobeiſlance des Commandemens de Dieu. Or Dieu commande 


1583. 


—— 


de ne meſdire de ſon Prince. Si vous ne faites le contraire, fem 


laiſſe le jugement à ceux qui ſont exercez en la converſion des 


propoſitions ; laquelle ſeroit facile à declarer , ſi elle reſtoit 


mieux entendue, que je ne la pourrois pas eſclaicir. Si doncques 


je vous puis prouver que les bons Empereurs & ſages Princes, ont 
permis & tollerẽ Religion contraire à la Religion qu ils tenoyent, 


vous reviendrez, ainſi comme je penſe, à recognoiſſance de voſtre 
faute. Pour ce faire, je maideray premicrement de ceux que vous 
ropoſez, & vous combattray de vos propres armes. Certes fort 


a propos vous remettez en memoire a noſtre Roy, la Sentence 


de ce bon Empercur Jovinian, lequel quant fut eſleu Empereur, 
proteſta à haute voix, qu'il ne vouloit dominer, ſinon qu aux 


Chreſtiens. Je m'aſſeure que pareille eſt la volonre de noſtre 
Roy, ſuivant le titre qui luy eſt donne de très-· Chreſtien: car 


non plus que I ovini an ne voudroit ſouffrir en ſon Royaume des 


Payens, Gentils & Idolätres: veu que je ſuis Chreſtien, diſoit 


vinian , je ne veux regner ſus ceux qui veulent ẽtte Gentils & 
Idolatres. Ainſi le recite Socrates en ſon Hiſtoire Ecclehiaſtique : 
mais en ce debart preſentdela Religion, qui eſt celuy qui vueille 


Li. 3. ch. 21. 


eſtre appelle Idolatre > Chacune Partie ſe dit & ptoteſte eſtre 
Chreſtienne; toutesfois differente du Chriſtianiſme. De ceſte 
maniere de parler uſe le ſuſdit Auteur Socrates, diſant, de deux 


freres Empercurs Valens & Valentini an: eux deux eſtoyent 
Chreſtiens, & differens toutesfois quant à la Foy du Chriſtia- 


niſme. Neantmoins un, aſſavoir Valens, eſtoit Arrian pour la 


Li. 6 
Sozo. I. 6. ch. 
6. 


vie. En ceſte facon quelqu'un pourroit dire que les uns & les 
autres ſont Chreſtiens, & que noſtre Prince ne commande ſinon 
I aux Chreſtiens, voiremais divers pour le regard de la forme 


uChriſtianiſme. 


Or ſus, le ſuſdit Empereur Joviniann'a-il permis en ſon Em- 
pice Religion contraire a la ſienne? Je vous renvoyeray , Mon- 


Sgg ij 


1763. 
Li. 10. c. 41. 
42. 43+ 
Li.3. c. 22. 25. 
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420 MEMOIRES 
fieur le Correcteur des Edits du Roy, aux Hiſtoriens Ecclefiaſti-- 
ques; aſſavoir, Nicephore & Socrates ; auſquels on peut voir, 
que les Macedonians & les Arrians eſtoyent pour lors en bruit 
& vogue, jacoit que I Empereur euſt en honneur & reverence 
ſeulement les Catoliques; duquel le deſſein eſtoit, ſelon le recir 
de Nicephore, de rompre & enfraindre Vafte&tion de contention: 
& diſpute entre les Parties, plus par perſuaſion, que non pas par 
force & violence, & de ne moleſter aucun, quelque parti de la 
Foy qu'il ſuiviſt; & auſſi de ne laiſſer rien qui fuſt profitable . 
maintenir entre tous ſes ſubjets ſouveraine charite ; aingois de 
rter honneur très- grand æ tous, qui sefforceroyent de rẽduire 
Egliſe en bonne concorde & unanimitè. De ce, luy portent 
teſmoignage, non ſeulement les Chreſtiens, ains celuy qui eſt: 
entre les Grecs fort renomme, Themiſte le Philoſophe, en IO- 
raiſon laquelle il luy a eſcrit , nommee Conſulaire: car apres: 
avoir fait recit de ſes vertus, & luy avoir donne louanges Nei 
nes, pour ceſte cauſe principalement le loue & magnifiquement 
extolle, de ce qu'il a permis à un chacun la Religion qui luy 
viendroit à gre: en quoy ils diſent qu'il. a meſmes ſurmonte 
Limportune aſſentation des flatteurs, deſquels ſe mocquant & 
ſe gabant fort facetieuſement, diſoit par leurs mœurs eſtre 
cogneu qu ils reveroyent beaucoup plus la Couronne & Robbe 
Imperiale , que Dieu, & qu' ils ne diffèroyent pas fort de ! Eu- 
ripe, qui maintenant gà, maintenant 12, ſe coule & recoule par 
fois x & coſtez contraires. A la mienne volontẽ que tant d'une 
part que d autre les Cours des Princes ne fuſſent farcies de telle 
eſpece de gens. Voyez doncques, Remonſtrant très- ſubtil, com- 
ment noſtre propoſition univerſelle negative peut- eſtre vraye, 
iſque il ſe trouve un bon Empereur & ſage Prince, qui a tol- 
Fer & permis Religion contraire a la ſftenne. Noſtre jeune Sa- 
lomon par ſon Edit, nous fait un meſme commandement que 
FEmpereur Conſtantin le Grand faiſoit en pareils troubles, pour 
la Religion à tous ſes peuples, eſcrivant à Alexandre & à Arrius, 
ainſi comme le recite Haſebe, en ſon deuxieme Livre de la vie- 
diceluy :- nul ne ſort faſcheux x aucun, un chacun face ce qu'il 
aura deſtine en ſon eſprit: qu'il n'y ait aucun qui bleſſe autruy, 
parce qu'il eſtime & ſe perſuade eſtre meilleur: ce qu un autre a 
cogneu & entendu, par ce meſme, i faire ſe peut, qu'il profite: 
* prochain & {i faire ne le peut, qu ils abſtienne, & ne die 
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mot: approuvant Euſebe à la fin du Livre, le commandement 1563. 
de ce bon Empereur, conclud en ces termes: c eſtoit le meilleur —— 
& plus commode, que par vertu de donner Lettres, Edits & 
Commiſſions, faire que la contention & diſſention des dẽbatans 
fuſt augmentee, & print cours par toutes les Provinces de '0- 
rient. Tu vois pour le preſent ,quel a eſtè le conſeil & advis de ce 
ſage Prince, pour appaiſer les troubles qui iſſoyent & ſourdoyent 
pour la diverſitè de la Religion , non ſemblable a celuy que tu 
veux donner a noftre Roy tres-Chreſtien. Vray eſt que le ſuſdit 
Empereur uſa de plus grande rigueur après le Concile de* Nice. Nice 
Ml ais auſſi it faudroit pour le jourd huy, & ſeroit de beſoin pour Fl : 
convaincre ceux que tu eſtimes Heretiques , aſſemblet un Con- 
eile de meſme ſorte, de libre acces & ſuffrage, ow faſt ſuivie 
en tout & partout la Doctrine Evangelique & Tradition Apoſ- 
tolique, i exemple de nos majeuis: lors nous verrions ceſſer 
toutes content ions; & qui y deſobèiroit, ſeroit ſans doute tenu 
pour ſeditieux, mutin & Hererique , pour luy eſtre interdit de 
VEgliſe & de la compagnie des hommes. Ce meſme Empereur, 
jagoit qu'il euſt publie un Edit a Venconcre des Heretiques, def 
fendant à iceux de faire aucunes Aſſemblèes, n'a toutesfois com- 
prins ſous ceſte conſtitution, les Novartans ; & de fait, il avoit 
en grand honneur & eſtime un de leurs Eveſques nommé Ace- 
ſus, pour ſa bonne & ſainte vie. La cauſe de ceſte permiſſion ; pry. s. capits: 
dit Nicephore, eſtoit qu ils avoyent une meſme Opinion du Fils . 
de Dieu, avec FEgliſe Catolique. Neantmoins- les Novarians-- 
eſtoyent contraires & la remiſſion-des pèchez, qui ſe donne au 
Sacrement de Penitence. Entre ceux qu'on appelle de la Reli- 
gion nouvelle, y trouverez-vous des Novarians ,. Arrians, Va- 
lentinians, Marcioniſtes, Servetiſtes & Anabaptiſtes? La cou- 
feſſion qu'ils en ont faite X Poiſſ publiquement, le deſcouvre; 
mais ils ſont Sacramentaires. Ils le nient; meſmement le Procès 
en pend encores au croc, & au Colloque dudir'Poiſſy , ſe preſens 
rerent pour en eſtre convaincus: Fon demeura ſus (eſt, non eſt- 
exiſtit & non exiſſit.) Juſques doncques à Veviftion , pourquoy- 
ne pourra noftre Roy, pour la tranquilitè de ſon Royaume,. - | 
leur permettre Egliſes & Aſſemblèes comme le ſuſdit bon Em- - : 
pereur a fait aux Novarians;'vea meſme que'ceux-crconſenrent | 
quant aux principaux Articles de noſtte Foy, avecques PEgliſe 
Carolique : Venons maintenant. a Valentini an premier, que 
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vous dites avoir eſte Fun des plus Catoliques du monde. 
Comment eſt - ce qu'il s eſt gouverne envers ceux qui eſtoyent 
contraires à la Foy, laquelle il ſouſtenoit? Aſſez clairement le 
declare Socrates en ſon Hiſtoire Eccleſiaſtique, en ces termes : 
Valentini an deffendoit ceux qui eſtoyent conſorts de ſon Opi- 
nion; mais cependant neſtoit aucunement faſcheux aux Ar- 
rians. De meſmes & ſemblables paroles a uſe Sozomene: qu'il 
aye ſouffert exercice de Religion contraire à la ſienne, il appert 
afſez par le diſcours des ſuſdits Auteurs. Paſſons plus outre a 
Theodoe-le- Grand, duquel vous vous fortifiez , comme d'un 
rampart le plus fort que vous euſſieʒ peu rencontrer. Il a veu de 
ſon temps quatre Sectes d'Hereriques ; aſſavoir, Arrians, Ma- 
cedonians, Eunomians, & Novatians. Or faut - il ſavoir qu'il 
na pourſuivi & perſecute aucun d iceux, ſinon qu un ſeul Eu- 
nomius, & n'en a contraint aucun de communiquer avec ſoy ; 
ains leur a permis de s aſſembler chacun en leurs maiſons & do- 
miciles, & ſentir du Chriſtianiſme ainſi que chacun en ſon en- 
droit en pouvoit entendre & concevoir intelligence ; & aux 
uns a ottroye de baſtir Oratoires hors les Villes; mais a voulu 


- & commande que les Novatians, comme conformes à ſa Foy, 
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euſſent leurs Egliſes dedans l entour des Villes, Ce ſont les pro- 
pos de Socrates & de Nicephore. Je confeſſe bien que depuis il fiſt 
un Edit, par lequel il deffendoit aux Heretiques de ne plus faire 
de Conventicules & Aſſemblèes, de n' enſeigner plus rien de la 
Foy, de n inſtituer plus d Eveſques: outre, commandoit qu'ils 
fuſſent dejertez des Villes & Bourgades, non par le peuple vul- 
ire, comme tu mets en avant, ains par les Miniſtres de fa 
uſtice: plus qui ils fuſſent deſpouilleʒ & privez de toutes Eſtats 
& Dignitez, & qu' ils n'uſaſſent de meſme Police avec les au- 


tres Citoyens; mais il na mis en execution & effet ſon Edit; car 


ſon ſoin n'eſtoir de punir & grever ſes ſujets par trop grande ſe- 
yerite, ains de les contenir en obèiſſance, & les retirer de mal 
par crainte, pour les rendre unis & conformes a {a Foy: Sor. 
mene & Nicephore; & qu'il les ayent ſoufferts, il apperr par le recit 
des Eveſques hererodoxes qui regnoyent pour lors, que les ſuſ- 
dits Hiſtoriens font. Quant i la Remonſtrance de ceſt admira- 
ble Amphilochius, qui luy fut faite pour faire deffenſe aux Ar- 
rians de faire Aſſemblees, pour le dèshonneur qu ils faiſoyent 
au Fils de Dieu, ceux que vous nommez adverſaires de la Foy, 
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vous reſpondent qu'ils abhorrent toutes ſemblables Opinions, 
& les condamnent comme Hereriques ; & neantmoins, on vous 
22 reſpondre que le zele de ce grand Perſonnage eſtoit 
ouable ; toutesfois plus ſevere que la Loy Evangelique , & la 
douceur de VEgliſe Catolique ne requiert. Apres luy, donnez- 
moy , je vous ſupplie , Monſieur le Conſeiller, lothr de prendre 
avecques vous plaifir en la conſideration dela comparatſon que 
vous faites de noſtre jeune Roy, & le jeune Valantinian, de 
Juſtine ſa Mere, & de la Roine Mere du Roy. De quelque part, 
ainſi que le declarez , ceſte comparaiſon eſt recevable en ce que 
Pun & Pautre Prince ſe trouvent de meſme aage: Fun & autre 
Mere avoit le Gouvernement de leurs Fils: mais je vous deman- 
de ( je parle familièrement avecques mon ami) {i noſtre Roy a 
eſte tant mal enſeigne & inſtruit en la Foy Catholique, comme 
avoir eſte ce jeune Empereur de ſa Mere Fuſtize 2 Je vous prie, 
donnez-m'en quelque preuve evidente, & fapprouveray voſtre 
dire. Lune eſtoit contraire à la Foy Catolique: noſtre Roine la 
ſouſtient avecques ſes Anceſtres: Tune avoit perſuade ſon Fils 
de faire Edits contre la Foy Catolique: = Roine la main- 
tient par ſon Conſeil & Edit quelle a procure, & en icelle en- 
tretient ſon Fils, tant qu en elle eſt poſſible, ſelon meſme voſtre 
2 confeſſion: Pune dechaſſoit les Eveſques Cathoſiques 
ors de leurs Egliſes: noſtre Roine les y remet, & les conſerve 
en leurs droits. Mais que veut ſignifier le los & honneur que tu 
luy donnes d'avoir maintenu & deffendu le party de l' Egliſe Ca- 
tholique; & toutesfois tu veux faire entendre au Roy, que ſon 
Edit qui a eſte compoſe & public par le conſentement & conſeil 
de ceſte tant ſage & prudente Rome de Saba, eſt au grand deſa- 


vantage d' icelle Egliſe Catholique, de laquelle il eſt proteeur z 


coir qu'il ſoir tout notoire que l Edit na eſte pour autre cauſe 
promulgue, finon que pour la deffenſe & tuition des Catholi- 
ques, comme auparavant avoir eſte I'Edit de Janvier, duquel 
entre vous Bowrguignons aver elte les plus obſtinez infracteurs & 
refuſans , comme par voſtre propre Eſcrit vous en vantez. Que 
fuſſent devenues les Egliſes des Catholiques, qui n'y euſt reme- 
dic par Edit? En quel lieu les Eveſques & autres Miniſtres 
Ecclẽſiaſtiques, ſe fuſſent- ils ole retirer? A Paris ? Comme fi 
ceſte Ville pouvoit en ſoy contenir toute la France. Qui euſt 
cltc la retrauce du povre peuple Catolique pour la Communion 
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des Sacremens , Prieres& Oraiſons? Quel ordre de Juſtice fu 
reſte par tout le Royaume? En quel lieu de ſeuretè noſtre Prince 
ſe fuſt- il peu retirer pour ſe mettre en repos 2 On euſt eſte Fa- 
mour du Prince, la reverence & obèiſſance qui luy eſt deue? 
Bref, la charitè & le lien d'amitiè duquel doivent eſtre liez & 
conjoints enſemble tous Chreſtiens? Quel lieu euſt peu rencon- 
trer pour ſon domicile & repaire? Si le commun dire eſt vray, 
que les Loix ſe tiennent coy entre les armes, c' eſtoit donc un 
faire le faut, d oſter les armes & pacther les troubles, pour reſti- 
tuer en ſon honneur, force & vertu les Loix ſans leſquelles au- 
cune Republique ne you conſiſter. A ceſte cauſe, tant Fen faut 
que Edit du Roy deſtruiſe & ancanrtifle la piere , qu'au con- 
traire il confirme, corrobore, conſerve, & remet en ſon entier. 
Voyez donc maintenant combien vous eſtes cflongnez de rai- 
ſon, de parangonner un Roy tres- Chreſtien , & 1a Mere tant 
Carolique, avec un Empereur forvoye de la Foy, & ſa Mere He- 
retique: un Edit tendant a la paix & union, & lentretenement 
de IEgliſe Catolique, avec un Edit ſeditieux, lequel venoit à 
| ſes fins d abaſtardir & ruiner la Foy des peres & majeurs, contre 
| les Status dePEgliſe Catholique. : ; 
| Li.z. ch. 11. Ce ſont les propres traits de IHiſtorien Ruffin; & ne faut 
= douter que Monſicur le Chancelier, duquel la Foy a eſte de tout 
'Y temps & ſacree & venerable, de non moindre zele & ardente 
charite envers Dieu, & le repos public, que Benevolus Chance- 
lier de Faucre Prince, n'eaſt refuſe & denie; voire juſques à la 
| demiſſion de ſes Eſtats, & plus, de fa propre vie, Sil cuſt co- 
| gneu, que par la publication de PEdit euſt eſtè impugnee la 
Foy, & F Eſtat del Egliſe Catolique renverſe. Dequoy , veu qu'il 
- appert du contraire, voſtre Remonſtrance & admonition eſt de 
| | nul poix & valeur, par laquelle vous admonneſtez noſtre Roy 
4H rant ſage & bien adviſe, de ſe donner de garde que Dieu ne lay 
- ſuſcite des ennemis, qui mettent leurs efforts à le priver & del. 
| uiller de ſa Couronne, comme il avoir efleve à Valentini an 
Maxime le Tyran: car par ! Edit de la Pacification, il a ſuſtrair 
& efface toutes les couvertures & ocaſions de ſuſciter troubles, 
& prendre les armes ſous pretexte de la Religion, de telle fagon 
& maniere que Maximus, lequel, les guertes inteſtines perſe- 
verantes, euſt eu pluſieurs imitateurs de fa tyrannie adepofſeder 


ke Roy de ſa Majeſtè Royalle , fi par le conſeil d'un ſage __ 
vole , 
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| Decor, 
vole, & force dun bon Theodoſe , ne luy euſt eſte donne ſecours 
& aide prompt. Or un chacun confeſſe qu il n'y a vertu = | 
OU- - 


ſeante & convenable à un jeune Ro ue la clemence 
9 3 


ceur & manſuerude. Ce tres-bien cognoiſſant noſtre ſouverain 
Prince en dreſſant ſon Edit ſouſtenu encores de ſes jeunes ans, 
ne ſe veut pas beaucoup ſoucier & rompre la teſte, {i chacun na 


ſemblable Opinion de Foy que luy, a Fexemple de Theodoſe le 


jeune, lequel par ſa manſuerude envers tous, de quelque Opi- 
nion qu' ils fuſſent, eft loue par grande magnificence de! Hiſto- 


rien Socrates. Gratian I Empereur conſidèrant le povre & miſe- 


rable traittement qu avoit fait ſon oncle Valens, à ceux qui eſ- 


toyent de la Foy Catolique, publia un Edit par lequel il per- 


mettoit à un chacun de ſentir librement de la Religion, & que 


les Egliſes S aſſemblaſſent, exceptẽ les Manicheens, Photinians, 


& Eunomians. Il eſt aflez clair & apparent de quelle chere ont 
eſte receus les Catoliques de leurs compètiteurs ſoy diſans de 


FEgliſe Reformee , & comment les Paſteurs ont eſte repouſſex 


de leurs troupeaux: ont donc les reduire en leur bergerie, & 
mitiguer la mauvai | 
.obcifſanr ſubjer ſe monſtrer tant opiniaſtre , de dire que le Roy 
n'aye eu argument raiſonnable de donner libertè à un chacun 
de ſentir librement de la Religion, fans aucunement eſtre re- 
cherche du fait de {a conſcience? Ce que deſſus de Eratian eſt 
recite par les Hiſtoriens Sogomene, & auſſi Socrates. Mais depuis 
il a reveque ceſte Loy. Ne faites doute auſſi que noſtre Roy ne 
face rẽvocation de ceſte liberte & permiſſion, il voir qu il ſoit 
expedient au repos public de ſon Royaume, comme. depuis il a 
explique ſon Edit, pour le regard de la ſuitte de fa Cour. Pen- 


e affection des Parties, oſera un fidele & 


{ons que ce Royaume de France n'eſt moins cher & precieux A 


noſtre Roy, qu'eſt le Royaume d' Eſcoſſe à {a Royne. Or la ver- 


tueuſe Dame bien munie de conſeil, à ſon retour de ce Pays au 
ſien, pour appaiſer les troubles qui avoyent auparavant couru, 


a permis a tous ſes ſubjets de librement vivre en la Religion; 
jagoit qu'elle, avec toute ſa. famille perſiſte & continue en To- 
beiffance de TEgliſe Catolique, & recognoiſſance de la Foy & - 


tradition Romaine, comme elle en a fait Proteſtation au Con- 
cile de Zyente. Qui a eſte Foccafion de ceſte permiſſion, ſinon 
que la neceflice & importance grande des affaires de ſa Couron- 
ne & ſon Royaume 2 On lit de Fovinian Empereur , dedans 
Tome IV. Hhh f 
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Socrates, que ſubitement qu'il fut efleu Empereur, ſe voyant 
reduit en grande extremite par [a faim que ſouffroit ſa Gendar- 
merie appreſtee pour combattre les Perſes, fur contraint de faire 
paix par certaines conditions & contracts, leſquels eſtoyent afſez 
au ar ter rg de la gloire Romaine , ncantmoins neceſſaire 
Tanguſtie du temps. 
Docks ſorte pourroit-on parler de Edit de la Pacification ,, 
qui ne ſert pas ee er augmenter la gloire de l Egliſe 
Romaine, aingois qu'il — ire pour adoucir la malice du 
temps. Voire mais il permet deux Religions. Quant ainſi ſeroit, 
permiſſion n'eſt pas approbarion. Dieu & laiſſe vivre les 
pecheurs, & toutesfois ne les approuve. Le Roy permet les lieux 


publics pour la retraitte des femmes cshontees & impudiques 


neantmoins n approuve les impudicitez & paillardiſes. Ceſte 
permiſſion ne tend quà eviter plus grans maux en la Republi- 
que; ainſi eſt- il de la permiſſion des deux Religions. Eſt- il plus 
contre le Commandent de Dieu de permettre deux formes de 
vivre en la Religion, _ la permiſſion des licux impudics ? 
Lun eſt- il plus contre I honneur du Chriſtianiſme que autre? 
Tl ſeroit facile de monſtrer qu il n'y a pas grande difference. 
Conſidèrons de grace un peu eſtar des Eoliſes eftrangeres ;. en- 
tre autres de Lltalie, comme le Patriarchat de Veniſe, auquel 
vivent en concorde & meſme Police avec les Chreſtiens, les 
Juifs 2 Y a- il Religion plus contraire au Chriſtianiſme, que la 
Judaique? Outre „le Grec qui n'eſt guere moins different du 
Catolique en ſa Religion, que le Reforme, a ſon Egliſe & ſes. 
Miniſtres, auſquels il s adreſſe pour le fait de ſa conſcience; & 
nonobſtant ceſte difference, le Grec & le Catolique en paix & 
amitie, uſent de meſme Police de la Ville, fans deſdaigner lun 
Tautre. Le Proteſtant Allemand, le Mahometifte, qui plus eſt, 
ſemblablement y rraffique , & vit paiſiblement avec le. Chreſ- 
tien, ſans diſcord. Ne pourra donc noftre Roy, pour ler 


de fon Royaume, & la manutention de ſa 3 


des difcors ,, par leſquels tout vice, eſt en vigueur, donner telle 


Police ſes ſujets? Le Pape meſme dedans Tenclos de ſa grande 


Ville, & à ſon exemple, tous les Seigneurs d"Fralie,, permettent 
aux Juits fexercice de leur Religion par toutes les Villes de leur 
fabjerion, & vivent tranquillement avec les Catoliques. Qui 
empeſchera que le Catolique ne vive en paix avec le Reforme , 


Ine 
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auſſi bien que vivoyent ces trois Empereurs Chreſtiens Jovi- 
nian, Valens & Valentinian, avec Fulian I A poſtat qui s efforęoit 
du tour à abbatre le Chriſtianiſme? Pourquoy noſtre Roy ne ſe 
pourra- il ſervir de ceux qui ſont contraires a ſa Religion? S ils 
ſont commodes & profitables a fa Republique, comme a uſe Fu- 
lian ¶ Apoſtat du ſervice des trois ſuſdits Princes Chreſtiens: de 
ce eſt teſmoin Socrates. Si les Francois gouſtoyent bien le dire 
delEſcriture , que meilleure eſt obeiſſance que Sacrifice, ils ſe 
contenteroyent de la volonte du Roy, ſans plus outre en diſpu- 
ter, & promptement y obciroyent. Ja Dieu ne plaiſe, peuple 
Frangois, que je die de toy, ce que dit Socrates du wa Alt- 
xandrin : il Sesjouiſt, & prend plaiſir en ſeditions, & ne s adou- 
ciſt ſans effuſion de ſang. Je diray toutesfois hardiment des con- 
ditions des hommes, ces tumultes durans, ce que dit le Pſal- 
miſte. Tous ont failli, & ſe ſont enſemble corrompus: il n'y 
en a un ſeul qui aye bien fait: il n'y avoit que miſere & malheut 

en toutes leurs cuvres: ils n ont point cogneu la voye de paix & 
repos: la crainte de Dieu n'a point eſte devant leurs yeux. Et 
pour faire preuve de ce propos, il ne faut que prendre garde 
aux œuvres & fairs de chaſque Party. De fun; aſſavoir, 4 ce- 
luy du Reforme, pluſieurs en ont fait le diſcours, & entre au- 
tres Ronſſard; & ne ſe faut eſmerveiller ſi tant de meſchans ac- 


Pſal. 1 


tes, meurtres, ſaccagemens & forceneries , ont eſtè commiſes 


de ceſte part: car le Reforme eſt tenu pour Hererique, qui eſt 

enfant du Diable pere de menſonge, homicide & meurtrier dès 
le commencement du monde, & enfant ſuit volontiers la trace 
de fon pere. Mais c'eſt choſe plus abominable - deteſtable & 
execrable, que celuy qui s eſtime, & tient pour enfant de Dieu 
& de lumiere , Sectateur de verite & de la Foy Catolique, face 
les æuvres de tenebres, menſongeres & diaboliques. Tant quꝭ il 
ſembloit, au temps de ſes diſcords, & n'eſt encore ce mal def. 
racine , qu'eſtre Catolique, eſtoit eſtre larron, meurtrier, men- 
teur, pilleur, ruffien, renieur de Dieu, ' blaſphemareur de ſon 
Saint Nom, & vindicarif; bref, toutes & ſemblables proprietez 
faiſoyent que le Catolique diſoit: je ne ſuis pas Huguenot, & 

seſtimoit, en reniant Dieu, faire un Sacrifice louable. Si bien 
meſme que les Predicareurs eufſent volontiers jure dedans leuts 

Chaires , pour ſe faire differens des Rëformez, fi honte & leurs 
tonſcionoes ne les euſſent reptins: tant y a, bat as ce mor 

1 


1563. 


Ei. 5. ch. 4 


428 MEMOTIRES 

affirmatiſ, ſelon le Commandement de Dieu, Certes, & Amen, 
c eſtoit eſtre Huguenor ; meſme pour le Predicateur :. teſmoin 
le parangon de tous, qui autresfois en ſa Predication , a deman- 

depardon apres en avoir uſe. De ſouffrir patiemment les injures, 
a exemple de-Jeſus- Chriſt Noſtre Sauveur, il n'en eſtoit pas 

mention. Anciennement pendant les grandes perſccurions de 
PEgliſe Catolique, la patience faiſoit la difference de I'Hererti- 

que & du Chreſtien, * fidele & infidele..Je me ſerviray, pour 

prouver mon dire, de exemple de celuy qui fut rue par une 
femme Arriane en la Ville de Dolicha, d'un coup de tuille, 
nommé Euſebe le Erand, ſelon que le recite I heodorer. Ceſtuy 

eſtant proche de la mort, fit jurer ſes amis qui eſtoyent preſens,. 
de luy promettre que ceſte femme ne recevroit aucune peine de 

fon mechef, imitant ſon Maiſtre qui avoit prie le premier pour 

les Bourreaux qui Vavoyent crucifiè, & Saint Eſtienne le premier 

Martyr. Je ſouhaitterois volontiers que les Eveſques ſe fuſſent 

gouvernez avec telle patience en vers leurs mal- vueillans, ſes 

annees precedentes :: ils euſſent plus gaigne & attire d' hommes 
fourvoyez, à penitence & recognoiſſance de leurs pechez, qu ils 
n' ont pas fait par leurs beaux Corcelets, Boucliers Barſelonnois, & 
autres armes, qui ne ſont aucunement ſèantes àceux qui ſe veulent 

faire cognoiſſre Succeſſeurs de Saint Pierre & des Apoſtres. Jo 
m'en rapporte à Saint Paul & à Saint Ambroiſe ,.contre Theodo- 


x5: c. cha. 4. ſt, & à ce tant renomme Eveſque Athanaſe, contre George 


Eveſque Arrian. On lit en I Hiſtoire Eccleſiaſtique de So 
mene, que les Moines en Syrie, eſtans hais & injuriez par les 
habitans du Pays, ſouffroyent de grand cœur les injures & tors. 
qui leur eſtoyent faits, & nen prenoyent aucune vengeance. Je 
Hiſſe le jugement A tous, fi les Moines de ce temps preſent ſont 
ſemblables à eux. En Alex andrie eſtoit une femme nommee 
Hypatie, fille du Philoſophe Then, tellement recommandee & 
renommee pour ſon grand ſavoir, qu elle avoit acces en toutes 
les meilleures maiſons des Grans Seigneurs, deſquels elle eſtoit 
receue & chèrie, pour avoir le plaiſit de ſa doctrine: entre au- 
tres, elle avoir grande familiaritè avec le Prevoſt de la Ville, 
nomme Oreſtes, qui avoit eu auparavant noiſe avec Cyrille Evel- 
2 de ceſte Ville, pour une deſconfirure d une grande multitude 

e 1 a la ſuſcitation dudit Eveſque, pour la vin- 
dicte dune autre deffaite des Chiteſtiens pat les uiſi. Celts 


' 
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femme un jour revenant de ſouper de la compagnie dudit Pre- 1565. 
voſt, fur prinſe par une troupe de Chreſtiens , deſquels un Pierre 
Zecteur eſtoit conducteur eux Tayans de jette de ſon, Chariot, 
la trainèrent en une Egliſenommee Ceſarce , & Tayans deſpouil- 
lee la maſſacrerent de pots caſſeʒ & de piertres, & la deſchire-. 
rent membre à membre; & puis bruflerent les membres apres 
les avoir portez en une place dite Cynaron. Ce meſehef & for- 
faiture apporta grand deshonneur X Cyrille, & X HEgliſe d Ale- 
xandrie : car debats, meurtres & aſſaſſinements ſont totalement 
meſleanrs à ceux qui ont quelque ſentiment de Jeſus-Chriſt : ce 
ſont les paroles de Socrates. En quelle ſeurete donc de conſcien- Li. 7. cha: 15 
ce pourront demeurer tant d'hommes aſſaſſineurs „ qui ſe ſont 
monſtrez & manifeſtez par pluſieurs Villes de ce Royaume, & 
& qui ont commis plufieurs homieides, ſous un ſimple ſouſpe- 
gon de la Religion, ou le plus ſouvent pour la vengeance de leur 
propre inimirge ? Et quant encore ils euſſent eſte aſſeureꝝ de la 
verite-que les morts euſſent eſte adverſaires. de la Religion Ca- 
tolique, la ſuſdite Sentence les condamne, comme fait la Sen- 
rence de Moſes en Socrates ; & Ruffin & Nicrphore, diſant contre 1. 4: cha G. 
Lucius Eveſque ſanguinaire: le Chreſtien ne frappe point, n in- li. 2. che C. Ii. 
jurie nullement, ne debar & ne noiſe point. En mon endreit je * ch. 36. 
tiens pour certain que ceux qui croyent en Jeſus-Chriſt & ſont 
ſes fideles ſerviteurs ; ne font point tels actes: leur bonne affec- 
tion & intention quꝰ ils portent Al Egliſe, les ſauve. Si ainſi eſtoit 
le fair de Ammonius, Moine de Nite, qui avoit entrepris de 
deffendre la querelle de Cyrille ſon Eveſque, & des Chreſtiens, 
contre les Fuifs, & ſous ce pretexte, avoit offenſe & bleſſe le 
Magiſtrar, dequoy après avoir eſte puni, mourut „ dont Cyrille 
le voulut faire inſcrire au Catalogue des Martyrs, ſeroit louable 
contre Vopinion des mieux ſentans & affectionnez x: Noſtres- 
Seigneur Jeſus-Chriſt, qui lors improuverent Laffection de Cy- 
rille envers ledit Ammonius, diſant qu il avoir pluſtoſt ſouffert 
peine pour ſa remerire ,.que pour la nëceſſitè qui lui fut pres 
ſentèe de nier noftre Rẽdempteur & ſa Foy: Socrates & Nice 5 5 ch. 2 
phore. Cela eſt une choſe toute aſſeurẽe, que ] Egliſe Catholique 217. 
reluit par le feu de la perſẽcution, plus pure & munde que ls 
merail d or: car la Foy neſt pas approuvte aux paroles d un cha- 
oun; ains par banniſſemens & . 90 obſcures: Ruſſin. Le pros Li. 2. ch. 6. 
pre. des Chreſtiens eſt d eſtre battu. La verite ne ſe preſche 8 
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declare par couſteaux & gens armez, diſoit Arhanaſe , eſcri- 
vant à ceux qui menoyent une vie ſolitaire. Que ſi vous me re- 
torquez, que les Parties adverſes commettent faits plus abhomi- 
nables , quand ainſi ſeroit, je reſpondray avecques Saint Cy- 
prian, que nous ne devons ſuivre les exemples des Hereriques ; 
& auſſi je vous offriray ſon dire en VEpiſtre premiere du pre- 
mier Livre, qu'il n'eſt loifible aux innocens de maſſacrer meſme 
le coulpable & le nocent, ains convient aux Chreſtiens de livrer 
leur ſang, promptement & alaigrement , aſin d'avoir moyen de 
ſortir hors de tant de maux & miſcres , puis que fi grande cruau- 
re court en ce Siecle. Que ditez- vous donc de la mort cruelle 
qu ont ſouffert tant de 1 Caroliques, Preſtres, Dia- 
cres, Moines, & gens des premiers de noſtre Republique , & 
neceſlaires pour la conſervation d'icelle? Faur-il qu'elledemeure 
fans vengeance ? Eſt-il beſoin de la prendre en patience? Je ſup- 
plie le Lecteur de recevoir la Reſponſe de ceſte Demande , d'un 
jugement Chreſtien & ſimple. Ou ils ont endure la mort pour 
leurs querelles particulieres, ou pour la deffenſe de la Foy de 
Jeſus-Chriſt & de ſon Egliſe. Si le premier eſt vray , ſelon que 
dit Arhanaſe en! Epiſtre ſus alleguee, ce n'eſt ate de prudence 
de ſe mettre en danger en faveur dautruy , pour af vir ſon 
mal- talent; & auſſi un chacun fair que le bien & repos public 
eſt à preferer aux debats particuliers des hommes, quelques 
grans qu'ils ſoyent, Si la ſeconde partie eſt conforme à la ve- 
rite, je trouve pat les Hiſtoires, que tant sen faut qu'il ſoit be» 
ſoin de ſe venger de ſemblables morrs , qu'au contraire il en 
faut rendre graces à Dieu: c'eſt le recit de Sozomtne & de Nice- 
phore. Il y avoit au Pays de Syrie, en la Province d'® Apanie, en 
un lieu nomme Awlo, un Temple de fort grande ſtructure & 
ifique, lequel, Marcel qui eſtoit Eveſque de la Nation, 
par le grand zele qu'il avoir, fiſt abatre par une troupe de Gens- 
darmes , qu'il avoir à ſes fins amaſle : les ayans envoyez au lieu 
pour exccuter ſon deſſein, ſe contint & ſejourna en quelque pe- 
tit lieu prochain, pource qu il n eſtoit ni propre ni habile a com- 
batre. — que les Genſdarmes eſtoyent occupez a dels 
truire ce Temple, quelques Payens ayans entendu qu'il eſtoit 
demeure ſeul, ſortent & sen vont le trouver, & ſubitement 
Fenvahiſſans , le jerrerent dedans le feu, De ce fait, les Auteurs 
ne furent de prime volte & ſi- toſt cogneus ; rouresfois un peu 
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2 furent apprehendez & prins priſonniers ; deſquels les en- 
ns du ſuſdit Marcel vouloyent faire juſtice & punition: ceque 

deffendit & prohiba le Concile , qui eſtoit pour lors aſſemble en 

ceſte Province: car il ne fut eſtime raiſonnable & equitable de 
venger la mort, pour laquelle il convenoit, & au mort, & a {a 
lignee & A ſes amis, rendre à Dieu action de grace. Ce que 
fait VEgliſe en tous ſes Hymnes; & au vray, cercher la ven- 
geance de leur mort, c'eſt leur tollir & oſter la gloire qui leur 
appartient. Qui voudra ſavoir le courroux de Dieu contre ceux 
qui pourchaſſent les vengeances, liſe Erechiel. Qui a veu & 
cogneu ces troubles civils durant execution de la dileckion des 
ennemis? Au contraire, on noyoit ordinairement qu'impreca- 
tions, par leſquelles les Catoliques declarent appertement qu ils 
ne tiennent pas grand conte d obſerver les Commandemens de 
Jeſus-Chriſt leur Maiſtre, & que leur Juſtice n'abonde pas da- 
vantage, & ne ſurmonte la Juſtice des Scribes & Pharifiens , & 
que ſes mots, ruez, & autres, ſoyent alienez de la profeſſion du 
Chreſtien, afſez clairemenr le teſmoigne Chriſoſtome ,qui tient 
bien autres propos de ceci que les Predicateurs ſeditieux & mu- 
tins. Quelles ceuvres de Catoliques ſont celles- ci, tirer les corps 
morts hors de la terre, puis les bruſſer, ravir par force les corps 
juſticiez , de la puiſſance du Magiſtrat, & puis les allo ts 
coups, & deſchirer comme beeufs x la boucherie , & faire les 
petits enfans inſtrumens de ferite & immanitè ? Jay horreur 
den faire narre plus ample. Les exemples des autres ne ſervi- 
ront à couvrir nos fautes. Si vous aviez quelque ſentiment, vous 
ne feriez contre vos ennemis telles & ſi horribles inſolences. 
Fuſt- il jamais plus grand Hererique'& ennemi de la gloire du 
Fils de Dieu, qui aye par plus grans efforts trouble VEgliſe ,que' 
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Ckriſoſt. fur 
le Pſ. 1 40. 


ce notable Arrius ꝰ Eſcouteꝝx maintenant comment ſe gouverne 


en ſon endroit ce Saint Eveſque Athanaſe , voulant reciter fa 
triſte E miſerable mort: ce qu'il euſt peu ſembler faire par eſ- 
prit de vindicte, contre celuy qui avoit eſte ſon capital ennemi. 
La fin commune de tous hommes eſt la mort, & ne ſe doit- on 
gaber ne auſſi moquer d aucun mort, jagoit qu il fuſt un ennemi 
mortel ; veu qu'il eſt incertain ſi vous- meſmes paſſerez devant le 


Veſpre, ce mefme paſſage ; Athanaſe en VEpiſtre à Serapion , Li. 2. ck. ze. 
Sozomene & Nicephore. Les Ethniques en la Loy de nature ſeule, Li. 2. ch. 24. 
ont juge eſtre une choſe fort inhumaine & cruelle, de meſdite 5*+ 
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dune parole ſeule des deffunts ; ſi- bien que Solo» anciennemem 


— — — cn fiſt une Loy, deffendant de tenir propos injurieux de ceux 


qui ſont ſortis de ce 1 ſiècle. Ces choſes ſont auſſi actes 
de chiens, & non pas de Chreſtiens. Qui voudroit plus outre- 
paſſer en plus ample declaration des larrecins, depopulations de 
maiſons & Pays, viollemens de femmes & filles, & corrup- 
tions, & autres entrepriſes contre Dieu, le Roy & tous droits, 
ce ſeroit outrepaſſer les bornes de ceſte preſente Apologie. Tant 
y a que lors on pouvoit dire ce qui eſt eſcrit au Livre des Juges: 


Jug. 12, 18. il n'y avoit point de Roy en /7ael ; ains un chacun faiſoit ce 


21, 


que bon luy ſembloit, & ſe donnoit la Loy à ſoy-meſme. N'a-il 
pas doncques eſte très- neceſſaire, conſiderè tous ces forfaits 
qui ſe commettoyent, & le deſordre qui couroit par toute la Re- 
publique, que noſtre Roy aye fait VEdir de la Pacification? Car 
comme tres bien diſoit Pemocrite, la ſedition inteſtine & civile, 
nuiſt à chaſque Parti ; d autant que la perte & deſtruction eſt 
eſgale, tant au vainqueur comme au vaincu. Nous en avons 
veu Fexperience. La ſedition oſtèe & appaiſce par le moyen de 
Edit, quelle infortune & deſaſtre a receu noſtre Roy dedans ſon 
Royaume? Na- il pas chaſle & repouſle de ſon Duche de Nor- 
mandie, ſes ennemis perpètuels, les Anglois? (1) Na. il pas ver- 
tueuſement, de leur main & puiſſance, recouvert & remis en ſa 
puiſſance fa Ville du Havre? Na- il pas donnè conge & ren- 
voye toutes ces Bandes & trouppes d' Allemans, qui ſe ſont en- 
richis du butin de ſes ſujets? Quels ennemis luy ſont reſtez pat 
tout ſon Royaume, ſinon que ceux qui ne veulent ſuivre ſa vo- 
lonte, & ne veulent obcir a ſon Edit, ne trouvant rien bon, fi- 
non ce qui ſort de leur cerveau 2 Il ne faut pas craindre que Dieu 
ne luy ſoit favorable en toutes ſes affaires, autant qu'il a eſte 3 
Theodoſe le jeune, duquel il enſuit la clemence & manſuetude 
envers ſes ſubjets, pour ne les vouloir laiſſer en divorſe, quel- 
que forme de Religion qu' ils maintiennent : car il ſait aſſeurẽ- 
ment qu'ils tendent tous a la cognoiſſance d'un ſeul vray Dieu, 
& celuy qu il a envoyè, Jeſus-Chrift , non de Baal. Julian I A- 
poſtat au commencement de ſon Empire, par les geſtes des Em- 
pereurs precedens , trouva, pour confirmer & eſtablir le Paga- 
niſme, que la cruaute des ſupplices ny avoit rien profite ; mais 
K doe pony el ET re TR 
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plaſtoſt que les affaires des Chreſtiens, par ce moyen, avoyent 
eſte augmenrees & rendues plus glorieuſes & honorables , en- 
tant qu'ils avoyent voulu mourir pour la Doctrine de Jeſus- 


. 


Chriſt: parquoy comme eſtant marri & envieux, non comme 


bien affectè, il penſa n'eſtre neceſſaire que ou par feu, ou Eſ- 


pes, ou coups de fouets, meurtriſſures, ou mutilation du corps, 


& par les enfouir & enterrer tous vifs, ce qui avoir eſte aupara- 
vant entrepris, il couruſt & ſe jettaſt ſus les Chreſtiens, ains ju- 
geoit qu'il falloit perſuader au peuple par douces paroles & ad- 
monitions, qu'il ſe convertiſt au Paganiſme. A ceſte cauſe, il 
revoqua d' exil, tous ceux qui avoyent eſte bannis ſous Conſtan- 
tius, & leur rendit tous leurs biens, & fiſt commandement au 
peuple de ne bleſſer aucun Chreſtien, ou injurier, ou le con- 
traindre par force à ſacrifier, ains qu' ils les incitaſſent ace, par 
bonnes actes & douces voyes : Sozomene & Nicephore. En ceſte 
fagon noſtre bon Prince à lentree de fa Couronne, en ſes jeunes 
ans, a trouvè & cogneu que tant Sen faut que la ſeverite des 
tortures, tourments, conflagrations, banniſſemens & autres pu- 
nitions, de laquelle ont uſè ſes Anceſtres & Majeurs, contre 
ceux que vous appelez de la nouvelle Religion, les ayent reduits 
& revoquez de leurs Opinions, qu'au contraire, ſe ſont par 
icelle confirmez & fortifiez en la Doctrine qui leur a eſtè preſ- 
chee & annoncee par leurs Miniſtres, tant que par ce moyen ils 
ſe ſont uſurpe & attribue le nom de vrais Martyrs ; eſtimans ce- 


Lib. 5. ch. 4; 
10 Lib. 10. ch." 
4 'D ) 


luy eſtre la vraye marque de la verite de leur Doctrine & Egliſe :- 


pour ces cauſes, il luy a ſemble bon d'uſer de modeſtie, dou- 
ceur , clemence & manſuerude envers ſes ſubjets qui ſont de 
I Egliſe Reformee, & leur permertre des lieux pour s aſſembler 
ſelon leur conſcience, aſin qu' ils ne fuſſent veus eſtre ſans Dieu, 


ſans Loy & ſans Foy & Egliſe; & auſſi que la condition de leur 


Doctrine fuſt plus maniteſtee à tous par la converſation de la 


vie qui ils meneront. Car il n'y a nulle doute, ſelon que Fon 


trouve par les Hiſtoires, que ceux qui ſe ſont eſtrangez de IE- 


gliſe Catolique, ne ſe ſoyent plus ruinez par eux meſmes, & les 


Aſſemblees qu ils ont entreprins de faire par la permiſſion des 
Seigneurs, que par la pourſuitte des punitions que Pon aye voulu 
faire deux. Ceci ſe prouve facilement par les Arrians, qui ont 


tenu & occupè les Egliſes par force, par Veſpace de quarante 


ans; & neantmoins leur Opinion en a eſte d autant plus reprou- 
Tome IF. © Iii 


Nice pho. lit; 
4 C. 5-_ 
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Hif. trip. li. 
4- Chap. 10. & 
Socrat. lib. 5. 


Y - 
Actes 5. 


* 70 115 
2. Timot. 
chap, 2. 


en eſtabliſſant ſon Edit, priſes & tires 
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vee. La Tripartite Hiſtoire dit: car quelque attente & permiſ- 
ſion que puiſſe ottroy er le Prince, ſi = — ou entrepriſe eſt 
des hommes, elle ſera à la fin miſe à neant, reſmoin le conſeit 
de Gamaliel. Ce ſont les conſiderations qu a pratique noſtre Roy 

| Jo devour de ſon Eſtar , 
a Texemple des Princes & Empereurs qui l'ont precede en pa- 
reille Dignire, & de Veſgard dwrepos public de fon peuple, qui 
luy elt plus cher que ſoy-meſme. Con ons pour le preſent 
les raifons de Meſſicurs du premier Eſtat, qui eſt FEcclefiaſti- 
que, par leſquelles ils pretendenr faire entendre que ! Edit ne 
peut avoir lieu, ſauf Fentrerenement de leur Grandeur & auto- 
ritè 3 ains que par iceluy leur Scigneurie eſt amoindrie & dimi- 
nute. Je les eſtime ſi grans obſer vateurs & diligens de! Eſcri- 
ture-Sainte, qu' ils n'y voudroyent contrevenir juſques au der- 
niet iota. Je les prie donc très-humblement de faire tant par 
leurs ceuvres & paroles, * qui ne ſoyent comprins dedans ceſte 
propoſition uni verſelle de Saint Paul: tous cerchent ce qui leur 
eſt propre & commode : au contraire, de ne vouloir ſe ſeparer 
de ce conſeil, ou pluſtoſt commandement de Saint Paul. Il ne 
faut point que le ſerviteur de Noſtre Seigneur debate; mais 
qu il ſoit bien envers tous, propre æ endoctriner, portant pa- 
tiemment les mauvais avec toute benignite, enſeignant ceux qui 
reſiſtent à la veritẽè ; aſſavoir, fi en quelque temps Dieu leur 
donnera repentance pour cognoiſtre la verite, & qu' ils revien- 
nent hors des laqs du Diable, eſtans pris de lu à fa volonte. S ils 
ſui vent ceſt enſeignement de I Apoſtre, ils ne feront rien, que 
les plus renommez Eveſques & louables de la primitive Egliſe, 
n ayent fait les premiers, pour raiſon dequoy ont acquis louan- 
ge & honneur. A V „ceux qui ſe ſont entremis d' eſtre 
plus rigoureux & ſeveres contre les hẽthèrodoxes, ont encouru 
E male. grace de tous, & r, Pour le premier, je vous 
mettray devant les yeux ce bon Eveſque d Alex andrie, Alex an- 
die, qui s eſt oppole formellement XIimpiere d Arrius. Ceſtuy, 
nonobſtant que pluſieurs Faccuſaſſent de ce qu il n empeſchoit 
les innovations qui ſe mettoyent en avant contre la vraye Doc- 
trine, eſtime eſtre plus expedient de donner lieu de conference 
à chaſque Partie, aſin qu'il ne fuſt veu vouloir appaiſer les con- 
rendens plus par violence que par douceur & manſuecude , & 
douce perſuaſion. Si Meſſieurs les Eveſques cuſſent eſte a Poiſſi 
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de ceſt advis, & qu'ils euſſent voulu ſouffrir en douceur & 
Xquanimite, conferer toutes les Parties avec eux, nous ne fuſ- 
ſions jamais en telles miſeres & calamitez comme nous ſom- 
mes. Chacun cognoiſt qu en eux y avoir plus de zele; que de 
vraye charitè & humilite; enſuivant Jeſus-Chriſt, & Saint Paul 
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qui a pluſtoſt cerche ce qui eſtoit profitable a pluſieurs, que ſouſ- 


tenu le conſeil de ſon propre cerveau & profit particulier. 

Telle diverſitè de cerveaux a eſte trouve cs Eveſques en un 
petit Concile qui fuſt tenu en Alex andrie, pour ſavoir fi les Preſ- 
tres infectez d'Herefie apres la converſion, devoyent eſtre remis 
en Feſtat Sacerdotal; auquel charire & humilite ſurmonta, & 
le zele trop ardent des autres fut repoufſe. Atticus Eveſque de 
Conſtantinople, par ſa prudence augmentoit tellement les Egli- 
ſes, qu'il n enttetenoit en amitiè ſeulement ceux qui eſtoyent 
avec luy de meſme accord en la Foy; ains par ſes ſages entre - 
prinſes & prudent conſeil, eſpouvantoit & ſurmontoit les He» 
retiques, auſquels il navoit volonre de faire aucune faſcherie, 


Ruffin li. 1 


cha. 18. 


ains s efforgant les eſtonner, ſe monſtroit a eux debonnaire & 


gracicux. Ceſtuy en faiſant ſes aumoſnes, n'a voulu avoir au- 
cun eſgard & diſcretion de la Religion, ains de la povrete ſeule 
de la Foy, & na voulu en auſmonant, ceux eſtre meſpriſez, qui 
ne conſentoyent avec luy en la Foy, les domeſtiques eſtte a eux 
preferez. Je laiſſe le jugement à un chacun, fi tel a eſte le Gou- 
vernement, non ſeulement des Eveſques, ains de ceux du peu- 
ple — , envers ceux qu' ils tiennent pour Hereriques & 


Socr. lib. 7; 
Chap. 2. 


Socr. lib. 1. 
chap. 25. 
Nicep. li. 14. 
cha. 24. 


eſtrangers de la Foy. Leur aider & ſecourir, avoir compaſſion 


de leur povre traittement, c'eſtoit eſtre leurs adherants. II fal- 
loit par neceſlite, parler & dire tout haut, tuez, maſſacrez, à ſac 
a ſac. Il n'eſtoit fils de bonne mere, celuy qui faiſoir difficult 
Fuſer de ces termes; & ce, principalement à la ſuation de Meſ- 
ſicurs les Ecclẽſiaſtiques. Je Tay veu, cogneu & entendu. Renier 
les debtes qui leur eſtoyent deues, c eſtoit acte d' habille homme, 


meſme en ſe parjurant, Au ſuſdit Atucus a ſuccedè un autre 


nomme Proclus; & a reluiſt en luy plus grande clemence, qu'en 

autre: car celuy- N Seſtoit portè & monſtre aux Hereriques 

fort eſpouvantable & terrible pour quelque temps: mais ceſtui- 

ci a eſtè à tous doux & gracieux, & pat ce moyen a penſè qu'il 

les attireroit mieux à recognoiſſance de la vraye Foy, que par 

violence & rigueur: car ayant deſtine de rourmenter & tra- 
III ij 


chap. 2. 
Nicepho. lib. 
I. Cha. 4+ 


conte, fi quelqu'un ne ſentoit de la Foy comme luy.. Les 
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vailler aucune Hereſie , il a reſtituè & rendu ſauf 2 I'Egliſe',, 
Thonneur & dignitè de manſuerude & clemence ; & en ceſt 
affaire, a imire 'Empereur 7 heodoſe. Car de ceſtuy, le deſſein 
eſtoit de nuſer de la puiſſance Impèriale, contre ceux qui ſe- 
royent accuſez: de autre, le vouloir eſtoit ne tenir pas 2 


vel- 
ques qui ont voulu par ci-devant & veulent encore ſe mainte- 
nir à exemple de ce bon Paſteur , ſont tenus pour ſuſpects, & 
ſont regardez de mauvais cil; & neantmoins Hiſtoire declare 
que douceur & grace maintient & ſouſtient Pautorite de V'E- 
gliſe. Les autres qui ont porte les armes contre le deu de leur 
Eſtat, eſtans environnez de compagnie de gens armez, comme 
Pilate, ſont magnifiquement louez, honorez & rèverez; fi-bien 
gue le ſuſdit Proclus euſt eſte pour le preſent renu pour Hugue- 
not. De telle pattence & debonnairere envers leurs adverſaires, 
ſe ſont comportez les Eveſques qui avoyent eſtè envoyez en exil 
par Valens I Empereur, apres la revocation qu' en fiſt Cratian par 
Edit: car eux en leur retour, trouvans les Arrians ſaiſis de leurs 
Egliſes & Dioceſe, n'curent aucunement affection de preſider ;. 
ains. voulurent preferer la paix & concorde du penple , a leur 
prive honneur & bien, & prierent leurs peuples de ne vouloir 
dechaſſer & abandonner les Eveſques Arrians, de peur qu ils ne 
ſeparaſſent par diviſion FEgliſe , laquelle delaifſce & donnèe de 


Dieu & des Apoſtres, unique, auroit eſtè malheureuſement di- 


viſce par les contentions & ambitions. Si Meſſieurs les Eccle-- 
ſiaſtiques avoyent ceſte conſideration ,. que Vambirion a cauſc- 
tous les Schiſmes qui voguent pour le jourd huy, ils abaiſſeroyent 
leurs cornes , & fillereyent plus doux, & mitigueroyent leur 
grande ſ{everite. S ils ont eſte repouſlez de leurs Egliſes, le Roy 
les y remet par ſon Edit: les autres y ſont entretenus & contre 
gardez. Neantmoins ne peuvent tollerer & promos que le 
Roy ſoit obey en ſon Edit, pour faire ſortir de ſon. Royaume 
toute ſedition , & reduire ſes ſujets en paix & repos.. L'Egliſe 
ancienne a eſſeu autresfois pour Eveſque „un docte Philoſophe 


de nom, Synecſius, lequel toutesfois ne recevoit article de la 


Reſurre&ion , & proteſta en ſon election, de ne vouloir eſtre 
contraint & laiſſer ſon Opinion; ce que l Egliſe luy accorda, s ac- 
commodant au temps, & aux circonſtances. Vous voyez, Meſ- 
fieurs. les Eveſques, la malignite &. corruption du temps qui 2. 
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precede la perte de tant de peuples , la ruine d'un ſi opulent 


Royaume, & ne vous pouvez accommoder a Finfirmite de tant 


de perſonnes , pour les laiſſer vivre ſelon leur conſcience , felon 
la permiſſion que leur en fait noſtre tant benin & clement Roy? 
Donnez-vous bien garde que voſtre trop grande rigueur ne vous 
nuiſe, comme autrefois elle a fait x Theodoſe Eveſque de Synade 
Pacatiane, lequel par ſon avarice, pourſuivant a'Vencontre des 
Macedonians Hereriques ,.des Edits Imperiaux., fur demis de 
{a Dignite Epiſcopale par ſon peuple meſme; ſa Partie adverſe 
ſubrogee en ſon lieu. Or, dit I Auteur Socrates, entreprenoit-il 


ceſte pourſuitte contre la couſtume de FEgliſe Catolique, la- ch. 2. 


232 perſecute & nAafflige aucun, quelque ennemy qu'il 
oit. Aujourd'huy c'eſt FEgliſe ,.ceſt-a-dise, les Eccleſiaſtiques, 
qui fourniſſent deniers pour faire la guerre àceux* qui devroyent 
attirer au chemin de vèritè, par Prèdications, Exhortations & 
longanimitre : c eſt / Egliſe qui incite le peuple Catolique à ſe- 
dition, au lieu de luy donner inſtruction de paix & concorde :- 
c eſt / Egliſe laquelle ma pour aggreable Ordonnance du Roy, 
au lieu de luy rendre toute obèiſſance. Neſtorius Eveſque de 
Conſtantinople, ſurprins dune meſme ardeur de zele que vous, 


fut ſi terneraire que de crier tout haut & Empereur: donne- 


moy , Empereur, la terre purgee & vuide d Heretiques, & moy 
en eſchange, je te donneray le Ciel: abiſme avec moy les He- 
retiques, & je ruineray avec toy les Peyſes tes ennemis. De 
fait, il les perſecuta de telle ferocite „ qu'il deſpleut par après 
tant aux 2 „comme aux Hereriques-, & hy appele. 
boute- feu: joint auſſi que Dieu permit qu enſin il cheut en 
Hereſie, de laquelle il moleſta grandement FEgliſe Catholique. 
Voila iſſue des trop ſeveres. Eveſques, recitèe par Socrates & 
Nicephore. Il y a grand danger qu'il ne vous en advienne autant, 
Meſſieurs les Paſteurs; car vous ne vous eſlongnez pas loin de 
la fagon de faire des ſuſdits, ainſi comme vous le declaraſtes 
aſſez a Poiſſy „& le faites encores entendre au Roy par vos Re 
monſtrances., èſquelles vous vous ſervez de la comparaiſon de 
la police & œconomie particuliere, avecques un Royautne qui 

n'eſt, ſelon voſtre dire, qu une maiſon & famille multiplice & 
amplifice. Je regois la comparaiſon, ainſi comme vous la pro- 
poſez. Si donc il m'eſt poſſible de vous monſtrer que la diverſite 
de Religion n'eſt du tout contraire ala paix d une famille, & 
| | „„ 
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Socta. li. 3. 


Nicep. li. 14. 


C. 11. 


. qu'il 


Soc. lib. 7. 
Cha. 28. 
Nicep. hi. 14. 
C. 31. 
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r. Cor. 7. 


Senel. 31. 


4. Rois 5. 


I. Rois 25 


Seneſ. 16, 
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quelle ſe peut compatir en une maiſon , vous me confeſſerer 
qu'en un Royaume elle ſe peut tolèrer. Jeſtime que ne voudriez 
reprendre Saint Paul. Or vous eſt tour notoire ce qu'il dit: que 
fi quelque frere fidelle a une femme infidelle , & qu'elle con- 
ſente —— avec luy, il ne la peut dechaſler ; ains veut 
quelle luy ſoir compagne, & qu'il la recognoiſſe pour femme ; 
& autant de autre part. Diverſite hots & Religion n'empeſ- 
che pas la commune converſarion & police entre les hommes, 
eſtans conjoints par Mariage. Je vous laiſſe à conclure. Et pour 
confirmation de mon dire, je me ſerviray de l exemple du bon 
Patriarche Jacob, en ce qu'il n'a laifſe d'habiter & demeurer 
avec Laban ſon Oncle & ſon Beau- pere, combien que Laban 
euſt des Idoles en ſa maiſon , & qu'il fuſt Idolitre. Autant en 
diray-je de Rachel femme de Jacob, qui a eſte nourrie en icelle 
maiſon , & qui a emportè avecques elle leſdites Idoles , quand 
elle gen eſt allce de la maiſon d'iceluy. Le ſerviteur du Roy de 
Sirie Naaman Sirius, ma: il pas ſervi fon Maiſtre qui eſtoit Ido- 
latre, juſqu'a flechir le genoil devant les Idoles, pour le ſervice 
de ſon Seigneur. Par ces exemples, il eſt manifeſte que la diffe- 
rence de Religion ne tollit des familes Famitze & concorde de 
ceux quien font, comme David n'a pas fait difficultè de de- 
mander & pourchaſſer pour ſon ſalut, Pamirie & confederarion 
du Roy Achis, jagoit qu'il le cogneut eſtre Idolatre. Vous re- 
monſtrez très- bien au Roy, que ſi en une famile, la concubine 
ſe year preferer ala femme legitime & eſpouſe, pour parler 
plus haut, que il en advient un grand deſordre & confuſion ; 
mais vous n ignore: pas qu'autrefois la modeſtie des femmes le. 
girimes a eſte fi grandes, que pour engendrer des enfans & avoir 
lignee, elles ont ſouffert a leurs maris une concubine, ainſi que 
liſons de Sara qui a permis a Abraham ſon eſpoux, duſer de 
fa chambriere Agar. Que s il y a eu deſordre en la famille, a 
eſte par Vorgueil de la concubine, non de la femme legitime, 
Par ce moyen la concubine ſe retirera d elle- mme, ſans eſtre 
chafſee hors de la famille. En ceſte fagon , toutes Hereſies ſe 
ſont &elles-meſmes aneanries ; & ont eſte ſouffertes par les Sei- 
gneurs en leurs Republiques, & tollerees par les Eveſques mo- 
deſtes , pour empeſcher les guerres inteſtines , par leſquelles 
tous Royaumes ſont redigez a ncant. Mais pour ne ſortir point 
hors de noſtre propos, quelle note d'infimie ſera-ce à une mats» 
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fon , fi la legitime eſpouſe ne recognoiſt ſon vray eſpoux, & 1563. 
adhere à ſes ennemis; bref, qu'elle ſe forvoye tellement de fon ——— 
devoir, quelle contraigne ſes enfans Fabandonner, & la mei- 
cognoiſtre pour vraye mere? Lavarice, ambition & ſuperſtition 
a cauſe le Teens de Jeſus-Chriſt avecques VEgliſe ; C eſt- A- dire, 
les Eccleſiaſtiques: d autant qu il ny a point de convenance de 
luy avec Belial, des ténebres avec la lumiere: qui a efte la cauſe 
pour laquelle les domeſtiques ſe font ſeparez de leur mere, 
penſans qu'il vaut mieux ſuivre le Chef, que la mere qui dege- 
nete de {on narurel amour & condition. Or perſiſtons en noſtre 
comparaiſon. Puis que VEglife Catolique eſt eſpouſe de Jefus- 
Chriſt, comme tous Chreſtiens le confeſſent & advouent, je ne | 8 
fais doute que ne vouliez confeſſer 2 ne vueille enſuivre —_— 
en tout & par tout les propricrez de fon eſpoux, & le vray na- 
turel d'une mere bien conditionne. Son eſpoux en pluſieurs 
lieux de ſon Evangile, ſe fait ſemblable au vray paſteur & ber- 
ger, lequel abandonne ſon troupeau pour aller cercher la brebis 
errante. La mere: doute de ſes conditions naturelles, ne peut 
jamais oublier ſon enfant, & quelque choſe qu'il ſoit juge des | 
Medecins ,sefforce de tout ſon pouvoir de le remettre en fon 
eſtar de fante. Les conditions ſont fort eſtrangeres des termes 
ordinaires que vous tenez , Meſſieurs les Eccleſiaſtiques, en 
criant au peuple :chaſfez , tuez, bruſſez. Vous vous ſervez affez 
du nom de FEgliſe ; mais de ſuivre ſes vertus narurelles , vous 
nen tenez conte. Penſez qu'elle regoit plus de blaſme des ville- 
nies & ordures deſquels vous eſtes ſouillez, quelle n'endure de 
mal des perſecut ions des Tirans & Heretiques. Jem'en rapporte 
x Saintt Bernard. Vous ne reſſemblez, Meſſieurs du Clerge, 3 Theod. li. 2. 
ceux d Antioche, leſquels par Feſpace de trente ans ont ſouffert cha. 31. 
en leurs Egliſes les Arrians, ſubſfantez de Veſperance'd'un meil- 
leur temps. A Foppoſite, vous ne pouvez porter gratieuſement 
apres tant de maux & miſcres, un ſeul demi-an juſques à la de- 
finition d'un bon Concile General & Nationnal, la permiſſion 
que fait le Roy, à ceux qui ont ſcrupule de conſcience de fre- 
quenter & communiquer avecques nous, pour la corruption 
des abus qu' ils diſent que vous maintenez en voſtre Religion. Si 
vous aviez ſouvenance des Hiſtoires, vous ne ſeriez {i deſdai- 
gnez & contriſtez contre I Edit de Pacification, comme vous 


eſtes: car il eſt facile X veoir par icelles, que les Aſſemblees des 
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1563. Novatians ont eſte tollerees en Egliſe Romaine , meſmes juſ- 
— ques au temps du Pape Celeſtin, qui a ſuccede a Boniface , ſuc- 
ceſſeur de Zoæime, lequel leur deffendit de faire Aſſemblees & 
avoir Egliſes: dequoy Fenvie & ambition qui avoit desi oc- 
cupe TEpiſcopat Romain, pour la pourſuitte des honneurs 
mondains, avoit eſtè cauſe & argument. Au contraire, advint 
au Clerge de Conſtantinople, lequel ne les recevoit ſeulement 
amiablement dedans la Ville, ains leur permettoit de congreger 
Socr.lib. g. & aſſembler les peuples ès Egliſes: exemple d. At que, qui eſtoit 
105 4 & liv. Eveſque d'icelle Ville. Je vous laiſſe à juger, gil vaut mieux ſui- 
, ;vre envie & ambition que douceur & hunulice. Quant aux per- 
ſecutions que les Catoliques ont endurè du temps des enfans de 
Conſtantin , par les Arrians, que vous objettez au Roy, vous luy 
feriez un grand deshonneur, {i vouliez mettre en avant qu il fuſt 
tant favorable aux Hereriques & fiſt autant mauvais ney aux 
Caroliques , que les ſuſdits; à la faveur & ſupport deſquels VE- 
gliſe Carelique eſtoit rourmentee , moleſtee & affligee. Mais 
noſtre Roy avec ſa Mere s en declare tuteur, deflenſeur , & meſ- 
mement auſſi protecteur; lequel vous ſaveʒ & cognoiſſez fort 
bien avoir pas aucunement faute de moyen d empeſcher, que 
ni les uns ni les autres, uſent enſemble de paroles injurieuſes & 
proyoquantes a ſedition, fi ſes Magiſtrats y veulent tenir, ſelon 
juſtice & equire, la main, aidez de la force des Nobles, leſquels 
ne font aucune doute que toute leur Grandeur eſt fouſtenue par 
Tobèiſſance du Prince, ſous le bon conſeil duquel conſiſte la 
5 oire , puiſſance & augmentation du Royaume. Juſques aujour. 
huy vous avez veſcu & dormi, tant ſelon vos aiſes, qu'il vous 
faſche deſtre reſveillez, & veoir des gens qui vous guettent de fi 
pres: c'eſt Dieu qui les vous ſuſcite, afin que vous preniez d' au- 
tant plus garde à voſtre devoir, que vous n avez fait juſques au- 
jourd huy; & que vous laiſſiez la ce trop grand ſoin des affaires 
mondaines , ſachans tres-bien que le Gendarme de Jeſus-Chriſt, 
ne s empeſche des affaires de ce monde: car il eſt impoſſible de 
x. Tim. 6. ſervit à Dieu & au Diable. Suivez le conſeil de Saint Paul, & 
fuyez les queſtions & debars de paroles, deſquelles procedenr 
envies, contentions, blaſphemes, ſouſpegons mauvais , guerres 
* app. uit & noiſes, & autres & infirmitez de maux. Suivez juſtice, picre ; 
: foy , charite , patience , manſuerude, & auſſi la paix avec ceux 
qui invoquent Dieu de bon cœur: preſchez la Parole, incitez 
en 
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en temps & hors temps: reprenez , tancez , exhortez en toute 1563. 
douceur d'eſprit & manſuerude de Doctrine: abandonnezꝝ les '—— 
' euvres de tenebres , & vous veſtez des armes de lumiere; lors 
vous verrez que vous attrairez a Vobciſſance de VPEgliſe Catoli- 
que, plus de peuple, que par toutes les forces d'armes de tous 
les Princes de ce monde; leſquelles noſtre bon Roy a voulu faire 
2 & laiſſer a ſon peuple, parce qu il cognoiſſoit, ſelon le 
ire du Prophere Oſee, que la permiſſion d'icelles avoit chaſſe Oſte 8 
de la terre, verite, miſcricorde, & la cognoiſſance de Dieu. 
Parjurement , menſonge , homicide , larrecin & adultere 
eſtoyent desbordez, & le . n eſpargnoit l'autre ſang. Remer- 
ciez Dieu donc, Meſſieurs, avec tout voſtre peuple, de ce qu'tl 
a inſpire le Roy à pacifier les troubles , & chaſſer le deſordre 
qui moleſtoit, grevoit & tourmentoit tant tous ſes ſujets: con- 
tentez- vous d'obcir à voſtre Prince qui vous aime comme ſes en- 
fans: repouſſez & oſtez de voſtre cerveau, toutes ces raiſons qui 
vous induiſent pluſtoſt a ſedirions , 2 non pas à paix & repos: 
incitez vos peuples à la dilection de leurs ennemis, & non pas a 
les tuer & maſſacrer: ſoyez parfaits en icelle, comme noſtre 
Pere qui eſt ès Cieux. Ce ſont ici les plus propres moyens par 
leſquels vous vous ferez apparoir cftre obciflans & fideles ſervi- 
teurs du Roy, duquel, Monſieur POrateur , à toutes vos belles 
Remonſtrances ne pouvez recevoir plus propre reſponſe , que 
celle que fiſt Valentini an à ſes ſoldats, ainſi qu en fait recit Sozo- gorom. li. x: 
mene & Nicephore : que adminiſtration de ſon Royaume ne guſt ye Al ER 
pas en voſtre arbitre & jugement, mais au ſien. Ceſt à luy de Ar. . 
vous commander, & à vous d'obcir promptement : fi vous le 
faites, ce ſera voſtre bien & honneur. : 
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442.  MEMOIRES 


(1) Zane adreſſie de Rome 4 J. Royne Mere du Roy, 
traduite d Italien en Frangois, contenant utile admonition pour 


powurvoir aux affaires qui ſe preſentent. 
JEREMIE XLII. 


O toy, Eſpee du Seigneur, jaſqua quand ne te repoſeras- tu 2 
entre en ta gaine, appaiſe- toy, & t accoiſe. 


- 


M ADAME. Depuis que nagueres par voſtre conge , je 
me ſuis retire de voſtre ſuite , je n'ay voulu faillir de 
m'enquerir par tout de ce qui touchoir 2 voſtre honneur & re- 
putation, pour faire mon devour de ſatisfaire a mon pouvoir 
aux opinions que les hommes prenent d autruy, ſouvent à la vo- 
lee & fans ferme fondement, & de ce qui paſſeroit ma capacice, 
ou bien qui ne ſeroit receu venant de ma part, vous advertir ſe- 
lon la meſure des graces que Dieu mia donnees. Je paſſeray ſans 
m arreſter, à ce que jay peu entendre par le chemin, allant en 
Poſte juſquey à Monte alier. M eſtant Ia mis fur le fleuvedu Pau, 
on je ray eu fe moyen de diſcourir ſuffiſamment, pour vous en 
faire fidele rappott: mais tirant outre a Ferrare, Veniſe, & puis à 
Rome, & aux lieux des environs, joint les bruits precedans , jay 
rrouve par toute F1talie , ᷑s maiſons des plus apparens Seigneurs, 
comme d'une voix commune, les grans merveilles que Dieu a 
faites & continuces en la France; & ſpecialement envers vous, 
Madame : & recognoiſſent tous (ce que moy-meſme ne puis 
debatre, convaincu de la force de verite ) que il n'y a homme 
rant aveugle , ou deſtourne de droit jugement , qui ne reſſente 
en telles ecuvres le doigt de Dieu, comme firent les Magiciens 
de Pharao, en ce que Dieu fit en te par Moyfe & Aaron, en 
la delivrance du peuple de la captrvite d"Egypre. 


(1) Le Pere Le Leng dit au n“. 7738 , de Nevers, ſe fx Miniſtre de h Religion 
de ſa Bibliothẽque Hiſtorique , que Marco | pretendue REformee. On peut en conclure 
Bruccio eſt un nom ſuppoſe , & que l' Au- que cet Ouvrage n'a point &6 compoſe en 
teur de cet Ouvrage , eſt le fameux Jaques Italien, & que ce que Pon donne pour 
Paul Spifame , qui apres avoir été Eveque | traduction, eſt un veritable original. 


- — 


Je ne puis douter, Madame, que les grans bentfices & dons 


dont Dieu a ſouvent uſe en voſtre endroit, ne vous viennent 


ſouvent en memoire , pour Ven. louer & luy en rendre graces. 


Ce ſont les ſacrifices de louanges & oblations qu'il requiett de 
vous & veut luy eſtre rendues; & ſpecialement de ce qu il ne 
Seſt content de vous avoir tire comme par la main en voſtre 
jeune aage, par la conduite & diligence du Duc i Albanpe voltte 
oncle , de voſtre famille & Patrie, & de feducation de ceſte 
* Babylone ou vous eſtiezʒ attachee, pour vous colloquer avec 
les fleurons de la France, vous conduiſant par degrez, en peu 
de temps, de Ducheſſe d'Orleans, en Dauphine, juſques à toucher 


la Couronne du plus excellent Royaume de la Chreſtiente; mais 


non ſans afflict ions, afin que tousjours vous euſſiez recours à luy: 
car lors vous fuſtes travaillee pat les inductions & ſecretes m 
nees de * celuy auquel avez depuis fait tant de faveur, qu'il ſe 
perſuadoit d obtenir par licence du Pape ( duquel il cherchoit 
ce que depuis il a obtenu, d'eſtre fa creature rouges) de vous' ſe 
parer de voſtre Roy & Mari, ſoubz prerexrede ſterilite; Mais ce 
Dieu puiſſant & merveilleux ouvrier, vous fit grace comme A 
Rachel, & la bonne Auna, mere de Samuel, femme d' Elcana, 
& vous oſtant — & diſſipant le conſeil de ce meſchant, 


vous fit mere de dix enfans, pour fermer la bouche de vos enne- 


mis, & leur faire entendre que c'elt luy qui ſuſcite du ventre de 
la ſterile, enfans à fecondire , & qui laiſſe ſans poſtëritẽ celle 
qu'il avoit fait feconde; & depuis que par ſon decrer immuable 
& ſon juſte vouloir, (dont les cauſes nous font cachees ) il luy 


* Rome 


Le Cardinal 
de Lorraine. 


a pleu vous priver de la ſociere & compaignie de voſtre Roy, 


& fils aiſnë, il vous a fait trouver grace non accouſtumee envers 
le peuple & ſubjets du Roy ; tellement que par le commun ac- 
cord des Eſtats de France, & ſans contradiction, vous avez eſte 
eleue, non ſeulement Tutrice du Roy, mais Gouvernante du 
Royaume : voire vous, Madame, eſtant femme, & femme eſe 
rrangere, contre les Statuts & Ordonnances des Loix du Pays, 
qui ne permettent par Pancienne Loy Salique, aux femmes non 
plus gouverner que regner : en quoy s eſt v idemment monſtree 


en excellence, Iœuvre puiſſante de noſtre Dieu qui tient en (a 


main & tourne ou il luy plaiſt, le cœur des Roys & des peuples: 
& comme il nous eſt beſoin d' eſtre continuellement exercez 
Kkkj. 


er 
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565. par diverſes afflictions, pour noſtre ſalut, aſin qu ayans ſouffert 


ſelon la volonte de Dieu, nous en rapportions le fruict de ſa pro- 
.* Le Duc de meſſe, il vous a derechef appreſte ung nouveau travail par“ Fun 
ow. de la meſme Maiſon qui vous avoit premicrement affligee, afin 
que vous euſſiez certitude que tout le mal & danger, non moins 
perilleux qu apparent, du Sang Royal — es proceder | 
de celuy qui depuis a trouble par le pernicieux conſeil de ſon 
Frere, tout le Royaume par guerres eiviles, tenant par ſorreffre- 
nee & deſmeſuree ambition, le Roy & vous, Madame, en miſe- 
rable caprivite, ſous faux pretexte de Religion, qui luy ſervoit 
de maſque pour couvrir ce defir deſordonne qu'il avoit d occu- 
per & s applicquer le Royaume, pendant qu'il avoit jagaigne ce 
poinct de tenir & le Roy & vous, Madame, ſouz ſa patte cruelle: 
de ſorte queeſtant ainſi force, avez conſenti aux malheureuſes 
entrepriſes d'un ennemi commun, perturbateur du repos publi- 
que, dont ſont procedces les Conſpirations qu'il avoit dreſſèes 
contre le Prince de Conde, & ceux de ſon heureuſe alliance & 
confederation, combien qu ils n euſſent prins les armes que par 
voſtre exprès commandement, & pour voſtre tuition, deffence 
& libertè; mais Dieu les a tellement fortifiez ,que contre voſtre 
propre greè, ils n'ont voulu abandonner voſtre Cauſe & juſte de. 
fenſe: æquoy s ils euſſent conſenti, C eſtoit fait ſelon le jugement 
Humain, du Roy, de Meſſieurs ſes Freres, & de vous, avecques 
grande confuſion, & apparente revolution du Royaume, en une 
Race tyrannique & baſtarde, qui taſchoit à deſchaſſer les legiti- 
mes Princes de leur Eſtat auquel Dieu les a conſtituez. Si: eſt- ce 
que par Conſpiration & prodition, les Prevoſt des Marchans & 
Eſchevins de la mutine & rebelle Ville de Paris, y avoyent con- 
ſenti, & ſpecialement le Parlement compoſe de gens piega apoſ- 
tez à ceſt effect, par ceſte Maiſon: ſuperbe. Quels en ont eſte 
leurs actions 2: H ſeroit par trop long x reciter, meſmement 
quand les plus apparens $iceluy tenoyent le Conſeil prive à Pa- 
ris, la Cour abſente, chez le Chef de la Conjuration, & conſul-. 
toyent la prinſe du Roy & de vous, & les deſſeins· de ceſte guerre 
civile, & de tranſmuer la Couronne du Royaume ailleurs, pour 
fauſſes cauſes d inſuffiſance, de faute de ſantè, de bon & droit 
jugement pour la conduite du Royaume; & propoſoyent cer- 
tains ſeditieux exemples dont ceſt inſenſè & tumultueux De 
Thou, ſe ſavoit aider: & pour tels notables. exploits , vaincue 
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r la pourſuite de ſes autheurs , vous avez cfleve em degre 
1 de premier Preſident dudit Parlement; bien que ſa- 
chiez qu'il a Krvi de flammeſches & d avoir, incite le conſpi- 
rateur à ceſte guerre civile: & qu aux tumultes de Paris, il a 
luy-meſme porte les armes, induit les habitans à commotion ; 
populaire, au ſac & pillage des ſubjets du Roy: en quoy faiſant, 
Madame, vous avez par trop diſlimule à ſes fautes qui ne vous 
pouvoyent eſtre cachees , ſi vous vous en fuſſiez enquiſe; & 
pource que le precedaar vous inſtruiſoit de Padvenir, en intro- 
duiſant un meſchant, une corruption & une peſte publique, en 
lieu & degre-d'honneur, vous avez auſſi fait ouverture aux fau- 
tes qu'il commettra ci- après. 
Or ceſte eſmotion S eſt tellement eſpandue par tout le Royau- 

me, que le Roy a perdu de ſes loyaux ſubjets en un an, plus de 
cent mille, la garde deſquels (Madame) vous effoir commiſe 
par la volonte de Dieu ; & de leur ſang cruellement eſpandu, 
vous eſtes reſponſable devant ſon Siege Judicial, & de ce qui | 
eſt advenu le jour de la * Baraille , on voſtre * defenſeur & ap- + Bataitls di 

puy le plus proche du Sang du Roy ,aelte mis en la puiſſance de Deu. 
voſtre ennemi & du ſien: toutesfois Dieu Ven a. miraculeuſe. n 
ment delivre., & avec luy, vous & tout le Royaume, hors-de la 5 

tyrannie de ceſt oppreſſeur, tenant la Ville d Orleans aſlicgee par 

voſtre conſentement, & par les Forces du Roy, tant il vous te- 

noit eſtroittement enſerree en ſes liens. Dieu donc voulant don- 

ner repos au peuple de tant de labeurs & vexations, luy avoit Ia 

prepare ſon piege, & vengence de ſes mesfaits & blapheſmes., 

dont il ſouloit lors communement & publiquemenr uſer , en 

diſant: oti.eſt maintenant leur Dieu le fort? Qu' il les deffende 

il a cure d'eux. Mais ce grand Dieu Eternel ne dormoir pas, 

ains diſpoſoit les moyens pour Lattrapper „nonobſtant tous ſes 

prepararifs , par leſquelz il penſoit avoir fait paction avec la 

Mort & I Enfer; & a voulu ce faire par les mains d'un Gentil- 

homme nomme Fehan Polzrot, Seigneur De Merey, de peu dap- 

parance, ſelon le jugement dudir oppreſſeur, non plus que Co- 

liath eſtimoit David, qui en exceutant la volontè de Dieu, 

deſcoche ſi- bien a: propos, ( Dieu luy conduiſant la main, la 

force & le vouloir) qu il Ta mis à mort, & a rompu le baſton 

du meſchant, & la verge de {a domination, & Ia frappe en Pin- 


dignation du Tout-puiſſanr , de playe incurable; dont la terte 
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Sesjouit pour ſon repos ; & — ce qu Iſaie dit du Roy 
de Babylone : I Enfer seſt trouble de fa venue, & les hommes 
qui par fa cruaure eſtoyent morts, luy ont dit: tu es auſſi- bien 
navre que nous, ou eſt maintenant ta pompe & ton orgueil? Tu 
diſois en ton cœur, j enleveray mon Siege au plus haut; mais 
tues trebuſche au plus bas. N'eſt-ce pas ceſt homme ci qui trou- 
bloit la terre, & qui faiſoit trembler le Royaume, & qui a mis 
le Pays en deſert & deſtruit les Citez ? A ceſte heure, tu es une 
plante maudite , meſpriſee & dezerree comme une charongne 
puante. Le Seigneur des armees Pavoit decrere ; & qui Feuſt 
peu diſſiper 2 Sa main eſtoit eftendue ; & qui Veuſt deſtournee 2 
Voll comment ceſte baleine monſtrueuſe a pris fin, avec ſes 
entrepriſes qui ont eſte diſſipèes par ce Dieu puiſſant, en un 
moment, dont il ſe ſouloit mocquer, & de ceux qui Vinyo+ 

uent. | | 

, Mais au lieu de recognoiſtre ( Madame) qu'un tel ouvrage 
eſt procede de la main de Dieu, en faveur manifeſte du Roy & 
de vous, Madame, & de tout le Royaume, & luy rendre louan- 
ge & gloite dune telle delivrance, vous avez permis, (contre 
tout devoir & obſervance des Loix militaires, qui permettent 
en guerre ouverte, tuer & envahir ſon ennemi, à tel avantage 
que Pon peut, ſans que pour ce, Fon puiſſe eſtre arrire a Juſtice) 
que le preux & vaillant Gentil- homme Polit, ait eſte par tor- 
mens barbares & non accouſtumez, condamne- & execute 3 
mort, & meſmes par les Conſeilliers & Preſidens conſpirateurs 
& autheurs de la faction & prodition de la Maiſon de Poccis, 
Si cela a lieu, il faut faire pareil proces a THarquebufier de 
Rouen, qui a frappe le Roy de Nawarre, a ceux qui le jour de la 
baraille ont rue le Duc de Never, le Mareſchal Saint Andre, & 
tant d autres; & conſẽquemment, faudroit condamner à mort 
tous ceux qui en juſte bataille ont tue & occis quelqu un. Or 
eſt- il ainſi que Monſieur Admiral avoit requis que Merey ly 
fuſt confrontẽ, pour eſclarcir ce dont on le diſoit avoir eſte 
charge par iceluy ; mais le defir que tels bourreaux avoyent de 
mettre ung homme de bien à mort 3 remplir leur boiſſeau, 
& le combler de leurs iniquitez: aufh pour deſtourner la preuve 
de innocence dudir Sieur Admiral, lont fait contre tout ordre 
de Juſtice, tenailler & tirer A quatre chevaux. Il en eſt quitte, 


& hors de Ja puiſſance de tels Tyrans; mais la juſte vengeance 
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de Dieu n'eſt eteinte. Ceſt tout ainſi comme ſi lon tiroit en ju- 
gement l'exccuteur dune Haute Juſtice, d avoir pendu ou de- 


Capire celuy qui eſt ordonne par le Magiſtrat deſtre oceis: car il 


eſt certain que les ſoldatz de guerres declarees juſtes , ne ſont 


qu'execureurs de J Ordonnance du Magiſtrat; leſquels en la 


conduite de leur entreprinſe, ne font rien de ſoy, mais -execu- 
tent ſimplement le Jugement de Dieu & des Magiſtrats, en la 
main deſquelx le Souverain Legiſlateur a mis le glaive, pour en 
uſer contre les perturbateurs de la Republique. Ainſi en ce que 
juſtement a execute. Poltrot, ne s eſt rien fait par la remerire des 


hommes, mais de Vauthorite de Dieu, qui juſtement commande 


au Magiſtrat & à Vexecureur. Certainement le fait de Poltror 
n'eſt du tout diſſemblable de celuy de Moyſe, 2 ſe voyant eſtre 
ordonne par la vertu & puiffance de Dieu, à faire delivrance de 
ſon peuple, mir x mort I Egyptien: car Poltrot ayant Faſſeurance 
de Vauthorice de ſon Magiſtrat, eſtant la guerre ouverte, & de- 
clarce juſte, Yennemi tenant le vray Magiſtrat, avec vous Ma- 


dame, en ſes liens priſonnier, qui avoit auparavant eſte par les 


Eftars declare Lieutenant General du Roy, pour uſer, de ceſte 


puiſſance, apres lo Roy de Navarre ſon frere, ledit ennemi te- 


nant les ſubjets du Roy aſſiègez, na- il pas eu juſte raiſon devant 


Dieu & devant les hommes, de mettre les mains ſur un tel vio- 


lateur de tous droits Divins & humains, & d'avoir apporte ce 
meſſage de mort & celuy lequel comme un loup enrage, diſſi- 


poit & maſſacroit les povres ſubjets du Roy ? La vraye Juſtice 


donc eſtoit ès mains de Polit, pour perſecuter ce meſchant x 
glaive defgaigne. A ce propos ſert ! Hiſtoire de Scevola, qui ſe 
reſolut d aller tuer Porſena Roy de la Toſtane, lors qu'il tenoit la 
Ville de Rome aſliegee, & d'entrer en ſon Pavillon deſgniſe , & 
le tuer, & delivrer la Ville de ſon obſeffeur ; & ayant tue l'un 
pour autre, en la preſence dudir Porſena, bruſh Ia main qui 
avoit errè, & niavoit execute ce qu il avoit entrepris. Qui eſt 
celuy de bon & ſain jugement, qui ait jamais reprins le conſeil 
dudit Scevola ? Lequel au contraire en eſt en perpetuelle me- 
moire d honneur & louange, comme auſſt ſera Poltrot en deſpit 
des bourteaux qui Font jugẽ & fait exccuter. Si les Juges neuſ- 
ſent eſte paſſionnez & pleins d affections privees ,.n'y euſt- il pas 
eu lieu de pratiquer ce qui fut fait en acte plus difficile; aſſa- 
voir, de decreter une Amneſtic;c'cſt-a-dire, Loy d oubliance, 
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1563. qu inſtitua Thraſibulus en Athenes, & depuis pratiquee à Rome. 


apres que Ceſar fur mis à mort par Caſſius & Brutus ? Mais ils 
ont eſte tranſportez d' affection deſmeſuree, comme leur execu. 
tion barbare le demonſtre par trop; & ne faut point entrer es 
conſiderations qu'ils ont receues comme Clercs d armes, diſans 
ue ledit Poltrot y eſt venu avec ſimulation d'eſtre des ſerviteurs 
* Toccis, & ſous intention de le truer; & bien qu'il fuſt ainſi, 
il luy eſtoit permis. Antigonus interrogue comment Von doit 
aſſaillir ſon ennemi, reſpondit qu on le peut faire par dol, par 
force, appertement, ou par inſidiations. C'eſt ce que dit S. Au- 
guſtin en quelque lieu: depuis qu une guerre eſt declarce juſte, 
il ne faut plus diſputer comment on y a procede , ſoit par ſur- 
prinſes ou ouvertement : car tout cela appartient à la juſtice de 
ba guerre, ſouz laquelle toutes les actions d'icelle ſont couver- 
res. Il eſt facile gens tranſporrez par fauſſes maximes, induire 
fauſſes concluſions ſervans a leurs affections, & d imputer fauſ- 
ſement au vaillant Poltrot, dol , ſimulation & tromperie ; & 
bien que Cicero ait conſenti avec ſon familier ami Aguilius, que 
C eſt dol, quand l'on fait autrement que la parole ſignifie; ou 
ſelon qu' en dict Saint? Auguſtin parlant de Nathan aël, quand il y 
a double cœur; neantmoins ils ſe deuſſent ſouvenir des commu- 
nes Doctrines de leur Eſchole, & de ce que Servius & Labeo leurs 
Juriſconſultes ont laifle par eſcrit, que tout ce qui ſe nomme 
dol, n'eft ꝰ une meſme parure: car al y a dol qui eſt tenu pour 
bon & legitime dol : autre mauvais, & qui ne ſe peut excuſer 
ou approuver. Les ſimulations, embuſches & ſecrettes entre- 
priſes que Von fait es en , ſeront appelces dol & trompe- 
ties, tant que Fon voudra; neantmoins elles ſeront tenues entre 
gens de bien, pour bon dol & ſimulations permiſes: donc il eſt 
licite den uſer juſtement en toutes guerres declarees & approu- 
vees, en aſſaillant & defendant: car qui eſt celuy qui par les 
raiſons militaires, entreprendra de blaſmer ſon ennemi, sil La 
ſurpris dormant, ou ne ſe donnant garde de as , & le contrain- 
dre de venir a luy, comme s il vouloit prendre les lievres au 
tabourin ? Au contraire, c'eſt un grand blaſme à ceux qui ne ſe 
tienent ſur leurs gardes , & ne veillent point pour deſtourner 
les entrepriſes ſecretes qui leur ſont preparces. S. Hicrome a 
Joue & approuyè la ſimulation de Jeha, lequel ſimulant de 2 


_ * 7 1 
4 
0 
5 p| Ll 
= - _—_ — K 
S 


Cat 


DE-CONDE ͤ 
ce rifier à Baal, aſſembla tous ſes Sacrificateurs, & les mit enſem- 
ble à mort: ce qui eſt canonize (comme ils en parlent,) & 
reduit entre leurs ſaincts decrets, en la deuxieme queſtion de la 
vingt- deuxiẽme Cauſe. Quelle fut la ſurpriſe de la Ville de Hay 
par les enfans d' Iſrael? L'Hiſtoire Saincte le teſmoigne, & ne 
avons contredire qu elle ne ſoit juſtement receue : car les 
iens & la vie de nos ennemis en juſte guerre, ſont noſtres, par 
quelque moyen qu'on les puiſſe envahir & ſurprendre. Et pour 
ceſte raiſon, les Empereurs Gratian , Valentinian & Thtodoſe , ne 
fe contenrerent par leurs Edits defendretranſporter For aux Bar- 
bares ennemis de la Republique, mais auſſi ils permirent que 
par ſubtils moyens on les peuſt ſpolier du leur; comme par Or- 
donnance Divine fut fait par les enfans d' Iſrael ſur les Egyptiens, 
ſe dẽpartans de leur Pays; & pour approcher de plus près le faict 
de Poltot, dont eſt queſtion , Aod ſimulant faire un preſent᷑ à 
Eglon Roy des Moabites, & luy dire quelque ſecret à part, le mit 
a mort, & delivra le peuple d'1/rael de ceſt oppreſſeur. Caſay 


ſerviteur du Roy David, ſimula par le commandement de ſon 


Maiſtre, vouloir ſervir Ab/alon, & luy promit, pour parvenit 
(comme il fit) à ſon attente, qui eſtoit d infatuer le conſeil 
d' Achitophel, dont bien print x David, & fut la tuine d. Abſa- 
lon. David pour la ſeconde fois craignant la perſecution de 
Saul, ſe retira vers Achis Roy de eth, duquel luy promettant 
ſervice, il obtint la Ville de Sicelech pour ſa demeure; & neant- 
moins il employa tout ſon temps a travailler les Geſſuriens, Ger- 
ziens & Amalechites, & les tuoit tous, afin que nul ren portaſt 
nouvelles au Roy Achis ; & tant d autres exemples convenants 
ace faict, par leſquels il eſt loiſible n eſpargner par tous moyens 

ſon ennemi declare : & ſi du commencement des tumultes, il 

euſt pleu à Dieu avancer Vexecution dudit Poltrot, il en fuſt par 
trop mieux au Roy, à vous, Madame, & à tout le Royaume; 
mais les meſures & diſcrerions des temps, ſont en la main de 
Dieu. Il a voulu que pour quelque temps, pour les fautes & pe- 
chez du peuple, ce malheureux ait ſervi de fleau & de fouet pour 
chaſtier le peuple; mais enfin il a pleu A Dieu jetter le fouet & 
les verges au feu, comme il meritoir d'eſtre exterminè de la 


terre. Et quand il vous euſt pleu vous eſveiller aux pitoyables 


lamenrations & clameurs da peuple oppreſſè de ceſte meſchante 
tyrannie, il eſtoit en vous de ſupprimer la ſource & origine de 
Toms IV. ee 
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ceſte guetre civile, des- lors qu elle print {a naiſſance à ce mal. 
heureux exploit de Vaſſy: lors eſtoit temps opportun, quand 
les racines des tumultes eſtoyent encores tendres & faciles 
darracher ;, mais depuis que par connivence d'une part, & par 
Faudace pernicieuſe du Cardinal & ſon Frere, d'autre, VEftar 


politique a eſte affoibli, & que le mal a prins ſon cours par tout 


le corps de la Republique, a Taide de tant de conſpirateurs, il 
a eſtè en peu de temps tellement corrompu , qu il vous a eſte 
fort difficile d'y pourvoir. 

Nous lifons qu au tumulte & ſedition que fit Abſalon contre 
David ſon pere, ſe voulant emparer de fon Royaume, il fut 
We par Joab Chef de Farmee de David ; & combien que le Roy 
David euſt defendu de toucher à ſon fils, & en euſt regret pour 
Faffe&ion paternelle qu'il lay portoit, neantmoins Joab nen 
fat repris, pource qu en juſte querelle & bonne guerre i} Vavoir 
we; & fut à bon droict par Joab repris David du par trop grand 
dueil qu il portoit de la mort d' Ab/alon fon fils, quand il luy 
dit: veuxtu aimer ceux qui te haiſſent, & hair ceux qui t'ai- 
ment ? Tu as aujourd huy monſt re que tu nas cure de tes Princes 
& ſerviteurs, & que ſi Abſalon vivoit, & nous fuſſions tous 
morts, cela te plairoit. Lors le Roy s appaiſa, & gratiſia ceux 
qui avoyent efte au combat pour luy, & chanta un beau Can- 
tique, magnifiant les graces que Dicu luy avoir faites, ou ſont 
nombres les preux Chevaliers qui Tavoyent ſervi, & conduit 
ſes Forces juſques I la victoire. Il eſt bien vray que David fur 
fes derniers jours, ordonna à ſon fils Salomon qu'il ne laiſſaſt 
point deſcendre la vieilleſſe de Joab en paix au ſẽpulcre; mais 
ce fut d autant que Foab avoit proditoirement tue Abner fils de 
Ner, & Amara ſils de jether, gens innocens & vaillans : & no- 
tamment il eſt dit, qu il avoit eſpandu le ſang en paix comme 
en guerre: car Abner veint en Hebron, olle x David pour 
eſtre de ſon Parti contre la Maiſon de Saul, & apres qu il ſe fut 


depaxri d avec David, Foab au nom du Roy, fit revenir Abner, 


lequel il tua, ſimulant de parler æ part avec luy: dont David 
fit grand dueil: & voilà pourquoy il vouloit juſtice en eſtre 


N faite aptes ſa mort, & non pas pour avoir tuꝭ Abſalan ſon fils en 


juſte guerre: & de cela appert que David approuve les execu- 
tions de mort faites en guerre, & deſadvoue ce qui eſt fait par 
vindicte privec, comme fut celle de Jaa contre Abner, contre 
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lequel il fit les imprecarions qui ſont eſerites au ſecond de Sa- 


muel; & quant à la guerre que firent les Philiſtins a lencontre 


de Sal, & en la bataille qui fut donnee en la montagne de 
Gelboe, od Saul fut fort navre, puis ſe jetta ſur ſon Eſpte, & ſe 
tua, un Amalechite ſe vanta à David que il Tavoit tue, lequel 
il condamna à mort, pource qu'il confeſſa avoir rue le Roy, 
contre lequel il navoit guerre: autrement euſt- il juge, s il euſt 
eſte Philiſthin contre leſquels la guerre eſtoit declaree. Ainſi que 
comme il n' eſtoit licite a Sai de ſe tuer, il neſtoit pareillement 
licite de ſe faire tuer par  Amalechite ; mais quand la guerre eſt 


declarec juſte, les exploicts & executions qui sy font, pattici- 
for de la juſtice d'icelle. Voilà pourquoy il n'y a rien de ſem- 
lable au faict preſent , avec le faict de Sail; mais pluſtoſt au 


faict d' Ab/alon : ſinon que au fiege d Orſeans, tant gen faut qu on 


euſt affaire au fils du Sang du Roy, que meſmes Voppreſſeur. 
du Roy & de ſon Sang, eſtoit celuy qui aſſiegeoit ladite Ville: 
joinct que la juſtice de la querelle de Monſieur le Prince; eſt 
fondee ſur la defenſe du Roy, & ſur vos commandemens & 
prières, Madame, comme il a eſte afſez declare && monſtre pat 
autres Eſcrits; & pourtant, Madame, Fon vous pourroit dire 
comme Foab à David; fi vous voulez nager entre deux eaux, 
& cacher la verite de la juſtice de ceſte guerre, que vous avez 
peu de cure des Princes du Sang du Roy, & vous preferez la 


vie du Conſpirateur du Royaume, à tous les parents & ſervi- 
teurs du Roy, qui ont mis leurs biens & vies en hazard pour 
voſtre defenſe. La Parole de Dieu nous inſtruit les guerres eſtre 


legitimes, quand par le commandement du Magiſtrat, les armes 
ſont priſes pour executer la vengeance publique contre ceux 
qui troublent la tranquilitè de leurs Pays, ſoyent ennemis do- 
meſtiques ou eſtrangers. Or voyez ici, Madame, quelle eſt 

5 vous avez puiſſance de commander ou 
non; ſinon, S enſuit un manifeſte abus que vous aurez fait 
d entreprendre d' uſer de Fauthorite que vous navez: ce que 
ſavons avoir eſte par vous fait. Si vous avez puiſſance, (com- 
me a la verite vous Pavez ) vous nous eſtes pour Magiſtrat. 


voſtre condition, 


Ayant donc commandè la tuition & deffenſe du Roy, de 


vous, & du Royaume, comme vos Lettres en font aſſez ap- 
roir, & ſpcialement contre la conjuration de ceſte Maiſon, 


es Chefs de laquelle ont cſts par vous pour jaſtes cauſes de- 
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clarez pour infracteurs de la paix & rtranquilite —_— „& 
al 


pour ennemis de la Couronne , quel eſt le mesfait dudit Pol- 


not, pourquoy ayez permis qu'en vous obciflant, il air eſte 
condamnè a mort 2 Si faute y a, elle eſt en vous qui avez de- 


clare la guerre juſte, & non en luy qui a execute vos comman- 
demens; & ne ſert de rien que depuis vous avez fait conte- 
nance d opinion contraire: car les armes eſtans en main, on 
ne les poſe de telle facilitè qu'on les a receues. Nature auſſi 
nous enſeigne que voſtre devoir eſtoit , comme avez fait, de 
faire defendre le Royaume contre la fureur importable & ava- 
rice deſmeſuree de ladite Maiſon, & faire cefler les maudites 
inventions de ce pernitieux boute- feu, cauſe de tous les maux. 
Encores que le S. Eſprit nous inſtruiſe en! Eſcriture, que ceſte 
guerre eſt m_—_— puis que par la volonte de Dieu il ne Seſt 
aucune choſe artentee contre le Roy, ſoit en {a Perſonne ou 
en ſon Eſtat, ne contre vous auſh ; mais au contraire pour la 
liberté & repos de ſon peuple: & pourtant en juſte querelle au- 
thoriſte du Magiſtrat, les armes eſtant en la main de lennemi 
eſtant agreſſeur, tenant la Ville 'Orleans affiegee, n'eſtant op- 
preſſeur Roy que le Scigneur euſt eſtabli ſur le peuple, il eſtoit 
A. la faculte d un chacun tenant à luy Parti contraire, de le tuer 
& maſſacrer : car il en euſt fait autant de tous ceux qui eſtoyent 
à Ontans, s il en euſt eu la puiſſance, & à ceſte fin il tenoit la- 
dite Ville affiegee.. Autrement il n'y a raiſon pourquoy ſa me-- 
moire ne ſoit condamnee , & de ceux qui ont eſte avec luy „ 
pour la mort des Sieuts De Duras, notable Chevalier, De La 
Rivuere, & de tant d autres Gentils-hommes, & de plus de trois 
cens ſoldats de ladite Ville, qu'il a tuez à coups de canons, 
eſtans en la defenſe: dicelle: & ne ſe trouvera par toutes les 
actions d'iceHuy. Poltrot, qu il ait eſte meu d'executer ce de- 
voir, par affection parriculiere , ni pour occaſion legere; mais a 


eſtt meu & men d'un courage du tout vouè au bien public; 


& ſentoit dedans luy vocation ſpeciale a ce faire, conjointe 
avec fordonnance du Magiſtrat: car il ne ſe faudroit conten- 
ter de la ſeule opinion qu if auroit receue d executer ceſte u- 


vre , ſans Yordonnance publique de la guerre. Or nous pou- 


vons juger par ce que deſſus, qui eſt tenu pour homicide de- 
vant Dieu, ou Poltrot qui en juſte quërelle guerroyant ſous. 
l conduite du Magiſtrat. legitime, a tut Vennemi public du 


LT R435 
KEY 0 


DE CONDE. - 453. 


Royaume, faiſant cruelle guerre contre les ſubjets du Roy; ou 
tes fauteurs des tumultes & conſpirations civiles, qui ſous couleur 
de juſtice, ont fait mourir & ont fait executer. Les hommes 


en diront ce qu' ils youdront mais les meſchans ſeditieux meri- 


tent le juſte Jugement de Dieu, quelque cautelle & cavillation 
qu'ils ſachent amener pour deſguiſer la matiere & colorer la con- 
juration de ce nouveau Catilina, & la tourner en vertu Politi- 
que. Avec Poltrot ne ſont morts tous ceux x qui Dieu peut com- 


mander la vindicte publique; & quand ceſte querelle cult eſte 


traitable en Juſtice, elle appartenoit au Jugement des Seigneurs 

Conneſtable & Mareſchaux de France, & autres Chevalliers à qui 
appartient traiter & cognoiſtre du ins, ase, de la guerre, & non a 

ceux qui en ont cognu contre tout ordre de droicł: & a dire ve- 
ritè, Madame, ca eſte une injure non petite, faite à tous Capi- 
taines & Seigneurs qui ſont commis & eſtablis à Ordre militai- 
re, qu'on ne devoit contemner d'un tel meſpris; & viendra le 
temps que ce Jugement ſera eſpluchè par ceux aqui il appartient 
par raiſon; & lors viendront a conte ceux qui ont eommis une 
telle injuſtice non tollerable: car demande ætelles gens que c eſt 
de feſtat de la guerre, ils n'y voyent clair non plus que haveugle 


Ala lumiëre: les faiſant ſur un fait poſe diſcourir, vous ne viſtes- 


onques gens plus ignorans, rudes, ſtupides, & parlans moins à 
propos: & c'eſt bien raiſon que chacun s exerce en Fart qu il co- 
gnoiſt: que les Chefs & Capitaines traittent de ce qui eſt de leur 
vocation, & les Juges de ce à quoy ils ſont conſtituez: propoſex 
xces Meſſieurs ce qui adveint à Aod contre Eglos Roy de Moab, 
dont a eſte parle, ce que fit I ahel femme de Haber, fichant un 
clou de fer à la temple de la teſte de Sars; Chef de Farmee de 
Jabin Roy de Chananm, dont senſuyvit la victoire de Debora: 
pfopoſez ce que la prudente & ſage Judith fir contre Holofernes 
Capitaine General de Farmee des Aſſyriens , ces povres gens eſ- 
tans en tenebres obſcures, ſetont comme taſtonnans, & con- 
damneront comme Poirot, les Serviteurs de Dieu, Aod, Jabel 
& Judith; & ſi la revèrence de I Eſeriture les retient, (non pas 


pour Phonneur qui ils luy vueillent faire, mais pour feindre & ſi- 


muler d'en croire quelque choſe) lors ils ſe tourneront en cir- 

euits pour cercher des ſubterfuges & &vaſions; mais nous dirons 

autrement par I Eſprit de Dieu; auſſi autrement euſſent jugè les 

Chevaliers auſquels appartienent les Jugemens de la guerre; mais. 
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1563. les povres ſubjets du Roy enfermez a Orleans , recognoiſſans les 
—"” benefices de Dieu, tous d'un commun accord, comme fit le 
peuple du Seigneur aſſiẽgꝭ en Bethulie, dirent Cantiques de louan- 
ges au Seigneur leur Dieu: © noſtre Dieu, louè ſois- tu qui as au- 
jourdhuy ancanti Pennemi de ton peuple. Or vous voyez , Ma- 
dame, (& à ce il vous convient bien penſer) que le reſte de ceſte 
abominable race, & meſme ce brouillon Cardinal abſent, oſent 
bien lever la teſte pour menacer les Princes du Sang, & Cheva- 
liers de leur calibre & condition, avec ports d armes & aſſem- 
blees indeues ; à quoy fi vous ne pourvoyez d heure, vous cog- 
noiſtrez par experience, qu aura valu ceſte diſſimulation, avec 
tel deſordre que ne pourez y mettre la main, quand bien vous 
Fentreprendrez. Je vous prie, Madame, me permettre vous dire 
ue conſiderieʒ qui vous attouche de plus pres, on le Sang na- 
turel des Princes ſortis de la Maiſon du Roy voſtre Fils, ou des 
| plantes ſauvages qui ſont les fleaux pernitieux du Royaume ; ou 
ui vous eſt plus agreable, le repos, bien, proſit & commodite 
& vos ſujets, ou les voir tuer, brigander & piller ? Je croy qu'il 
y a trop de difference. Quel eſt donc voſtre reſpect d ainſi dejer- 
ter les voſtres, pour une vaine apparence des deſſeins pleins de 
fatuitt dont vous endort ce trompeur Cardinal, que ſavez avoir 
ille la ſubſtance de votre Royaume , pour faire ſon magazin à 
tui ſe ? Ce bon Sainct Prophete n'oſeroit (dit- il) avoir touch 
du petit doigt la moindre choſe dedice aux Temples ; neant- 
moins s eſtant abſtenu d'un mouſcheron, il ſait bien avaller le 
chameau : ayant ſpolit toutes ſes Egliſes de ſes Idoles d'or & dar. 
nt: apres avoir longuement eroupy deſſus, comme fit Rachel 
for celles de Laban, il les a converties en Eſcuz, Ducatz & Teſ- 
tons. Vous ſaurez fi voulez vous enquerir de ce qu'il en a fait à 
Dijon, & depuis ailleurs. Le devoir vouloit-il pas, Madame, 
u' en ceſte neceſſitè ou le Royaume eſt conſtituë pour les larre- 
cins & pilleries d iceluy Cardinal, recouvrer de la Seigneurie de 
Veni ſſe, les deniers qui font au Roy, & que ce pillard y a tranſ- 
portez ? Et de ce nous en avons exemples du Cardinald Amiens, 
du commencement du regne du Roy Charles ſixicme, qui fit le 
pareil , & tranſporta ſes larrecins a Rome: & du Cardinal Balue, 
qui vivant le Roy Leys o»zieme, ne fur fi habile de ſe pouvoir 
abſenter ; mais fut mis en la caige qui eſt encores à la Baſtille, 
nommeede ſon nom; & en icelle fut contraint a rendre conte, 


; * 


| DE CONDE _ 4575 
& reſtituer les Finances par luy ſouſtraites du Fiſque du Roy, 
comme vos Annales & celles de Baue „m'ont appris, & 
FHiſtorien Frangois Robert Gaguin , qui dit à ce Popes en FHul- 
toire du Roy Charles ſixieme, qu jamais I Eſtat du Royaume 
neſt plus maltraittè, que quand un Preſtre gouverne le Royau- 


me. Or eſt-il encores temps de rerirer le voſtre, {i voulez em- 


ployer voſtre credit & aurhorite ; & trouverez faveur & aide 
* p * ö / 

envers la Seigneurie de Venize , ſi Ten requerez, nonobſtant le 

ſupport que ce larron y a acquis pour couverture & aſſeurance 


de ſon butin. Davantage, qui vous empeſche, Madame, que 


nayez ſaiſi plus de trois cens mille livres de revenu, qu il a ès 
Benefices de France, & tant de belles Maiſons qu'il a ſouſtraites 
des ſubje&s du Roy, fans en avoir jamais paye une obole 2 La- 
dite ſaiſie tenant pour le moins, juſques ace qu'il ait fait raiſon 
convenable des deniers fiſcaux qu'il a divertis, & reſtabli le pil- 
lage qu'il a fait à vos ſubjers. Et puiſque cela eſt une reigle com- 
mune, quelle faveur empeſche qu'elle ne ſoit prattiquèe envers 
luy > Vous y penſerez, Madame, ace qu advenit aucune choſe 
ne vous ſoit imputee de ceſt article: car il y a peu de Princes & 
de Seigneurs, qui ne s eſtonnent qu'il ne ſoit ainſi fait & ex- 
cute ; & ſay qu en juge & penſe tout le College des Cardimaux ,, 


ce qui ne luy a eſte cache a Trente au Concille, & partant ne ſe 


veut pas fort fier à eux-. ct 
 Davantage, Ton a ici public | pon le meſcontentement 
— accroiſt ſans diſſimulation, de ceux qui ſe ſentent meſpri- 

ez; entre leſquelz eſt Monſieur le Prince de Conde, duquet 


nous avons veu la Declaration & Proteſtation par luy faite au 
Conſeil du Roy, vos Majeſtez preſentes:: que Sil y avoir per- 
ſonne qui entreprint S adreſſer audit Sieur Admiral, de faict ou 


de parole, pour la mort du Sieur De Euyſe, qu'il luy feroit c 
gnoiſtre qu'il sen reſſentiroit, comme ſi on s adreſſoit à ſa pro- 


pre perſonne: à ceſte cauſe, requeroit que les Forces & armes 


du Roy, ne fuſſent employees pour favoriſer les querelles de ceſte 
Maiſon contre celle de Chaſtillon, x laquelle il eſt allie. Le pareil 


a eſte fait de la part des Sicurs Conneſtable, Mareſchal de Moni. 


morenci, & D' Andelot, & de tous leurs parents & amis, pour la 
juſte deffence dudit Sieur Admiral. Ceſte ſcintille ne peut ac- 
eoiſtre qu'elle n apporte un grand feu; & s esbahit- on fort de 
Laudace du Sicur D Aumaile & Cardinal de Guſe, qui cerchent 
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leur malheur ſi evident: ce qui deſplaiſt fort aux ou apparens 
Princes & Seigneurs de dega , voyant Vindignite de relles gens 
qui ſe meſcognoiſſent par trop, & ſe couvrent de voſtre faveur, 
Et peut-on cognoiſtre & facilement jurer (fi telle querelle ne 
Seſteinc ) que celuy qui preſume par ſes mences qu'il fait par- 
deca, attirer des forces d'ic1, en ſuſcitera d autres contre luy & 
3ſon grand dommage; nonobſtant Vexpe&arion qu'il ſouloit 
attendre du Rey d Eſpagne , duquel vous pouvez eſtimer la vo- 
lonte, & qu'il neut jamais intention de ſe bn que pour ſon 
roffit, avec dommage par trop apparent de la Couronne de 
SR Pourtant , Madame, vous aviſerez ſelon la prudence 
25 Dieu vous a donnee, de ſupprimer ceſte querelle; ce qui ſe 
era quand vous voudrez diſcerner par juſtice & verite , ce qui 
appartient à un chacun , & ne permettre a ceux qui ont prins 
ceſte poſſeſſion, d abuſer de Fauthoritè du Roy, de continuer 
ceſte audace contre ceux qu ils doyvent reverer & honorer : & 
juſqu à tant qu'aurez remis ceſte reigle, & retenu leur audace 
impudente, & ne permetriez que les petis pour une ombre 


de faveur, gourmandent les plus Grands, vous ne verrez que 


deſordre & confuſion, non ſeulement en voſtre Cour, mais par 
tout le Royaume; & prevoy un tel orage, qu'il en meſprendra 
non ſeulement au reſte de tels audacieux, mais à pluſieurs au- 
tres, comme il advient en toutes Republiques confuſes; & ſpe- 
cialement à ceux qui ont deu tenir la main que deſordre n'ad- 
veint, & ne Font point fait. De-la advient que ce f6r populace 
de Paris, plein de rage deſeſperee, vous fait teſte, voire vous 
commande (je ne veux dire pis) & vous ont arrache de bravade 
un Edict ſpecial & privilege , que n'ont toutes autres Villes du 
Royaume, & ſe vantent que le Roy tient deux la conſervation 
de {a Couronne; & fi ny pourvoyez, ils vous mettront le pied 
ſur la gorge, comme ordinairement font tous vileins à qui on 
permet plus qu on ne doit; & quand ils auront pris ceſte licence 
d'abuſer des autres, ils Fatracheront à vous, comme ils com- 
mencent à faire, vous menagans comme gens deſpourveus de 
ſens & jugement commun, que fi vous continuez leur vouloir 
faire poſer les armes, ils feront aſſembler les Eſtats pour vous 
faire deſtituer de Fadminiſtration du Royaume, & vous faire 
rendre conte de vos actions du paſſe; & ſont apres à monopoler 
pour ceſt effect; & le voyez & lo ſgavez ſans vous en reſentir 3 
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qui eſt entretenir Yaudace de tels vileins artiſans, deſquels ſont 
ſortis (ou peu Fen faut) toutes les perſonnes de voſtre Patlement, 
juſques a commander aux Rois & aux Princes. A cela, Mada- 


me, doy vent eſtre employces les Fourches & gibets; & pour cela 


principalement ſont ordonnez, ſinon que ſuyvant exemple du 
Roy Charles ſixieme * , & par privilege ſpecial, ils ſoyent pendus 
& eſtranglez chacun es goutiëres ou feneſtres de leurs maiſons, 
comme ils furent lors pour pareille rebellion faite contre leur 


en 13381 & 
1382. 


Roy & Prince naturel. Le peuple comme i preſent eſtant ſuſcitè 


aux troubles & tumultes par le Prevoſt des Marchans & Eſche- 


vins de Paris, print les armes pour reſiſter au commandement 


du Roy, tuerent aucuns Officiers executans ce que le Roy leur 
avoir enjoint, conſtituerent Chef de leurs tumultes, entt autres 
Hugues Aubriat (1) (ſoit qu'il fuſt Prevoſt de Paris, ou Preſi- 
dent du Parlement, cela ſert peu a Thiſtoire ) & Maiſtre Jean Des 


Maretz, Advocat du Roy au Parlement, & par telz tumultes 


populaires, fut la Ville longuement tenue en ſubjection des ſedi- 
tieux, comme elle eſt a preſent par les mutins, a aide deſdits 


De Thou, Bourdin, & Prevoſt des Marchans: mais le Roy bien 
conſcille ſeur en peu de temps ſagement remedier à tels tumul- 
tes, & alaifſe exemple a (a poſterite du moyen que il faut tenit 


pour bien chaſtier ce peuple rebelle, & rabatre leur rage & in- 


ſolente pertinacite. Le Roy donc ſe mit en armes a bien grande 


compagnie, & en tel equipage eſtant a S. Denys, la Ville lu 
envoye faire ſes excuſes , & luy offrir toute obciſſance. Ne Jail, 
pour cela à executer ſon entrepriſe: envoya abbatre les Forre- 


reſſes que les mutins de Paris avoyent faites a la Porte S. Denys: 


ne voulut entrer par la Porte: mais fit faire breche pour entter 
par icelle: ne voulut ouyr le Prevoſt des Marchans & Eſche- 
vins, qui luy veinrent au- devant; mais leur dit qu'il eſtoit vena. 


pour ſe faire la raiſon: fit pendre & eſtrangler aux feneſtres & 


goutiëres de leurs maiſons, les plus marquez & atteins de la ſe- 
9 & fit deſcapiter trois cens des autres; entre leſquels 
eſtoit ledict Des Mares Advocat du Roy : mais Aubriot avant 

entree du Roy, dèlivrè des Priſons par la force du peuple, s Eva- 


da, & ainſi e vita Pexecution de la Sentence de mort contre luy 
donnèe: fit arracher toutes les chaines des rues de la Ville, & 


les tranſporter au Bois de Vincennes. Fit deſarmer tous les habi- 
| (1) 1L avoir eſté Prevoſt de Paris; mais il ne Teſtoit plus. | 
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rans juſques a Feſpee, & leurs armes miſes au Chaſteau du Lou- 
vre, qui lors eſtoit une Place forte; & fit faire deffenſes à tous, 
de 3 qualite qu ils fuſſent ( les Sergeans ſeulement excep- 
tez, lorſqu ils feroyent exploit deſuſtice) porter baſtons, juſques 
2 Vefpee: le Prevoſt & Eſchevins demis & privez de leurs Eſtats, 
& leur Juriſdiction ſupprimee à jamais, pour eſtre exercee par 
Officiers de Ville; & ce qui concernoit la Police de la Ville, 
fut donne au Prevoſt de Paris, & joint à la Juſtice ordinaire. Au 
reſte des mutins & rebelles qui tenoyent priſon, le Roy a la 
prière des Princes du Sang, leur fir grace, à la charge qu ils 
payeroyenrt au Fiſque, la moitiẽ de la valleur de leurs biens: ce 
qui fut prononce publiquement par Meſſire Pierre D'Orgemont , 
Chancelier de France, en la preſence du Roy, tenant ſon Siege 
au haut des degrez du Palais, les mutins affiſtans, chacun la 
eorde au col, & leurs femmes & filles deſchevellees, pleurans, & 
demandans miſericorde pour leurs maris & peres. Il fut longue- 
ment diſputè de demanteler la Ville, luy oſter le Parlement 
pour le tranſmettre ailleurs, & leur laiffer ſeulement FUniverſi- 
te: auſſi d abatre les maifons des feditizux ; mais à la priere des 


Princes, ceſte rigeur fut moderee , pour l entretenement dune 


$ grande Ville qui eſtoit fize ou les Roys faiſoyent volontiers 
tear demeure. Je ne ſay qu'on en diroit aujourdhuy , confidere 
tes frequenres fellonnies , rebellions & obſtinees entrepriſes, & 
meſcognoiffances envers le Roy & les Princes, auſquels le Roy 
donne aurhorite. Or pour faire ce Jugement plus ſollennel, il fut 
fagement aviſe faire apporter au Conſeil du Roy, un autre Ju- 
gement donne par le Roy Charles le- quint, dit le Sage, Pere di- 
celuy Charles ſixieme, pour la rebelhon de ceux de Montpellier, 
te moys d Octobre, mille trois cens ſeptente- huict; par lequel 
fut declare par le Duc d Anjou, Frere du Roy, & Gouverneur du 
Languedoc, à ce commis, qu' icelle Ville pour reparation de 
leurs fautes & rebellions , eſtoit condamnee x perdre tout droit 
d Univerſitè, Conſular, Maiſons & Arches communes, Sel, 
Cloches, & toute la Juridiction qu' ils avoyent: & envers le Roy, 
en fix vingtz mille francs q or: auſſi que ſix cens perſonnes des 
plus ſeditieux dela Ville, ſeroyent executez; aſſavoir, deux cens 
deſcapitez, deux cens pendus, & deux cens bruffez : leurs en- 
fans infames & mis en perpetuelle ſervitude: tous leurs biens 
confiſquez , & la moitie des biens de tous les habitans; & que 
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les murs & Portaux de la Ville, ſeroyent abatus: & ne peurent 
les interceſſeurs, meſme le Cardinal Dela Lune, à ce envoye pe 
le Pape, aucunement faire moderer du Jugement, qu'il ne 


en tout & partout execute. Ceſt ainſi que les ſages ont chaſtiela 


temerite & rebellion des fols & teèmèraites, qui meſcognoiſſent 
la Grandeur de ceux que Dieu leur a eſtablis pour leur commans 
der, & auſquels ſans aucun murmure, ils deuſſent obeir & ſe 
ſoumettre, & recognoiſtre en eux Fauthoritè de Dieu. Si Fe- 
xemple dont nous avons ci- deſſus fait mention, ne touche de 
aͤroit fil ces furieux mutins, De Thou, Bourdin , & Prevoſt des 

Marchans , je m'en rapporte a eux. De ma part, je vous puis dire 
2 voylà exemple que Dieu a voulu vous eſtre propoſe, Ma- 

ame, pour trouver remede aux tumultes de Paris. Ceſt le droit 
chemin frayẽ par les Predeceſſeurs du Roy, qu ils ont tenu pout 
chaſtier le mutin populaire qui oſe bien lever la teſte contte ceux 
qu'il a conſtituez leurs Superiears ſouverains, & auſquels il vent 
route obciflance eſtre rendue, qu en eux on recognoiſſe fa Ma- 
jeſtè qu'il a voulu reluire en ceux qu il a eſtablis Magiſtrats & 
ſouverains Seigneurs du peuple aptès luy : & il a eſtè ainſi pra- 
tiquè en ce temps l, A 2 raiſon doit eſtre fait à preſent, 
ou les rebellions & remerirez de Paris, ont eſtè plus enormes 
qu'elles ne furent lors; & ſi auttement ce fait, Madame, il ne 
vous peut advenir que d' eſtre deſagreablea chacune des Parties; 
ccſt-a-dire, à I Eſtat de la Nobleſſe „& au Tiers & commun EG 
tat; du nombre duquel eſt le Parlement. Mais à ce mal, le re- 
mede eſt facile, ne permettant à gens mutins & ſeditieux, tels 
que ſont ceux du Parlement de Paris, de definir ſur les matieres 


d' Eſtat; & ſpecialement inciter le peuple aux armes & commo- 
tion populaire, comme ils ont fait par leurs Arreſts donnez & 


publiez le mois de Juillet, 1562, par leſquels ils permettent 
avec toute impunitè, & ſans en eſtre jamais recerchez, à toutes 
gens de Villes, Villages, Bourgs & Bourgades, s aſſembler & 
sS'equtpper en armes contte tous ceux qui vont aux Aﬀemblees X 
Paudition de la Parole de Dieu, leur courir ſus, tant en leurs 
perſonnes que en leurs biens; & pour execurer ceſte barbare ſe- 
dition, ce notable guerrier De Thou n'a eu honte, pattant du 
Siege du Parlement, comme fit ledit Aubrior, fe trouver arme 
pour execurer {a rage contre les fideles, par ſaccagement & pil- 
lages, & inciter le peuple à ce faire. Si 9 les Chefs 
mm 
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& autheurs des mutins & ſeditieux de Paris, pour en eſpargner 
le povre peuple qui peut avoir peche par ignorance, & s atac her # 
ceux qui ſont la cauſe du mal, voila Vautheur , Finſtigateur & 
commoteur, avec ſon Couſin De Mare, Prevoſt des Marchans, 
leſquels deux, avec le Procureur Bourdin, ſont cauſe de la mort 
de vingt mille hommes, tant A Paris qu ès environs. La Loy Ci- 
vile definit celuy eſtre ſeditieux, qui fait aflemblee de peuple 
contre Futilitꝭ publique ,, & ſe conſtitue perturbateur du repos 
honneſte, auquel le peuple eſt entrerenu ; & I'Empereur Gratian 
clairement incerprere celuy eſtre ſediticux , qui entretient le 81 
ple contre la De publique, comme font ceux qui luy don- 
nent licence, authorite ,. permiſſion & impunitè de tuer, de 
meurdrir ,.de ravir & piller le bien. d autruy. Cicero au 3. Livre 
des Loix, ſur ceſte Loy des douze Tables, NULLE'VIOLENCE sorr 
PERMISE AU pEULE, remonſtre très- bien qu'il ne doit jamais 
eſtre permis au peuple d uſer de force & violence: car il n'y a 
rien plus dangereux en une Republique , ne de plus perilleuſe 
conſequence ,,netant contraire Ala raiſon ,. qui eſt Fame de la 
Loy, ne moins civil & humain, que permettre en une Republi-- 
que bien compoſèe, la force, les armes & la violence au peuple, 
& armer les citoyens d'une Ville les uns contre les autres: en- 
cores ne permet la Loy au peuple punir les crimes, quelques ènor- 
mes qu' ils ſoyent, ſans ordonnance du Magiſtrat. Chacun fair 
combien eſt dereſtable un magicien & enchanteur en une Re- 
publique ;combien eſt execrable & pernicieux un emporſonneur;- 
neantmeins tant Sen faut que la prudence civile permette au 
peuple leur courir ſus , qu'elle condamnea'mort ceux qui de leur 
authoritẽ les auroyent occis; & ſont tenus pour ſeditieux les Ma 
2 qui endurent en leur Province teldèſordre, & ne puniſ- 
nt rigoureuſement tels pertutbateurs du repos public. Que di- 


- rons-nous donc du Magiſtrat qui fait luy- meſme telle eſmotion, 


ſedition & tumultes , qui Yordonne & execute? Tels ſont les 
Conſeillers & Preſidens de voſtre Parlement de Paris, Madame, 
2 ont ordonnè tels Arreſts, qui par eſprit bouillant, & rempli 

e cupidite de vengence, de rage & de perturbation plus que 
barbare, ont donnè tels trois Arreſts en un meſme mois. Tels. 
ſont De Thou, Bourdin, le Prevoſt des Marchans, & Marcel Eſ- 
chevin, Chefs & autheurs de toutes les ſeditions & eſmeutes 
non ſeulement de Paris, mais de tout co qui s eſt fait partout le: 
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Reſort du Parlement, qui ne ſe peuvent excuſer ſous pretexre 
d'un zele de Religion: car chacun fair qu en croyent & quien 
penſenr leſdits De Thou 8 Bourdin, qui ont tant de fois change 
de Religion, & ne ſavent encores où ils en ſont ; mais ils ont 
voulu sacquiter des promeſſes qu ils avoyent faites au Cardinal 
Voilà le fondement de leur Religion. Au reſte, ils ne croyent 
rien de quelque Religion que ce ſoit. Davantage, leur Loi civile 
ne permet aux Chreſtiens nuire ou offenſer aucun, ſoir en ſa 
perſonne ou en ſes biens, pour cauſe de la Religion; voire fuſt- 


1] Payen ou juif; c'eſt ainſi qu en parle la Loy: par plus forte 


raiſon , Chreſtiens contre Chreſtiens. Ne cerchez plus donc vos 


ſeditieux de Paris: toutes preuves & enqueſtes en ſont faites: 


ſans plus perdre le temps, faites pendre ceux qui ſont les Chefs 
de tant de malcfices,.que ne pouvez ignorer eſtre tels; lors vous 


verrez une tranquillitè publique entre les ſubjets du Roy, & & 


Paris ſpecialement. Quel ordre y a- il que le peuple ſe jette com- 
me beſtes furieuſes „contre les premiers qu'il rencontre, & ſous 
E de Religion, les tue & maſſacre, raviſſe des mains de 


Juſtice les perſonnes condamnees , pour les meurtrir à ſon plai- 
fir, & faire force a la Juſtice, pour accomplir leur meſchante 
volonte,. voire juſqu'a tuer les Miniſtres d'icelle > Qu' ils depen<- 


dent les corps des povres execurez, pour les bruſler, ou jetter en 
la rtviere?*Deterrer les corps mhumez, pour les mettre en la voy- 
rie; & les faire manger aux chiens? De Soppoter par obſtination 


brutale aux commandemens du Roy & aux voſtres, par leſquels 
leur eſt enjoint deux deſarmer , & oſer dire qu' ils nen ferònt 


rien tant que Monſieur le Prince de Conde fera preſcher en ſa 


chambre, eſtant à la Cour & ſuite du Roy? Voilà lobe iſſance 


que rend au Roy, & à vous, le furieux & rebelle peuple de Paris: 
voilà les fruits des Arrefts de vos ſeditieux Prefidens & Conſeil 


lers, & les effects qui s enſuy vent d'avoir par temerite mis les ar- 


mes ès mains des peuples. Voilà ſe fruit d avoir conſtituẽ premier 
en ce Parlement, ceſte petite heſte ſans jagement & cerveau, ſi- 
non pour commouvoir tout deſordre & ſedition, avec ce pour 
ecau de haute graiſſe, Bourdin. Eſt- ce ætels faquins à ſe meſurer 
par egalice avec un Prince du Sang, avec le Lieutenant General 
du Roy, & tel requis par les Eſtats? Il y a danger bien apparent, 
Madame, qu' en diſſimulant a telle juſte punition, que les Par- 
ties offenſèes facent la juſtice d eux· meſmes, apres leur avott eſte 
Mmm 11: 
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1563. tant de fois defnice; & combien que ce mutin populaire & Of- 
— fcciers du Roy qui font parmi eux, ſoyent du tout adonnez 3 
troubles & ſeditions, & qu'il n'y ait moyen ſans peines exem- 
plaires, les retenir de ceſte rage & fureur, neantmoins ils ſont 
entretenus en icelle, par la veſve du defunct conjurateur, la- 
quelle en ce grand appareil d habit de dueil, & voile compoſe 
rea ceſte farce, va de maiſon en maiſon ctiant & pleurant, 
invitant les hommes a ſedition, qui d'eux - meſmes ſe rendent 
faciles à recevoir ceſte occaſion & couverture de leur rebellion; 
auſſi ils penſent eſtre fondez ſouz le beau pretexte de la (1) cog- 
nation ſpirituelle Romaine, par laquelle ils ſont peres ſpirituelz 
d'un Paris, fils charnel de ladite Dame eſpleuree : qui a choiſi 
telz venerables Sires, pour Suſcepteurs & Parrins d'un enfant 
u' ils font (2) deſcendu d'un Charles de Lorraine, qu' ils nous 
ont heritier de voſtre Royaume. Il ſeroit trop plus ſeant a la- 
dite Dame, avoir honte de ceſte faute, & ſe retirer avec ſes en- 
fans, ès lieux de l'education de leurs majeurs, & les inſtruire 
mieux que na eſte leur pere; ſi autrement ne luy vient en vo- 
lontè, de ſe retirer avec ceſte honorable & vertueuſe, Madame 
la Ducheſſe de Ferrare {a mere, & reprendre avec elle la memoi- 
re des bons & ſaincts documents & inſtitutions, eſquelles elle a 
eſte inſtruite des fa jeuneſſe. Plus grand bien ne luy peut adve- 
nir, fans tant s envelopper aux cogitations de celuy qu elle ſait 
ne luy avoir jamais portè bonne & ſincere affection, & que Dieu 
1 a voulu par juſte Jugement, chaſtier de ſon audace & temerite 
1 | er avoir entrepris contre Sa Majeſte & le regne de ſon Fils Je- 
143 us-Chrift ; duquel eſtant deſlice, elle peut librement repren- 
dre le pur Service de Dieu, qu'elle a intermis pour quelque 
temps. Si elle ſe peut bien garder de Saflubjerir de nouveau, à 
cetumultueux & frenerique Cardinal, elle gaignera un grand 
& ſe ſouviene qu il a perſecute fa mere, & contredit à 
tous ſes bons & honneſtes deſſeins, juſques à oppoſer fon Mari le 
feu Duc de Ferrare contre elle, & depuis induit le feu Duc de 
Guyſe fon Mari, à luy porter peu de volontè, dont il en a laiſſe 
* vmer cy- preuve, par ce bel * Eſcrit intitulẽ: Recueil des derniers propos 
efſus , p. 26 . 

(+ ) Lon ne trouve point dans Particle 

de Franro De Lorraine, qui eſt 2 la page| Paris, & qui ait &te nomme Paris. 
486. du troifitme Vol. de FHiſt. genealog. | (2) Voyez la note 1. de la p. 339. du 
& la Maiſon de France, qu'il as en un fils* premier Vol. de ce Recueil. | 


ni ait eu pour Parain le Corps de Ville de 
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que tint & dit le Sieur De Guyſe, auquel ayant confeſle ſes ville- |, 563. 
nies & adulteres, luy en demande pardon, comme il Jay 
donne de ſa part, tirant en ſuſpition perverſe ladite Dame, 
fans avoir eſgard a Phonneur qu elle luy avoir fait de le prendre 
& recevoir en Mari, elle iſſue & ſortie du Sang de France; qui 
eſt plus grand honneur qui ne luy appartenoit; & m'a bien deſ- 
pleu, . le meſchanr Eſcrit ſoit divulgue par tout, 
& tranſlate en noſtre vulgaire, & diſperſe par tout le Pays. Pleuſt 
à Dieu que la France fuſt plus ſobre a divulguer Eſcrits partant 
— mauvaiſe boutique; & fuſt- il de IE vęſque qu on dit Autheur 

iceluy. 

II ell auſſi trouve fort eſtrange par pluſieurs grands Seigneurs 
qui s' eſbahiſſent, Madame , qu ayez voulu meſcontenter par 
tort evident, un vieil & ancien Chevalier, ſage & de longue 
experience, Monſieur le Coneſtable duquel (encores que par les 
menees des deſſus dirz, il ait efte attire & amen à communi- 
quer à leurs entrepriſes) vous avez receu tant de louables ſerv i- 
ces, & non de luy ſeullement, mais de toute ſa Maiſon auſſi, 
(1) pour le priver d'un Eſtat qu il a conduit & maniè fi lon- 
guement & au contentement de trois Rois, & qui na jamais 
eſte qu'es mains de gens, dont la probite, vertu & conduite s 
affaires d'Eſtar, fuſt approuvee de tous; & ce a appetit de un 
jeune enfant, auquel ſeroit trop mieux ſcant un fac de notx en 
main, que porter le Baſton de dignitè de Gtand-Maiſtre. Pay 
appris à voſtre ſuitte, Madame, que le plus grand Eſtat de la 
Maiſon du Roy, apres le Coneftable, eſt Grand- Maiſtre de ! Hoſ- 
tel du Roy, qui a cognoiſſance & Juriſdiction, fur la Maiſon 
du Roy, de la Reyne & de Meflicurs ſes Enfans, & auquel appar- 
tient den faire les Eftars. C'eſt pourquoy , quand il ſert le Roy 
de fon Eſtat, il n'y a Maiſtre THoftel de toutes les dites Maiſons, 
qui pottent leurs Baſtons en fa preſence , recognoiſſans par It 
qu'a luy ſeul appartient la generale conduite des dites Maiſons. 
A luy reſpondent les autres Maiſtres d'Hoſtels ordinaires des 
dirs Hoftels, les Prevoſts de l Hoſtel du Roy; & genẽrallement 
3 luy ſe rapportent tous les affaires de la Maiſon du Roy: & ft 
nous voulons prendre fondement fur origine d' inſtitution de 


ceſt Eſtat, & ſur ceux qui en ont efte pourveuz, ett quel aage, 
| [ 1] voyer cy-deſſun, pag. 272. une Lette de lu Reim Me, au Connirable de 
A | 2 e 
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& apres quels ſervices de vertu & de proueſſe nous trouverons 
que les Grands-Maiſtres de France, jadis nommez Contes du 
Palais (non du Palais de Paris, comme aucuns ont eſcrit, mais 
de la Maiſon du Roy, qui jadis s' appelloit Palais,) a commen- 
cer depuis Meſſire Landry De La Tour, du temps du Roy Chil- 
perich, Van cinꝗ cens ſeptante ſix, avoyent & a eux appartenoit 
FEſtar , non ſeulement de la conduite de la Maiſon du Roy; 
mais auſſi de la Chevalerie de France, qui depuis a eſte commiſe 
aux Conneſtables, office du depuis èrigè; & y ont eſte toutes 
perſonnes elleues & choiſies de grande prudence & bon conſeil: 
depuis lequel De La Tour, juſques a preſent , sen retrouvent 
— à ſeptante- neuf, compris Monſieur le Mareſchal de 
Montmorenci, à qui ledit Eſtat de tout droit appartient; tant 
Sen faut qu'il ſe trouve que jamais on y ait commis ou prouveu 
des enfans: & Sil nous ſouvient de dix precedens Monſieur le 
Conneſtable, voyons quelz perſonnages ont efte Meſſires Jean De 
Croy, Gouverneur de Picardie, Charles De Melun, Lieutenant 
General du Roy Leys unzicme , Antoine De Croy, fils dudit Meſ- 
fireFean ; Geofroy De Villars, Charles D' Artois Conte d'Eu, apres 
avoir obtenu victoire en Conſtantinople, Pierre De Caſtelnau 3 la 
Maiſon de Clermont en Languedoc, George De Montagu Seigneur 
de Liſtenois, George De La Trimoxille , apres avoir fait pluſieurs 
recommandez ſervices au Roy, en Italie, Charles D' Amboiſe , 
duquel les vertus & vaillances ſont notoires, Jaques De Cha- 
banes Seigneur de la Palice , qui fut rue devant Pavie , Artus 
Gonffier Scigneur de Boiſy,, & Rene Baſtard de Savoye ? Voyer , 
(di- je,) Madame ſi èſdits Perſonnages, lors de leurs promo- 
tions, il y avoit choſe puerile. Celt ainfi que les Royaumes 
proſperent , quand les Eſtats ſont honnorez de la vertu des hom- 
mes qui y ſont commis. Ce n'eſt pas donc un Eſtat de png 3 
mais de grand ſoin & labeur, qui ne doit ſans charge de conſ- 
cience, eſtre mis en la main d'un enfant, duquel on ne ſe ſieroit 
de la garde d'une pomme. En ce faiſant, ce n'eſt pas pourvoir 
aux Eſtats de la Maiſon du Roy; mais les corrompre & contem- 
ner du tout, donnant une Charge ſi difficile, 3 celuy qui ne ſg 
peut eonduire ſoy-meſme ; Fexercice de la Juſtice, a celuy qui 
ne peut eſter en Jugement; & ny a pas moindre abſurditè de 
Þailler le Baſton de la Maiſon du Roy, à un enfant, que de don- 


ner FEſpee de Coneſſable à une femme, ou! Eſtat de W 
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Xun muet ou ſourd ; encores qu'il y euſt eu quelque exemple, 
qui euſt induit à faire ceſte erreur : mais depuis que FEſtar de 
Grand-Maiſtre eſt erige en France, ne Feſt jamais veu une telle 


profanation. Et fi nous conſiderons quelle eſt Fuſance des voi- 
ſins du Royaume, comme des Empereurs , Rois des Romains, 


de Hongrie, Bocme, de Dannemarc, de tous les Princes de la 
Germanie , des Rois d' Eſpagne, de Portugal, d' Angleterre , & 
d Eſcoſſe, & de tous les Potentats de Italie, il ne fe trouvera 
qu' ils ayent jamais baille I Eſtat d'un ſimple Maiſtre d'Hoſtel , 
tant moins de leur Chef & Supericur , ès mains & conduite dun 
enfant: & cependant, Madame, ce bel exemple a pris ſon ori- 
gine & commencement de vous, qui ne vous peut tourner qu'en 
blaſme, & à ceux qui vous ont donnè ce conſeil. Ceſt la vraye 
corruption & degaſt de toutes Republiques, quand Jon commer 
aux Charges, perſonnes indignes, & ſpecialement , enfans qui 
par defaur d'aage, ne ſęavent quils voyent,qu'ils oyent ou qu ils 


font. A quoy vous devez d'autant plus ſongneuſement regarder, 
Madame, que les Rois, quand ils errent, ils ont leur authorite- 


& Grandeur qui couvrent leur erreur ; mais les Gouverneurs 


ſton & Syndicat, ſi de pure volonte, ſans raiſon, ils difforment 
Eſtat politique: & à la verite , c'eſt un monſtre au Corps 
politique, de voir un enfant tenant la Charge de la conduite de la 
Maiſon du Roy. Laiſſez donc jouir les anciens Chevaliers, des 
Eſtats reſpondans à leur aages, prudence & experience , & ne 
leur faites ce tort les en deſpouiller, pour par faveur indeue, 
les tranſporter à ceux qui n ont conſeil ne jugement pour les ad- 
miniſtrer: auſſi vous ſouviene, Madame, combien des & de- 
puis le Regne du Roy Henm, les Princes du Sang & autres natu- 
rels dudit Royaume, ont eſte reculez du degrè d'honneur qui 
leur appartient, pour eſlever & exalter ladite Maiſon de Euyſe, 
rant es affaires au Conſeil prive du Roy, qu' ailleurs, qui ne ſe 
peut ni doit raiſonnablement continuer. 

Madame, je ne pu pour mon devoit, vous cacher une autre 
plainte merveilleuſe, que Jay ouye de pluſieurs grands Princes 
& Seigneurs, leſquels advert is que fans telle diſcretion & me- 


ſure qu'on doit, Fon accroiſt le nombre des Chevaliers de Or- 
dre du Roy, ſans garder Vhonneur de Pancienne dignite dice- 


lay , par confuſion de gens de toutes ſortes, voire qui font ex- 
Tome IV. | | e Nan 
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traits de villenie, ſont deliberez de renvoyer leurs Ordres ar 
Roy, puis qu on en fait autant qu on ſouloit ici faire de Protho- 
notaires, & que de preſent Fon fait de Cardinaulx, de quelque 
condition qu ils ſoyent. Jadis les Rois, Princes Souverains & 
autres vaillans Seigneurs, qui par fairs d armes avoyent acquis 
e Fhonneur, envers les Rois, eſtoyent appelez en ceſte fra- 
ternite & fſocicre honorable de ceſt Ordre. Quel deshonneur 
fait-on aun Roy & æun grand Prince qui a receu ceſt Ordre, de 
Fincorporer par fraternitè avec gens de vile & baſſe condition + 
Le Roy fait ceſt honneur d' appeller tous Chevaliers de ſon. Or- 
dre, {es Couſins: eſt · il decent, qu un faquin, un homme plein de 
deshonneur & vilenie, ſoit fait Couſtn du Roy, frere de tant de 
Princes & notables Chevaliers ? Ils ſavent ceux qui ſont 


tels, & les nomment par leurs noms, auſquels ils ne voudroyent 
' bailler rang qu au nombre de leurs palefreniers, quelque Ordre 


ils ayent pendu au col. Le premier article des Statuts & Or- 
onnances du Roy, porte que le nombre des Chevaliers, doit 
eſtre de trente-fix Gentils- hommes de nom & d armes, ſans re- 
proche, dont le Roy ſera Yun, qui ſe nommeront freres & com- 
paignons de Ordre; & en Particle-quarance-huitieme , eſt or- 
donne que par le decez d' aucun des freres dudit Ordre, Velec- 
tion ſoit faite d un autre Chevalier, des conditions que deſſus, 
le plus grand nombre des voix du Souverain & freres de- 
Ordre: que la voix du Souverain ſoit contee pour deux voix, 
& non plus. * 
| e un an Madame, quel a eſte ce deſordre, que ſans 
conſide rer les decedez Chevaliers, fans le eee W Che- 
valliers vivans, ons eſtè faits plus de quarante Chevaliers dudit 
Ordre; la bonne part deſquels ne ſit onques preuve de leurs per- 
ſonnes, en aucun ſervice de guerre? Aucuns ont eſte faits Che- 
valiers avant que d eſtre Gentils-hommes, ne tenus pour tels: 
encores qu eſtans tels, tel nombre deſmeſare ne peut rien avoir 
d honneſte; & i cela n'eſt corrompre tout ordre decent & hon- 
neſtete, je men raporte à vous: & bien que ceux qui nous ont 
command indeuement, en ſoyent en partie cauſe, le blaſme 
neantmoins: vous en demeurera,. & ſera bien employe quand il 


adviendra ce qu ils propoſent faire, que les preux Chevaliers 


quitteront ledit Ordre, af que le reſte ſoit dune parure, & 
qu enfin ſoit pour note de infamie, d eſtre dit & nommè Che- 
valier de LOtdre du Roy. Et pour ceſte rẽputation, il ſe dit 
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maintenant en ce Pays par commun provetbe, que FOrdre 
Roy eſt UNA CAVEZZA A OGNONA BESTIA , un collier à toutes 
beſtes; ce qui ne Soubliera facilement, puis qu il eſt receu & 
parvenu juſques à la bouche du peuple. he croy que ce propos 
vous eſt aigre; fi eſt- il a moy- meſme qui Feſcri ; mais ayant pris 
charge des Chevaliers d honneur de le vous faire — je ne 
puis moins que de men acquitrer de bonne foy. Wks 

Er pour ne laiſſer rien en arriere , vous ne pouvez ignorer, 
Madame, quelle a eſte la reſolution des Eſtats de France, pour 
la rẽpurgation du Conſeil du Roy, que perſonne ne fuſt admis 
en iceluy, qui euſt Serment à autre Prince; laquelle concluſion 
des Eſtats ne ſe peut violer pendant la Minorite du Roy: ce 
neantmoins contre tout ordre de police, y avez introduit le Le- 
gat du Pape, le Cardinal de Ferrare: choſe inſolite & non jamais 
ouye, qu'un Ambaſſadeur d'un Eſtranger, faiſant ſa charge 
d' Ambaſſade, ſoit admis au Conſeil du Prince auquel il eſt en- 
voye. C'eſt comme {i Pon vouloit publier tout le ſecret du Con- 
ſeil du Roy par tout le monde. Davantage, pourquoy ne ſeront 
en pareil admis audit Conſeil, les Ambaſſadeurs de I Empereur, 
du Roy d Æſpaigne, d' Angleterre & d' Eſcoſſe, comme TAmbaſla- 
deur du Pape ? Auſſi quelle raiſon y a- il, que les differens 
qui peuvent advenir avec les Princes voiſins dont les Am- 
baſſadeurs ſont vers vous, ſoyent jugez par meſmes Ambaſ- 
ſadeurs, & que Pun des Ambaſſadeurs ſoit plus reſpe&e que 
les autres? Et s il y avoit lieu de faveur, elle devoit plus raiſon- 
nablement tirer de la part du Roy d Eſpaigne, a cauſe de la 
Royne ſa Femme voſtre Fille, que non de celuy qui ne vous attou- 
che en rien. Cela Feſt trouve fort indecent par tout. Pourquoy 
donc ici ou eſt voſtre Ambaſſadeur, ne luy a eſte fair pareil 
honneur que vous avez fait au Legart ? Car il faut ( & ainſi eſt 
Puſance ) que les Ambaſſadeurs ſoyent également reſpectez. 
Mais pour toute rècompenſe, ils ſe font moquez ici de ce nou- 
vel honneur ; & cependant ils en ont fait leur profit, pour les 
advertiſſemens qu'ils ont recea de tout ce qui a eſte propoſe au 
Conſeil du Roy. Je croy que ſoyez bien advertie, que ceſte 
Aſſemblee confliſe (comme de ratz en paille ) de Trente, out les 
Legarz du Pape preſident, a bien entrepris contre tout devoir 
& obſervance ancienne, voire preſent le Cardinal de Lorraine, 
Maiſtre des Ceremonies , de prepoſer FAmbaſſadeur d' Eſpaigne, 
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aceluy de France; le Catholique, au Tres-Chreſtien; le puiſne , 
au fils aiſne, ainſi que le Pape a accouſtume d'en parler en ſes Bul- 
les & Brevets. Voyez {i cependant vous aviez raiſon de faire ce 
nouvel privilege à ce Reverend Legat, avec fa pellade. L'expe- 
rience vous a peu apprendre combien vous a eſtè pernicieux 
ſon conſeil, & quel deſordre & calamitè il a apportè a tout le 
Royaume; & non ſans cauſe: car d où luy viendroit amour ou 
affection aucune au Royaume ni aux ſubjets du Roy ? Il nen 


falloit donc eſperer aucun conſeil que pour la ruine & perdition 


d iceluy. Je laiſſe la beſtiſe & vraye aſnerie de ceſte groſſe maſſe 
de chair, le Cardinal de Guyſe, qu on peut par raiſon pluſtoſt 
eſtimer beſte qu homme, duquel la vie desbordee & honteuſe, 
devroit ſuffire pour le dechafler de toute bonne Compagnie: & 
neantmoins ce ſont ces deux belles ſtatues muettes, qui ſervent 
de parade au Conſeil du Roy, & regoy vent le prix d honneur, 
au grand dommage de la Republique. Je ne pony des Preſi- 
dens que vous di GR de leurs Charges, leſquels deſamparenr 
le Parlement, contre tout devoir, pour inſtruire le Conſeil du 
Roy des chicaneries & tromperies des Advocatz du Palais, pour: 
bien crocheter le bien d auttuy. Vous ſaurez A tard, après qu'ils: 
auront corrompu le Conſeil du Roy de leurs fineſſes & cautelles, 
qu'il ne ſe pouvoit pis faire pour le Conſeil, que d'y admettre 
telles perfonnes, à qui il n appartient de cognoiſtre ne conſulter 
des maricres d Eſtat, qui paſſent leur portẽe. C'eſt à eux a cog- 
noiſtre des goutieres, des cloaques des maiſons, de la vache & 
du porceau, des partages & Contrats, & autres queſtions pri- 
vees d entre vos ſubjets, faire punition des crimes. & delirs des 
povres priſonniers, dont la Conciergerie regorge, & ou ils. 
font très- mal leur devoir q mais ils cerchent moyen d eſchapper 
de leurs cloſtures, pour mordre & manger en deux ratelliers, & 
aſſouvir leur avarice & ambition qui les tienent par trop occu-- 
pez, & deſquelles vous fera preuve leur acceleree & tanteſt 
acreue richeſſe & faculte , dont ils ſont gorgez, eſtans venus de 
povres mercenaires & de nëant, en telle abondance, qu'ils ne 
ſe peuvent cacher d' eſtre tenus pour voleurs & larrons publi- 
ques des facultez de vos ſubjets, qui ont par neceflire & con- 
trainte de Juſtice, afaire 3 eux. Dieu vous face la grace de vous 
ouvrir les yeux, & voir clairement les meſchantes operations de 


ceux qui par ſimulation de Juſtice, font double iniquitẽ. 
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Reſte vous advertir, Madame, & admoneſter au Nom de 1563. 

Dieu, tenir la balance de Juſtice en egalite & droicture, que 

nous voyons eſtre injuſtement deſtourne à Foppreſſion, foulle 

& outrage de pluſieurs. Vous avez donne par voſtre Edict, li 

berre de conſcience àtous vos ſubjets, ſans eſtre recerchez ; cho- 

ſe fort agreable aux ſubjets du Roy, sil eſt entretenu: nẽant- 

moins voſtre Edict n'a fi-roſt eſte eſtabli, qu il n' ait eſte foulẽ & 

corrompu , en forceant les Conſeillers de Parlement & autres, en 

leurs conſciences, les contraignans faire profeſſion & Confeſſion 

ublique de la Religion Romaine: cela ne peut convenir a la li- ; 

Load de conſcience : cela weſt entretenir la libertè que vous 

avez promiſe par vos Edits. Ne vous abuſcz point: les ſubjets 

du Roy ſont munis devant Dieu & le monde, de PEditt de 

Janvier 1561. Vous ſavez celuy qui par force & contrainte La 

viole & corrompu, ſans avoir eſgard qu'il avoit efte-baſti avec 

telle ſolemnire & Conſeil, qu il ne devoit eſtre aboli, tant que le 

Roy fuſt parvenu em aage de pouvoir luy-meſme commander: 

car tant que durera ce bas aage, juſques aVaccompliſſement de 

quatorze ans, il eſt ſous le Gouvernement des Eſtats de France, | 

& par leur conſentement , entre ves mains: non pour conſti- 

tuer nouvelles Loix & nouveaux Edits, ou corrompre tes Conſe 
titutions accordes; mais pour entretenir ce qui avoit oſtt᷑ meu. 

rement eſtabli, pour iceluy temps Pourtant voſtre devoir eſtoit 

devant Dieu & les ran Roy voſtre Fils, faire entretenir ceſt 

Edict de Janvier, que ce mal-heureux perturbateur du repos: 

public, commenęa 4 rompre & violer x afſy :: neantmoins les 

povresfideles reculans de leurs droits en toute humilitè & obci(-- 

ſance, par eſprit demanſuerude, accepteront toute raiſon, vous 

ſupplians qu' ils ne ſoyent forclos de la Predication de la Parole 

de vie, & reconciliation avec leur Dieu; auſſi que ſons-prerexte- 

de belles paroles, il ny ait rien cache, & qu'on: ne les vueille 

ſurprendre ſous. faux titre de paix & damitiè : car, aſſeurez- 

vous, Madame, que quelles que ſoyent vos intentions, que 

Dieu qui a & aura ſoin de ſa Cauſe, & qui aime & ſe donne gar- 

de des ſiens comme de la prunelle de ſon eil, voit plus clair que 

ceux qui dreſſent les piẽges & lacqs aux ſtmples-fideles;, qui ſe 

confient A ſa Providence, & attendent qu'il ne leur perita cho- 

ſe quelconque, ſans la diſpoſition de ce Pere Celeſte, Preneꝝ con- 

ſci] , dit ſaie, & il ſeradifſipe: dites la parole N elle ne ſera eſta- 
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blie, pource que le Seigneur eſt avec nous. Orltans, Bones, 
Iſſeudun & tant d autres Villes, vous ont 3 obe l, & 
ont poſe les armes. Quel equilibre de Juſtice eſt-ce quand ceux 
de Paris dun frond d'airain & fans vergongne, reſpondent qu'ils 
nen feront rien? A ceſt exemple rebellent les Villes de Tours, 


le Mans, Rouen, Chartres. & autres. Dieu merci, vous noyez 


point tel lanyage de ceux qui le craignent, ſervent & honorent, 
& en ce faiſant, veullent rendre toute obciffance au Roy & i 
vous, Madame, comme leur eſt commande par ſa Parole. Quelle 
eſt voſtre taciturnite & connivence, que ce malheureux ( afin 
que je ne die pis) Cipierre qu avez eſlevè outre meſure, a pro- 
hibe le Conſiſtoire a Orleans, & tout ordre de Diſcipline Eccle- 
ſiaſtique, aux fideles ſerviteurs de Dieu, qui ne permet lever 
deniers pour les povres & education des Miniſtres, a voulu deſ- 


nier la Sepulcure publique, aux fideles decedez , ne permettant 


qu'ils ſoyent enterrezʒ au Cemertiere public, choſe obſervee par 
ſaincte inſtruction, en memoire & eſperance de la Reſurection 
generale ? En é telle rollerance, ne pouvez faire croire que la 
droiture de la balance ſoit tenue pour Pobſervance de PEdit 
qu avez fait nagueres publier. Ne cachez point vos deſſeins: tel- 
les actions rendent ſuſpecte voſtre intention de vouloir ſuppri- 
mer VEvangile, & par telles conduites eſteindre la memoire 
de la Parole de Dieu, & nous ſeparer loin à loin, pour plus fa- 
cilement nous accabler comme a eſte fait du paſſe. Et Dieu 
voudra que tels deſſeins & conſeils, d'cux-meſmes, ſans que les 
fideles fe dẽpartent du devoir de Pobeiflance que ils doyvent au 
Roy & a vous, ſoyent diſſipez, & que ceux qui dreſſent les foſſes 
en cachette, tombent en icelles. Ceux qui ſont autheurs de tels 
conſeils, ſont Miniſtres d' iniquitè, qui taſchent i remettre les 
armes Es mains des ſubjets du Roy, & à nouveaux tumultes plus 
dangereux que les premiers. Dicu vueille qu'il ren ſoit rien. Si 
eſt· ce qu'il ne tient à eux qu ils ne recommencent àtroubler tout 
le monde. 

Or, Madame, puis que Dieu vous a conftituce & eſt iblie 
pour exercer eſtat de Magiſtrat, entendez & cognoifſez que 
voſtre premiere & principale charge, eſt d'ordonner ſur le Ser- 
vice de Dieu, à fin qu'il ſoit purement & ſainctement entre. 
tenu ſelon ſa volont declare en fa ſaincte Parole: à quoy con- 
vienent les Autheurs prophanes: entendu qu en ordonnant leurs 
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Loix civiles, ils ont premicrement & principalement traittè de 1563. 
la Religion. Et pourtant ne doutez aucunement, que les denn 
Tables de Moyſe, vous ſoyent miſes par Commandement de 
Dieu en main, pour les faire obſerver; & ſpecialement pour en 
icelles & generalement en toute ] Eſcriture faire inſtituer le 
Roy voſtre Fils & pupille; à fin que le Livre de la Parole, ne 
departe de fa preſence, comme il eſt conſtituè en la Loy. Et 
depuis eſtant ceſte Ordonnance defailtie ; fut reſtituce par le 
bon oſias; & C eſt à bonne raiſon, puis que le Roy parvenu en 
aage, & vous cependant qu'il y parviendra, eſtes Vicaires & 
principaux Officiers de Dieu, & que vous avez Fauthorite , 
preeminence & domination par ſa grace & volonte , que vous 
vous employez à maintenir ſon honneur & ſervice. C'eſt la plus 
grande louange qu'ayent jamais eu les Rois, teſmoignee- par 
Eſcriture- Saincte, d avoir remis au- deſſus le Service de Dieu, 
quand il a eſtè corrompu, & d'avoir eu le ſoin d entretenir en 
leur domination, la vraye Religion. Confervez donc ce que 
Dieu vous a donnè en charge du faict de la vraye Religion, puis 
s'enſuyvra la tranquilitè, Fhonneſtere , Finnocence & la mo- 
deſtie publique; aſin qu il y ait paix, bonne harmonie & con- 
venance avec les ſubjets du Roy, dont vous & le Roy, devez 
eſtre les Patrons, honorant les gens de bien, ſerviteursde Dieu , 
& ne diſſimulans point les forfaits des meſchans, principalement 
ceux qui ſe forgent Religion nouvelle. Vappelle nouvelle, celle 
qui ne convient avec la Saincte Eſcriture & Commandemens 
2 Dieu a preſcrir x ſon peuple & fideles, ow eſt empreinte & 
a veritè & ſa volonte. Er vous ſouvienne de la Sentence de? 
Dyon : qu'il n'y a rien pire que vivre ſous un Prince qui laiſſe 
toutes choſes x abandon. | een 
La Parole de Dieu preſcrit aux Rois & Magiſtrats leurs Char- 
ges & Loix, faire Juſtice, & recognoiſtre qu' ils exercent Office 
de Dieu, faiſans leur devoir; & que tout ce qu ils feront re- 
viendra ſur eux: qu' ils doyvent retirer les povres de la main 
de Foppreſſeur : ne doy vent multiplier leurs chevaux & defpen-- | 
ce inutile & indeue; mais ſe moderer , & tout le temps de leur | : 
vie mediter la Loy de Dieu: faire Jugement & Juſtice: C'eſt Juſ- 
tice de recevoir les innocens en leur ſauve- garde: c'eſt Juge- 
mont de reſiſter x la hardieſſe des meſchans, rẽprimet leur vio- 


ence ;.& ſpecialement à ceux qui perſecutent Ieſus-Chriſt en 
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ſes membres & enfans. Auſſi il appartient aux Rois & Magiſ- 
trats, de recevoir Tributs & Impoſts de leurs ſubjets, qui leur 
ſont revenus legitimes, tant pour ſouſtenit les grandes charges de 
leurs Eſtats, qu auſſi pour entretenir en honneur & dignite leur 
Maiſon, comme les bons & Saincts Rois David, Joſaphat, Exe- 
chias & J oſias en ont fait. Auſſi le Prophere Ez&hiel nous inſ- 
truit que par Ordonnance de Dieu, grandes poſſeſſions furent 
aſlignees aux Rois, a ceſt effect. Mais cependant qu' ils n'ou- 
blient qu'ils ſont en ce lieu eminent conſtituez pour eſtre Peres 
du Pays, Paſteurs du peuple, gardiens de paix, protecteurs de 
Juſtice, & pour bien meſnager ce qu' ils levent de la propre & 
neceſſaire ſubſtance de leurs ſubjets, comme fi Fon tiroit du 
{ang de leurs propres veines, a fin qu'ils nen abuſent par prodi- 
galice, & qu' ils les diſpenſent en ſaine conſcience devant Dieu. 
Les ſubjets trouveront ici leur leon: honorer le Roy; & en 
Salomon: craindre Dieu & le Roy, leur attribuant une grande 
dignire & reverence. Et Saint Paul dit, qu'il le faut ainſi fai- 
re, non ſeulement a cauſe de Tire, mais pour la conſcience, 
conjoignant ceſte obeiflance avec le Seryice de Dieu, en faiſant 
leur charge, ſelon qu il leur eſt enjoint; & que Vobeiſſance que 
leur ren leurs ſubjets, ne les deftourne de l obèiſſance de 
Dieu, ſous la yolonte duquel il eſt raiſonnable que tous les 
Edicts des Rois ſe contienent, & que tous leurs Commande- 
mens cedent a ſon Ordonnance, & que toute hauteſſe ſoit hu- 
milice & abaiſſee ſous Sa Majeſte. Il eſt vray que le ſubjet ſe re- 
tirant de ceſte obtiſſance contraire a la volontè de Dieu, ne 
doit outraget Vaurhorire de ſon Supèrieur, laquelle luy doit eſtre 
pleine de majeſte, combien qu il en abuſe, ſe departant de Or- 
donnance du Seigneur, ſous la puiſſance duquel il regne: car le 
ſubjet na mandement que &obcir ou de ſouffrir , & non pas de 
Seflever contre ſon Prince. Daniel n obèit au Commandement 
du Roy, qui eſtoit contte Thoancur de Dieu, mais il fe con- 
tient, & proteſte de n avoir en rien offenſe le Roy ; &. neant- 
moins il avoir contredit quant a luy, a Edit public. Le 2 r 
d'Iſratl eſt condamne en Oſce, d avoir obei aux meſchantes 
Loix des Rois Idolatres, Les Princes &'[7a#l, dit le Prophere , 
ant tranſporte la borne, Je ſuis, dir le Seigneur, un lion, a 
Ephraim, & un lionceau , à la maiſon de ꝓuda. Ceſt moy, c eſt 
moy qui raviray & m'en iray: j empomeray la proye, & n'y 
aura 
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aura perſonne qui la delivre. Neantmoins pour cela le peu- 


ple n'eſt commande, & ne doit Seflever contre ſon Roy f 
luy ſuffiſe de dire avec Sainct Pierre, comme il eſt eſerit es 


Actes. Il faut pluſtoſt obe ir à Dieu qu aux hommes. Et sil ſouf- 
fre, en ce faiſant, il rend lors à Dieu telle obëiſſance qu il de- 
mande. Permettez donc, Madame, que ſous lobe iſſance du Roy 
& la voſtre, vos ſubjets facent Jugement de diſcretion entre 


Jeſus-Chriſt & ſon adverſaire. Nous ſommes tant de fois adver- 
tis en! Eſcriture, de nous donner garde de Satan & de ſes Mi- 
niſtres, & ſpècialement deP Antechriſt , des faux Chriſts & faux 
Propheres, qu elle nomme loups deſguiſez ſous peaux debrebis, 
& Satan transforme en Ange de lumiere, pour n'eſtre trompez 
de leurs cautelles & deceptions, qui viennent pour perdre & 
diſſiper le trouppeau de Dieu _ Seſt acquis par le precieux 
Sang de ſon Fils Jeſus - Chriſt, qui eſt un pris ineſtimable. 
Nous fommes es derniers temps preveus par S. Papl, en 
eſprit propherique , qu il p aura pluſieurs deſtournez de la 
Foy, qui s adonneront à eſprits d impoſtures, de menſonges, 
doctrine des Diables, & A des hommes, pour pervertir 


—— 


& corrompre la droite voye que Dieu par Jeſus-Chriſt ſon Fils, 


nous a commands de garder. Et en pluſieurs lieux de ! Eſcritu- 


re, eſt deſcouvert au doigt & a Tœil le Prince & Chef de leur 


conjuration, qui eſt ce fils dꝰiniquitè, & perdition, YAntechriſt, 


adverſaire de Dieu, & oppoſe au Royaume de Noſtre Seigneur 


Jeſus-Chriſt , qui premièrement par menſonges , & depuis deſ- 


couvert, par tyrannie & cruaute, a diſfipè entant qu à luy eſt, 
noſtre petit troupeau. Nous cognoiſſons ſes armes: Tune eſt faulſe 
Doctrine, Vautre rude perſecution, à laquelle il excite & Princes 


& ſubjets; & pour nous en garentir, il nous ſuffit la puiſſante 
Parole de noſtre Dieu, & Foy en icelle. Et combien que des le 


temps de Saint Fear, il y avoit pluſieurs Antechriſts, comme 
il y en a encores pluſieurs, neantmoins il y en a un excellent par. 


deſſus tous, mefle parmi les Chreſtiens, qu'il faut par necedits | 


deſcouvrir , & luy arracher ſes maſques, & le produire en triom- 

phe par toutes les Egliſes, à ce qu'il ſoir marque, & qu il ne face 

plus de peur aux enfans & infirmes, comme il a fait par ci- de- 

vant; & pour deſcouvrir ce fantoſme, & fadaize de ſes illuſions, 

il n'y a choſe plus propre que de ꝰ armer de verite & lumiere: 

car ſi- toſt qu il comparoiſtra en lumitre, & en la preſence de 
Z. one IF . | | Ooo 
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verite, toutes tencbres & menſonges au milieu deſquelles il 


tient ſa puiſſance & empire, comme fait Satan qui Ia eſtabli, 


Seſvanouiront incontinent, & perira ceſte fable de la puiſſance 
de FAnrechriſt, qu il ne faut craindre: c'eſt une beſte & un 
monſtre, & impuiſſant ennemi, qui na vertu ne pouvoir, & ne 
peut rien de lay-meſme ; mais Femprunte de aide des Princes, 
qu'il a enyeloppez de ſes menſonges. Permettez qu'il ſoit eſcor- 
chede la fauſe peau dont il ſe couvre, vous n'y trouverez qu'un 
aſne miſerable, infame, vain & plein d'1mbecillite.. Je ne yeux 
perdre le temps à le vous nommer , & prouver qui c'eſt ; mais 
vous ſuffiſe que je le vous monſtre de ſi pres, qu'il ne peut eſchap- 
per d eſtre de vous cognu: non que j;en vueille faire un homme 
particulier, mais pluſieurs par ſucceſſion d eſtat, s oppoſant au 
regne de Jeſus-Chriſt , qui a de plus en plus accreu ſecrettement 
ceſte puiſſance, ſur les enfans d incrẽdulite, juſques à ce que la 
Chreſtienre ( quant au public) eſt decheue en lapoſtaſie, dont 
ont parſe & predit 7/aie, unzieme Chapitre, & Saint Paul, en la 
feconde aux Theſſaloniciens, ſecond Chapitre: & pour le faire 
court, l' Antechriſt eſt celuy- meſme que Daniel a prẽdit, celuy 

meſme qu'a demonſtre Ezechiel par Cg & Magog; & Zacharie 
propoſant un fol Paſteur, ou pluſtoſt une idole de Paſteur. Je 
laiſſe ce que Fon en peut apertement tirer de Apocalypſe , X 
ceux qui le voudroyent faire. Mais Iſaie introduiſant Jeſus- 

Chriſt Noſtre Seigneur publiant Vaccompliſement de la charge 
qui luy avoit eſtè commiſe par Dieu ſon Pere: je ſuis le Sei- 

gneur, dit- il, c'eſt mon nom: je ne communiqueray à autruy 

ma gloire. La gloire de Jeſus-Chriſt eſt que luy ſeul par l effuſion 

de ſon Sang eſt noſtre Redempteur & Sauveur : luy ſeul nous a 

delivrez des liens de peche, de la mort de I Enfer, & de la tiran- 

nie de Satan; & a ce moyen eſt x bon droit nomme Noſtre Sei- 
gneur. Ceſt vrayement ceſte gloire de laquelle il eſt jaloux, & 

qu il ne communique à aucune creature, ſoit au Ciel ſoit en la 

terre. Celuy donc eſt ! Antechriſt, quicenques s efforce d'arra- 
cher ceſte gloire & honneur de Noſtre Seigneur & Sauveur Jeſus- 
Chriſt, & ſe la veut approprier. Quiconque s attribue la rẽmiſ- 
ſion des pechez, les Dons de ſalut, les graces du S. Eſprit, & le 
Royaume des Cieux, ſoit envers les vivans & encore pis envers 
les morts, celuy veritablement eſt I Antechriſt.. Le Antechriſt 


eſt, quiconque eſt entre en telle audaee & tẽmèrtitè d uſurper le 


nom Sacerdotal, & qui Singere de ſacrifier pour les pechez du 
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monde, qui ſe conſtitue interceſſeur pour les vivans & les morts, 
autrement qu'il n'eſt permis par la Parole de Dieu, prier les uns 
pour les autres. Celuy qui cerche ce que deſſus ailleuts qu en 
Noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt , qui corrompt unique & perpe- 
tuel Sacrifice qu'il a une foys preſente a Dieu ſon Pere, pour ex- 
piation des pechez de ſon peuple, celuy, di- je eſt vray Ante- 


chriſt. Mais celuy qui eſt aſſis comme Dieu, au Temple de Dieu, 


& ſe declare pour Dieu, & qui prend de ſoy - meſme titre de 
Vicaire de Dieu ( combien que Jeſus- Chriſt ſoit le Chef de ſon 
Egliſe ) dechaſſant en tant qu en luy eſtJeſus-Chriſt , de Vadmi- 
niſtration du Sceptre qu'il a receu de Dieu ſon Pere, tel homme 
de peche quel qu'il ſoit, & fils de N „ eſt non ſeulemeng 
Antechriſt, mais le Prince & Chef de ceſte abomination, grand 
& ſupreſme Antechriſt, auquel Satan commun ennemi de tout 
le genre humain, a mis ſes forces & vertus principales, ſes trom- 
peries & impoſtures, pour decevoir le monde & le tirer en per- 
dition. Cel celuy (comme meſmes Gregozre Pape, qui depuis 
fut nomme le Grand, eſcrivant a Maurice Empereur, dit) qui 
veut eſtre dit & nommè Eveſque univerſel, & Precurſeur de 
FAntechriſt ; n' ayant oſè dire, qu'il fuſtyrayemenr Antechriſt : 
ce qu'il a conferme eſcrivant à Anaſtaſe Eveſque d Antioche, & 
2 Euloge Eveſque d' Alex andrie. Celuy donc, qui en fa vie, 
meurs & Doctrine, s oppoſe & ſe rend contraire a Jeſus-Chriſt, 
ne ſera i faux titre dit & nomme Antechriſt ; & de faict, Jeſus- 
Chriſt publiant la volontè de Dieu ſon Pere, a laiſſè exemple de 
toute humilite , en fairs & en dirs; dont eſcrit Iſaie, &apres luy 
Saint Matthieu, qu il n'a point briſcle roſeau caſſè, & n a point 
eſteint le lin fumant; mais qu'il produira Juſtice en verite. Il a 
eſte en ce monde comme celuy qui a ſervi & miniſtrè, & en la 
fin de ſa converſation en ces bas lieux, il geſt humilie juſques a 
laver les pieds de ſes Diſciples. Qui eſt donc celuy qui, fait FE. 
veſque, & ſe dit Vicaire de Jeſus-Chriſt 2 Lequel tant Sen faut 


qu'il lave les pieds des povres, qu'il propoſe les fiens a baiſer, 
non ſeulement au peuple, mais aux Empereurs, Rois & Princes; 


deric Barberouſſe , abuſant du paſſage de FEſcriture , & diſant: 


voire 3 ohne leur col, comme il fut fait a PEmperear Fre- 
tu marcheras ſur "IV & baſilic, & preſſeras de la plante de tes 


pieds, le lion & le dragon. Prendrons-· nous donc un tel Diable | 


pour Vicaire de Jeſus - Chriſt? Non, non; mais pour FAntc- 
Ooo ij 
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chriſt & fils aiſne de Satan. Jeſus-Chriſt eſtant noſtre IMmanueF 


terreſtre, a employe le temps de ceſte habitation au ſoulagement 
des povres; voire luy qui n avoit on repoſer ſon chef, Seſtant 
fait tel pour nous enrichir. Chacun fair en quels delices & mal-- 


heureuſe vie, ce meſchant Antechriſtſeplaiſt , pillant, & ſacca- 
mo , fous couverture de nw ſpirituelle, tous ceux qui 
eſo 


umettent à luy. Jefus-Chriſt apres avoir fai& le Miracle de 
la refection de tant de perſonnes au deſert, Senfuit , ſachant 
que le peuple le vouloit faire Roy; & a declare devant le Juge 
terrien, que ſon Royaume n' eſtoit de ce monde. L'Antèchriſt 
dit luy appartenir, non ſeulement un Royaume, mais enſeigne 
qu'il eſt Roy Monarque, & qu'il peut confermer & deſtituer 
tous Potentas: il porte trois Couronnes Royales & Imperiales : 
a ſes Dominations & Puiſſances, Fortereſſes , Chaſteaux & mu- 
nitions, & cependant n'aura.point de honte ſec faire Succeſſeur 
de ce povre Peſcheur Simon Pierre, qui pour tous biens n'avoit 
que la rets àpeſcher: neantmoins il fait & nomme ſes Terres & 
poceſſions, le Patrimoine de S. Pierre; mais où eſt ceſte Chaire 
de S. Pierre qu il ceèlèbre tant? enten la Chaire à preſcher. Qui 
eſt celuy d entr eux qui y ait monte , qui en icelle aye parlè, & 
fuſt- il vray que Pierre Peuſt precede :? Jeſus-Chriſt s eſt ſoumis & 
la puiffance du Magiſtrat legitime, a payẽ Tribut pour ſa Perſon- 
ne, & commande à tous qu ainſi fuſt fait. Ce menteur & faux 
Succeſſeur, ne ſe contente de sen exempter contre la Parole de 
Dieu; mais donne toute immunitè à ſes complices & à ceux qui 
convienent avec lay en ſon iniquitè: Jeſus-Chriſt a appellè en 
ſa compagnie douze povres Apoſtres; mais la prudence diaboli- 
que de ce Vicaire ans rr ne ſe contente de ſes richeſſes 
maudites, mais il aſſemble de tous Pays les plus riches, pour eſ- 
tre de ſes Diſciples, qu'il appelle Cardinanx. , Jeſus - Chriſt ne 
laiſſoit ſes Diſciples oiſifs, mais les envoyoit X œuvre du Pere 
ctleſte: les Cardinaux & Eveſques, ſont envoyez ala cuiſine, 
& à toute diſſolution. Jefus-Chriſt Feſt arme, & les ſiens qui luy 
ont ſuccede, pour annoncer la gloire de Dieu, du glaive de PE- 
it, & n'a contraint perſonne que par la puiſſãnce deli Parole, 
le ſuyvre: ceſt Antechriſt par armes, trahiſons, larrecins, 
venefices, par fer & feu, retient ſa puiſſance & authorite: Jeſus- 
Ehriſt a porte ſa Croix, la Couronne d'eſpines , a rachere noſ- 


tre vie par ſa Mort: qua fait de ſemblable ceſt Antechriſt , ſi ce. 
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pour ſon profit. Quant a la Doctrine, Jeſus-Chriſt dit qu il eſtꝛę(q 
venu pour accomplir la Loy & volontè de Dieu ſon Pere, & 
non pour la diſſoudre, a fin qu on cognoiſſe qu'il eſt un avec 
Dieu ſon Pere, & qu'il n'y a point de multiplicitè de Dieux 
I Antechriſt monſtre & enſeigne pluralice de Dieux, fabrique 
Idoles & Images, auſquelles il veut invocations & adotations 
eſtre faites: 1] enrichit d'or & d argent les corps morts infets & 
puants: donne pluſieurs mediateurs. & Patrons, & comme parle 
Eſcritture, pluſieurs Baalims. Jeſus-Chriſt deffend à ſes Apoſ- 
tres, avoir nexercer aucune puiſfance mondaine , & ne veut 
wils regnent comme les Princes de ce monde, & qu' ils ayent 
ee ſur les ouailles du Seigneur: combien cela eſt oppo- 
ſite au Gouvernement de FAntechrift ,. chacun le ſait. 1 il 5 
Chriſt nous inſtruit par fa Parole la forme de penitence, pour 
nous retourner A Dieu par ſon —_—_— ce Diable encharne ;.. 
preſcrit une formalitè meſchante & meſcognueen ] Eſcriture, 
de ſouffler en Voreille dun Preſte, pour cercher remiſſion des 
pechez : De-laeſt ſortie ceſte fourmiliere de Preſtreries & Moy- 
neries , principalementde ces hypocrites Mandians. Jefus-Chriſt 
a donne liberre d uſer de toutes bonnes creatures, en ſobriere ;. 
avec action de graces: donne pour remede"de- Vinfirmite des 
hommes, le ſainct Mariage: ce meſchant Antechriſt à tout cor 
rompu, diſtingue jours & viandes; cependant il permet toutes 
yvrongneries & diſſolutions: deffend atels qu'iHuy. a pleu, le 
ſainct Mariage, que le Sainct-Eſprit a nomme honorable, & 
couche ſans macule, voire ætoutes perſonnes qui n ont la grace 
Fn: de continence. S. Paul veut que les Eveſques & Diacres 
oyent mariez: I Antechriſt pour leur ouvrir le moyen de toute 
Paillardiſe, voyre contre nature, veut qu ils ſoyent celibes; c eſt- 
a-dire, ſans propre femmes; mais qu' ils ayent tant de paillardes 
qu ils voudront: & a oſè tellement blaſphẽmer contre le Sainct- 
Eſprit, qu il a dit, que homme mariè vit en chair, & qu il ne 
peut plaire a Dieu. Et tels bougres, adultères & meſchans; vi- 
vront moins en la chair, que ne feront ceux qui par le comman- 
dement de Dieu, uſent du remede qui leur eft donne;; pour eyi-- 
ter incontinence. Jeſus-Chriſt ne permet diſſolution du Mariage 
A cauſe de fornication : Antechriſt a trouve outre icelle ; 
F autres cauſes pour diſſoudre ce que 1. veut eſtre con- 
03 00-11); : 
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joint; & pour ce faire, a forge des cognations ſpirituelles, par 
leſquelles il annulle & diſſout les Mariages; voiredes plus grands 
Princes: choſes horribles & eſpovanrables ; & cependant les 
Rois & les Princes ſouſtienent ſa tyrannie. Et pour ne tirer ceſt 
article plus avant, qui eſt de ſoy pat trop manifeſte, il adorera 
ceſte Idole qui voudra, les enfans de Dieu la deteſtent, & ſes tra- 
dirions. Luy baiſe le pied, le devant & derriere qui voudra, les 
enfans de Dieu le ticnent pour un Antechriſt & meſchant, en- 
fant du Diable, que Dieu confondra par Eſprit de fa bouche, 
comme en parlent Iſaie, & S. Paul; & le temps en eſt pres; de ſorte 
que ce piteux Dieu podagre qui eſt a preſent ſur le Siege d'impic- 
te, ne * od il en eſt, non plus que les Cardinaux qui ſont avec 
luy, & ſentent bien leur condamnation prochaine, & cognoiſ- 
ſent leur malheur, duquel ils ne ſe peuvent deſvelopper. Ne 
nſez donc point, Madame, de contraindre les ſubjets du Roy 
à telle . captiviteè, = ſous le joug de PAntechriſt , 
de ſes Loix & traditions: delivrez-yous de luy & de ſes liens, & 
le Roy auſſi; & prenez exemple a tant de Roys & puiſſans Sei- 
neurs, & à vos ſages ſubjets qui vous en monſtrent le chemin. 
Oyez & entendez le Prophere Elie qui parle a vous, Madame, 
haut & clair, comme il fit jadis au peuple d' Iſiael du temps dA. 
chab leur Roy: juſques à quand clocherez- vous de deux coftez ? 
Si le Seigneur eſt Dieu, ſuyvez- le: fi c eſt Baal ou les Patrons que 
les hommes par leur temerie ſe forgent, fuyez- les, & n'enve- 
loppez point Jeſus-Chriſt avec Baal, la lumiëre avec les tenëbres. 
Vous ne pouvez boire la coupe du Seigneur, & la coupe des Dia- 
bles: vous ne pouvez eſtre participante de la table du Seigneur, 
& de la table des Diables: voulez- vous provoquer Fire du Sei- 
eur, ou fi vous vous eſtimez plus forte que luy? C'eſt ainſi que 
parle Sainct Paul, à fin que ne penſez qu il y ait quelque choſe 
du mien. Voudrez-vous , Madame, que le Diable tint ſon Em- 
pire par ignorance de Dieu, par idolarrie & ſuperſticions, ſur 
tes ſubjets du Roy? Si Fordonnez ainſi, leur recours ſera a pleurs, 
emiſſemens, continuelles Prieres & Oraiſons; & ſous ce far- 
deau, & au milieu de leurs afflictions, ils diront comme les po- 
vres enfans de Dieu, ſous Antiochus: mourons puiſqu' il plaiſt I 
Dieu, le Ciel & la terre ſeront teſmoins _ ce (era injuſtement. 
Nous aurons donc devant nos yeux Faſpect des Temples des 
Idoles, & ſerons privez de la joye de la publique invocation de 
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noſtre Dieu vivant & erernel , comme nos peres ont eu le Tem- 
ple de Pheor, en la Terre de Seon Roy des Amorriens, pour n avoir 
droictement ſervi & honnorè leur Dieu. Vos povres ſubjets, 
Madame, appliqueront ceſte medecinea leurs fautes, & qu ils 
ne ſont pas — de voir que tout le Royaume ſoit reforme , & 
qu'il y ait un accord & une melodie en la Religion, & que 
Dieu y ſoit purement ſervi & honnore par tout: cependant ils 
auront paix avec Dieu & en leurs conſciences, combien quiils 
ſeront environnez de leurs ennemis, comme de mouches gueſ- 
pes qui leur viendront crever les yeux; ce qu ils endureront en 
toute patience & ay ee Et s ils ſont dechaſſez, & que I E- 
vangile ſoit banni de tout le Royaume, (que Dieu ne vueille) 


encores y aura- il des Villes de rèfuge; $i ce n'eſt en France , ce 
fera ailleurs; voire juſques entre les Zurcs =_ les receveront plus 


amiablement, que ne font vos Officiers, ſpècialement de Paris. 
Ils ne craindront de sen partir en nudite & mendicite, pour en 
liberte de conſcience ſervir & adorer noſtre Dieu, ſecouant la 
poudre de leurs pieds, en teſmoignage de la perdition de ceux 


qui les rejettent. Cependant vous pouvez certainement attendre 


'eſtre tirte en conte devant Dieu juſte Juge, & rendrez raiſon 
de telles oppreſſions; & ne ſerez excuſce pour ne les avoir com- 
mandees ou faites: car il vous eſt commande le prohiber. La 


verire de la Parole de Dieu condamne celuy qui prent une Charge 


Iaquelle il ne veut fidèlement exécuter: sil ne peut, il faut qu il 
la quitte. Ceux qui ſont grevez & affligez , s attendent xla verite 
& certitude de ſa Parole, qu il rendra affliction xceux quiaffli- 
gent, & aux affligez, repos „ en ceſte journèe- là que Noſtre Sei- 
gneur Jeſus ſe manifeſtera du Ciel, avec les Anges de ſa puiſ- 
ſance, & en flamme de feu, faiſant vengence contre ceux qui 
ne cognoiſſent point Dieu, & qui n' obëiſſent point à I Evangile 


de Noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt, leſquels ſeront en perdition 


erernelle , devant la face du Seigneur. 


Ne doutez donc, Madame, puiſque Dieu Ia ainſi prononce 


par Forgane de Sainct᷑ Paul eſcrivant aux Theſaloniciens, qu'il ne 
maintiene & ſon Arreſt & ſon droit, & qu'il ne voudra ſouffrĩr 
que Sa Majeſte ſort foullẽe aux pieds par les hommes: par ce 
moyen, conjoignant ſa gloire avec noſtre ſalut, par un lien in- 


ſeparable, nous rend certains & aſſeurez que quelque choſe que 
les hommes entreprẽnent, que Noſtre Seigneur Jeſus - Chrift . 


— 
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viendra pour nous donner relaſche & repos , & garentira fon 
honneur de Forgueil & rebellion des hommes: & comme il ne 
peut mettre {a gloire en oubli, auſſi ne peut - il noſtre ſalut; & 
fera que les ennemis de ſa verite, par ſon juſte Jugement, ſouſtien- 
dront leur punition devant la face de Sa Majeſte., qui ſera dau- 
tant horrible, qu'il faudra que Dieu deſploye {a vertu contre 
eux. Voila les Jugemens merveilleux de Dieu, auſquels il faut 
que toute la terre tremble: & nous convient recognoiſtre que 
non ſeulement les blaſphẽmateurs & contempteurs publiques de 
Dieu, ſont tenus pour ſes ennemis; mais tous ceux qui ne 
.croyent de ceur a I Evangile, qui n'apportent une affection 
bonne & ſaincte a ſa Parole, qui ne Font imprimèe en leurs 
cœurs, qui ne prenent gouſt avec reverence a icelle; ceux- la 
(di- je) font ennemis de Dieu, contre leſquels Fire de Dieu 
rombera , & enfin foudroyera ſur eux. Et partant, I Eſcriture 
admonneſte d ouir fa Parole, & ne s endurcir point, & d ap- 
prendre de ne venir hurter des cornes, contre £ menaces & 
promeſſes qu'il a faites à ſes enfans, & qu'on neluy face guerre 
mortelle par rebellion, ſachant que toute incredulice & rebel- 
lion contre Dieu, comme toute obëiſſance commence par 
Foy. 

Pour telles obſtinations contre Vexprefle volonte de Dieu, le 
'Tour-puiſſant à bon droict deſploye ſon ire & corroux , & re- 
pend les fioles de ſon indignation, contre ceux qui luy font teſte 
par divers jugemens, tels & en tel temps qui luy plaiſt l ordon- 
ner, & par tels execureurs qu'il veut; & bien ſouvent, ceux 
dont on ſe doute le moins. Il chaſtia Maacha fille d' Abſalom, 
femme de Roboam, mere d' Abiam Roy de Juda, par Aſa Roy 
de Juda, petit- fils de ladite Maacha, comme il eſt eſcrit ès Cro- 
niques des Roys: enquoy ſe monſtre une inſtruction merveilleup 
Gus nous contenir ſous la reigle & obèiſſance de noſtre Dieu, 
d autant que c'eſt choſe horrible de cheoir ès mains de Dieu vi- 
vant: meſmement a ceux qui n'ont horreur non ſeulement de 
recevoir 'Idolatrie , mais de commander d'eſtre receue, & met- 
tent le Fils de Dieu ſous leurs pieds, & tiènent pour prophane le 
Sang de Alliance , & font injure a VEſprit de grace. | 

Erfilignorance n'eſt point excuſce au Siege judicial de Dieu, 
que ſera· ce de ceux qui joignenta leur ignoranceceſte mauvaiſe 
volonte , qui ſont autheurs & cauſe dc ignorance 8 2 

Au 


ce d' orgueil & d' hypocriſie, qui privent 


DE CONDE: 


Qui cachent & veulent faire eſgarer la clef de ſcience: comme 


ſont tous ceux qui empeſchent la Predication de! Evangile. Ne 
ſeront- ils pas jugez doubles ennemis de Dieu? Et ſi Jeſus-Chriſt 


viendra pour deſtruire & confondre ceux qui Font meſcognu, 


ne remplira- il pas d horreur & confuſion ceux qui ont prohube 
le cours de ſa cognoiſſance, qui eſt le cours de ! Evangile? Car 
quelquesfois ignorance peut proceder de ſimplicitè, toutesfois 
inexcuſable; mais la prohibition de la Publication de Phonneur 
qui appartient à Dieu, ne peut proceder _ de certaine mali- 

homme de toute diſ- 
cretion, droicture & vray Jugement. Er c'eſt ainſi que Saint 
Paul en parle, que Dieu mer telles gens en ſens reprouve, & les 
laiſſe croire 3 menſonges, puis qu ils ferment les yeux a la ve- 
rite. Voila Tenvie que le Diable porta a Phomme des le com- 
mencement , le deſtournant de la certitude de la Parolle de 


Dieu, & luy ſuppoſant une Doctrine de menſonge, au lieu de 
celle que Dieu luy avoit prononcee. Et pour nous garder de tel 
abus, il n'y a autre remede que Paſſiduelle Predicarion de la Pa- 
role de Dieu, nue & naifve, telle que Eſprit de Dieu a mani- 


feſte par eſcrit, en laquelle giſt noſtre Salut, & la vertu de Dieu, 


la paſture de nos ames, qui rend les hommes traittables & ploya- 


bles x Tobèiſſance de Dieu, des Rois & des Magiſtrats, ſans 


murmure ou aucun chagrin. Or ſi celuy qui prohibe la nourriture 


corporelle, eſt juſtement tenu pour meurtrier, à plus forte rai- 
ſon celuy qui prohibe la paſture de la vie; d' autant que la vie 
de lame eſt plus nëceſſaire & de plus d' importance, que la vie 
corporelle: ce qui ne peut eſtre Ni ſans deshonneſte meſpris 
de Sa Majeſte & de fa volonte: car il eſt ſans doute, que Dieu 


veut eſtre cognu & recognu de tous, Sauveur de tout le monde, 


par la Redemption faite par Jeſus-Chriſt Noſtre- Seigneur. Ceux- 
la donc combarent contre fa volonte qui ferment la porte a la 


Predication de PEvanglle , leſquels ſe plaiſent de vivre en rene-.- 
bres obſcures, empeſchent que la lumiere n'entre vers eux & 


aux autres, pource que la lumiere deſcouvre leurs faures , leurs 


1mpierez & concupiſcences mauvaiſes; qui fait qu'tls cerchent 


les lieux obſcurs & renebreux, & ſont contens d'eſtre endormiz 
en leurs povrerez , & croupir ſur leur lies. Et d autant que la 
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Predication de I Evangile eſt inſeparablement conjoincte avec 


la diſcipline & mortification de ce vieil Adam qui aſſiduelle- 
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1563. ment accroiſt ſes racines & domination es hommes charnels, 
—— Ceſt pourquoy I Evangile & re formation de vie deſplaiſent à 
ceux qui ne ſe veulent departir du bourbier & de la fange: au 
contraire, ceux qui par obèiſſance de FEvangile & participa- 
tion de ceſte lumiere celeſte , morrifient les deſirs de ce monde, 
ont leur converſation au Ciel par la puiſſance de la Foy & con- 
6 duite du Sainct Eſprit, unis avec Jeſus-Chriſt en ſa gloire, le- 
1 quel ils attendent en leur redemprion ; non pas en infirmitè de 
3J chair, & en condition ſervile, ancanty en ſoy-meſme , comme 
[ en parle S. Paul; mais teſſuſcitè en la vertu de ſon S. Eſprit ; 
ayant deſploye & manifeſte {a gloire, a Vexalration de ſes en- 
fans; & contuſion de ſes ennemis: car il viendra en ce dernier 
jour, non contemptible, mais comme Juge Souverain, avec les 
Anges de ſa gloire ; & lors ceux qui Font meſpriſe & fa Parole, 
' cognoiſtrone a leurs deſpens celuy qu'ils ont eſguillonne. Ce ne 
ſera plus ce ver de terre desfigure , plein de playes & d'infirmic® 
de noſtre chair, mais le verront en fa force, en dignitè excel- 
lente, en gloire, en puiſſance & vertu, exaltè par deſſus tout 
nom, auquel tout genoil ployera, & ſera admirable en ſes Saincts, 
pour eſtre glorifie en iceux : car ce ſera pour eux qu'il viendra 
en flamme & feu, & ne ſeront eftarouchez de ceſte Majeſte qui 
ſera lors luiſante en luy, comme flamme & feu; & ainfi il ſera 
admirable en iceux : car il reſplendira en eux, eſtans fairs par- 
t icipans de fa gloire qui ſera eſpandue fur eux, comme fur les 
membres de ſon Corps. Ils ſeront transformez en la vie celeſte 
Audit Seigneur Jeſus; de laquelle gloire & ſplendeur ſeront pri- 
vez les obſtineʒ & contempteurs de ceſte gloire qui eſt empreinte 
en I Evangile; deſquels parle le Prophere Amos en diſant: ne 
defirez point que le jour du Seigneur viene: il vous ſera un jour 
de frayeur & d eſtonnement, non point de ſalut & de joye : il 
ſera un jour de cruaute & confuſion, d'obſcurite & de renebres. 
Alors (dit Salomon en ſa Sapience) le juſte ſe trouvera en aſſeu- 
rance devant la face de ceux qui Font tormente ; leſquels trou- 
blez & effrayerz , ſouſpirans d angoiſſe, diront de ceux-cy : nous. 
ſoulions rire, faiſans d'eux proverbes de deshonneur: nous eſti- 
mions leur vie meſchante, & leur mort infime 3 maintenant il 
1-1; nous appertqu'ils ſont comprins entre les enfans de Dieu: nous 
1 Aovons eſte bien deceus & eſgarez du droit chemin. Le pareil eſt 
1 confirm en FEpiſtre aux Hebricux , des graces que Dieu fait 
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aux membres de Jeſus-Chriſt affligez de toutes pars; mais la fin 


eſt, qu en patience ils ont clos les gueules des lions : ils ont 
eſteint Vardeur du feu: autres eſprouvez par toutes afflictions, 


deſquels le monde n eſtoit digne, leſquels enſemble viendront 
a perfection. Parce que deſſus, Madame, Vayant bien repere 
en voſtre memoire, comme Dieu vous en fera la grace, je vous 
laiſſe a penſer que vous aura enfin profitè ( car il faut venir a, 
& aſſiſter à ce Jugemenr de Dieu) de vous eſfre efforcee de ban- 
nir la lumière de la veritt de Dieu, du Royaume de voſtre Fils, 
ou Vavoir dechaſlee des Villes ou des Temples, ou Tavoir limi- 
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tee de barrieres, ou reſtrainte en certains lieux, par 2 | 


& Seneſchauſlees ; yoire ès granges & eſtables, comme propha- 
ne & indigne d'eſtre publice ailleurs ? Cela n'empeſchera que 
Teſclair de la Parole L Dieu, n'apparoifle de Orient juſqu'z 


FOccident ; de la conſiſtance & permanence de laquelle le So- 
leil & la Lune qui ſubſiſtent par ſa puiſſance, en ſont teſmoings 
au Ciel. Jeſus-Chriſt eſt nay en une eſtable, eſt poſe povrement 


en la Creiche, neantmoins ſon approbation eſt d enhaut. L'Ef- 
toille conduit les Sages à la recognoiſſance de ſa Divinite, qui le 
viennent adorer de loin Pays. Herodes & toute fergſalem ſont 
troublez; mais les Anges du Ciel en grande multitude sen eſ- 
jouiſſent, & Pannoncent en terre. Face le monde ce qu il vou- 
dra, mais la Parole de Dieu ſera erernelle, & ne s en paſfera rien 
d' icelle qui ne ſoit accompli. Et puis que noſtre Dieu a donne & 
eſtabli ceſt ordre, qu'il veut eſtre cognu par fa Parole qui eſt (a 
verite, ſa vertu & puiſſance, qui eſt homme mortel qui vou- 
dra corrompre Fordre que le Dieu vivant a eſtabli, & nous oſter 
les lunettes & moyens par leſquels il nous a commande veoir ſa 
Grandeur & noſtre Salut par un meſme moyen? Voudrez-vous 
donc entreprendre , Madame, ( voyez à qui vous avez a faire) 


priver les meilleurs & plus obeiflans ſerviteurs & ſubjets du Roy, 


de ce don ſingulier que Dieu a donn à ſon Egliſe? Vous ne pou- 


vez oſter ce qui ne vient de vous ny de tous les hommes a la 
terre. Dieu veut multiplier ſon Egliſe par fidele inſtruction: 


luy ferez-vous teſte, comme ſi vous aviez puiſſance d empeſcher 
le decret de ſon Jugement? C'eſt comme {i vous vouliez de vos 


deux mains close la bouche de noſtre Dieu, aſin qu'il ne ſoit 


ouy; & toutesfois il veut eſtre ouy, & le e aſſeꝛ fort 
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pour ſe donner audience. Aſſemblez toutes vos Forces, & em- 
peſchez ſi vous pouvez, que la voix de Dieu tonnant ſur les 
montagnes & ſur les eaues, ne ſoit ouye: prohibez ſes foudres 
& eſclairs qu ils ne ſoyent veus, qui ne ſont creez que de na- 
ture, ayans pris commencement , & prendront fin ; & fi vous 
ne le pouvez, comment penſez- vous donner limites & bornes 
a la ſapience de Dieu, x {a Parole èternelle? Vous eſtes du tout 
abuſce & en grand erreur: car noſtre Dieu, voire quand tous 
les ſubjets du Roy (comme ils feront ) ni refiſteronr aucu- 
nement, eſt ſuffiſant pour maintenir ſa gloire ſans moyens & 
aides. Si Dieu a peu conſerver les Livres de Moyſe , Hiſtoires & 
Propheries , entre les mains des ꝓuift ennemis jurez de fa verite ,, 
Teſquels il a maugre leur vouloir, conſtitue Libraires de ſa Reli- 
gion: ſi 3 ſon. peuple en la captivitè, il a ſuſcite des Prophẽtes 
qui ont execute leur charge, ſera- il moins fort anjourd'huy pour 
Fentrerenement de ſa gloire, pour laquelle maintenir il peut 
faire ſourdre & ſuſciter de dures pietres des enfans x Abraham ,. 
comme preſcha S. Jean au deferr. Si lors que on reprint les 
Apoſtres magnifians les louanges de Jeſus-Chriſt, il a reſpondu 
que s ils ſe taiſent, pluſtoſt les pierres parleront, que fa gloire & 
verite ſoit teue, qui pourra faite ceſſer & ſupprimer ceſte con(-- 
tante & permanente ſapience que Dieu veur qui prene racine: 
aux cœuts des hommes qu'il a eſleus pour ſiens, avant que fuſ- 
ſent eſtablis les fondemens de la terre? Partant, Madame, te- 
nez meſure, & ne vous aheurtez contre la puiſſance de Dieu. 
Sal:mon combien qu il euſt Commandement de Dieu de luy 
baſtir ſon Temple, encore a- il bien entendu qu il ne le pouvoit 
enclorre en iceluy, & eſtre retenu es lieux faits de main d' hom- 
mes, comme diſt S. Paul aux Atheniens; & vous, Madame, & 
voſtre Conſeil mal inſtruit, luy donnerez- vous limites, barres 
& eſtendues, hors deſquelles il ne ſe pourra trouver, luy qui 
eſt d eſſence, nature & puiſfance inſinie? C'eſt folie. I a le Ciel 
r ſon Siege, toute la terre & non point portion d'icelle, eſt 
a ſcabelle de ſes pieds, on il fe fera paroiſtre, & en toute 
part dicelle-quiil luy plaira; & tous les hommes du monde 
i ne ſont que vers rampans ſur terre à ſon eſgard, le peuvent 
is prohiber? Ceſt luy (dit Iſaie) qui a meſure les eaux avec ſon 
poing, & a compaſſè les Cieux avec la paume, a comprins la- 


poudre de la terte avec trois doigts, qui a peſè au crochet. les. 


BE GC © N:D-E. 485 
montagnes. Il fied ſur la rondeur de la terte, & les hommes luy 556 
font comme une goutte dun ſeau, comme un grain en la ba- 
lance. Il reduir les Princes à rien, comme Sils neuſſent eſtẽé 
plantez ne ſemez, comme ſr leur tronc n euſt point prins de ra- 
cine. Qui empeſchera _ ne paiſce ſon troupeau comme le 
berger? Le Seigneur eſt eternel, il viendra en force & puiſ- 
ſance. La poſterite d' Aaron, Sacrificateurs & expoſiteurs de la 
Loy, bien qu'elle fiſt un Chef en la Maiſon de Jacob, neant-- 
moins afin qu' ils fiſſent aſſiduellement leur charge, & qu' ils ne 
fuſſent enveloppez de leurs particulicres negoces, furent privex 
de leur part contingente, & leur part appliquee x la Maiſon de 
Joſeph, au lieu de laquelle ils ont eu les Decimes de tous leurs 
coheritiers ; & partant furent diſperſez par tout, afin qu'il n'y 
euſt angler en la terre, od Dieu n euſt ſes Meffagets & Procu- 
reurs, pour retenir le peuple en bride, & pour vacquer à la 
Doctrine, & qu' ils fuſſent aiſemenr enquis de la Doctrine & 
expoſition de la Loy: qui nous ſert dun exemple, que comme 
Dicu a voulu que ſes Lëvites· fuſſent diſperſez par tout , auſſi 
veut-il preſent fa Parole eſtte publice par tout, quelle ſoit 
preſchee a toute ctèature, & en tous lieux. Voyez donc, Ma- 
dame, quelle eſt voſtre Ordonnance, & ſi elle eſt conforme ou 
deſrogante X la Parole du Seigneur. Conſiderez que combien 
que les hommes ſoyent creez en tele conſtitution de corps, qu' ils 
doivent dreſſer les yeux pour contempler les ceavtes- de Dieu, 
dautant qu'ils ſont ordonnez ſpectateurs d'icelles, & que tout 
le monde leur eſt dreſſè comme un eſchaffaut A ceſt effet; neant-- 
moins le principal eſt d avoir les oreilles dreſſees, dociles & at- 
—_— xceſte Parole 'de'reconciliacion ,de laquelle procẽde la 
oy. | | 
Er ee nous eſt command par voix, non pas humaine, 
mais divine, procedante”du Ciel, de ouyr Jefus-Chriſt en ſa 
Dockrine, Colt une grande remerite attenter de vouloir fermet 
ſon Eſchole; meſmement qu'il eſt dit & prononce par le Sain&. 
Eſprit, que celuy qui norta ce Prophẽte, ſera exterminẽ du peu- 
ple de Dieu; & nous ayant donnè ce moyen pout cognoiſtre fa 
volonte & clartẽ de fa gloire, qui nous ſeroit un labyrinthe in- 
acceſſible, ſans ladreſſe de fa Parole, ne le contemnons pas. Je 
di ne Rois ne peuples, ne Supericurs ne ſubjets: car le Commans 
| | Ppp 1, 
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dement eſt un à un chacun ſans exception: Pun ne ſera exempt 
de Lire du Seigneur pour autre. | i 
Ayant ce grand Roy Salomon par ſon ingratitude diverti ſon 
cœur de la ſapience que Dieu luy avoic donnce en toute Idola- 
trie, luy qui ſeul avoir eu la fruiftion de la grandeur & ſplen- 
deur du Royaume d'r, fur chaſtic de ſes fautes par la divi- 
ſion de ſon Regne, difleree au temps de Roboam ſon fils, & les 
dix pars donnees 2 fon ſerviteur Jeroboar : leſquels chacun en 
leur endroit ſeduirent le peuple en Idolarrie. Mais le peuple 
pour la puiſſance & authorire de leurs Rois, ne fut excuſe de fa 
faute envers Dieu, pour avoir contre ſon Commandement ſervi 
aux Idoles que leurs Rois avoyent eſtablies. Pourtant le Seigneur 
Dieu prononce par ſes Propheres Ahias & Semei a, a chacun des 
Rois & 2 leurs peuples, ſa malediQtion ; aſſavoir, à J eroboam, 
de balier juſques au dernier de ſa maiſon , comme on balie la 
fiente, tant que tout ſoit ofte ; & dit au peuple qui luy avoit 
obet , qu'il frappera 17atl, ainſi que le roſeau qui eſt agire en 
eau, & — Ifra#l de deſſus la bonne terre qu'il avoir 
donnee à leurs peres. Et dit le Prophete à Roboam & 2 ſes ſub- 
jets : vous avez delaifſe le Seigneur, & il vousdelaiflera , & cog- 
noiſtrez que ceſt de ſervir a Dieu ou aux Princes de la terre. 
Bien Sabuſent donc ceux qui ? eſtiment afleurez en leurs conſ- 
ciences de ſuyvre telle Religion que leurs Rois ou Magiſtrats 
veulent preſcrire contre la yolonte de Dieu: car ils tirent en 
perdition leurs ſubjets, comme Paveugle conduiſant un autre 
aveugle, tombent tous deux en la foſſe, & Pun n'eſt exempt de 
malediction pour autre. Cependant le peuple n'eſt deſpourveu 
de moyen d endurer pluſtoſt mille morts que de flechir aucune- 
ment ou s abſenter comme firent les Levites d*'//ratl, du t 
de Feroboam, pluſtoſt que de conſentit a H inverſion du legitime 
Service de Dieu. Je ſauroye volontiers des ſages qui vous con- 
ſeillent, à qui appartienent les Temples deſquels vous chaſſez la 
Predication de la Parolle de _ je croy qu'tls ne deſnieront 
Fuſage appartient au public, & qu'ils ont eſte baſtis par 
N .— & —.— tant d'une Religion que de l'autre — 
confeſſeront que ce qui eſt commun, appartient à chacun parti- 
culier. Auſſi ce qui eſt noſtre, ſans noſtre conſentement, ne 
nous peut-eftre juſtement ofſte. Puis donc que les Temples ont 
eſte baſtis des deniers communs, pour ſervir a Puſage commun, 
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ſi la pluſpart du commun eſt reduit a VEvangule , quelle raiſon 
peut faire qu' ils ſoyent privez de Vuſage de leurs Temples > Bien 
plus prudemment ont ordonne les Eſtats de France, quand ils 
ont dit qu'il y auroit diſtribution de Temples à chacune deſdites 
Religions, & pour lexercice d'icelles. Autrement c'eſt faire une 
injuſtice trop apparente : & voila d où ſont ſorties les demoli- 
tions & ruines des Temples, que nous ne pouvons approuver : 
mais Foccaſion eſt procedee pour Vinjuſtice que Von fait aux fi- 
deles, de les priver de la commoditè de partie deſdits Temples. 
Ce eſt comme fi vous vouliez diſpoſer de eau d'un fleuye, & 
ordonner qu une partie du peuple en pourroit uſer, & Fautre non, 
D'oũù vient ceſte inequalite : Les fideles ſubjets du Roy, pleins 
de picte , d'amour & de crainte de Dieu, ſont- ils moins 3 
du Roy, que ceux qui ſont Idolarres & remplis de ſuperſticion ? 

Madame, recevez ceſte admonition par laquelle je vous an- 
nonce le Jugement de Dieu, ſon ire & ſa fureur, ſi vous conti- 
nuez de vous bander contre la pure Predication/ de {a Parole. 
Neantmoitfs nous ne pouvons conſeiller a vos ſubjets pour cela 
avoir autre recoursqu'x Dieu, par ſainctes Pricres & Oraiſons, 
comme a eſtè dit ci-· deſſus. Et où ne leur ſera permis uſer de ceſte 
benediftion & paſture cëleſte, qu ils abandonnent le Pays, & 
cerchent lieux tels que Dieu leur donnera , en toute patience & 
ſimplicitè, attendans ce qu'il plaira x Dieu d ordonner. : 
Finalement, Madame, je vous ſupplie eſtre vraye & fidelo 
Tutrice du Roy voſtre Fils, conſerver ſa jeuneſſe en integrite au 
milieu des delices dangereuſes & gliſſantes pollutions de la Cour, 
& mauvais exemples qui y ſont. Vous ſavez quel a eſte le regne 
du Roy Frangois le Grand, avec la petite bande qu'il ſouloit ainſi 


nommer : combien a efte plein de lubricite celuy du Roy Henry, - 


que le pere avoit mis zlaconduired'une femme qui a perverti & 
pere & fils, avec l exemple pernicieux qu ils ont laiſſè à leurs ſub- 
jets; que je vous rememore avec grand douleur, pour le regret 
que je ſay qu en portez ; mais à ce que les fautes du paſſè vous 
fervent de docttine, pour vous rendre plus aviſce , que conſide- 


riez qu'il a pleu x Dieu vous avoir conſervèe pour prendre la 0 


garde du Roy voſtre Fils: ce qu euſt fait la Royne Claude envers 
le Roy voſtre Mari ſon Fils, fi Dieu luy euſt donne vie pour la 
conduite d' iceluy, comme il a fait a vous, Madame; Vous avez 


donc, Madame, expres Commandement de Dieu, d avoir ſoin, 
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eſtude & diligenee a ce que ceux qu'il vous a donnez en charge, 
mẽnent vie honneſte & chaſte en toute puret, ſans turpitude & 
diſſolution, ſoit de faict, de geſtes, ou de paroles: autrement 
leur vie eſt infecte & puante devant Dieu, quand il n'y auroit 
que ceſte accouſtumance de ſe plaire a ouir paroles vileines, 
bien que ſelon les hommes, ils nen fuſſent repris: car la balance 
de Dieu eſt autre que la noſtre, tous diſſolus. Tous ceux qui ont 
les regards eſgarez, pleins de convoitiſe, ſont tenus pour pail- 
lards devant luy: il n eſt point Legiflateur terrien: il condamne 
noſtre cœur & penſèes, on il veut ſes Commandemens eſtre gra- 
vez: il ne ſe contente point d' eſtre ſervy à Foil ; mais penetre 
juſques à nos affections & ardeurs de nos concupiſcences cachècs. 
La Doctrine de I'Eſchole de Dieu preſchee par S. Paul aux Co- 
rinthiens, porte qu' ils ſe gardent purs & nets de corps & d'eſ- 
prir. Donnez reigle à la Maiſon du Roy, Madame, ( qui deuſt 
eſtre un miroir de toute pudicitè, une maiſon ſaincte, un Tem- 
ple de vertu.) Que chacun apprenne de contenir ſon corps & 
eſprit en toute ſainctetè & honneſtetè: qu on prenè exemple à 
vous, à qui Dieu a fait ceſte grace de luyre en 1a Maiſon du 
Roy, comme une lampe luyſante en exemple à un chacun. 
N'endurez qu aueun de quelque qualite qu'il ſoit, preſume I 
deſbaucher le Roy: c'eſt une jeune plante que Dieu a choiſie 

r fructifier en ſa Maiſon , un Temple dedie & confacre pour 
fon domicile, un petit Joſias venu à poinct comme a ſaiſon con- 
venante pour reftablir les ruines du paſſe , & qui eſt encores en 
ſon entier. Endurerezvous, Madame, qu empoiſonneurs, ſoyent 
hommes ou femmes, le corrompent & ſeduiſent, & luy facent 

dre la grace que Dieu luy a donnee, le ſolicitent à mal, & 
Finduiſen 2 faire amour, choifir une Maiſtreſſe, & en luy, 
faire ouvrir la porte I Satan? Ne ſont- ce pas autant de maque- 
rellages? A ceſte corruption tout le Royaume a intereſt, comme 
i attouche A tous ſubjets que le Roy ſoit conſerve en toute pu- 


* Voy. ci-deſs ret & __— & ricſtre point mis au * rouet, comme on 
a 


ſous, p. ſuiv. 
Bats Is 


pretend de faire. Tels empoiſonneurs ſont dignes de mort, qui 


raviſſent & tirent à perdition, en rant'qu'a eux eſt, & ame & 
corps de voſtre Fils & Roy: à quoy pour voyez d heure, Mada- 
me; & vous adjure au Nom de Dieu, de ce faire, avant que le 
mal prenne ſon pli, dechaſſant d auprès de luy toutes perſonnes 
qui luy propoſent paroles diſſolues; & faites, Madame, comme 

| vous 
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vous exhorte S. Paul, qu'aucune parole vileine & infime ne ſoit 1563. 


ſeullement nommẽe devant luy, ainſi qu'il appartient eſtre fait 
entre les Saincts. Soyent ſeparces & diſtraites de luy toutes occa- 
ſions induiſantes à diſſolution. A quoy ont jamais ſervi & ſer- 
vent encores A preſent les ſalles à bal, qui ſont par toutes les 
Maiſons Royalles 2 Voir es danſes, femmes & filles honteuſe- 
ment deſcouvertes, que le Roy ſoit veautre en une troupe de 
femmes? Queſt cela, que les prepararits de paillardiſe, & les 
flammettes de Satan ? Et que ce qu en aura eſte fait & dit par le 
Roy, on en fera des contes pour rire. Quel rire, quand le Roy 
eſt manifeſtement tire à perdition ? Et ſi Dieu nous condamne 
par ſa Doctrine à rendre conte de toute parole oiſive, c'elt-a- 
dire, ſans edification , quel conte ſera- il rendu de tant de paroles 
& geſtes vileins & 9 2 Un Payen Poëte a bien ſeu 
dire (dont Saind Paul en a fair ſon profit) , que la bonne vie 
eſt corrompue par paroles diſſolues; & les Chreſtiens ne le 
voyent & ne le — , & diront qui ils n ont point intention 
mauvaiſe, qui eſt appertement deſmentir ! Eſprit de Dieu. Vou- 
lez-· vous, Madame, que je metre le doigt deſſus? Vous ſavez ou 
devez ſavoir, car ce n'eſt choſe cachee, (1) la Damoyſelle qui 
eſt ſur les rangs, qui a ja fait preuve de ſon incontinence, & ne 


| fuſt-ce qu aux veſtemens de dueil qu'elle a nagueres-porte pour 


les decezdeceluy quelle avoit infarue, le plus grand qui fut à la 
ſuytte du Roy. Il y en a peut- eſtre trop d aultres. Vous me par- 
donnerez {i PEſprit de Dieu me contraint de vous dire que telles 
meſchantes & puantes font grand tort & à voſtre vertu & pro- 
bire, & aux Palais & Maiſons Royalles. Et n'y a moyen de repa- 
rer ceſte faute, que par un dechaſſement honteux de telles per- 
ſonnes, à la veue dun chacun, aſin qu'il ne leur advienne de cor- 


(1) C'eſt fans doute Mademoiſelle De Louis De La Beraudiere De La Guiche, 
Rouet, une des filles de la Cour. de Ca Seigneur de PI/le-Rowet en Poitos. . 
therine de Medicis, & qui avoit &E Mai-“ La Demoiſelle De Rowet fut mere de 
treſſe d Antoine Roy de Navarre , mort le | Charles de Bourbon, Archeveque de Rowen. 
17. de Novembre, de Pannee precedente. | Branzoſme , dit a la pag. 134. du Tome 
L*Autheur Fa nommee un peu plus haut; | 13. de ja nouvelle Edition de ſes ezuyres 
ou du moins il a fait alluſion à ſon nom, | [ la Ie 1740." ] que cette Demolſclle 
dans Vendtoit od il dit .. que le Roy ſoit que l'on appelloit à la Cour la belle Rower, 
conſerve en toute purets & integrits, & | 8 qui tor (a proche patente, Epouſa dans 
weſtre point mis au rouet , comme on pretend la ſuite Mr. De Combanxlt , dont elle en eur 
de faire. g des filles. 8 7 
Mademoiſelle De Roxet toit fille de | | 


Tome IV. 


o 


Qqq 


——— 
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le Roy, avant que — il ait ſenty les aiguillons de 
la chair, en taſchant a luy faire recepvoir en ſon corps les fruicts 
de peche ; mais fruicts ee haſtifs avant ſa ſaiſon. Bien 

deut advenir, comme dit la Loy civile, qu'es maiſons des per- 
ſonnes honneſtes, sy commettra quelque vilenie, avant qu ils 
en ſoyent advertis ; mais aux Maiſons ſacrees des Rois & Roines, 


AE moindre ſuſpition doit eſtre ſuffiſante cauſe pour dechafſer 


telle ordure. Enquerez-vous, il vous touche de le ſavoir, & d' y 
pourvoir; & preſentement qu eſtes en viduitè , moins empeſ- 
chte ès choſes terriennes, pour plus à plein & vivement vous 
adonner aux choſes ſpirituelles, & que le Roy eſt en bas aage , 
tellement neantmoins qu il eſt hors du gouvernement des fem- 
mes, & n'eſt en aage de Mariage, il ſeroit bien ſcant (Madame) 
vous contenter d'un petit train de femmes & filles, & fuſſent tou- 
tes marites, au guet & conduitte de leurs maris, qui ne ꝓaſſaſſent 
& repaffaſſent parmy les hommes, pour le moins qu elles fuſſent 
pudiquement couvertes. Ici ſeroit bien à propos repreſenter de- 
vant vos yeux pluſieurs exemples de tant de louables & vertueu- 
ſes Dames & Roines, & office recommandable qu'elles ont fait 
aux Rois en bas aage leurs enfans; mais pour n'eſtendre ceſt arti- 
cle en longueur, il ſuffira ceſtuy qui eſt plus propre, & attouche 
de plus pres au Roy & à vous, Madame. Le Roy Leys huitieme 
ot pour femme, Blanche fille du Roy de Caſtile, & niepce du 
Roy Jean d Angleterre ; avec la prudence & vertu dont Dieu la 
doua & decora grandement, elle fuſt femme fẽconde „& des 
plus agreables qui fuſt onque au peuple en la conduite du Royau- 
me & de ſes enfans, convenant à la grandeur de ſa Maiſon. Elle 
avoit eſtè Regente en France, le Roy ſon. Mari vivant, eſtant en 
Fexpedition de la guerre hors du Royaume, comme il vous eſt 
advenu, le Roy voſtre Mary eſtant en Vexpedirion de la guerre: 
par luy faite Es Alemagnes, & recouvrement des Villes de Men, 
Thou & Verdum ; conformant ceſte Hiſtoire à voſtre temps, 
eſtant le Roys Loys apres ſon retour peu apres decede, dèlaiſſa 
le Roy Toys neufieſine , ſurnommè Saint? Loys , en bas aage, mi- 
neur de quatorze ans, fut ceſte notable & vertueuſe Dame par 
delibẽration generalle des Eſtats de France, eſtablie Gouvernan- 
te, non ſeulement du Roy & ſes Freres, mais du Royaume „com- 
me Dieu a voulu eſtre fait en voſtre endroicł, ſoubs le bas aage 
du Roy Charles neuficme voſtre Fils, en conformite & convenance- 
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pareille. Mais voici comme il pleut à Dieu eſtendre lors fa be- 
nẽdiction ſur ce jeune Roy. La Reine Blanche ſa Mere, combien 

e ſa prudence fut par tout grandement eſtimee, ne voulut 


elle-meſme executer ceſte grande Charge, mais appella en 


ſon Conſeil les plus experimentez & vertueux Chevaliers du 
Royaume, & Jelquels le Roy pouvoit recevoir * dignes 


de luy, aſin que ce jeune Roy fut principallement inſtruit en la 
crainte & reverence de Dieu, à quoy elle tenoit la main, & ne 


sen fioit qu elle de ce qu appartenoit aux mœurs & diſcipline 
du Roy ſon Fils, quelle ne veiſt & entendiſt tout ce que ce fai- 
ſoit en ſa preſence. Et bien que le commencement du Regne de 
ſon Fils fuſt troublè par pluſieurs Emotions & factions de ceux 
1 abuſoyent de ſon jeune aage, meſmement pour la querelle 
ceux de Lorraine, neantmoins Dieu aida tellement, que par 

fa prudence le tout fuſt eſteinr i ſon grand honneur. Le pareil 
vous eſt advenu par la meſme Maiſon, comme il a eſte ci-deſſus 
amplement dedutr. Il s'eſmeur auſſi lors à cauſe de la Religion, 
8 querelle contre le Conte de T holoſe , meſmement à cauſe 
e la rebellion de la Ville d' Avignon qui eſtoit des appartenan- 
ces du Conte de Provence, qui fut remiſe en ſon obeifflance „ que 
depuis les Papes ſans Titre ſe ſont appliques avec le & Comte de 
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* Comte Ve 


Veniſſe , qui eſtoit le vray patrimoine des Contes de Tholoſe : & naiſſin. 


ne proffite toute ceſte querelle de la Religion, qu au Pape qui 
* ſon profit ng , ſous le ls de ceſte faule * 
nation deVPEmpereur Conſfantin, dont ils ont longuement abuſe 
le monde, tant qu'il ait pleu à Dieu dentaiſer les Princes, & 
cognoiſtre les abus des Papes, qui ſe deſcouvrent tousjours de 
plus en plus. Ceci vous donne advertiſſement de vous reflentir de 
ceſte proye, & remettre au Domaine du Roy non ſeulement 


ceſte Villed Avignon qui luy appartient, mais auſſi le Conte de 


V. 241 heritage des Contes de I holoſe, anciens vaſſaux des Rois 
predeceſſeurs du Roy voſtre Fils, meſmement a preſent que le 
peuple vous requiert aide pour ſe deſveloper de la ſervitude & 
tyrannie de ce Pharaon, cruel tyran des conſciences des hom- 


mes, & qui a bien oſè paſſer & mer & montagnes, pour prendre 


les appartenances de la Couronne. Ne ſoyez froide & negligente 
a recevoir & accepter leurs Requeſtes, & benedictions que Dieu 
vous offre par leur moyen; & fi vous n aver trouvè mauvais le 
tecouvrement que le feu Roy voſtre Mari a fait des V illes de 
244 
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Callais & * Gynes, avec toute la Terre Dye, apres le long temps 
qu elles avoyent eſte occupees par force de guerre par les Au- 
— , nonobſtant tant de contracts intervenus 2 difficultè 
reꝝ· vous au recouvrement du propre heritage du Roy qui luy 
a cſte ravi par tromperies & deceptions, & ſans cauſe apparente 
que d hypocriſie & fauſſe Religion. Chaſſez à toute force un tel 
loup d' auprès des frontieres du Royaume, & maintenez les an- 
ciens limites d' iceluy, contre un tel volleur; & ſentirez en peu 
de temps, quel profit vous aura apporte- un tel juſte & legitime 
accroiſſement. A pareille raiſon le Roy 4 Angleterre seſt deve- 
lope de la penſion. que ſes. Predeceſſeurs ſouloyent payer à ce 
meſme impoſteur. * 
Et retournant d où nous ſommes nagueres. departis , je vous. 
ay ici exibe, Madame, le miroir digne de toute admiration de 
excellente Royne Blanche, & vous ay monſtrè combien Dieu 
vous a fait de grace de vous approcher delle en conformitè de 
toutes actions, afin que ce qui en defaut Faccompliſlez , princi- 
palement pour Fobeiſſance que devez à Dieu, auſſi a-ſon imita- 
tion & exemple; & ne mettez en oubli les ſainctes admonitions 
qu'elle faiſoit au Roy ſon Fils, entre leſquelles eſtoit ceſte prin- 
cipale, qu'il euſt en horreur d' offenſer Dieu & contrevenir Aſes 
Saincts Commandemens; & ny euſt- il autre cauſe, que tel de- 
ſordre deſplaiſt a Dieu, x qui toute obèiſſance doit eſtre rendue. 
Et tant de fois luy reperoit, mon Fils, que vous eſt- ce d'eſtre 
Roy, voire Monarque de tout le monde, fi la fin de voſtre vie 
vous conduit a damnation erernelle 2: Et combien que ce temps 
fuſt par trop corrompu, non tant toutesfois. qu eſt le noſtre, 
neantmoins ceſte bonne & ſaincte Dame ſavoit très- bien luy 
imprimer par frequentes admonitions, ne ſe deſtourner de Fobcif. 
ſance de Dieu, ne Sadonner à femmes, & ſe contenter de celle 
que Dieu avec le temps luy donneroit: luy propoſoit les Royau- 
mes & Republiques qui avoyent eſtè maudites de Dieu, pour les 
adulteres & vie diſſolue de leurs Rois: auſſi qu'il ſe propoſaſt 
que les Enfers eſtoyent eſtablis generalement pour tous hommes, 
quelques Grans qu' ils fuſſent „qui contemnoyent: obèiſſance 
qu' ils devoyent à Dieu. De ſes documens il y en a des Livres. 
exprès, qui ne vous peuvent eſtre cachez, aſin qu ayez de quoy 
. aux moqueurs de ladite Cour, qui trouveront eſtrange 
que le Roy voſtre Fils ſoit par vous inſtruit à ſe conformer à 
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Pobeiſſance de Dieu, par ce bel exemple; & qu'il 8 1563. 
d'heure que ce grand Dieu demande eſtre ſervy & honore de 


ceux qu'il a commis par deſſus les peuples, & les a ceints du bau- 


drier de grandeur des Principautez, & qu il eſt terrible a ceux 


qui meſcognoiſſent renir de luy ceſt honneur. Le tout eſt qu il 
vous plaiſe veiller ſur les mœurs du Roy, qu il n'y ait rien qui 
empeſche que Dieu ne continue ſa benediction ſur luy & ſur fa 
jeuneſſe, & quelle ſoit gardee ſans macule devant la face de 
noſtre Dieu. Vous ſavez exemple de Salomon. Dieu doint mieux 
au Roy, & à vous, Madame, bonne veue & prudente conduite 


du Roy, & vous face la grace de ſeparer de luy tout mal, & vous 


maintiene en fa. ſaincte garde & protection; & apres ce regne 

temporel, vous donner ſon Royaume en toute èternitè perdu- 

rable. De Rome, ce deuxieme de Juin mil cinq cens ſoixante- 

trois. Et au- deſſous de original eſt eſcript: De voſtre Majeſtẽ 

très- humble ſerviteur.. Gio Marco Bruccio. 'S 

* (Tr) Memoire preſente a la Reine-Mere, pour empecher que la 
Maiſon de Guiſe allit demander Juſtice au Parlement de Pa- 


ris, de P aſſaſſinat de Frangois Due de Guiſe. | Voy. la note 2. 
de cette page.] 


P OUR rompre & empeſcher que la deliberation. prinſe de 


donner Audiance publicque en plain Parlement, à ceulx: 
qui veulenr faire leur plaincte, & demander ouverture de Juſti- 
ce contre, &c. (2) | 
Sera remonſtre à la Reyne, que ceſte Audiance pourroir faire 
rel eſclandre, qu on ne le ſgauroit aiſement reparer ,. & que ſi 
ceſte entreprinſe eſt ſuyvie, c'eſt un vray moyen pour deſtruire 
L] MS. de Beehwne. cots 2674. fel. 
1 2 I me paroit certain qu'il vagit ici 
de la mort de Frangois Duc de Guiſe. 
Peu de temps apres l'aſſaſſinat commis 


Juin 1563, eſt imptimè immédiatement 

apres cette Piece. 85 
Après PEdit de Pacification, la Maiſon 

de Guiſe voulut apparemment aller deman- 


contre lui, toute (a famille en habit de 
deuil., alla ſupplier le Roi de vouloir bien 
punir ceux qui en &toient les auteurs. Le 
Roi leur promit qu'il auroit foin de cette 
affaire. II P&voca A lui; & il en ſufpendir 
le Jugement pendant trois ans. Yoy. PHife. 
de M. De Thou, trad. fr. T. 4. pp. $41. 


& 556- 
L'Arr&t d*Eyocation qui eſt du 5, de 


| Ibid. T. 5. p. 184. 


der Juſtice au Parlement de Taris; & je 


crois que ce fut pour empècher ce coup 


d'eclat, que ce MEmoire fut drefſe. Il eur 


ſon effet: du moins je ne me ſouviens point 


d'avoir It que jamais la Maiſon de Guiſt 


ait fait cette demarche. 


Cette affaire fut terminee au moins en 


appatence , dans P Aſſemblee tenue 3 Mon- 
lms , au commencement de 1566. Yoy, 


qq iij 


—— 
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& gaſter en une heure, cout le ſondement de ce quelle a print 
grand peine de baſtir depuis fix mois: 

Qu elle a faict avec grand labeur & vigilance (1) ung Ac- 
cord de Paciſication, lequel elle a faict er avec peine; & 
depuis pour le faire entretenir, a envoye avec grand ſoing Com- 
miſſaires par les Provinces ; que aujoutd' huy après la Declara- 
tion de la Majorne du Roy, elle inſiſte encores de nouvel à faire 
confirmer par autre Eedit ceſt Accord de Paciſication, con- 

Manr le fruict & repos qu'il apporte en tout ce Royaulme : 
Qu'apreſem donnant ceſte Audiance publicque pour ung faict 
articullier, elle renverſe tout ce quelle a faict: car ceſte Au- 
diance eſt formellement contraire & al Accord dePacification , 
& ace que les Commiſſaires ſont allez faire par les Provinces 
Tobſervation d'icelluy , & a I Eodict de Confirmation der- 
merement fait: 

Qu il senſuit encores inconvenient plus grand; c'eſt que ou- 
vrant la porte aux plain&es & querimonies pour ce faict parti. 
cullier, il fault qu'elle la tienne ouverte pour toutes autres quel- 
conques deppendans de la premiere & principalle querelle ; & 
hi elle veult dire qu'elle tiendra la porte ouverte aux plainctes 
pour ce faict particullier, & cloſe pour tous autres, ce ſeroit in- 
juſtice notoire, qui luy apporteroit perte du bon nom & eſtime 

elle a au faict de la Juſtice, qui neſt autre choſe que une 

te gardee envers ung chaſcun; 

Et ſi elle Fouvre à tous, ce ſera occaſion de nouvelle & 
blicque querelte; & encores ne Fouvrant que pour ce ſeul faict 
particullier, ourre la perte qu elle fera de ſon bon nom & eſtime 
en la Juſtice, il ꝰ enſuivra tant de defiance & mal-· contentement 
envers elle, de tous ceulx qui ne ſeront pareillement ouyz en 
leurs plainctes, & tant de devotion des autres envers celluy qu on 
veult rechercher , & tant de recharges ſur ceulx qui ſe veulent 
plaindre, que à bon conſeil prendre, du jour que ceſte Audiance 
ſera donne, il faudra que chacun ſe tienne ſur ſes gardes, & 
$a à ſes affaires, & metre ſon repoz non en la Juſtice, mais en 

Force; qui ſera à tecommencer la guerre civille comme de- 
vant; & lors ne ſera plus temps d aller veoir les Villes & Provin- 
ces pour les paciffier, comme on a delibere. Parquoy , avant 


ii que dexecuter une choſe de fi grand * poix & de telle conſe, 


quence, il eſchet bien que Sa Majeſte y penſe plus d une fois, 
( 1) L'Edit de Pacification , du 19. de Mars 1562. 
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& qu elle en preigne Fadvis & conſeil de ſes plus fidelles & 
loyaulx ferviteurs , affin qu elle ne tumbe en occaſion de Sen 
Armani & peult eſtre en danger de ne pouvoir reparer la 

aulte. 5 | 
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* (i) Arts du Confeil du Roy, par lequel il evaque a (a Per- 
Sonne , le Procts men ente les Maiſons de Guiſe & de Chaſtil- 
lon, a Poccafion du meuztre du fen Duc de Guile 3 & ex ſuſpend 

le Tugement pendant trais ans. 8 


EU par le Roy eſtant en ſon Conſeil, Ia Requeſte à luy Du . de 
preſentee par Dawe Anne D'Eft, Veuve de Me. Frengois I 

De Lorraine en {on vivant Duc de Guiſe , Pair & Grand Maiſtre 
de France, & Lieutenant Generaldu Roy en ſon armee, lors de 
{on treſpas, en Vabſence de M.. le Conneſtable ; tendant aſin que 
fon bon plaiſir fuſt lever & oſter J interdiction de fa Court de 
Parlement de Paris, en vertu de VEvocation obtenue par le S“. 
De Chaſtilon Admiral de France, & es freres, de leurs Cauſes 
& Proces, au Grand Conſeil qu elle avoit ſaſpe& z A ce que la- 
dicte Court de Parlement en vertu du renvoy qu'il avoit pleu à 
Sa Majeſte faire en icelle Court de la cognoiſſance de la Juſtice 
qu'elle demandoit de homicide commis en la perſonne” du feu 
Seig*.. De Guyſe ſon mary, y peuſt procedder; ou bien la ren- 
voter à Tune de celle de Toulouſe, Bourdeaux , Dijon ou Rouen ; 
la reſponſe ſur ce faicte par ledick Seigt. Admiral inſiſtant que 
ladifte Evocation demeure en {on entier, avec les Remonſtran- 
ces par luy faictes des cauſes de ſuſpicion contre les * Cauſes de » app: Cours 
Parlement, recuſations- propoſèes par une & Vautre des Par- 
ries, x Tencontre de la plus grande part des Princes & Seig**.. du 
Conſeil prive dudict * - 3 propolition & ouverture à elles fai- 
tes par Sadicte Majeſte, de s accommoder à prendre pour Juges 
une deſdictes Cours & ledict Grand Conſeil parenſemble ; ce 
qui ne s eſt peu accorder pour les cauſes de ſuſpition alleguees 

une part & d' autre; autre Requeſte prefenree au Roy par le- 
dict Seign*. Admiral du 28. jour de Decembre dernier paſſe , 
concluant æ ce qu'il ne ſoit diſtraict de ladicte Juriſdiction du 
Grand Conſeil ,ou il pretend entre autres choſes, qu'il doit 
eſtre prẽalablement juge , fi ladicte Dame De Guiſe eſt recevable 

(1 MS. de Dua, Vol 42. | | 
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en ſa pretendue accuſation; attendu l ouverture prejudiciable 
que ce ſeroit faire a Edit de la Pacification des troubles de ce 
Royaume , & conſequemment au bien & repos public diceluy ; 
la reſponce faicte à ladicte Requeſte par ladicte Dame De Guyſe, 
le 45. jour de ce preſent mois de Janvier, par laquelle elle con- 
clud à ce qu'il plaiſe au Roy & ala Reine ſeuls, juger & decider 
promptement la fin de non- recevoir qu'elle pretend avoir eſte 
miſe en avant par ledict Seig*. Admiral, de la conſequence du- 
dict Edit de Pacification, perſiſtant au ſurplus en ſes Requeſtes 
du 26. Octobre & 8. de Decembre, par elle cy- devant preſen- 
tees; & tout ce que par leſdictes Parties a eſte ſur ce dit, pro- 
ſe & remonſtre d'une part & dl autre: confidere auſſi par le- 
dict Seigneur les rècuſations par icelles Parties propoſèes tant 
contre leſdictes Cours de Parlement & Grand- Conſeil, que Gens 
de ſondict Conſeil prive , & de cela l impoſſibilitè de trouver Ju- 
ges non ſuſpectz pour cognoiſtre dudict affaire, & le bon & 
nd de voir faict par Sadicte Majefte, pour leur faire ſentir le 
711 fruit de la Juſtice * qui leur auroit ouverte , & qu'il defire ſin- 
ulierement leur eſtre fai&e ; ſe voiant ſeul avec la Reine ſa 
Mere pour decider dudict affaire, qui eſt de tel poids & impor- 
tance qu'il requiert le ſage conſeil d'un Prince plus experimente 
& de plus grand age que le ſien; voulant obvier aux inconve- 
niens que la pourſuite dudict affaire faicte en temps fi mal-A- 
propos, pourroit apporter au repos & tranquillitè de ſondict 
Royaume; & le tout bien confidere par luy, a de ſon propre 
mouvement declare, qu'il a retenu & retient à luy & fa Perſon- 
ne, la cognoiſſance dudict Procès; lequel de ſa pleine puiſſance 
& authoritẽ Royal, pour les cauſes & conſiderations deſſuſdictes, 
& autres grandes & pertinentes à ce le mouvans, il a tenu & 
tient en eſtat, ſuſpens & ſurſeance pour le temps & terme de 
trois ans prochains venans, a compter du jour & datte de ce pre- 
ſent Arreſt, ou tel autre temps qu'il plaira au Roy, ſelon que ſes 
affaires le pourtont porter; pendant lequel il deffend rres-ex- 
preſſement auſdictes Parties, de par Sa Majeſtè, de n attenter ni 
entreprendre June à Fencontre de autre par voye de faict au- 
cune choſe : leur eſt defendu de nouveau Py ivant les dictes pre- 
mieres defenſes, offenſer & travailler une l'autre directement 
ou indirectement durant ledi& temps, ſur peine d encourir ſon 
indignation, & d eſtro punis comme contempteurs de {es Ordon- 
nances 
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nances & Commandemens, eſperant que ledict temps luy apor- 
tera ce qu'il deſire, & attend de la bonte & grace de Noſtre- 
Seigneur, & plus de moyen de rendre ſur ce auſdictes Parties 
equitable Juſtice requiſe & neceſſaire à la deſcharge de fa conſ- 
cience. Donne A Paris, le 55. jour de Janvier 1563. Signe. 
CHARLES. Et plus bas. De L Aubeſpine. | | 


* (1) Lettre de Jean Hier, au Connetable de Montmorency, 
par laquelle il lui rend compte de ce qu'il 4 negocie par rapport 
Aa ſa ranpon, & pour faire ſortir du Royaume les Reitres & les 
Lanſquenets. | 


M ONSEIGNEUR. Tay preſente voſtre Lettre à Vol- 
-pert De Derſæ, lequel vous Fit reſponce, & eſt content 
de prendre les quatre mil eſcuz (2) en Allemaigne, quand Von 
payera le reſte que Von doibt aux Reiſtres ; a quoy, Monſei- 
gneur, pour vous faire ſervice, ne voulons differer. Jen eſeriptz 
preſentement à Monſieur De S. Bonnet, pour les faire tenir à 
Georges Aubrecht, affin de les & changer pour Francſort. 

Quant à noſtre Negociation de par dega, ſe ſont preſentees 
pluſieurs difficulrez ; mais nous avons tant faict avecques gra- 
cieuſes remonſtrances, que les avons mis d'accord & amenez à 
la raiſon, ſuivant accord faict avecques eulx par Monſieur 
Admiral, & avons commence a conter deniers aux Lantzkenetz 
& aux Rè iſtres; cſperant qu en deux jours ilz ſe pourront ache- 
miner pour ſortir hors du Royaulme. Nous en eſcripvons à la 
Royne, comme le tout eſt paſſe. Nous avons treuve Mons. le 
Mareſchal de Heſſen ſi mil 
mis en tout devoir pour obëir aux Commandemens du Roy, 
comme ſon très- humble ſerviteur; & ayant paracheve ledict 
payement , ne demandent autre choſe que de deſloger: ce de- 
quoy vous ſerez adverty, par le premier *. Et ſur ce, Monſei- 
gneur , vous ſuppliant mavoir pour recommande & meſmes 3 


I'endroitt du Roy & de la Royne, je prie le Createur vous main- 


( 1 ) Cop. ſur POriginal qui eft dans le 
Vol. 8752. des MSS. de Bethune, , fol. 
101. 1“. 

Eft ecrit au dos: A Monſeigueur, Mon- 


Tome IV. £ Rrr 


ſeigneur le Conneſtable. 
(2) Pour le reſte de la rangon du Cone 
nctable. Voyeꝛ ci-deſlus, pp. 332. & 354. 


onnable, que rien plus, lequel s'eſt 
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1563. tenir en bonne proſperice & fante.. De Montirandel, ce viif- 
—̃ͤ jour de Juing 1563. 
Voſtre très-· humble & très- obe iſſant ſerviteur Jehan Hier. 

Du 14. de: * (1) Declaration portant deffenſes a ctux de la Religion qu ow - 
ons a Reformee, de * dhe on meſtiers a ids ir 
les jours de Fetes commandtes par FEgliſe Catholique, Apoſtoli- 
que & Romaine ,.@ peine de punition corporelle. 


(2) Commiſſion expedite par le Rey, pour envoyer par les Provinces 
de ce Royaume ,certains Commiſſaires pour faire tenir ¶ Edict c 


Traide ſur la Pacification des troubles aduenus en iceluy. 


4 Rouen. 


Imprint par commandement,ches Martin Le Meſgiſſier, Libraire 
& Imprimeur, tenant ſa bouticque au hault des degrez.du Palais. 


Avec privilege.. 


15 63. 
Da 15. de HARL ES par la grace de Dieu Roy de France: Anoz amez 
3 | & feaulx Salut. Apres les grandescalamitez,, 


ruynes, deſolations & dommages que ceſtuy noſtre Royaume a. 
ſouffert par Finjuredela guerre paſſèe, & les lamentables aflitivns. 
que tous noz povres ſubjecta en ont reſſenties, il a pleu a Dieu 
Nous conſoler d une Paix & Pacification, laquelle Nous avons mis 
peine de faire publier & eſtablir par tous les lieux & Provinces- 
de noſtredict Royaume & Pais, & de la faire tellement obſer- 
ver, que tous noz peuples en demouraſſent en repos & tranqui-- 
lice 3 mais ayans veu que les choſes ſont demources imparfaictes 
en beaucoup d endroictz, tant pour la durete & paſſion de di- 
verſes perſonnes , que pour la deffiance qu àucuns de noz peu- 
ples ſe ſont imprimee les ungs des aultres, qui les garde & em- 
peſche de sy accommoder ; & ayant d'àultre part eſte adverty; 
. Cette Déclaration qui eſt du 14. (2) Cette Piéce eſt à la p. 773. du ſe- 
de Juin 1563. eſt ala p. 276, du 4. Vol. cond Vol de Pancienne Edit. des Mümoi - 
de. Font anon. res de Conde. 
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= y en a beaucoup, qui abuſans de la licence qu'ilz ſe ſont 
donne durant leſdictz troubles, font beaucoup de pilleries & 
faccagemens a Fentiete ruyne de noſdictz ſubjectz, Nous avons 
* eſdictz lieux & Provinces, aucuns de noz amez 
& feaulx Conſeillers de noz Courts Souveraines, pour en allant 
de lieu à autre, pourveoir à Teſtabliſſement de ladite Paix, & 
2 la punition des delinquans , ſelon le departement que Nous 
en avons faict preſentement par Tadvis de la Royne noſtre très- 
honnoree Dame & Mere, Princes de noſtre Sang, & Gens de 
noſtre Conſeil priv; & ayant eſte ordonne pour voſtre part du- 
dict departement, la Province de Nous vous avons 
commis, ordonnez, & depurez , commetons,ordonnons & depu- 
tons, pour vous tranſporter incontinent & le plus diligemment 
qu'il vous ſera poſſible, en toutes & chacunes les Villes, lieux 
& endroictz de ladicte Province, que beſoin ſera, on Nous vous 
donnons pouvoir, puiſſance , auQorite, commiſſion & mande- 
ment ſpecial , & a un chacun de vous, en Fabſence , maladie 
& legitime empeſchement de Pautre , de convoquer & aſſem- 


bler les Officiers, Capitaines, Majeurs, Eſchevins, & tel autre 


nombre des principaux habitans que verrez bon eſtre; pour par 
leur moyen & autres que vous eſtimerez eſtre nèceſſaires, at- 
taindre la verite de la choſe, vous enquertr & informer du de- 
voir qu ils auront faict en Vexecurion du Traire de ladicte Paix 
& Pacification ; & s il en reſte aucune choſe à faire, le faire exe- 
cuter de point en point reaulment & de faict, ſelon ſa forme & 
teneur, & le faire inviolablement obſerver & entretenir, & du 
benekice d'iceluy jouir tous ceux qu il appartiendra & beſoin 

ſera, ſans aucune contradiction ne difficulce. Pour lequel effect, 
vous ferez ouvrir les priſons à tous priſonniers condemnez ou 
non condamnez, qui ſeront derenus pour les cas remis & abo- 
liz par ledit Trane ; & vil ſe trouve quelque oppoſant, noſtre 
Procureur, ou Partie intereflee, verrez, ſommairement les pro- 
cez ; & Sil vous appert qu il ne ſoit queſtion que du faict de 1a 
Religion, port d armes, ou aultres cas commis durant les guer- 
res dernieres, aboliz par ledict Traictè de Paix, paſſerez oultre 
à Vexecurion que deſſus; nonobſtant recuſations , oppoſitions 
ou Appellations quelzconques, deſquelles Nous avons retenu & 
retenons à Nous & à noſtre Conſeil privè, la congnoiſſance: & 
{i par la viſitation ſommaire deſdictz procez, il * appert que 
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outre les faictz ſuſdictz aboliz par ledict Traictè, il y ait charge 
d autre crime, ferez pour le regard d'icelle autre charge, inſtruire 
& juger les proces par les Gens tenans les Courtz de Parlement 
ou Sieges Prẽſidiaux, & afliſterez au Rapport & Jugement qui 


Sen fera ( ſi bon vous ſemble. ). Er parce que pluſieurs pourront 


tomber en difficulte ſur I interpretation & execution du contenu 
en une clauſe portèe par ledict Edict, contenant exception de 
meurtres & voleries, ſoubz couleur de laquelle Fon. voudroit 
excepter de la grace & abolition ſuſdicte, tous meurtres, vole- 
ries & ſaccagemens, encores qu ilz euſſent eſte commis au faict 
de la guerre, qui ſeroit directement contre noſtre intention & 
des Seigneurs qui aſſiſtèrent a faire ledict Traictè, & qui pour le 


bien de paix, trouveront bon & neceſlaire abolir les crimes men- 


tionneꝛ audict Edict, & la memoired'iceux , Nous avons declare 
& declarons , que en la grace & abolition portèe par ledict Edict, 
ne ſont comprinſes les perſonnes qui ont commis meurtres & 
volleries hors Camp ou aſſemblees de guerre, par gens non ad- 
vouez d'une part ne d autre, & qui auroyent faict & commis 
leſdictz cas exerceans leurs haynes & vengeances privèes, ou 
meuz davarice ;.ce qui ſe peut declarer par exemple, comme (i 
quelqu'an wallant ne portant armes en lun Party ne en Faurre,, 
euſt rue ou faccage autre de quelque Religion que ce fuſt, pour 
quelque hayne contre luy conceue, ou pour avoir ſon bien. Nous 
n entendons auſſi eſtre comprins en ladicte grace & abolition , 
1 ceux qui auroyent commis.crimes & delictz puniſ- 

ables par ceux meſmes. qui commandoyent en leur Party; com- 
me fi par exemple, quelqu'un avoit force-une femme, rue un 
petit enfant, ou bien de leurs compaignons de leur part: car tel 
crime cult eſte ou deu eſtre puny. par ceux-meſmes ſoubz la 
charge deſquelz eſtoyent leſdictz coulpables. Vous ferez auſſi 
remettte & reſtablir chacun en ſa Wag qui luy auroit appar- 
tenu en propriẽtẽ ou louage, dont il auroit eſte-expulſe pour le 
faict de la Religion ou autres cas contenuz audict Traifte, ou 
bien les vefves & heritiers des expulſez qui ſeroyent depuis de- 
cedez ;.8 ou. leſdictes maiſons auroient eſte baillees aaurres à 
louage , par auctoritè de Juſtice , ſeront remis dedans., Setont 
auſſi reſtabliz les deſſuſdictz en leurs a. itres immeubles & rentes 
conſtituees que Nous tenons & rẽputons pour immeubles: le tout, 
Wit qu il y ait Jugement ou non, & ores qu'il y ait eu confiſca- 


4 & _ = 


DE CON DE. For 


tion ou autre adjudication d'iceux à Nous faicte, ou que leſdictz 


immeubles ſe trouvaſſent vendus à tierces perſonnes, pour paye- 


5 | 
ment des mulctes, Amendes ou reparations a Nous aeg „& 


. . _ 358 
aux Egliſes, Communautez, ouParrties civiles; ouquel cas, tou- 


resfois les tiers acquereurs de bonne toy, ſeront rembourſez par 


noz Receveurs , ſi les deniers ſont provenuz en leurs mains, ou 


par ceux qui les auront receuz, à qui ilz auront eſte adjugez 


par Juſtice : ne ſera toutesfoys ſoubz couleur ou pretexte dudict 
rembourſement non faict, differe ledit reſtabliſſement. Leſem- 
blable ſera garde & obſerve pour les fruictz deſdictz immeubles 
& autres meubles deſdictz expulcez, leſquelz leur ſeront ren- 
dus s'ils ſont en nature, ou les deniers procedez de la vente d'i- 
ceux, Silz eſtoient conſommez , par ceux qui ont receu leſdictz 
deniers, ſoir noz Receveurs, ou ceux à qui ilz auront eſte adju- 
gez par Juſtice :.n'entendans toutesfois en ce comprendre les 


meubles & fruictz d immeubles qui aurotent eſte prins durant la 
guerre ès courſes. & entrepriſes ,.prinſes & aſſaux de Villes, 
Chaſteaux, & autres lieux, paſſages d' armees, & autres actes de 
guerre faictz en forme d hoſtilitè; deſquelz ne de la valeur d'i- 
ceux, ne ſera faicte aucune reſtitution ou reſtabliſſement; & 


quant aux biens, meubles ou immeubles, prins ou venduz de- 

puis ledict Traictè de Paix, vous ferez rendre iceux biens, en- 

ſemble leſdictz fruictz, encores qu'il y euſt Jugement prece- 
„er P 


dant, parce que les acquereurs ſeroient audict cas de mauvaiſe 


foy : & outre „ ſeront par vous condemnez les ordonnateurs de 
telles ventes & les vendeurs auſſi, en telles Amendes que la qua- 
lite du cas le rẽquiert. Ferez auſſi rentrer chacun Officier en 
ſon Eſtat & Office; nonobſtant les charges; procedures & Juge- 
mens contre eux faicts & donnez, pour raiſon deſdits cas abolis 
comme deſſus, ſans les grever ou charger d aucune charge non 
accouſtumee , ne les rechercher du faict de leurs conſciences , 
ne exiger deux autre declaration, profeſſion, ou Serment que 
celuy qu'ilz ont faict en leur reception. Et pource que depuis 
ledit Traicts „ont eſte faictes pluſieurs procedures, & donnez 
pluſieurs Jugemens & Arreſtz contraires a'iceluy. Traictè & i 
noſtre intention, Nous youlons & entendons que vous n'y ayez 
aucun eſgard, non plus que s ils avoient eſte donnez auparavant 
ledict Traue ; ains que vous ſuyvez l'ordre & teneur de ces Pre- 
| Rr 11, 
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ſentes, rotobſtant leſdicts Jugemens & Arreſts, Et d' autant que 
vous poutriez en quelque cas particulier, romber en doute & 
diffculte ſi aucuns des cas occurrens ſont exceprez ou non, 
Nous entendons auſſi que te cas soffrant, vous en faciez renvoy 


A Nous & A noſtredict Conſeil prive , pour le juger & decider : 


voulans neantmoins que tout ce qui ſera par vous ordonne , ſoir 


exbcute par proviſion ; nonobſtant recuſarions , oppoſitions ou 


Appellations quelsconques, defquelles Nous avons rerenu & re- 
tenons a Nous & i noſtredi& Conſeil, la congnoiflance ; & I 
ceſte fin, avons evoque & evoquons a Nous leſdi&s faictz, dif- 
ferens & procès dẽpendans dudict Traictè & execution d iceluy, 
& iceux renvoyez par devant vous, pour eſtre par vous jugez, 
ou à Nous renvoyez, fi voyez que ſoit bon, ou les faire juger par 
les Juges Prefidiaux , en voſtre preſence ou abſence: le tout ainſi 
que mieux verrez eſtre à faire, Et d autant que par ledit Trait 
eſt dit que en chacun Bailliage & Senefchaucee, ſera par Nous 
nommẽe une Ville Es Fauxlbourgs de laquelle ceux de la Reli- 
gion qu on dir Reformee, pourront faire Fexercice de leur Re- 
ligion, ſuyvant lequel Traire nous avons faite ladite nomina- 
tion en la plus part deſdits Bailliages & Seneſchauctes, en aucu- 
nes non, parce que neſtions bien acertenez ſi les lieux èſquelz 
Ton demandoit ledict exercice, eſtoyent erigez en nom & tiltre 
de Bailliages & Seneſchaulcees, ou non; ou que aurions differ 
ladicte nomination, pour ne ſavoir la commodire ou incommo- - 
dite des lieux, ou juſques à ce que fuſſions requis par ceux de la- 
dite Religion, à leur bailler & aſſigner lieu, ou pour quelque 
autre raiſon que ce ſoir ; Nous voulons que de ce, communi- 
quez & confereꝛ avec noz Gouverneurs & Lieutenans, & enſem- 
blement adviſez de pourvoir à feſtabliſſement des lieux par 
Nous nommez ; & au cas qu'il ny auroit eu aucune nomination 
de Nous, procedez 2 icelle nomination, en accommodant doul- 
cement & amiablement les uns avec les autres; de ſorte, & ma- 
niere quit nayent occaſion de 7 3p gr a Nous reprier. Vous 
enjoignant auſſi de vous enquerir de la vie, meurs & converſa- 
tion de tous nos Officters des lieux, & comme ils ſe ſeront por- 
tex au fait & execution dudict Traifte ; & informer & faire le 
proces à ceux de noſditz Officiers, qui aurotent commis ou 
commertreient rebellion, deſobꝭiſſance ou contravention ou 


DE CONDE. 563 


contenu dudit Edit & de noſtre vouloir, intention & comman- 
dement; & de ſuſpendte ceux que vous trouverez coulpables, 
& en leur lieu commettre autres plus anciens Officiers ou Pra- 


ticiens „& 2 leſdirz coulpables avec leurs proces par 
devers Nous & noſtredi& Conſeil; pour le tout veu, & vou 
oyz, eſtre faict gon des mauvais , & recompence 2 noz- © 


bons & fidelles ſerviteurs. Et generallemenrt ferez en ce que 
appartient à noſtre obèiſſance, & x Fobſervation de ces Prẽ - 
ſentes, tout ce que verrez eſtre requis & neceſſaire pour le bien 
de noſtre ſervice, & repos general & univerſel de noſtre Royau- 
me, ſelon qu'il eſt dict cy-deſſus; en mandant à tous Gouver- 
neurs des Provinces ,. Pays, Terres & Seigneuries de noſtre 
obéyſſance, leurs Lieutenans, Gens tenans-noz Cours de Par- 
lement, Baillifz, Senefchaux.,. Prèvoſts ,, Iuges ,, Magiſtrars ,. 
Preſidiaux , Prevoſts des Mareſchaux, & autres noz Juſticiers- 
& Officiers , que pour Fabſcrvarion: des choſes fuſdites, ils 
vous aydent , ſecourent, preſtent & donnent tout ayde, force, 
conſeil , aſſiſtence & favear, dont vous les requerrez ,.fans. y 
— ne contrevenir en quelque ſorte que ce ſoit. Vous 
ayans | 
donnons , plain pouvoir, puiſfance, auctorite ,.commiſſion & 
mandement ſpecial. þ 90 
Donne an Bois de Vincennes, le xvnr. jour de Juing, Far 
de grace mil cinq cens ſoixante- trois; & de noſtte Regne le- 
troiſième. | | 
Aink figne de la propre main du Roy. CRS . 
Er au deſſoubz. Par le Roy eſtant en fon, Conſeil. Robertet. 
— ſcelle ſur ſunple queue de cyre jaulne, du grand Seek dudict: 
1gncur.. | | k 4; of 


W 


faire ce que deſſus, donnẽ, comme encore Nous vous 
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* Declaration du Rey, par laquelle il deffend de ne faire Prefe 
ches, Aſſemblees ny Adminiſtrations de S acrementz de la nouvelle 
Religion pretendue Reformee , en ſa Court ne ſuite , n'y 6s Mai- 
Sons de Sa Majeſie. 51 42 

| a Paris, 


Pour Jean Dallier Libraire demourant ſur le Pont Sainf Michel, 
| a lenſeigne de la Roſe blanche. : 


1563. 
Avec Privileee. 
DE PAR LE ROY. 


E Roy eftant bien recordz & memoratifz de ce que en 
traictant dernierement des poinctz & articles 49455 28 par 
FEdi& de la pacification des troubles , il fut adviſe & delibere 
que a ſa Court & ſuitte, & ſemblablement aux Maiſons de Sa 
Majeſte, ne ſerotent faiftz aucuns Preſches, Afemblees ny 
Adminiſtrations de Sacremens de la Religion pretendue Refor- 
mee, non plus qu'en la Ville, Prevoſte & Viconte de Paris; 
dont & de laquelle exemprion & reſervation de ladi&e Court & 
ſuitte de Sa Majeſte , enſemble de ſes Maiſons, pour le fait deſ- 
dictes Preſches, Aſſemblees & Adminiſtrations de Sacremens 
de ladicte Religion, il ne fut lors faicte aucune mention par le- 


dict Edict de Paix, pour certains bons reſpectz & conſidera- 


tions: à quoy defirant Sa Majeſte pourvoir a preſenr, elle a par 
Tadvis de la Royne ſa Mere, des Princes de Go Sang, & Sei- 
gneurs de ſon Conſeil, declare & ordonne , declare & ordon- 
ne, veult & entend qu'en fa Court & ſuitte, & ſemblablement 
en ſes Maiſons, aucuns Preſches, Aſſemblees, ny Adminiſ- 
trations de Sacremens de ladicte Religion pretendue Reformee, 
ne ſeront dorenavant ne cy- apres faictz, en quelque forte que ce 
ſoit , non plus qu èſdictes Ville, Prevoſte & Vicomre de Paris, 
2 par ledi& Edict de paix, en ſont par expres exceptez & re- 
ervez: ce que Sadicte Majeſte inhibe & defend tres - expreſſe. 
ment à tous ſes ſubjects, de quelque qualite ou * qu'ilz 
lent, 
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tient, ſur peine aux contrevenans , de encourir Es peines por- 1763. 
tees & declarees par ledict Edict de la paix: enjoignant Sadie 
Majeſte au Prevoſt de ſon Hoſtel, de faire publier ceſte preſente 
Declaration & Ordonnance, à ſon de Trompe & Cry publicq, 
tant en ceſte preſente Court & ſuitte, que partout ou beſoing 
ſera; & icelle faire obſerver & entretenir inviolablement; la 
#aiſant reiterer & renouveller de huit en huit jours. THE 
Fait au Bojs-de-Vincennes , le dix - neuſieſme jour de Juing, 
mil cinq cens ſoixante-trois. CHARLES. 
Er au - deſſoubz. Robertet. 


* (1) Arrtt du Parlement de Paris e aw il ſera fait recher« 
ches de ceux qui pourroient exciter trouble dans Paris. | 


E DIC I jour, la Court ayant mandè les Lieutenant Ci- Du 2c. de 
vil de la Prevoſte & Viconte de Paris, & les Prevoſtæ des In 
Marc hans & Eſchevins d'icelle , leur a enjoinct de faire toutes 
dilligences, & tenir la main chaſcun en leur endroict, de tenit 

la main à ce que aucuns troubles, emotions populaires, ſcan- 

dalles ou excès, n'adviennent en ceſte Ville de Paris & Faulx- 

bourgs d'icelle , meſme pendant abſence du Roy & de la Royne ; 

& A ceſte fin, les recherches ſc facent par eulx exactement, & 

plus dilligemment qu elles n ont eſte cy- devant, de troys jours. 

en troys jours; & de tout ce, en certifier ladicte Court. , 


Brief Diſcours de Poccaſion des noble & diſſentions du jour hay 
au fait de la Religion, & moyen diy obvier ; traduit du latin 


dun excellent homme de ce temps, adreſſe au Roy, 19 


R IEN ne doit eſtre plus cher aux hommes, ni en plus 
grande recommandation, que d entendre & avoir vive- 
ment emprainte en Feſprit, la vraye & enticre Religion, & 
maniere de ſervit a Dieu, comme il le deſire & commande: car 
ſans cela, il eſt impoſſible de bien & ſaintement vivre en ce 
monde; & apres avoir eſtè, comme caſſe aux gages de ceſte vie, 

on ne peut parvenir a la jouiſſance de la vie &eternelle , 

à laquelle tout homme de bien aſpire: A raiſon dequoy, 
(ay eu eſgard, meſmement qu on ne court pour un pris 

(1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cotè vi=xvnn. fol. 358. 19. | 
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qui ſoit de peu a eſtimer, mais on attend pour Tiſſue de la 
courſe, ou la vie ou la mort eternelle) tous en general de- 
vroyent ge tous les eſprits & courages , eſtre attentifs a s infor- 
mer de la vraye & parfaite Religion & piete ; parvenans a la 
cognoiſſance de laquelle, ſont aſſeurez d'eſtre fairs coheritiers 
de Jeſus-Chriſt, & participans aux biens eternels de Vimmorzali- 
re très-heureuſe; & au contraire, apres Sentence de mort erer- 
nelle, ne peuvent attendre que peines & tourmens àperpëtuitè: 
car il n'eſt pas queſtion en cect de f honneur, eſtime, reputation, 
gloire, richeſſes, ou perte, dommage & refus de telles choſes, 
ur leſquelles recouvrer ou eviter , qu'y a- il que les hommes ne 
. 2 Mais il eſt queſtion du ſalut univerſel, ou bien de la 
mort erernelle d'un chacun. Or il n'y a fi grande difficult en 
eeci, que quand nous implorons aide & miſcricorde du Sei- 
gneur, en ayant un ferme & aſſeurè propos & deſir de profiter, 
& y mettant la diligence requiſe nous ne devions eſperer de par- 
venir à ce que pretendons z. meſmement n ayant les hommes, 
mais Dieu eternel pour Maiſtre & enſeigneur, lequel inſpirera 
en nous par la vertu de ſon Saint-Eſprit, la vraye & naitve pic- 
te. Qui ſera done celuy , je vous prie, qui eſtant x feſcole de ce 
grand Maiſtre, ne face un profit ſingulier, & ne rapporte Ventic- 
re cognoiſſance de ce qu'il deſire? Nous avons en outre pour 
guides & conducteurs, les Prophètes. & Apoſtres de Noſtre Sei- 
gneur Jeſus-Chrift, par la bouche deſquels le Saint - Eſprit a par- 
le, & a eſte celuy qui leur a, comme de mor à mot, dictè ſes Eſ- 
erits contenus au Vieil & Nouveau Teſtament; de forte qu' en 
iceux il n'y a rien de homme, mais la pure & ſainte volontẽ du 
Seigneur y eſt ſeulement contenue; & les a le Seigneur luy-meſ- 
me voulu enſeigner, ſans aucun autre moyen, & remplir de ſon 
Saint-Eſprit, afin qu ils publiaſſent partout ſon Saint -Evangile, 
& le monde fuſt eſtonne d'un bien {i ſoudain & miracle fi grand. 
De feſcole d'iceux ſont ſortis par apres pluſieurs autres excellens 
Perſonnages , qui de grand zele & courage, ont public & eſ- 
tendu à la poſterite, la meſme purete de la Religion, laquelle 
ils avoyent receue des Apoſtres; ne faiſans profeſſion ſeulement 
denſeigner par Paroles & Eſcrits, mais incitans tout le monde 
Z embraſſer ceſte Religion ar une conſtance invincible, de la- 
quelle journellement ils * A les ſupplices & tourmens de 
mort tres-cruelle ;, de ſorte qu on voyoit evidemment qu ils ne 
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diſcouroyenr de la Religion, & nen eſcrivoyent plus a leur ai- 


ſe, qu'ils ſe monſtroyent prompts a ſeeller de leur ſang ceſte ſainte 


Doctrine; & de cela, le decez de ce monde d'un chacun d'iceux, 


fait pleine & entire foy ; & d autant que tant sen faut qu ils 
ayent jamais fait ſemblant de craindre la mort, qu ils ont ains 
pluſtoſt defiree , & au lieu de Fen reculer , ils s'y ſont preſentez 
de leur plein gre. De telle ferveur de piere , furent les cœurs des 
hommes aſſez long-· temps embraſez , juſques a ce que petit à pe- 
tit ils commencerent à ? atièdir, & finalement a ſe refroidir; 
voire geler du tout: au moyen dequoy, chaflee fur la crainte de 
Dieu: incontinent en ſon lieu, ſucceda Vimpiere, laquelle ſe 
eee avec magnificence & bravade par la bouche des 

ommes, accouſtree pompeuſement & ala royale, quelquesfois 
maſquee & deſguiſee , ſe couvrant d'un vil & {imple manteau, 
Seſt fait recognoiſtre du vulgaire abruti, pour la divinite & 
icellepicte meſme: depuis lequel temps, au lieu de Vinregrite 
& pure Religion, Vavarice & ambition ſe ſont fairs valoir par 
toute la Chreſtientè; & pour * eſchevir la povrete des premiets 
& plus anciens Chreſtiens, on a cherche a Senrichir par tous 
moyens illicites & desraiſonnables. Quant audevoir d'obeiſſan- 
ce, auquel on eſtoit oblige, on Fen eſt exempre par uſurpation 
d empire & puiſſance de commander, * besflant les hommes de 
paroles, au lieu de leur preſenter la paſture de vie: choſe qui ve- 


ritablement eſt revenue à cel meſcontentement & deſdain de la 


pluſpart des hommes, de quelque eſtar, condition ou qualite 
que ils ayent eſte, qu'il n'y a eu celuy qui ne ſe ſoirfaſche grande- 
ment de voir ceux qui meritoyent moins que rien, pour eſtre du 

tout deſpourveus de ce qui merite eſtre priſe entre les hommes, 
eſtre nẽantmoins eſtimez les premiers de tout le monde, advan- 
cez en grans biens & honneurs, & vivans en toute oiſivetẽ, re- 
tenir rẽputation, eſtre inſuportables au povre peuple, lequel ils 
eſtiment leur eſtre comme expole en proye, & à tout abandon; 
voire juſques à le faire cruellement & inhumainement meurtrir, 


il prenoit la hardieſſe de jetter librement quelques ſouſpirs pour 


reſmoignage de la grand oppreſſion qu il ſentoit: ce que telles 
gens faiſoyent, rourmentez en leurs conſciences, a ce qu ils de- 


meuraſſent par feu & par glaive, pailibles poſſeſſeurs de ce que, 


ſi on leur euſt fait droit, ne leur pouvoit demeuter une minute 
de temps. Or tant s en a- il fallu qu ils ayent par * grail 
SH) 


* rrompans 
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dement profite , qu'ils ſe ſont rendus, comme de gayetè de cœur, 
une infinite d hommes ennemis & adverſaires ; choſe qui veri- 
tablement na beſoin de grande ne longue preuve: car on en eſt 
venu juſques- là, qu à voſtre advenement x la Couronne, Sire, 
lorſqu'il eſtoit très· raiſonnable que vos ſubjets vous donnaſſent 
toute occaſion d alẽgreſſe & contentement, & qu'un chacun ſe 
miſt en de voir de faire demonſtration à voſtre Entree , d' esjouif- 
ſance incroyable, Feſt eſmeue une très- cruelle & très- pitoyable 
guerre: les Camps ſe ſont approchez les uns des autres, & ba- 
taille donne, de laquelle iſſue n'a apporte ne à une ne a Lau- 
tre armee, grande occaſion de ſe resjouir ; mais bien à vous, 
Sire, ceſte haine civile & irreconciliable entre les deux Parties, 
cerchant la ruine une de autre, très-· grande perte & domma- 
ge; dautant que qui que ce ſoit qui ſoit mort d'un ou d autre 
coſte, ca eſte toujours autant diminuè de vos ſubjets, & ruin 
comme des appuis & deffenſes de voſtre Royaume. Queſt. il 
beſoin de ramentevoit le forcement par les noſtres meſmes, & 
ſaccagement des plus belles & plus ſtoriſſantes Villes de voſtre 
Royaume, deſquelles on a trtomphe & fait les feus de joye? 
Qu eſt- il beſoin renouveler la memoire- de la forcenerie qui 
nous a tenu de forte, que ce que nous avons tousjouts eu crainte 
de ſouffrir de fennemi, & avons evite par tous moyens a nous 
poſſibles, nous le nous ſommes-cauſez les uns aux autres, privez 
de tout entendement # Ce grand Dieu immortel, pour nos de-- 
merires grievement courrouet contre nous „ nous oſtoit lors, 
faiſant la vengeance de nos fautes, toute diſeretion & tout uſage 
de raiſon, 15 de nous perdre ( meſchans & malheureux qu eſ- 
tions) & ruiner malheureuſement: & combien que nous com- 
mencions maintenant xteprendre aleine & reſpirer de tant d en- 
nuis & ſouffertes , ſi eſt. ce: que ceſte calamiteuſe guerre civile 
nous a laifſe ce mal, que pour un-penple qu'il y avoit en France 
uni & joint enſemble par une eoncorde & affection grande qu on 
fe portoit Vun à l'autre, on le voit aujourd huy parti & diviſe- 
avecques un courage plain de mal talent & toute mauvaiſe vo 
lonte , ne taſchans les deux Parties & factions, qu à la ruine Pu- 
ne de autre: & par ce: moyen, empeſeheꝝ qu ils ſont à eſpier le 
mps & occaſion de ſe nuite & courir ſus, 1 cauſe commune 
de la Patrie & bien public, demeure negligee, voire abandon- 
ace du tour. en tout. Or y avoit- il eu quelque eſperance ces ans 
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paſſez, que le Concile aſſemble à rente, nous apporteroit la fin 
& aſſoupiſſement de toutes ces diſſentions; mais telle eſperance 
nous a failli au beſoin, nous a trompez & abuſez: car nous avons 
bien apperceu que ceux qui eſtoyent - A pour amour & affec- 


tion trop grande qui ſe portoyent a eux - meſmes, n'y cltoyent 


que pour leur profit particulier, duquel ils tiennent plus de conte 


que de rien qui concerne le bien & la tranquilitè univerſelle de 


toute la Chreſtiente. 

Il ſaut donques adviſer de quelque autre moyen d accord, & 
en cercher telle voye en laquelle nulle des Parties ne refuſe d en- 
trer. Quand à moy, il me ſemble que les uns & les autres ont 
tort, pour eſtre les uns, à en dire la verite & ſans diſſimuler, 
très- arrogans & audacieus, les autres tres-impudens & dèshon- 
tez: car c eſt une arrogance & audace inſuportable à ceux qui, 
pour ne le prendre au pis „faillent & Sabuſenc en tant de ſortes, 


de ſe couvrir neantmoins & tenir cachez ſous Paurorire du mot 


d Egliſe, qui a grande & belle apparence en ſoy, de ſe faire 
ſemblablesa Dieu, & ſe vanter & faire forts, quoyqu ils facent, 
de ne pouvoir pecher ne faillir.. Ceſt pareillement une impru- 
dence effrontee, que de tenir ceux avec leſquels ils ne saccor- 
dent, pour tant eſſoignez de toute verite au fait de la Religion, 
wils doivent eſtre mis au rang de ces Geants, leſquels on di- 
foir anciennement faire la guerre A Dieu, & renverſet toute Re- 
ligion & piete Or ſur le debat de {i grande controverſie, & 
pour le fait d une reconciliation & guèriſon des courages tant 
eſtrangez & picquez les uns contre les autres, je ſerois bien 
d'advis: qu on euſt _ a la fagon de faire dont en pareil cas 
ont anciennement uſe les Atheniens, & qu'on ſuiviſt leur exem- 


ple. Que fi une fois telle douceur & bonte pouvoit entrer en 


nos eſprits, jeſpererois que facilement & ſans grand” peine, on 


ſe poutroit accorder du tout. Comme les Atheniens donques- 


euſſent une fois envoye prendre conſeil d Appollo, pour s in- 
former de la Religion qu ils devoyent tenir, il leur de reien 


du par l Oracle, celle que leurs anceſtres avoyent accouſtumè de 
tenir: eux non contens de telle reſponſe, renvoyerent à TOra- 


ole, pour remonſtrer que leurs majeurs avoyent ſouvent change 
de couſtume, & qu ils eſtoyent en doute a 5 ils ſe devoyent 
principalement arreſter: Apoilo leur reſpond, qu' ils ſe devoyent 


arreſter ala meilleure. Leſtime quant à moy, qu on en devroit faire 


S{f 11; 


1563. 


510 MEMOIRE S 

autant pour le regard de la Religion de Notre Seigneur & Sauveur 
Jeſus-Chriſt: car il eſt tout clair que ! Egliſe na eſte tousjours en 
tel eſtat qu on la voir maintenant, & ne faut douter que Vavarice 
& la cupidire de gain deshonneſte , ni ayent apportè un grand 
changemenr, une grande corruption & depravation : 2 
eſt- il de beſoin ( nettoyee qu elle ſera de toutes ces or 

reduire a tel eſtar qu on y recognoiſſe ceſte ſaintetè, chaſtere , 
integrite , & fincerire qui reluifoir en Vancienne & primitive 
Egliſe. Pour à quoy parvenir, al faut en premier lieu perdre ces 
couſtumes d' aller demander d huis en huis, & qu'on n oye plus 
parler en I Egliſe de trafſique de marchandiſe, ne de gain pris 
ſur occaſions tant desraiſonnables: il faut pareillement en ex- 
terminer ces grandes richeſſes, & que tout pouvoir d exercer 
miniſtere Eccleſiaſtique ſoit ofte à ceux qui ſouſtraits & ſeparez 
des Eveſques & Curez, pillent journellement & rangonnent le 
povre peuple, comme voleurs au milieu des bois, par Meſſes de 
diverſes fagons quꝰ ils mettent en vente, comme au plus offrant 
& dernier enchèriſſeur. Toutes ces manieres de gens en doivent 
eſtre bannis, qui comme pourceaux du troupeau d Epicure, ne 


ſe ſoucient que de sen er & vivre à leur aiſe fans tien faire, 
n ayans autre but que de ſe faire adorer, & mener vie Sardan- 
apalique, 


Quant au reſte, ſi ceux-l3 qui aujourd'huy ne &accordent de 
la Religion, & y procedent avec une acerbire fi grande, veulent 
monſtrer y eſtre pouſſez d'un zele & affection qu ils portent à la- 
dite Religion, & non de leur proſit particulier ou quelque cu- 
piditè de vengeance, je leur mettray des Juges en avant pour 
vuider leurs differens, leſquels ils ne ſauroyent recuſer, ni avoir 
pour ſuſpects; je dis Jeſus-Chriſt & ſes Apoſtres, & les Doc- 
teurs & Martyrs les plus proches du temps deſdits Apoſtres. Or 
je vous prie, ſe trouvera- il quelqu un qui oſe faire ſemblant de 
ne trouver tels Juges & entremereurs, competens & ſuffiſans, 
leſquels nous tenons & advouons tous pour auteurs & conduc- 
teurs à toute piẽtt ? Qui non ſeulement ont eſtè douez de Dieu 


des dons & graces neceſlaires pour executer leur charge, mais 


auſſi ſe ſont conſacrez & immolez à Jeſus-Chriſt, pour rendre 
par leur mort, tefmoignage à la verite, Des Eſcrits de tels per- 
ſonnages, fi Tavarice ne nous oſte tout jugement, ou ambition 
ne falſiſie noſtre conſcience, nous —— en premier lieu, 


ures) la 


qu'elle eſt l entière & pure Doctrine Chreſtienne, a laquelle il 
ne faut adjouſter ne diminuer; puis après, il ne ſera mal-aiſe a 
tout homme entendu & craignant Dieu, de cognoiſtre par meſ- 
me moyen, quelles eſtoyent les ceremonies anciennement re- 
ceues en la primitive Egliſe, afin que nous reiglant ſelon icelle, 
nous ſoyons aſſeurez en nos conſciences de meſtre eſgarez ; mais 


bien de marcher ſeurement comme ſous la conduite de ceux qui 
de tout ce qu ils ont fait & ordonn en! Egliſe, ont pour ga- 
rent Noſtre- Seigneur & Sauveur Jeſus-Chriſt. Ce ſont les vrais 


& ſeuls moyens pour s accorder & rèunir, voite fi nous ne vou- 
lons uſurper le nom de Chreſtiente æ grand tort. 

Partant il faut prier Dieu chacun en ſon endroit, de tout ſon 
cœur, qu'il luy plaiſe nous en faire la grace, aſin que ſentans 
tous une meſme choſe en Jeſus-Chriſt noſtre Sauveur, nous conſ- 
pirions ſaintement à advancement de ſa gloire, & edification- 
de ſon Egliſe. Ainſi ſoit- il. 


Epiſtre au Roy, ſur le fait de la Religion. 
8 IRE. Toure I Europe a ſenti quelle eſt la force & violence 


du different de la Religion, y advenu puis cinquante ans; 
tellement que Pune Province après autre ( peu exceptees qui x 
leur dam ne veulent croire ſi elles ne le ſentent) a eſtè contrainte 
2 la parfin de recognoiſtre que Feffort & la reſiſtance de Phom- 
me n'y peut rien au contraire; & que ce mal eſtant cache dans 
les entrailles des hommes (comme il eſt eſcrit en voſtre Edit 
de Pacification ) requiert auſſi un remede qui ſoit intèrieur. Les 
troubles n' ayans eſtè levez & ſuſcitez ( ainſi qu'il eſt dit au meſ- 
me lieu) que x Foccafion du ſcrupule des conſciences; c eſt -. 
dire, de la ſervitude en laquelle elles eſtoyent auparavant dere- 
nues; la libertè d'tcelle confequemment & x bon droit, ayant 
eſte jagee eſtre le remede plus propre & convenable pour y pour- 
veoir: | 
Mais comme il advient ordinairement que la cauſe & le re- 
mẽde univerſel rrouve, la difficultẽ s apparoiſt lors qu'il la faut 
particulièrement appliquer; auſſi ayant eſtè cogneu ce remede 
univerſel de la liberte de conſcience, eſtre le plus propre pour 
faire ceſſer les troubles, & remettre la — premiere en 
ce Royaume, la difficultè s eſt appatue quand il Va fallu parti- 
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culicrement approprier ; ainſi que d'un coſte la vehemence du 
mal le requeroit , & d autre, la diſpoſition du Royaume lors em- 
braſc de {editions le pouvoit comporter : qui ſont deux points 
en toutes maladies principalement aconfiderer, pour felon iceux 
prudemment temperer les remedes. 

Er n'y a doute que deflors on n' euſt mis en avant un autre & 


plus ample remede que celuy de I Edit de Pacification; ceſt-A- 


dire, plus univerſel & plus propre, par conſequent à la cauſe 
univerſelle de la ſervitude des conſciences, ſi la diſpoſition du 
temps Feuſt peu porter: ce que bien cognoiſſans aucuns, & crai- 
gnans qu'on ne vant à ce point, ont fait & font encores ce qu'ils 
peuvent pour entretenir les troubles, cuidans par ce moyen dau- 


tant plus le reculer : mais puis que c'eſt choſe cogneue & preju- 


gee, que le mal giſt aux conſciences; c eſt- A- dire, en la ſervitude 


& contrainte d' icelle, & non ailleurs, il faut par neceſlite qu ils 


confeſſent qu'il n'y a autre moyen d'y pour veoir, que par la li- 
bertẽ d'icelles, non en partie & pour aucuns, mais en tout, & 
ur tous. ä 
Te que J indiſpoſition du corps de ce Royaume, lors par trop 
eſmeu, ne pouvant bonnement permettre, (combien que la 
vehemence du mal inſtamment le requiſt) voſtre Conſeil, Sire, 
ſelon ſon accouſtumee ſageſſe & prudence, ſe contentant pour 
Theure de raſſeoir ce qui eſtoit eſmeu, pour mieux puis apres & 
plus ſeurement y pourvoir, eſtima que S eſtoit aſſeʒ pour le 
temps, que d adoucir & mitiguer, & par ce moyen de permet- 
tre tant ſeulement qu en tous Bailliages il y euſt un lieu ſeul, 
auquel ſe feroit Vexercice d'icelle Religion pour ceux du Bail- 
liage, & non autres; & aux maiſons des Seigneurs Hauts. Juſti- 
ciers, pour eux, leur famille & ſubjets ſeulement ; tout ainſi 
qu aux Fiefs ſimples, pour les Seigneurs d'iceux & leur famille, 
& non autres, & du conſentement encore de leurs Haurs-Juſti- 
ciers, avec prohibition de tous Sinodes, & deffenſes à tous Re- 
ligieux, Religieuſes & Preſtres, de ne laiſſer leur Profeſſion: 
la Prevoſte & Vicomte de Paris forcloſe ſeule de ceſte liberté, 
pource que J motion y ſembloit eſtre plus grande & difficile a 
moderer , que par tout ailleurs; & voſtre Cour auſſi, Sire, vou- 
lant monſtrer par la, que vous n'entendiez laiſſer, ains retenit 
Pancienne forme & accouſtumee de Religion; ne plus ne moins 
gue les Romains quand ils commencereat 3 fonder leur Ian 
; | | apt 
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apres que les Roys furent dehors, retindrent deux Conſuls au 1563. 
lieu d'iceux, avec une garde ordinaire & Royalle, pour d autant 
moins rendre apparent le changement qui ſe faiſo it. 
Enquoy chacun peut voir la fin pour laquelle ceſt Edit a.eſts 
introduit, & que ce n'eſt tant pour avoir eſtime que la tranqui- 
lire premiere peuſt eſtre remiſe par iceluy , que pour faire voye 
A un autre plus propre & plus neceſſaire puis après: car comme 
ainſi ſoit que aux cauſes, univerſelles * leur remedes univerſels ia 
ſoyent neceſlaires, & par conſequent ala ſervitude des conſcien- L 
ces, la liberte d'icelles: qui eſt celuy qui pourra dire, que par le 
remede dudit Edit, il ſoit ſuffiſamment pourveu au mal univer- 
ſellement eſpandu ſur tous les membres du corps, par un remede 
particulier ne ſervant qu une partie d iceluy? & qu en n'y pour- 
voyant autrement, le peril evident d'une recheute en un plus 
grand inconvenient, ne ſoit proche: 
Et qu ainſi ſoit, Sire, confiderez sil vous plots les lieux eſta- 
blis, pour Fexercice de la Religion permiſe en chacun Bail. 
liage de ce Royaume , & vous trouverez qu ils ſemblent 
avoir eſtè choiſis tout à propos pour en fruſtrer la plus part de 
ceux qui en ſont, & pour qui leſdits lieux ont eſte-ordonnez : 
telle eſt la diſtance, & la ſituation en lieux champeſtres, loin- 
tains de Villes, dangereuſe, & accompagnee de toute autre in- 
commoditè, avec la prohibition de ne pouvoir aller en autre 
Bailliage, ores que on fuſt tout aupres d un lieu permis, eſtant 
dehors & loin de dix & vingt lieues de celuy qui eſt dedans, 
comme en pluſieurs endroits il ſe peut voir. Et s iladvient ( com- 
me autrement il ne peut) que Von ait a voyager par Pais, ſi- 
toſt que Von eſt ſorti de ſon Bailliage, Von ſe trouve totalement 
prive dudit exercice ; meſme eſtant à la ſuite de voſtre Cour; 
dont la plus part de vos ſubjets ne ſe peuvent paſſer, tant pour 
voſtre ſervice, que pour les affaires occurrens. Et meſme avenant 
(ce que tous les jours avient) que l'on ſe trouve en la maiſon de 
quelque Seigneur Haut- Juſticier, ou autre ayant un _ Eief, 
par familiere viſitation, ou ſervice, n'eſtant ſubjet ou domeſti- 
que, 'on eſt contraint de ſe retirer à part, & s abſtenir de Fexer- 
cice y permis: leſdits Seigneurs reduits à ceſte neceſſitt & con- 
trainte, de faire contreroller ceux qui sy trouvent & aſſiſtent: 
leurs maiſons & Seigneuries autrement confiſquees, 0 
Tome IV. | 4 94806; 
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Et au fegard de la Prevoſte & Viconte de Paris, 6d giſt le 
chef & la plus Axim s. voire principale & plus importante 


ie de voſtreRoyaume, & en laquelle il y a autant & plus de 
gens de marque; & de toutes ſotres & qualirez , qui defitent & 
requierent ceſte permiſſion, qu en nul autte Bailſiage ou Sene= 


_ chaucee, ceux quis y trouvent, nłantmditis en ſont du tout pri- 


vez & dedans & dehors, tout ainſi que ils n'eſtoyerit cogneus 


pour vos ſubjets. Tous les Religieux, Religieuſes & Prefſttes. 


quelconques, delaiſſez en la ſervitude entibte de leurs eonſcien- 
ee; juſques à nt leut eſtre loiſible de ſoxtit hots leur cloſture & 
profeſſion, ſur peine d eſtre contrains par priſon ,d'y retourner; 
& ils ſe ſont mariez, d' abandonner es, maris & enfans ,, 
eu bien ſe bannir de voſtre obeiſſance : demourant ſous laquelle, 
(comme tout bon & naturel ſubjet deſire) ce ne peut eſtre au- 
trement qu' avee une continuelle angoiſſe & rongement de leurs 
confcrences : pour leſquelles n᷑antmoins, & de tous vos ſubjets 
indifferemment , la liberte eſt recogneue eſtre le ſeu! remede 
utile, propre & neceffaire : Fexercice ſuſdit au reſte tellement 
reſtabli où il eſt permis, que les Sinodes auſquels-gift le princi- 
pal hien & entretenement d iceluy, pour ofter & purger les He-- 
reſies, vices & abus qui s introduiſent ordinairement en Egli 
ſe; ſont deffendus; fans leſquels toutes fois, chacun confeſſe que 
la purere de la Doctrine & des merurs n'y peut nullement con- 
fiſter. Voilà comment ceſt Edit peut eſtte maintenu pour eſtre 
ſuffiſant remede à la ſervitude des conſciences, cogneue eſtre la 
ſeule cauſe des troubles advenus, & qui ſont à cramdre pour 
Fadvenir.. | | 
Et quant à la liberre'de conſcience permiſe à un chiacun. en 
ſa maiſon, ſans quꝰ aucun y puiſſe eſtre recerch pour le fait d'i-- 
celle, tant sen faut que tel remede puilſe ſervir, qu àu contraire 
i eſt encore cauſè d un ꝓlus grand mal que le premier: car ce 
n eſt aſſez pour introduire la liberte de conſcience, que de per- 
mettre de sabſtenir de Vexercicede Religion que on rẽprouve, 
ſi par meſme moyen fexercice libre de celle que Von approuve ,. 
n'eſt permis ; conſiſtant iceluy en exercice non ſeulement intẽ 
rieur, mais auſſi extẽrieur. Tellement que ce n'eſt aſſeʒ qu'on 
fe Hre & prier en {a maiſon, i quant & quant Vexercice en 
ieu public & d aſſemble, regle par bonne Diſcipline & Police 
Ecclẽſiaſtique, n'eſt permis; demourans autrement les conſcien 
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f 156 
porter, qu'elle giſt en la plus excellente & noble partie de hom. 169! 97 £ 


me; & qui plus eſt, approchante de Dieu; c'eſt aſlavoir, Lame 
la vraye liberre de laquelle, conſiſte en une permiſſion libre de 
ſervir & honorer Dieu ſincèrement, ſelon que la conſcience 
admoneſte un chacun; inſtruit par ſa Parole 4 eſt Ia ſeule 
N liberte bien lointaine & differente de celle qui eſt per- 
miſe par ledit Edit. | 1 
Car outre ce qu elle ne remedie aueunement au mal uniyerſel 
de la ſervitude , elle fait davantage entree au plus grand & plug 
dangereux monſtre qui puiſſe point entrer en une Republique , 
qui s appelle Arhcifine ; Ceſta-dire, ignorance & meſpris de 
Dieu, acheminan les hommes à vivre {ans aucun exercice de 
Religion, & par conſequent ſans Religion aucune dont 7 
cede la liberte de la chair, ou pour mieux dire, la liberte de 
mal-faire: ſource de tout deſordre & diſſolution ge Republiques, 
quoy qu'elles puiſſent bien eſtre policees ; laquelle nẽantmoins 
il n'eſt vray-ſamblable ne croyable nullement, que voſtredit 
Conſeil ait voulu ne penſe ſeulement d introduire & faire avoir 
lieu en voſtre Royaume; ayant eſte contraint de rollerer plus- 
toſt que de permettre une telle liberre par la neceſſire du temps, 


auquel chacun avoir les armes en main, & force de tellement 


quellement contenter les hommes pat ce moyen. 

Deux points donc, Sire, maintenant viennent principale- 
ment à conſiderer ; c'eſt aſſavoir, le traitement inegal de vos 
ſubjets, & la libertt de vivre chez ſoy ſans crainte d'eſtre re- 
cerche pour le fait de ſa conſcience. Quant au premier, il eſt 
certain qu'il-n'y a rien tant pernicieux en toute adminiſtration 


politique, que Iinegal traittement de ceux qui font conſtituer 


ſous elle, rel que les uns puiſſent dire qu ils ne ſont recogneus 
pour citoyens & ſubjets avec les autres, comme il advient en 
toutes choſes deſquelles un chacun doit indifteremment jouir, 
quand les uns ſont receus & les autres non: car en ce meſme 
qui eſt de ſoy different, comme. eſt Ja diſtribution des honneurs , 
Eſtars & -recompenſes, Fequalite,y eſt requiſe, ſinon Arjthme- 
tique, à tout le moins Geomèttique, (comme diſent les politi- 
ques ): Ceſt· A. dite, eu · Egard au merite, rendant par ce moyen 
Finequalite.egale tant c'eſt choſe à cenſiderer & recommanda- 


ble en toureRepubligue que he fur ebf ENCE quide ſoy 
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eſt commun, & doit eſtre egal à tous, comme ſont les lieux & 
Places publiques, la Paix, les Loix, la deffence des ennemis, la 
Juſtice, & ſingulicrement la Religion permiſe & receue; la- 
elle de vouloir accorder aux uns & denier aux autres, eſtans 
ous meſme obè iſſance ſouveraine, neſt autre choſe qu engen- 
drer un meſcontentement entre les ſubjets, duquel ne peut à la 
patfin venir que trouble & ſedition, meſme quand ceux qui en 
ſont forclos, peuvent encore alleguer quelque inequalite par deſ- 
ſus les autres, comme ſeroit la celebrite & renom de quelque 
Ville, ou Pais, Faffluencedu peuple, en toute maniëre 3 gens 
de marque & qualite, Literature, Juſtice & Nobleſſe, & nom- 
bre grand de ceux qui gemifſent après la liberte de leurs conſ- 
ciences; ainſi que pour deſcendre au particulier, Sire, pourroit 
dire à bon droit le Reſſort de voſtre Prevoſte & Vicomte de PA. 
7is , & ſingulierement voſtredite Ville, fi la prohibition. par 
vous faite duroit, laquelle ils ont patiemment portee juſques X 
maintenant, ſouſtenus d une attente certaine qu' ils ont que vous 
ne les recognoiſttez moins pour vos humbles ſubjets, que tous 
les autres, ſans laquelle la ſervitude qu ils endurent, leur euſt 
eſte & ſeroit inſupportable. Il n'y a celuy de bon & ſain juge- 
ment, lequel plus il voudra examiner ce fait de près, plus il ne 
juge & recognoiſſe certainement que ceſte inequalitẽ ne ſoit 
promptement à reduire une juſte equalire :-car puis qu ainſi eſt 
que la liberre de Pexercice-de Religion a eſte receue par Loy 
publique, & trouvee bonne & juſte en ce Royaume , quelle rai- 
ſon particuliere ſauroit- on allẽguer qu elle ne le ſoit univerſelle- 
ment par tout, ceſſant aujourd'huy les cauſes qui lors dudit 
Edit pouvoyent venir en conſideration, les armes eſtans poſces. 
tour ?. 

Au regard du ſecond point, qui eſt la liberte occulte & ſe- 
crette des conſciences, c eſt choſe bien certaine auſſi, qu'il ny 
eut onques Republique, Royaume, ne Adminiſtration politique 
rant barbare & ſauvage fut elle, qui n ait eogneu que la Religion 
foit le premier & principal fondement de toute Police, & de la- 
quelle (encores que Fon nen ait eu que la ſeule ombre & appa- 
rence vaine) Ton nes en ſoitaide & ſervi pour ceſt effet, non par 
une liberre ſecrette, mais apparente, exerce & teſmoignèe en 
public, quelque nombre & diverſite de Religions qui y fuſſent 
receues; & ce pour obvier à deux principaux inconveniens, Tun 
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des Aſſembltes ſecrettes, leſquelles autrement on ne peut evi- 
ter, & ſous couleur deſquelles, outre ce que maintes choſes mau- 
vaiſes & pernicieuſes peuvent eſtre faites, pluſieurs Hereſies & 
fauſſes Opinions peuvent eſtre par ce moyen introduites auſſi: 
autre pour obvier à un plus grand & ee mal encore, 
qui eſt PArheiſme , que nous avons dit eſtre une ignorance , 
meſpris & contemnement de Dieu, duquel ne peut avenir qu une 
everſion d Eſtat, & diſſolution de Republique; d autant que Dieu 
eſtant une fois mis hors de compte, Fon peut bien penſer que la 
Loy des hommes y aura auſſi peu de lieu: toute obciſance par 
conſequent deue au Magiſtrat, renverſee & tenue pour neant, 
Qu? la mienne volonte, nous men apperceuſſions tant de preu- 
ves & effets que nous faiſons, & ferons davantage, sil n'y eſt 
pourveu par une contrainte enjointe a un chacun de faire de- 
monſtration de la Religion er veut tenir; c eſt-A-· dire, de 
Fane des deux, pour icelle teſmoigner en public. | 
Dont s' enſuit pour concluſion ,. Sire, premicrement”, que la 
cauſe du mal eſt en la ſervitude des conſciences, telle que le 
relaſchement ou reſtrinction d'icelle ont fait & font chacun jour 
aſſez evidemment apparoiſtre, S appereevant un relaſchement 
de troubles æmeſure qu elle eſt relaſchee, & quand elle eſt reſ- 
trincte, un renouvellement d' iceux , & par conſequenr que la 
hberre d' icelle , eſt le ſeul vray remede pour y pourveoir, non 
particulier pour aucuns mais univerſel pour tous, tout ainſi que 
la cauſe eſt univerſelle auſſi. Dequoy s enſuit en ſecond lieu, que 
le remede introduit par I Edit de Pacification tet que le temps 
Pa peu porter, eſt manque, debile & inſuffiſant; tant pour Vine- 
2 qui y eſt gardee ,.cauſe'du meſcontentement entre les 
bjets, & partant ſource de ſẽdition, que pour l ouverture très- 
dangereuſe & grandement # craindre de Atheiſme, faite par 
iceluy. Conſẽquemment qu il ny a meilleur moyen que de droi- 
tement viſer a ce but de libertẽ; liberte, di- je, ſervitude de la 
chair & empeſchement de mal- faire, teſmoignee en public & 
en tous endroits ègallement, par une bonne & dècente Police 
Eccleſiaſtique, ſous la cognoiſfance neantmoins & autoritẽ du 
Magiſtrat. Quoy faiſant, il ſera pourveu & la puretꝭ de la Doc 
trine & des mceurs, au contentement des conſciences, à Tunion 
en Vobeiſſance qui vous eſt deue par tous vos ſubjets, & par 
conſequent à la tranquilit de voſtre Eſtat * ſur ce bon 
tt ĩij 


1565. 


— _ — ** * = - _- — [»] + Wn U s _— a 1 
I —— lr. _— _ — 2——— — . — Ml 1 A — 
„ by Ie * . _ — 9³ C—_ WT - — — 7 — — — —— — — — 
0 l - ; 1 «cl p = \ * | 5 4 — — 
. \ CRC af 21... = 1 n * 
oo TY = l l rr * — _— —„4 2 — — 
933 ( * — a = — os = 


1563. 


518 ME MOIRE S 

fond & ſeur fondement de Religion, tel que nulle hauteſſe ne 
profondeut ne le ſauroit eſmouvoir, ne moins encores ren- 
Diſcours pour ls fubvention des affaires du Roy, & reftabliſſement 


s Fiefs Nobles de France, en leur premiert nature. 


Au LECTEVR. 

O Us ſommes à preſent en un temps, auquel le grand 

Dieu nous a tant fait de grace, que d inſpirer aux cœurs 
de nos Supericurs, une ſainte volonte d union & concorde, fai- 
fant ceſſet les cruels effets d une guerre civile entre les ſubjets du 
Roy ; & pourtant il nous faut premicrement & avant toute u- 
vre, remercier ce haut & ſouverain Seigneur, lequel nous fait 
jouir d'une neceſſaire & tant defiree paix 4 puis apres , il eſt re- 
quis qu un chacun en ſa perſonne s efforce, en ſon eſprit seſtu- 
Te & de tout ſon pouvoir s employe, afin que ce ſingulier & 
celeſte benefice nous ſoit de bien en mieux conſerve , & que la 
rranquilire publique ſoit a la gloire de Dieu & a Fhonneur du 
Roy ſeurement maintenue & gardee. Ceſte raiſon (ami Lec- 
teur) eſt cauſe que maintenant jet ay bien voulu communiquer 
ces petis memoires,, leſquels furent / eſorits & dreſſeʒ par un de 
mes amis, lorſque pour la ſubvention des debtes du Roy, il fut 
commandè par Lettres Patentes aux Eſtats, d adviſer les moyens 
dy ſatisfaire c pourvoit ; & d autant que les troubles & tumultes 
qui ont eſtẽ puis nagures, ont empeſche le payement d'icelles, 
jeſtime que les expëdiens ci diſcourus, ſont autant que jamais 
utiles & neceſſaires; & ſi de quatre, nen y a qu un qui ſoit pro- 
prement digne deſtre receu. Le premier, eſt la redition de 
compte des Finances innumerables , levees ſous le nom du der- 
nier Roy Henri. Le ſecond touchant les dons immenſes faits par 
iceluy, afin que dune prodigalit non entendue, ils ſoyent remis 
à une liberalitè honneſte; mais d autant que curieuſement recer- 
cher le paſſe , eſt le plus ſouvent dommageable & pernicieux aux 
grans Eſtats, ſoit de Monarchie ou Republique, il ſemble qu on 
ne ſe doive que peu ou point du tout arreſter à ces deux. Le tiers 
eſt des Joyaux Eccleſiaſtiques, dor ou d argent, leſquels out eſtẽ 
ceſte annee par une ou Faurre partie, quali tous employez, & 


besen as 
croy que le reſte en eſt bien petit Le dernier & vrayement prin- 
eipal, eſt fonde ſur la vente du temporel pretendu Eccleſiaſti- 


que, lequel je remets à ta diſcretion , pour juger Sil eſt receva- ' 
ble ou non: ſi eſt- ce à mon avis, que celuy qui voudra dili m- 
ment & de pres ſonder les choſes, ne le meſpriſeta: car puiſqu il 


nous faut tous tendre à la continuation & maintien du repos 


blic, il eſt requis d entièrement retrancher les cauſes de ſa divi- 


ſion & partialite Or eſt-ce que la ſource de la guerre veritable 
ment a eſtè produite de la crainte qu ont eu Meſſieurs les Cardi- 
naux & autres Eccleſiaſtiques , que leurs oiſivetez & delices leur 
fuſſent retranchees par la rẽformation de la Religion; & ne 


pouvant plus maintenir leurs ſuperſtitions & Ceremonies par au- 


eune valable raiſon, ils ſe ſont convertis à ſuborner les Princes 
& grans Seigneurs de France, pour ſubvertir & deſtruire (au- 
tant qu'en eux eſtoit) la vraye & pure Doctrine, par ceſte hor-- 


rible & miſerable diſſippation des Egliſes Reformees ,,qu'on a 
veu depuis un an. Ileſt certain que les ruiſſeaux n'onr leur cours 
ordinaire, quand les ſources ſoar diverties; & par conſẽquent, 


oltez la crainte de perdre, il ny aura plus aucune inimitiẽ, & 
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verra Ton qu eſtant la mauvaiſe ſemence * gaſtee;,.  n'y aura en wes peur- 


aucune production de mauvais fruit: & qu en brief temps, par 


une ſainte Loy damneſtie, tous les Eſtats ſeront rẽduits en une 
fraternelle & amiable conjonction. Si ce petit labeur reſt agrẽa- 
Ble, (ami Lecteur) T Auteur rendra à noſtre bon Dieu un tres--- 


humble merei, de ce que ſuivant ſon intention, il aura en 


ue choſe profire, faiſant cognoiſtre que durant le cours de ce 


ſcheux t „il n'a du tout ocieuſement veſcu. Si tu n'a 


prouves les raiſons ci deduites, il te prie de t employer A faire 
mieux; ſe contentant en ſoy-meſmes d avoir procure en bonne 


& ſaine conſcience „le bien public autant qu il luy a eſte poſſi-- 


ble. Adieu. 


Diſcours pour la ſubvention des affaires du Roy, & xeſtabliſſe- 


ment des Fiefs nobles de la France, en leur premiere nature. 


Us qu'il a pleu au Roy noſtte Souverain Seigneur, faire 


_ enrendre à ſes Eſtats, qu'il eſt preſſe & fort en artiere pour 
tes grandes & 1ncroyables debtes à luy delaiſſees par le feu Roy 
Henri ſecond ſon. Pere; pour le payement deſquelles , il veut 8 


corr. oſtee p 
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a beſoin d'avoir leur advis & conſeil, il eſt raiſonnable que cha- 
cun s efforce à trouver les moyens plus commodes , & ſans au- 
cune charge du peuple, afin qu'eſtant ſelon Dieu & tout droit 
humain , Tobligation du feu Roy acquirrce , & les crediteurs 
ſatisfaits, leſquels ont, ſous titre de bonne-foy , & en extreme 
beſoin, preſte leurs deniers, Sa Majeſtè puiſſe une autresfois, 
que Poccaſion s offrira, eſtre diligemment ſecouru en ſes affaires 
& nèceſſitez. 

Premierement. Il ſemble que ceux qui ont manic les Finan- 
ces depuis la mort du grand Roy Frangois premier, ſans exemp- 
tion d aucun, doivent rendre fidele & veritable compte des mer- 
veilleuſes & non jamais levees en France, ſommes qui one paſſe 
par leurs mains; & on trouvera que la longueur & continuation 
des guerres n'a tant apovri le Royaume , que la malverſation de 
quelques uns, leſquels ayant les mains a la paſte, ont converti 
en profit particulier, ce qui devoir eſtre employe pour Purilice 
publique, au ſervice du Prince. Le Roy Charles cinquieme ve- 
nant à la Couronne, trouva ſon Royaume fort ruine pour les 

rtes des guerres, tout le Plat-pais mange, & les Forrereſles oc- 
cupees par les ſoldats ſans aveu, nommez les (1) Compagnies, 
fort affoibli pour la mort & priſon de la pluſpart de la Nobleſſe, 
fort apovxi pour la rangon du Roy eas ſon Pere, non encores 
ſatisfaite, ayant perdu par * accord de Benigni, toute la grand 
Guienne , ne jouiſſant point de la pluſpart de la Normandie, n'eſ- 
rans encores ne la Bretagne, ni la Provence annexces à la Cou- 
ronne, ne beaucoup d autres Terres & Seigneuries ; eut neant- 
moins tousjours les armes en la main, recouvra ce que ſes Pre. 
deceſſeurs avoyent par contrainte delaifſe , ſurmonta par diver- 
ſes fois les puiſſances de ce vertueux Roy Edouard d Anglererre , 
rompit la bonne fottune de ce vaillant Prince de Galles, leur miſt 
ſouvent quatre & cinq armes en teſte, & fut tout le cours de ſon 
Regneaccompagne de guerres , d affaires & deſpenſes; & tou- 
— on trouva au Louvre après ſon decez, la ſomme de dix- 
huit millions d eſcus, & plus, ſelon Yopinion de quelques uns; 

{ 1 ) On appelloit dans ce tems- IA, Com- r pour cux-mEmes , en tavageant, 
pagries ; des Gens de guerre , qui getoicnt | pillant & rangonnant le Pays, on vendoient 
reunis en Corps de Troupes, ſans Fautorice | leurs ſervices 4 difffrens Princes. 
du Roy; & qui ſous la conduite de Capi Ces Compagnics firent de grands deſor- 
taines qu ils avoient clas, ou auſquels ils | dres en France, ſous les Regnes du Roy 
— — | Jean & de Charles V. fon Fils. — 
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& ſi n eſtoyent alors ni les Subſides fi grans, ni les Tailles fi ordi- 
naires. Donc eſtant aujourd'huy le Royaume augmente de pres 
de moirie, les Impoſitions acreues, & le revenu ſans comparat- 
ſon plus grand, il eſt mal-aiſe qu'il ne ſe trouve beaucoup de 
* reſtats, leſquels convertis ainſi quis doivent, ſerviront à 
fermer le paſſage à pluſieurs grandes demandes. ; 

Semble aui que les dons exceſſifs du feu Roy Henri ſecond, 
leſquels à bon droit, (quelque choſe qui en ſoit eſcrite) ſe peu- 
vent mettre au rang des plus extremes prodigalitez que jamais 
fiſt Prince Chreſtien, doivent eſtre revoquez & declarez nuls, 


pour ne donner a l'advenir occaſion a ceux qui ſont pres de la 


perſonne d'un fi grand Maiſtre, & d'iceluy , quelquesfois ſans 
merite, favoriſez, demander choſes telles & qui ne ſe peuvent 
donner ſans charge de conſcience & grande foule du peuple-; ou 
au moins, ſoyent retranchez à une honneſte ſomme, laquelle 
demeurera.au profit deceluy qui la receue, pour teſmoignage & 
recompenſe du ſervice paſle; & le refidu ſoit rendu à VEſpar- 


gne, pour puis apres eſtre employea la deſcharge du Roy, & ra- 


chat de ſon Domaine. | 
Semble auſſi que les Croix, Calices, Chaſſes d'or & d'argent, 


ou pour Fenrichiſſement de Vouvrage & de la mariere, le peu- 


ple a par le paſle porte you d' honneur qu'il ne devoit, juſques à 


eſtimer une partie de ſon ſalut, conſiſter à la reverence des cho- 
ſes y contenues, quelquesfois telles qu on les diſoit, quelques- 
fois auſſi ( & le plus ſouvent) ſuppoſces & fauſſes, doivent eſtre 
priſes par le Roy, pour s en ſervir à la deſcharge de ſon peuple, 
Encores que Vornement ſoit ofte , la ſaintere des Reliques 
quant aucune y enauroit) demeurera en fa vigueur & puiſſan- 
ce, & la cauſe del! Idolatrie en ſera tousjours moindre; & comme 
ces choſes ci devant ont eſtè pour demeurer en lieu inutile, don- 
nces par toutes manieres de gens, eſtimant toutesfois bien faire, 
auſſi pour le ſoulagement de tous les Eſtats, venant en lumire, 
elles ſeront remiſes à meilleurs uſages. | | 

Finalement pour le dernier, meilleur & plus afſeure moyen, 
ſemble que le Roy doive vendre à quelque honneſte & raiſon- 
nable pris, le temporel noble de VEgliſe ; faiſant rousjours diſ- 
traction des Diſmes, leſquelles ſont neceflaires pour Fentretien 
des Miniſtres , ou laiſſant pour iceux une bonne & ſuffiſante 
proviſion de fruits ou d argent, & iccluy infeoder aux ache- 
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teurs, comme Fon fiſt jadis ( choſe qui fut confirmee par le Con- 
cile de Latan) des meſmes biens, qui proprement ſe peuvent 
dire Eccleſiaſtiques, qui ſont les Diſmes des Parroiſſes. 

Voilz les ſeuls moyens, qui ci-deffous ſeront deduits par or- 
dre, & leſquels ſemblent au temps preſent pouvoir ſubvenir 
aux affaires du Roy: car den vouloir —_ d autres, ſeroit 

eſtre choſe de plus grand peine, que de bon & table 
— z. comme de fa — de tant de 2 la 
vente des Foreſts du Roy, ou des Egliſes: juſques ici Fon en a 
trop vendu ;: & de parachever le reſidu, ſeroit bleſſer la Repu- 
— Fun playe incurable :ce peu qui reſte eſt trop plus que nẽ- 
aire: encore malaiſement ſuffira - il à la vie d une genera- 
tion, tant pour 3 aux baſtimens qui de jour à autre ſe- 
font & ſe peuvent faire x Vavenir , & auſſi aux vaiſſeaux requis. 
pour le vin,duquel peu de Nations, & meſmement du Pais froid, 
peuvent paſſer, qu auſſi pour ordinaire commerce provenant 
du navigage, eſtant ceſtuy Royaume & peu yu environne de- 
deux mers, & dedans ſoy, par grace ſpeciale de noſtre bon Dieu, 
heureuſement pourveu de vingt & deux rivieres navigables. II 
ſemble auſſi que ce ſeroit une choſe ſuperſtue, de s attendre a: 
recouvrer argent par Farrentement des vacances & (1) padouans, 
cela à tant er recerche curieuſement, & par toute ſorte 
veur pourſuivi, que ce qui avoit eſtẽ donne par la hiberalire & 
privilege des Seigneurs, & dont la mutation des temps, guerres 
& dominations, avoir fait perdre les Titres, a eſtè devore & 
ravi, pour maintenir la friande & exceſſive gourmandiſe de 
elques courrizans.. Finalement, voulotr mettre Impoſition 
r la ſenle miniere de ce Royaume, comme quelques- uns ont 
dit, qui conſiſte en bled, vin & ſel, ſemble avis de trop piteuſe 
& tirannique conſẽquence, trainant après foy la ruine aniver-- 
felle de tous les Eſtats; pour autant que quand un Subſide eſt une 
fors impoſe, jamais ne ſe delaiſſe: c'eſt une porte qui jamais ne 
fe ferme. Le Roy (2) Charles cinquieme ci-deſſus allegue , fut le 
premier qui miſt Tribut ſur le vin, qui ſe vendroit en derail ,, 
& ſur le ſel, lequel ne devoit durer que quelques annees, qui 

(1) Ce mot ſigniſie, terres vaines & int vr zi. Les Aydes ſur le ſel, ont tte ta- 
vagues, od les troupeaux peuvent aller | blies avant le —— de Charles V. II ya- 
„ B vient du verbe padeuir, qui dans | encore dans ce paſſage, quelques autres 


Baſſe Gaſeogus, ſigniſie paitre. inc xactitudes, qu'il feroit tr da 
(2) ce — I FAuteur., we relever, * * ag 
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ne ont encores, & de long -· temps ne ſeront expirces. Qui con- 
ſidèrera le travail du paiſant, les charges qu il porte, la multi- 
tude des labourages, la cherte du beſtail depuis trois ans encheri 
de moitis, le pris des ferrures, A cauſe des bois conſumes, de 
beaucoup augmente, les fortunes & accidens divers, tant fur les 
fruits de la terre, que ſut les animaux, provenans de la ſaiſon 
ſouvent mal diſpoſee, jamais il ne dira, { il welt du tout hort 
du ſens) qu'on doive mettre Taille ſur le bled. Qui aura eſgard 
de quelle deſpenſe eſt accompagae le revenu du vin, combien 
les vignes font tendtes aux gelces, bruines & vens; combien il 
y faut de * miſes, ſoin & diligence pour Fentretenement d icel· 
les, il jugera que ſi on adjouſte aux deux qui ſont mis, un troi- 
ſieme Tribut, il faudra pluſtoſt s eſtudier à les arracher, que 
prendre aucun ſouci de les cultiver doreſnavant. Qui ſe mettra 


devant les yeux, combien il y a de frais à tenit en nature & va- 


leur les mareſcs ſalans; qui ramentevera toutes les pertes | rep 
ceſte cauſe avenues au Pais de la Guienne par le tumulte de la 
populaſſe miſe au deſeſpoir, par I!Tmpoſirion d'une intollerable 
Gabelle, jamais ne conſeillera (au moins sil eſt bon ſerviteut 
du Roy) qu'on charge de rechet un fi inſupportable faix ſur les 
eſpaulles de ce povre & miſerable peuple; lequel conſume, per- 


du, & mange juſques aux os, a ſeulement beloin de deſcharge , 


repos & ſoulagement. | ji 
2 ris i] faut neceflairement revenir aux premiers expe- 
diens, deſquels ſeuls le Roy ſe peut & doit ſetvir. Quand à la 


reddition des comptes, il faut bien que Meſſieurs du Conſeil ſe 


donnent garde d eſtre circonvenus en pluſieurs parties; comme 
ſont celles des penſions des Eſtrangers, leſquelles ne ſont fi gran 
des en effet, qu'elles ſe pourront monſtrer en papier: & toutes- 


fois elles ſont telles, que de· A prennent nos voiſins tnatiere & 


argument à ſe moquer de nous, & en triomphent, apres avoir 
eu noſtre argent, en leurs livres & diſcours. Il y en a d autres 

miſes en uſage depuis quelques anntes, qui toutesfois n avoyent 
jamais efte prariquees en France, & ſe montent à cent mille 
francs par mois, aux ſerviteurs ſecrets, parmi ce Royaume, en 
temps de paix: invention très - mauvaiſe, & qui ne tend qu a 
mettre & nourrir partialitez entre les ſubjets du Roy: & pour - 
tant il faut par raiſon, racler ceſte partie, comme deſpenſe inu- 
tile & dommageable, avec reperition fur qui font con- 

vv ij 
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rrouvee, & sen ſont a leur proſit particulier ſervis. Il y en a en- 
cores d autres qui ne doivent non plus eſtre allouèes que celles-- 
ci, auſquelles la diligence de ceux qui prendront cognoiſſance 
de telle cauſe, doit ſoigneuſement pourvoir. | 

Quant aux dons exceſſifs, ceux qui auront efte fairs à fem 
mes, doivent eſtre rendus. Il n'eſt raiſonnable , qu'ayans icelles 
jouy de la ſubſtance de la perſonne du Prince, elles jouiſſent & 
poſſedent fi injuſtement celle de la bourſe du peuple. Quant 2: 
ceux qui ont eſte fairs aux hommes, ſelon les merires & ſervi- 
ces d iceux, il les faut reduire unc honneſte valeur, pour ſer- 
vir de legitime recompenſe aux travaux endurez, & en memoire 
du peril pafle. Si les preſens . de telle qualire , eſtoyent du tout 
declarez nuls, ee ſeroit trop diminuer Feſperance que les hom 
mes peuvent avoir d'eſtre quelque jour par leur Prince recom-- 
penſez : auſſi les laiſſans tels qu ils ſont, cela donneroit tousjours 
courage à ceux qui ſont prez de Sa Majeſte, de demander fans. 
aucune conſideration du bien public, ce qui eſt de raiſon & ce 
qui ne Feſt pas. Et ne faut que la grandeur, ou faveur, ou me- 
nees de ceux qui les ont, empeſchent que tels perſonnages qui 
{ont en petit nombre, ne ſoyent comptables des deniers ſi injuſ- 
tement aquis. 

Quant aux Chaſles, Croix & Calices, il faut que le Roy 4 
tel beſoin sen aide: la ſplendeur de telles choſes a ſi ſouvent 
ravi le peuple ignorant & groſſier en admiration , que les ſuper- 
ſtitions ont eſtẽ ꝓlus aiſees à maintenir: c'eſt un threfor inutile: 
Ceſt en ceſte ſorte un bien ſuperſſu: eſt un ornement de Cere- 
monies externes, leſquelles ils faut bangir & oſter comme mau 
vaiſes & hors la Parole de Dieu. 

Il ne reſte plus maintenant, que Te ſeul- & detnier remede,, 
qui eſt la vente du temporel Eccleſiaſtic, ſi les autres n'y ſuffi- 
ſent; à laquelle beaucoup de gens inſiſteront, les uns pour leur 
profit particulier, & les autres s appuyans ſur quelques lẽgiẽres 
raiſons, auſquelles il faut pour mieux eſclarcir la verite,, ſatis- 
faire par d autres meilleures & plus certaines. 

Ceux qui en privè y ont intereſt, comme ces Cardinaux cra- 
moiſis, riches Eveſques, gros Abbez, Prieurs inutiles, diſent 

wil n'eſt licite à aucun, ſi ce n'eſt par un ſpecial privilege de 
toute I Egliſe Romaine , ou univerſel conſentement & Decret- 


dun Concile Papal, de pouvoir aliener les biens à elles dediez, 
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leſquels par nos devoricux peres, couvers & enveſoppeꝝ du man- 1563. 
reau de bonne intention, jadis ont eſte donnez, & maintenant 
les vouloir employer à autre uſage, ce ſeroit prophaner les cho- 

ſes ſaintes, & du tout corrompre la derniere volonte des Dona- 

reurs , en quoy il y auroit merveilleuſe charge de conſcience, 

Ils alleguent auſſi, que ce n'eſt Futilitè publique, qui preſte cæſt 

avis; mais une haine, envie, ou pluſtoſt une certaine conjura- 

tion de ceux qui abbreuvez de nouvelles & mauvaiſes Opinions, 

> ne tachent qu à les ruiner de fons en comble, & rendre en ceſte 

ſorte, particuliers ces biens, leſquels de ſi long- temps conſacrez 

a la fondation des Colleges, entretenement des Temples, nour- 

riture des povres, & au meritable desfray des Pelerins de Saint 
Jacques, & autres, ne ſe peuvent avec raiſons divines ni humai- 

nes, autrement qu elles ſont, employer. D'aurres ſe fondent ſur 

une certaine police & couſtume de long- temps receue en Fran- ; 
ce, diſans que PYoexconomie de ce Royaume eſt conſtruite, par- 

faite, & compoſe de ces trois parties, qui, comme au corps 

entier, ſervent de membres neceſſaires, & ſont compriſes ſous 

le nom des Eſtats Noble, Populaire, & Eccleſiaſtic plus digne 

de tous, & ſervant comme de chef aux autres, deſquels Funne 

peut recevoir diminution, perte eu dommage, qu incontinent 

ſes Compagnons ne sen reſentent: car ils ſont enſemble fi con- 

nexez, que malaiſement les peut- on diviſer, & ne ſe pourroyent 
augmenter en biens, ou jouir les uns de quelque honneſte repos, 

que les autres n'y participent: & par le contraire, autant leur 
avient des accidens mauvais, infortunez & calamiteux: qu il ni 

a. choſe plus dommageable & pernicieuſe à tout Royaume ou 
Republique , que le changement des Eſtats , corruption des 

Loyx, & privation des privileges par ſainte deliberation de 
conſeil donnez : tant de Lo ont eſte faites en faveur des Ec- 
cleſiaſtiques , tant de prudens Rois & ſages Princes les ont par 

leur autoritè maintenus, avec leurs armes deffendus, en leurs 
poſſeſſions confirmez , & par ſi longues annees continue leurs 
franchiſes & immunitez, que ce ſeroit à preſent᷑ très -mal fait, 

voire commettre: un très- grief ſacrilege & peche non pardonna- 

ble, de vouloir abolir tant de juſtes Edits, Statuts & Orden 

nances, aneantir tant de privileges, -8&-par ce moyen condam - 

ner le Jugement de nos majeurs, qui les ont ainſi par bonnes & 

8 | | N 
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meures conſiderations publicz , ortroyez , & ſoigneuſement de- 
puis fait obſerver. vt: 
- Il eſt certain que les Ecclẽſiaſtiques (au moins ceux qui in- 
juſtement uſurpent ce Titre) ne conſentiront jamais que leurs 
friandes cuiſines ſoyent refroidies, & leurs graſſes marmites di- 
minutes; & qu en ceſte ſorte, le moyen d entretenir grand equi- 
page de chaſſes, grand nombre d oiſeaux pour toute eſpece de 
volerie, grande quantite de belles montures richement partes, 
ſort pour le jour ſoit pour la nuit en leurs ſuperbes Palais riche- 
ment meublez , Pabondance des plus proptes & affaittèes com- 
pagnies du Pais, ſoit pour le jeu, ſoit pour le bal, ſoit pour Ja- 
mour, ſoir pour la gourmandiſe, leur ſoit ainſi retranche: mais 
Lil leur plaiſt diligemment conſiderer, qu elle eſt la qualitè d'un 
vray Eveſque, Paſteur & Miniſtre de I Egliſe de Dieu, & quet 
eſt ſon office & devoir, ils permettront liberalement que les 
Fiefs de la France, leſquels leurs predecefleurs , ſous un deſ- 
guiſe prerexre de Religion & piete , ont comme une eſponge 
attire & ſucce , retournent a leur premiere nature; & cognoiſ- 
tront que ce n'eſt par haine, envie , ou conjuration de les rui- 
ner, que ce propos eſt mis en avant; mais pluſtoſt par une ſin- 
gulicre amitie, fraternelle affection & bon 2z᷑le de les redrefſer 
en meilleure voye, & de les ofter de ceſte vie Sibaritique, plei- 
ne de tout vice & meſchancetè, pour reprendre les bonnes 
meeurs & louables conditions des anciens & bienheureux Paſ- 
teurs de PEglife primitive: ils confeſſeront que vendre ce tem- 
porel à la deſcharge du poyre peuple allouvi de faim, & accable 
de toute miſere, n'eſt prophaner ou rendte particulier ce bien, 
lequel ils eſtiment cftre ſaint & ſacrè, & duquel, au lieu de 
juſtes diſpenſateurs qu ils en doivent eſtre, sen ſont rendus 
très- iniques uſurpateurs. Ce n'eſt corrompre la volontè des 
Donateurs, leſquels ne tendoyent à autre fin, que de faire le- 
rs pour eſtre employez en œuvte de pictez & maintenant ils 
ont ſouillez de toute forte de paillardiſe. Ce n'eſt faire perdte 
les fondations des ſaints Colleges: car aujourd'huy, les Aſſem- 
blees de Chanoines & Moines, ne ſe peuvent dire Colleges de 
Chreſtiens, mais bien Chapitres Simoniacles, plains d'igno- 
rance & doifivere: ce n'eſt ſe ſaiſir de la nourriture des po- 
vres, veu qu' ils ren ſont aucunement ſuſtentez ni nourtis, 
mais pluſtoſt de chaſſezʒ & forclos. Et quant a Yalicnation de tels 
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biens, qui ne peut eſtre faite que par le Pape & ſon Concile, 
vray eſt qu/autresfois , lors que ignorance des uns fiſt, & Tam- 
bition des autres permiſt les peuples fimples & rudes idolatrer 
de leurs Prelats malicicux, ſe couvrant d un maſque d hipocri 
fie, pour un voyage outre mer ( entrepriſe plus mondaine que 
religieuſe) il en fut ainſi ordonne des Diſmes des Parroiſſes. Or 
aujourd' huy, on fair affez , & ne le peut- on plus ignorer, quelle 
eſt en France la puiſſance du Pape; & pourtant, il n'eſt beſoin 
de ſon autorite en ceſt affaire. Ce monſtre Romain s eſt longue-- 
ment fait adorer comme Dieu en terre, & bien-coſt ſes malices- 
& ruſes eſtant fi manifeſtes, on le verra declarer Prince du 
monde, & ennemi de toute Divinite. Le Roy ſeul par le conſeil 
& ordonnance des Princes de ſon Sang, par Tavis de ſes Eſtats, 
& par l' opinion de ſes Cours Souveraines, y peut de ſoy-meſmes- 
pourvoir, & en diſpoſer pour la ſubvention de ſes affaires, & au 
ſoulagement de ſes ſujets, fans en ceſt endroit recognoiſtre au- 
eun Supèrieur. | | 

Refte maintenant refpondre & ſes ſcrupuleux conſervateurs 
des anciennes Loix & Couſtumes, & qui ne veulent rien inno- 


ver en la Police, ne (comme ils diſent ): changer la patfaite 


æconomie de ce Royaume, pour au{quels en peu de parole ſa- 
tisfaire, il leur faut propoſer avec verite „ ce qu ils ne peuvent 
ignorer, (au moins s ils font tant curieux & aviſez en ce qui 
eoncerne la Police accouftumee; comme ils ſe vantent), qui 


eſt que pour longuement entretenir en vraye force & entire 


vigueur, les grands Eſtats, ſoyent Rotaumes ou Repnbliques , 
fort par Religion, ou ſoit en Gouvernement des affaires politi- 
ques, il ni a meilleur ne tant affeure moyen, que de ramener le 
plus qu'on pourra, toutes choſes A leur premiere ſource & com- 
mencement , lequel par ſucceſſion de temps, ſuivant la naturelle 
ens de Phomme , auroit eſte alterè & preſque du tour 
ehange.. 2 Yr 

5 Quane la Religion, le Roy Fofias entre autres, nous ſervira 
d exemple; lequel voyant qu entre les enfans d' Iſrael, le pur 
Service de Dieu eſtoit A fort abaſtardi, & pron; „ayant 


trouvè le Livre de la Loy, pat un Serment ſolemnel il fir de | 


nouveau obliger tout le peupte, d obſerver les ſaintes & facrees 
Conſticutions en celle meſme intẽgritè, que Dieu les bailla à 
leurs peres par ſon fidele ſerviteur Moyfe.. Ec ſemble qu aujour- 
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d'huy il ſoit autant que jamais neceſlaire d uſer d'un pareil or- 
dre, ramenant noſtre Religion à la ſinceritè & purere de ſon 
principe, qui eſt la remettre au meſme eſtar qu'elle nous fut laiſ- 
{te par les Saints & Bienheureux Apoſtres, afin d'oſter en ceſte 
ſorte ceſte infinite de ſuperſtitions qui ſont entre nous. Quant 
au Gouvernement des Seigneuries, les Romains ( leſquels à bon 
droit peuvent en telles choſes tenir le premier ranc de la pru- 
dence humaine) ont tousjours uſe.( comme auſſi feront & ont 
fait tous Rois & Princes bien aviſez) de ceſte forme de faire: 
car pour ceſt effet eſtoyent crees les Cenſeurs ; & ne pouvons 
faillir pour beaucoup de raiſons, de nous adonner à leur imita- 
tion «: iceux par le paſſe Fen ſont bien trouvez; auſſi ferons- 
nous à Favenir. Et ne pourroit le Roy mieux faire, veu la neceſ- 
fite preſence, le deforare qui sen enſuit, & la foibleſſe qui en 
provient, que de faire retourner les Fiefs de la France, en leur 
ancien & premier eſtat, leur oſter ce titre de main-morre , & 
les remettre en leur naturelle condition. Davantage, ces Meſ- 
fieurs ne ſauroient nier , que tout edifice fans bon fondement , 
ne peut eſtre durable, ni aucune Loy, ſans eſtre accompagnee 
d'equire , ne peut eſtre dite bonne. Ces biens Eccleſiaſtiques 
ne ſort venuz en tel eſtat, que ſous un faux donner à entendre 
ar les Moines & Confeſſeurs, que celuy eſtoit le plus haut en 
aradis, & le mieux ſauve, qui plus leur donnoit de fon bien, 
r faire prier Dieu pour ſoy, ou pour ſes amis treſpaſſez; cela 
eſtoit le ſeul moyen pour ſe rendre Dieu propice ; Ceſtoit la 
ſeule ouyerrare de la porte du Ciel; cela eſtoit la ſeule & ſeure 
eſchelle pour nous faire monter aux beatirudes celeftes. Ceſte 
perſuaſion a dure pluſicurs fiecles, & juſques à nous eſtimee fi 
bonne, ſainte & veritable, que les peres y adjouſtans foy , en 
ont ſouvent, contre toute Juſtice, exherede leurs propres enfans; 
les freres, les freres, & les oncles, leurs neveux: & ſous ce malheu- 
reux pretexte, toutes manieres de belles & grandes Seigneuries 
ont eſtẽ au prẽjudice des bonnes & grandes Maiſons, Nobles & 
illuſtres familles, ſinement par telles gens crochettes; & ou au- 
paravant, ils portoyent le nom, & avoyent Feffet de Solitaires, 
ces s eſtans veus {i grans Seigneurs, ils en ont par hipocriſie re- 
tenu le nom, & enticrement rejettè l effet, prenant le plus grand 
maniment qu ils ont peu du Gouvernement des Royaumes & 
Proyinces, & des affaires d Eſtat, ou du tout s adonnant 1 de- 
lices, 
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Tices, pour miſerablement deſpendre ces richeſſes, afin de ren- 
dre ce proverbe plus certain: male partum, male diſperit. | 
Voila Varbre qui leur a, par Taide d'un Purgatoire fantaſtic 
& controuve, produit tant de bons fruits: voila la fontaine, la- 
2 pour eſtaindre ce feu, a tant jettè de ſources, que les ruiſ- 
eaux & grandes rivicres en font venues. Mais aujourd huy, on 


cognoit aſſez qu en tels legars de Mefles, Anniverſaires, & autres 


Prieres pour les Morts, leſquels ne reviennent plus comme du 
temps jadis, que nos peres trop credules, ſans tels ſuffrages & 
remedes penſoyent eſtre damnez, n'eſt prepare ni ouvert le che- 
min de noſtre Salut. Il y en a un autre qui nous eſt monſtre à 
Tœil, on la main de grace & miſericorde nous eſt gratuitement 
pour noſtre conduite preſentee, & par lequel pour bien faire, if 
nous faut neceſſairemenr paſſer, & rejetter celuy-la , comme 
inutile pour les treſpaſſez, & dommageable pour les vivans. 
Apres que la cauſe a eſte deſcouverre, il faut venir a ce qui 
eſt enſuivi. Nos Rois les ont maintenus, gardez , & accreus en 
biens & autoritez, & privilègiez par tant d'Edirs & Ordonnan- 
ces, leſquelles il nous faut ſoigneuſement entretenir. Qui exa- 
minera bien geſt endroit, il deſcouvrira de plus en plus Pambi- 
tion & avarice de ces bons Prelats. Lors que les Rois de France 
firent profeſſion de la Religion Chreſtienne, ja beaucoup de Ce- 
remonies ſuperſtitieuſes avoyent eſte introduites, & ſe pouvoit 
dire le Service de I Egliſe, fort abaſtardi, lequel eſt tousjours 
alle depuis en empirant; toutesfois la grande autorire que les 
Eccleſiaſtiques ont uſurpè en ce Royaume, commenęa du temps 
que ! Eveſque de Rome, par ſa propre temerite & puiſſance, de- 
poſa le legitime Roy, & en inveſtit Pepin, lors Grand-Maiſtre 
du Palais, lequel pour tel bien- fait ſe ſentant fort oblige , ot- 
troya aux Eccleſiaſtiques, tout ce qu' ils peurent & voulurent 
demander, & permit aiſement qu'on creuſt au rapport d un cer- 
tain Eveſque, jurant que par viſion il luy avoir eſtè revele, que 
Charles Martel, Pere d iceluy Pepin, eſtoit damne pour avoir 
leve les Decimes ſur les Benëfices: ce qui fut dit, de crainte 
que le Fils ne continuaſt ceſte Impoſition; mais il n avoit garde, 
car ils luy avoyent mis un trop. bon & beau morceau en la bou- 
che, & qui par raiſon legitime ne luy appartenoit pas. Soudain, 
apres Charles ſurnommè LeGrand;en la perſonne duquel benefice 
fur benchice fut adjouſte, n oublia rien de ce qui les pouvoit ac- 
Tome IV. | XXX 
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4563. croiſtre. Il ruina en leur faveur, le Royaume des Zombars;confir- 
ma la donation de PExarchie de Ravenne, laquelle ſon Pere Pepin 
avoit oſtèe à / Empereur, & attribute au Saint Siege Apoſtolique, en 
retribution de la Couronne de France 5 & edifia en ce Royaume 
tant de ſuperbes & magnifiques Temples, & y donna pluſieurs 
ans revenus, & autoriza de beaux privileges leurs perſonnes. 
—.— tout cela neſtoit ſuffiſante recompenſe de I Empire 
d'Occident, qu' ils luy avoyent ( ſans le pouvoir juſtement faire) 
donne. Toure la poſterite & ſucceſſeurs d'iceluy , ont eſte juſ- 
ques à nous. ordinairement ainſi conduits , eſtant tousjours le 
Conſeil de nos Princes adminiſtre par perſonnes Eccleſiaſtiques; 
de douze Seigneurs eſleus & choiſis pour afliſter aux expeditions. 
des affaires, nommez anciennement les douze Pairs.de France, 
il y en avoir fix de telle robe, qui nen ont jamais deplace ; au- 
moins, fi ceux-lz n'y ſont entretenus, d'autres de meſmes qua- 
litez, y ſont tousjours mis; & meſmes aujourd huy s'y tiennent 
plus que jamais enſerrez. Pour mieux aſſeurer leur fait, ils fe 
ſont ſervis d une très- grande ruze. Sachant bien qu'il n'y a plus 
eſtroite obligation ſur homme de bonne & ſaine conſcience, 
que celle de la Foy promiſe, ils ont ordonne 7 aucun Roy ne 
peut eſtre en France couronnè ni ſacre, qu en faiſant Serment ſo- 
lennel de conſerver & maintenir, & de tout ſon pouvoir exalter 
FEgliſe Romaine; & para venture, ceci eſt la cauſe d avoir avance 
le Sacre de noſtre jeune Prince, anichillant en ceſt endroit Vau- 
toritè des Loix ſaintement inſtiruces , obliger noſtre Roy a 
eux, ſous le lien de Religion. On ne doit trouver eſtrange, s ils 
ont tant eſte favoriſez, obtenant toutes expeditions à leur proffit 
& advantage, & neſtans jamais debourez de toutes Lettres par 
eux preſenrees, ſoit pour la conſervation de leurs privileges trop 
legerement ottroiez, ou ſoit pour la maintenue 4 leurs biens 
malicieuſement, ſous le voile de charice ,.uſurpez ::car on ne 
peut ignorer quels ſont en ceft endroit les moiens d'un Chance-- 
ker, lequel comme Chef de la Juſtice, a les Scaux du Roy entre 
ſes mains, & peut beaucoup gratifier à qui il luy plaift ; auſſi ne 
fait-on Edit, Statut ou Ordonnance, qui ne ſoit par luy exami- 
ne, compoſẽ ou approuve , ayant eſte quant aux Lettres ci-de- 
vant ( hormis quelques Eccleſiaſtiques Yau grand dommage & 
prejudice du Royaume, la plus part du Conſeil tous jours igno- 
zante & barbare.. Or depuis quelques fiecles il y a eu, de trente: 
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à trente-cinq Chanceliers tous Cardinaux ou Eveſques; (choſe 1563. 
2 pour Vavenir ſemble ne devoir eſtre tolerce ) leſquels neuſ· 
ent jamais fait contre leur profeſſion & proffic ; mais pluſtoſt, 
comme ils ont fait, a Taugmentation de leurs biens & auto- 
ritez. | 
En ſomme , voila par qui & comment ces Loix ont eſte fai- 
res, & ces privileges donnez. Le commencement eſt venu de 
Princes fort obligez aux Eccleſfiaſtiques, leſquels n'avoyent eu | : 
la crainte, donnant le bien d'aurruy , de bien fort eſlargir & en- 
gager la conſcience pour la grandeur d'iceux ; & la continuation . 
a eſte pourſuivie par d autres qui en avoient leur Conſeil tout | 
farci ; de fagon que les Prelars eſtans Juges cn leur propre Cauſe, 
ſe ſont de leur coſtè garde Favantage , poſſedans tousjours les 
aureilles & bien ſouvent le Jugement des Princes, & nourriſſans 
les conſciences des ſimples ſubjects en merveilleux effroy de per- 
peruelle damnation, pour ceux qui napprouvoyent leurs De- 
crets. | 
Quant au Corps de ceſte Monarchie frangoiſe, compoſee de 
ces trois membres nëceſſaires, & deſquels I Eccleſiaſtic tient le 
lieu plus honnorable, comme repreſenranr le chef, & en la con- 
ſervation duquel, pour ne mettre une confuſion parmi tous ëga- 
lement, giſt auſſi la conſervation des autxes; ſemble qu on ne 
doyve, quant aux affaires politiques, recognoiſtre iceluy com- 
me membre neceſſaire ; mais ſeulement comme une ſuperflue 
excreſſance de tout le corps, laquelle peu a peu a tire, ravi, & ſuc- 
ce toute la ſubſtance des autres parties, les rendans vuides, afoi- 4 
blies & deſnuces de leur naturelle force & vertu. L'office & 
charge des Eveſques Paſteurs de PEgliſe, ne conſiſte au mani» 
ment des affaires du monde, lequel par leurs meſmes Conſtitu- 
tions, leur eſt expreſſement 1 Il sadreſſe bien ailleurs, 
& faut, s ils ſe veulent acquiter, qu ils demeurent entre les bor- 
nes de leur vocation, fans les exceder par une ambition fi derẽ- 
glee. Ce n'eſt ruiner ceſt Eſtat, luy retranchant ceſte exceſſive 
uperfluitè, pour le remettre à une honneſte ſuffiſance. Ce neſt 
auſſi le meſpriſer: car lors que cæux qui en ſont, feront ſelon 
les Commandemens de Dieu leur devoir , qui eſt de paiſtre le 
trouppeau de la pure Predication du Saint Evangile, & admi- 
niſtration des Saints Sacremens, ils ſeront honnorez & ſervis 
comme nos bons Paſteurs & peres ſpirituels; —_ quand ils ou- 
x x ij 
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trepaſſent leur charge, il leur faut tenir la bride pour les con- 
tenir en office: il nen faut plus idolatrer, comme ont fait nos. 
peres juſques ici; & meſmement quant à l Entrèe des Villes, pre- 
nant ſolennelle poſſeſſion de leurs Eveſchez, ils ſe faiſoient com- 
me beaux petits Dieux terreſtres, porter par les plus grands Sei- 
gneurs des Pais. Pour avoir trop deferẽ Al opinion des Eccleſiaſti- 
ques & à leurs Traditions, Vautorite du Magiſtrat en eſt venue 
moindre: car ils en ont tire à eux une partie; les Maiſons illuſ- 
tres appauvries de la moirie de leurs biens & Seigneuries, & les 
peuples eſloignez du vray Service de noſtre grand Dieu: car ils. 
ont invent une infinite de ſuperſtitions, abuz & Cerimonies. 
inutiles, leſquelles ils ont enjoint a un chacun d obſerver, ſur 
peine de peche mortel; laiſſant a. part les vrays Commande-- 
mens de Dieu. 

Il ne faut que la Loy ſerve pour celuy qui la faite & ne fob- 
ſerve. Par les Conſtitutions dittes Eccleſiaſtiques, il eſt nom- 
mement ordonne qu'un quart du revenu des Benèfices, ſeroit 
employe pour le baſtiment & entretient des lieux ſaints, com- 
me ils diſent ; un quart pour la nourriture des pauvres; 
un quart pour la defpenſe des Miniſtres , & l'autre quart 
pour un certain devoir d hoſpitalitè à ceux qui. par juſte oc- 
caſion exeręant le miniftere , ſe viſiteront les uns les autres. 
Combien d aumoſnes, ſoit en public, ſoit en prive, ſont faites 
par les Cardinaux, Eveſques & Abbez; leſquels faiſans leur or- 
dinaire reſtdence aux Cours des Princes, n' ont une ſeule fois vi- 
ſire leurs Benefices ?: Quelle deſpenſe font - ils pour la paſture de 
leur troupeau, quant au lieu qu ils ſont obligez d'enx-meſmes y 
ſatisfaire, ils y mettent les plus inſuffiſans Vicaires qu' ils peu- 
vent, & meſmement ceux qui ne leur couſtent gueres & qui ſa- 
vent le mieux les pratiques & meſchancetez de la Court de Ro- 
me? De quelle 3 peuvent - ils uſer, quand ils ſont tous- 
jours abſens de leur Charge, & qu'ils en meſpriſent Fexercice 2: 
Combien eſt- il par iceux æ la reparation de leurs Temples & 
Cloiſtres ,.employe ? Certes _ ou point du tout. Auſſi quant 
au dernier, Dieu ne recerche, la ſomptuoſitè des baftimens ;; 
mais quant aux autres, il veut & commande, que ſes membres 
ſoyent nourris, & la Police de ſon Egliſe ſaintement maintenue. 
Ainſi ces Meſſieurs veulent qu on entretienne ce qui fait pour. 
ceux, & meſpriſent ce qui leur eſt enjoint. 
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Pais que le fondement de ce grand edifice Eccleſialtic eſt 
mauvais, il ne peut & doit durer. Puis que les Loix faites en 
leur recommandation- ſont eſtablies, eſcrites ſans equitables- 
conſiderations ,;& par perſonnes eſtans Parties en ceſte Cauſe, 


elles ne doivent eſtre approuvees. Puis que ces privileges ſont 


donnez ſans mèrite, il ne les faut eſtimer ſuffiſans pour valoir 


& ſervir x ceux qui ne les ont que par mauvaiſe voye. Deſot-- 


mais le monde voit, & Dieu a deſſillè les yeux des hommes, 


pour leur monſtrer la vraye vërite . Ce bruſlant Purgatoire neſt 


plus: il eſt perdu pour les caphars; & n oit - on * les tinta- 
mares de ces eſprits venans la nuit requerir par eſpouvantement 
effroiable, leurs parens, afin qu' ils ſoyent retirez de ce grand & 
terrible feu, par les Meſſes, & Prieres des Preſtres & Moines. 
Donc il ſemble que ceſſant la cauſe, effet doit auſfi ceſſer- 


Mais on verra, diront pluſieurs, une merveilleuſe confuſion, 


fi le Roy vend le temporel Eccleſiaſtic Noble, & Toſte à ceux 


qui le poſſedent: car pluſieurs Princes, Seigneurs & Gentils- 


hommes, le tiennent. Que s ils viennent, eſtans privez de tels 


biens, demander leurs partages, ꝓarce qu'il y a entre iceux beau- 


coup d' ainez, cela cauſera. une infinite de procez, & en ſeront 
* fa riches Maiſons fort diminuèes. En ce point giſt quel- 
ue difficult; mais il ſemble que pour la ſurmonter & eſtain- 
Lo Roy doit de deux partis , choifir Fun, ou leur laiſſer en 
le vendant, la ſomme que peut valoir le revenu de cinq annees,. 
our faire leur proffit, & s en accommoder eux & les leurs, ou 
low infeoder-autant que ſe pourroit monter le partage de urs 
Maiſons. Le premier eſt-plus-general & recevable. Le ſecond 
lus particulier àᷣcauſe des Couſtumes & Loix municipales, ou 
bien ſouvent , ſelon les Pais, les-ainez ont Venrtiere ſucceſſion ,. 
& les cadets ,.le biſlac- pour partage; anſquels- il faudroie avoir 
eſgard, comme auſſi à ceux qui · ont bien eu quelque legitime ; 
toutesfois moindte que le devoir, à cauſe des Benefices-qu'on: 
leur mettoit entre les mains, & de laquelle ſous eſprance qu i- 
ceux leur demeureroient, ils aurotent ja fait vendicion. De Pune: 
de ces offtes „ſe contenteront, au moins par raiſon le doivent 
faire, ceux qui y ont intereſk, tant paree qu ils aurent x Favenir 
du bien propre, qui demeurera en leur libre diſpoſition, que 
pour Pail: qu'ils doyvent'ſentir pour la deſcharge de leurs conſ- 
oiences bleſſees & attaintes par telle uſurpation du bien d autruy. 
| XxX 14, 
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Donques il ſemble qu'il ni a Loy, ni Couſtume, ni bonne 
raiſon, ni privilege, qui empeſche le Roy de vendre à honneſte 
ris, tout le temporel de PEpliſe, ſoit d'Eveſche, ſoit de Chap- 
pitre, ſoit d'Abbe ou d'Abbaie, ſoit de Prieare , Commanderie 
ou Aumoſnerie, portant titre de Juriſdiction ou _— , & 


Finfeoder à Vacquerant & à fa poſterire, comme jadis on fit au 
Concile de Latran les Diſmes ; deſquelles aujourd huy il faudra 
faire diſtraction, ou bien laiſſer quelque ſuffiſante ſomme dar- 
= ou proviſion de fruits, pour les employer a la nourriture 

es Miniſtres ou des Curez exergant legitimement leur vo- 


cation. | 
Et parce que quelques - uns faiſans des bons meſnagiers & 


grands zElateurs du proffit de la Couronne, allegueront en ceſt 
endroit quelques pertes & diminution du revenu du Roy, & 
meſmement ſur deux articles; deſquels le premier eſt, que le 
temporel de I'Egliſe fe vendant, le Roy perdra le proffit des De- 
cimes qu'il prend ſur iceluy. Le ſecond eſt, qu'il aura pour Va- 
venir peu de moyen pour recompenſer ceux qui luy auront fait 
ſervice: & pourtant Ton ſera moins prompt de ſe hazarder au 
danger en ce qui concernera ſon Commandement, eſtant le na- 
turel de Fhomme tel, qu'il ſe retarde pour la crainte de perdre, 
il n'eſt avance par Feſperance du gaing. | 

Il ſemble qu'on peut tropaiſement reſpondre à ces objections, 
parce qu'il y a des expediens qui leur peuvent entièrement ſa- 
risfaire, & en cffagant toute perte, y apporter encotes du prof- 
fir. Quant au premier, le Roy pourra eſtre en arrière par an, de 
huit cens mille francs, ou environ , à prendre ceſte deduction 
ſur le compte de ſeize cens mille francs, qui ſont levez par an _ 
ſur les Benefices de ce Royaume ; deſquels la moitiè à peu pres, 
conſiſte en bien temporel , & autre moitie , en Diſmes , por- 
tant (comme ils diſent) charges d ames, qu'on nomme Cures ; 
auſquelles il ſemble qu on ne doive toucher, autant qu'il les 
faut employer, comme il ſera deduir ci-deſſous. Mais quand if 
plaira à Sa Majeſte retirer de quelque portion de Fargent recueilli 
par la vente du remporel Ecclẽſiaſtic, tous les Greffes de ſes Vil- 
les Roiales, qui ſont erigez en Office, & les appliquer à ſon 
Dommaine, ſans que pour Pavenir ils ſoyent alienez ſous telle 
condition, il ſe trouvera rembourc de la plus grand ſomme. 
Davantage, il ſemble que le Roy devroit vendre ce temporel 
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ſous le devoir de Rachapt, par mort de Seigneur & de vaſſal, 


qui eſt que lan du decez de Fun ou de autre, le revenu de tel 


bien, ſelon qu'il ſera eſtime par le Contract de vendition, ſera 
au Roy; lequel en ceſte ſorte retireroit un très-: grand proffit. Or 
dl autant que ceſte condition eſt merveilleuſement onereuſe , & 
de pluſieurs ſera eſtimee fort rude, voire preſque inſupporta- 
ble, le pris des Terres & Seigneuries en doit eſtre moindre, & 
ſemble que ce ſeroit aſſeʒ au denier dix-huit, & trop cher au 
denier vingt; ſęavoir eſt, pour mille livres de rente en Juſtice, 
dix-huir ou vingt mille livres, & fans Juſtice, quinze mille. 
Par la ſupputat ion de noſtre Maiſtre Jean De Relli, en ſa Re- 
monſtrance prononcee pour les Eſtats renuz a Tou, du temps 
de la Minorite du Roy Charles huitieſine, on peut certainement 
ſavoir qu'il y a en France plus de trois mille, que Archeveſchez, 
que Eveſchez, que Abbaies, que Pricurez Conventuels, eleCtifs- 
ou collarifs, fans en ce comprendre les Commanderies, les Cha- 
pitres Canoniaux ou Monaſtiques, ou autres tels titres ayant 
grands nombre de Fiets Nobles & belles Seigneuries, ſous le 
nom de main-morte. Or n'y a- il celuy en tel & fi grand nom- 
bre, qui Pun portant autre, naye un tres-bon & grand revenu 
en temporel, lequel eſtant vendu en ceſte ſorte, reviendroit Þ 
telle utilitè & advantage a un Roy, fuccedant à la Couronne 
( ſans en ce comprendre les Parties caſuelles provenantes durant 


ſon regne de la mort de ſes vaſſaux, tenans le bien ſous ce de- 
voir) qu'iceluy. pourroit faire eſtar aſſeurè d'une merveilleuſe 
ſomme de deniers ;. qui ſeroit une très- grande reſſource, ſans 


extraordinairement fouler aucun de ſes ſujets. Par ainſi, tant 
en faut que le Roy euſt perte pour ne lever plus aucunes Deci- 
mes ſur tel bien, qu' il y auroit au contraire un fort grand proffit, 
non ſeulement en retirant à ſoy, pour la ſatisfaction de ſes detes, 
& reſtabliſſement de ſon Domaine, argent de la vente, lequel 
ſeroit infini ; mais auſſi quant au revenu ordinaire provenant de 
tel expedient. | | | 
Quant au ſecond point, qui eſt, qu on allẽgue que le Roy 
n auroit plus gueres de moyens pour remunerer ſes ſerviteurs, 
qui ſeroyent x Vavenir moins prompts xs expoſer au danger, ſous 
execution de e ee une très- mauvaiſe & 
frivole raiſon: car on demanderoit volontiers en quelle ſorte en 


uſoyent nos Roys par ci-· devant, lors qu ils ne conferoyent les 
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Benefices, (leſquels s obtenoyent par Election) avoyent-il faute 
de recompenle pour donner a ceux qui les avoyent ſervis? Ou 
eſtoyent· ils moins accompagnez voiageans aux eſtranges & loin- 
taines contrees, ou plus mal ſuivis aux entrepriſes hazardeuſes? 
Leurs affaires d' Eſtat, ſoit de la guerre, ſoit de la paix, en eſ- 
toyent- ils plus mal conduits ? Certes, non : car leurs glorieuſes 
victoires & triomphantes conqueſtes obrenues ſur les plus eſloi- 
Rates & barbares Nations, teſmoignent du contraire, & ne faut 


aire ce tort à la Nobleſſe de France en particulier, ou à tous les 
Frangois en general, de dire que Veſperance d'un bien Eccle- 
ſiaſtic nous rende plus prompts à noſtre devoir; d' autant que ne 
voulons & ne pouvons nous aſſujettir à plus eſtroite obligation, 
que celle de noſtre fidelite, laquelle en tout temps, ſoit d adver- 
ſice ou de profperite,par infinizexemples, ſe peut monſtrer avoir 
tousjours eſte inviolable, fans aucun reproche ou taſche de des- 
honneur, comme de ceux qui ont eu, ont & auront à jamais 
leur parfaite loyautè en plus chere rẽcommandation que leurs 
biens, fortunes & vie, & qui ſans avoir aucun eſgard a Vavari- 
ce, s adonneront franchement à Fimitation de ce vaillant ſoldat 
Romain, lequel lors que Labienus ſon Capitaine luy offrit une 
chaine d'or pour recompenſe de fa perſonne hazardee, refuſa ce 
preſent, diſant qu'il ne vouloit avoir le ſalaire & guerdon de 
Thomme riche, mais bien du vertueux, & pourtant qu on luy 
donnaſt Phonneur qui eſtoit propre ue la gloire & non celuy 
ui appartenoit au profit. Et toutesfois, afin que plus de gens 
Aaken contens, & que le Roy euſt plus d hommes, ſes ſujets di- 
es & ſuffiſans pour manier ſes affaires, de quelque qualite qu' ils 
oyent, il ne ſeroit peut - eſtre hors de propos qu'il pleuſt a Sa 
Majeſte rendre ſes Eſtats, Offices & Dignitez, ſoit en Fadmi- 
niſtration des affaires publiques, comme Gouverneurs, Sen- 
chaux & autres, ou ſoit en la Juſtice pour les affaires parriculic- 
res, biennels ou triennels. Deux grans biens procederoyent de- 
1 : pour le premier, bon nombre de perſonnes ſe trouveroyent 
ſuffiſans, s eſtans exercez quelques annees, pour eſtre emploiez, 
ou aujourd'huy ils demeurent comme inutiles en leurs maiſons, 
pour ne pouvoir obtenit aucune Place pour ſervir au public. Le 
ſecond eſt que veritablement les peuples ſeroyent de beaucoup 
ſoulagez, d autant que ceux qui ont les Charges entre leurs mains, 
voyant le temps de leur Office & pouvoir, eſtre brief & limitè, 


ne 


3 r = CI, : 


DE GONE: S - 
ne ſeroyent {i prompts & enclins à commettre tant d extorcions, 1563. 
injuſtices & pilleries, craignant qu eſtant leur aurorite ceſſte,. 
ils ne fuſſent recerchez en leurs malverſations. N 
On ne doit aucunement approuver , ni recevoir telles appa- 
rences de raiſon, & eſt choſe trop abſurde & groſſière, de dire 
qu'un tel Monarque que le noſtre, auroit peu de moyen de 
guerdonner deſormais ſes ſerviteurs, d autant qu'un Roy de 
rance eſt trop grand Seigneur pour romber en ceſt inconve- 
nient. Mais cect ſont les malicieuſes couvertures de ces Meſ- 
ſieurs les Cardinaux , & quelques particuliers (& non tous) Sei- 
gneurs courtizans, Officiers de la Maiſon du Roy, gens de Rob- 
be longue, tenans lieu au Conſeil , Secretaires d Eſtat, & autre 
telle maniere d' hommes; leſquels n ont rien moins au cœur que 
Purilice publique, & qui pour leur profit particulier, mettent 
ces propoſitions en avant, parce que non contens d avoir ſucce 
& tavi les travaux, la ſubſtance, le ſang & la ſueur du povre & 
miſerable peuple, ils n' ont eu ceſſe ni repos, qu ils nayent pro- 
phane & mis leurs ambitieuſes griffes en ce bien, par iceux eſti- 
me ſaint & ſacrè; & ce, pour ſatisfaire à leurs braveries & ſu- 
perfluitez, à leur avarice & grandeur, x leur gourmande frian- 
diſe, à leurs paillardiſes & diſſolutions, qui eſt la cauſe, que 
(autant qu en eux eſt ) ils empeſcheront tousjours une legitime 
reformation ſur les mœurs, vices & cortuptions du temps pre- 
ſent, maintenans par tout eſpece de violence, tirannie & cruau- 
re , ces grandes ſuperſtitions, impiẽteʒ & horribles blaſphe- 
mes, leſquels ſont directement contraires au pur Service de 
noſtre grand Dieu, & par conſequent intolerables à ceux qui 
veulent porter le nom, & defircnt avoir Feſfer de vrais & fideles 
Chreſtiens. | 
Il y en a autres, deſquels encores que Voppinion en ceſte 
choſe ſoir un peu plus faine ; toutesfois elle n'eſt recevable , 
pour eſtre trop proche, voire accompagiee de pluſieurs incon- 
veniens, prejudices & dommages. Ceux-ci confeſſent aſſez fran- 
chement qu'un tel bien ne peut plus eſtre poſſedè ſous ce titre 
qu'il eſt avjourd'huy, tant pour les abus qui ſont par ce moyen 
maintenus, que pour la foibleſſe du Royaume, qui en eſt de 
beaucoup augmenree, & tant auſſi pour eſtre la nature des Fiefs 
p2rvertie, que pour les Gentils- hommes & autres, qui ſe perdent 
ſous la profeſſion fauſſement prerendue Ecclefiaſtique. Et pour- 
Tome IV. f Yyy 


W * N pe if 7 hs 


* n 
— . rn 9 
- 4 ; . - 
— — 1 


1563. 


538 M EMO IRE S 
tant ils mettent en avant, que le meilleur ſeroit que ces Du- 
chez, Contez, Vicontez, Baronnies, Chaſtellanies, & autres 
Terres poſſedees avec Juriſdiction, ſous le nom de V'Egliſe, fuſ- 
ſent deparries & baillees ſans autre ſolde, a ceux qui plairoit au 
Roy de choiſir pour le ſervir au fait de la guerre, de certain 
nombre de Gens àcheval ou a pied, chacun ſelon le revenu à luy 
ottroye, pour en jouir à la vie ſeulement, ſous telle condition; 
& ainſi les Fiefs reviendroyent à leur principe & nature, qui eſt 
bailler homme pour le ſervice de Sa Majeſte, & les hommes vi- 
vans ocieuſement, ſous l ombre des Clochiers, cercheroyent au- 
tre me illeure condition; & le Roy ſeroit renforce de grand nom- 
bre, ſoit de Cavallerie, ſoit d Infanterie, en eſpargnant par tel 
moyen les deniers de la ſolde ordinaire, pour les employer ail- 
leurs, ſelon qu'il eſtimeroit eſtre requis & neceſſaire pour le pro- 
fit de luy ou de ſon Royaume.. | | 

Il ſemble qu'on doive reſpondre à telles gens, qu en recer- 
chant d'une part ſans depence , augmenter les Forces du Roy 
ils diminuent de beaucoup fon revenu ; & de autre, voulant 
remettre les Fiefs en leur nature, ils les mettent au grand dom-- 
mage du bien public, en la pire condition qui ſe puiſſe ima- 

iner. 

, Car quant au premier article, le Roy perdra autant de reve- 
nu, que peuvent monter les Decimes que on leve ſur tel bien, 
qui eſt un grand denier , fans qu'il ſoit recompenſe d' aucune 


choſe qui puiſſe tenir autant de lieu, & auquel le profit reve-- 


nant des Greffes retirez , & doreſnavant mis en Domaine, & des 
Rachapts des Fiefs, ſervira d ample & ſuffiſant ſupplement, pour 
entierement le rembourcer d'une telle perte: & quand au ſe- 
cond, qui eſt de mettre ces Seigneuries entre mains duſufruc- 
tiers, cela reviendra au grand detriment du Royaume, d autant 
2 voyans clairement F incertaine poſſeſſion d un tel bien, 
aquelle ne fe peut continuer Ala poſterite que par une Royale 
faveur, ne — — les lieux, les peler ſi bien que 
le ſucceſſeur ni trouvera gueres que Leſcorce: s il y a des bois, 
i les diſſiperont: sil y a du logis, ils n'y feront aucune repata-- 
tion; & sil y ades Domaines, ils les laiſſeront tomber en friche, 
fans y rien dependre pour le neceſſaire entretien. Mais dira quel- 
qu'un, la maſſe de la Seigneur ie demeurera tousjours: il eſt vray, 
toutcsfois ce ne (era (quelque ordte qu on y puiſſe donner) ſans 
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Tre de diminution , & ceux qui entendent & exercent of- 
fice de bons œconomes, jugeront tousjours quelle utilitè re- 
vient des Domaines ſoigneuſement cultivez, comme ſont ceux 
deſquels les proprietaires & non les uſufructiers, ſont poſſeſ- 
ſeurs. N'eſt- il pas raiſonnable que tant de beaux Chaſteaux & 
ſuperbes Palais, qui ſont baſtiz en fons Eccleſiaſtic, ſoyent dili- 
gemment conſervez & entretenus, ſoit pour Phonneur & orne- 
ment du Royaume, ſoit pour la commodite , ou ſoit pour le 
profit. Quelle deſolation & deſplaiſir ſeroit- ce, voir une telle & 
quelquefois honneſte deſpence de nos majeurs, qui ont defire 
laiſſer à la poſterirte deux quelque belle marque, & ſejour agrea- 
ble à leurs ſucceſſeurs, revenir ainſi du tout a neanr? L'on pourra 
— en ceſt endroit, alleguer que ce bien a tousjours, de- 
puis qu il acommencẽ de porter le titre de Religieux, eſte poſſe- 
de par uſufructier, & a ets 
tretenu: il eſt vray ; mais les uſufructiers du paſſe derueurans 


tout le cours de leurs vies ſur les lieux, n'eſtoyent comme ceux 


d aujourd huy: leur puiſſance eſtoit beaucoup plus ample, & 


bien ſouvent telle, qu on pouvoit raiſonnablement dire ce bien 
herediraire, tant il eſtoit aiſè, en entretenant par bonne chere 
les Chapitres de Chanoines ou de Moines, de faire eſlire pour 
Eveſque ou Abbe ſucceſſeur, un parent d'un treſpaſſe qui avoir 
eſte bon meſnager & homme traittable, ou bien par une autre 
voye auſſi facile, faire admettre en Court de Rome ( on Fon ne 
refuſoit rien ſi la bource eſtoit deſlièe) toutes Refignations fau- 
ces ou vrayes; de ſorte qu'on a veu par telles maniłres, un Be- 
nefice maintenu en une famille deux ou trois cens ans; & lors 
on eſtoit ſoigneux de les bien entretenir & augmenter. Mais à 
e que pour eſtre affeure de ſa maintenue d'un tel bien, il 

aut avoir ſa demeure ordinaire en Court, ou pour le moins deſ- 
pendre de la faveur de quelque courtizan, il sen faut beaucoup 

ue la condition ne ſoit pareille ; Pexperience le nous monſtre 
evidemment : car depuis que ces Meſſieurs les courtizans ont 


mis le . dedans ce bien par la liberalite du Prince, ce Royau - 


me a cſte deſpouille d'une partie de ſes yn grandes richeſſes, 
qui ſont tant de belles, ſpatieuſes & plaiſantes foreſts, leſquelles 
la valeur ineſtimable a eſte en peu Fanotes conlumee; & ſi na 


encores peu ſaouler ambition de ces Meſſicurs. 
Voilà comment le Roy & le Royaume auroyent grand perte, 
| Yyyy 


longuement neantmoins bien en- 
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ſi telle opinion eſtoit receue & miſe en execution. Venons 
maintenant à parler d'un autre inconvenient qui ſurviendroit 
encores ( quoy qu'il rarde ) en ce fait. Si vous diſpoſez ce bien 
en telle ſorte, vous mettez autant de demandeurs importuns 
prez ar pm du Prince, qu'il y a des Benefices ; leſquels 
fans ceſſe, pendus à ſes aureilles, ne taſcheront qu'a luy com- 
plaire & gratifier de toutes flateuſes inventions, & laiſſant a 
part le devoir de loyaux & veritables ſujets & ſerviteurs, pren- 


dront la profeſſion, & veſtiront la perſonne de flateurs diſſimu- 


lez & couverts, qui eſt un des grans inconveniens qui pourroit 
avenir en ceſte noſtre France z-veu que des beſtes cruelles & ſau- 
vages, la plus aſpre moxſure qui ſoit, eſt celle du Lion; & des 

rivees & domeſtiques, eſt celle du flateur: & ne faut demander 
k les Cours des Princes ſont ſujettes A en eſtre pourveues & gat- 
nies, puis que C eſt le lien où dame hipocriſie prit ſa naiſſance, 
& y engendra la maſquee flaterie, laquelle y a choiſi ſon ordi- 
naire & continuelle demeure & nourriture. 

Mais quant bien toutes ces grandes Seigneuries Eccleſiaſti-- 
ques ſeroyent ainſi diviſees ſelon le bon plaifir du Roy, & qu' i- 
celuy retireroit de tel moyen quelque nombre d' hommes pour 
fon ſervice, cela n eſt pourtant le romede du mabqui nous preſſe: 
H faudroit, uſant de telle condition, que n'euſſions aucunes 
debtes à payer, & que le peuple de la France peuſt longuement 
endurer ceſte inſuportable charge qu'il a, mais ( helas il n'eſt: 
poſſible). Toutes les Provinces de ce Royaume ſont pillees & 
deſtruites le Plat- pais a eſtè mange & perdu , & les bonnes Vil- 
les faccagees & miſes ànẽant; & cependant il faut (cat il eſt rat- 
ſonnable) qu on paye une infinite de millions de livres qui ſont 
deus, & pour WM le Domaine de la Couronne eſt pour la 

plus part engagt᷑, au recouvrement duquel il faut neceſſairement 
entendre, & revenir à la vente du temporel.. 

Pour faire un.Decrer de choſe de telle importance & valeur, 
qu eſt le temporel des Eccleſiaſtiques, qui tient pres de la moitit᷑ 
p # Fiefs nobles de France, il eſt: raiſonnable — — 
conſidèrer les inconveniens ou avantages, mabou bien, & le 
dommage & le profit qui en peut avenit, ou au Roy, ou au 

Corps de la Republique.. Reperant donc ſommaitement ce qui 
par ci-devant a eſte propoſe, ceux qui maintiennent les choſes 
evair, demeurer en Veſtat qu elles rar, fondent ſur ce qu ils 
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diſent tel bien ne pouvoir eſtre aliènẽ. Quꝰiceluy eſt dedie aux 
povres & autres œuvres de charite, comme il y a beaucoup de 
Benefices fondez en donnant une fois la ſemaine les journalie- 
res aumoſnes, que les Monaſteres & autres lieux facrez ſe per- 
dront, les baſtimens sen iront en ruine, & les Moines n auront 
de quoy vivre: que la dignite Eccleſiaſtique ſera meſpriſee : car 
on ne portera aux Eveſques & Prelats, la reverence qu on ſou- 
loit: qu'il ny aura moyen d entretenir le Service divin, ni ayant 
de quoy acheter les ornemens honneſtes & deus à ceſt Office, la 
quantire des cierges ou lampes neceſlaires ace ſaint œuvre, & 


mille autres deſpenſes qui ſe font ordinairement = les Egliſes ; 


qu'il y aura confuſion parmt les Eftars & en pluſieurs Maiſons: 
que c'eſt. condamner comme mauvais, le jugement de nos ma- 
jeurs , lequel nous devons obſerver avec ſoigneuſe diligence.: 
Quant à Falienation, il ne faut douter que le Roy, pendant 
fa Minorite , par l'Ordonnance de ſon Conſeil legirimement 
eſtabli, par Yadvis de ſes Eſtats & Cours Souveraines, (bien que 


ſuſpectes en ceſt endroit pour Finfinite des Benefices: qu elles 
tiennent en leur main, nommement celle de Paris, pour leurs 
particulieres'denominations ) au ſoulagement de ſon peuple en 
peut diſpoſer, comme celuy qui ne cognoit en ſon Royaume 


apres Dieu , aucune puiſſance ſuperieure.. Ceit acte vrayement 
Royal, & de Prince portant le nom de très-Chreſtien, de re- 
trancher les ſuperfluitez, coupper le chemin aux vices, corriger 
les abus, & contenit un chacun en ſon office & devoirʒ ce qui 


ne ſe peut plus commodement faire, que par ee moyen. Quant 


aux povres, il faut bien qu ils ſoyent eritrerenus „ nourris 8& 
veſtus, & le ſeront beaucoup mieux par le moyen ci-apres de-- 


duit, qu ils ne ſont aujourd huy „ que les Ecclẽſſaſtiques dẽvo-—ꝛ 


rent toute la viande, & les povres pour tous repas n ont que la 


ſeule fumee ; & n'eft en ce lieu queſtion de vendre indifſe- 


remment tous les biens des Hoſpitaux ou des Benefices ayant 


ſemblable eharge „ mais ſeulement les Piefs nobles. Que les 


Monaſteres & Moines ſe perdent, il ni aura pas grand inte- 
reſt pour le public. Ce fone noms & diverſitez de Sectes, qui 
ne doivent avoir place entre les Chreſtiens, leſquels ne doivent 


recognoiſtre qu un ſeul patron, advocat & mèdiateur . & tou 
tesfois il faut nourrir ces povres perſonnes, leſquelles ignorant 


rout: bon & vertueux exereice, mourroyent de faim, ſi elles 
Y yy uj 
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n'eſtoyent ſecourues par la liberalice du Prince. Quant aux 
Temples, ils doivent eſtre entretenus, d autant qu' ils ſervent de 
teſmoignage de la magnificence des Roys & Princes decedez ,& 
can meſme trait enſeignent combien iceux one eſtè abuſez & 
deceus, qui ſe ſont plus adonnez a baſtir ces ſuperbes edifices, 
qu'a la vraye cognoiſſance de la Parole du Souverain Dieu. 
Quant au meſpris de la dignire Ecclehaftique, tant Sen faut que 
cela advienne, qu'on ne taſche tous les jours, qu à la remettre I 
ſon premier & legitime honneur. Ceſte reverence qu on porte 
aujourd huy aux Eccleſiaſtiques, n'eſt aux perſonnes, mais aux 
biens: auſſi doreſnavant Von verra eſtimer la ſuffiſance de la 
perſonne , Vintegrire des meurs, & reverer la bonne & ſainte 
Doctrine par icelle annoncee.Quanr a toutes cesCeremonies ex- 
ternes, qu ils diſent eſtre necefſaires au Service de Dieu, il nen 
faut tenir aucun compte; mais pluſtoſt les doit on renvoyer au 
lieu d o elles ſont venues: leurs Lettres de naturalitè doivent 
eſtre caſſes comme de nulle valeur: les unes trouveront quel- 
que place, recognoiſſant entre les Juifs le lieu de leur naiſſan- 
ce, & les autres ſe pourront retirer entre les Scithes & T arta- 
res, ou paradventure quelque reſte de Fancienne Gentilitè ſera 
demeutee. Quant à la confuſion, parmi les Eſtats & aux Mai- 
ſons, il n'y en aura point: les moyens de les appaiſer ont eſte de- 
clarez, leſquels ſont ſuffiſans pour empeſcher tout trouble & 
meſcontentement, Quant a Papprobation du jugement de nos 
majeurs, il n'y a aucun plus veritable Juge des actions paſſees, que 
la poſterite, laquelle voit & cognoit les fautes oommiſes, auſ- 
quelles il faut necefſairement remedicr. 

Ceux qui ont opinion contraite, plus ſaine & meilleure, pour- 
voyent premierement à ce qui concerne le Commandement & 
Service de Dieu, puis apres ils viennent a ce qui appartient au 
bien du Royaume & ies politiques. Pour le premier, il y a 
Trois choſes auſquelles il faut ſoĩgneuſement avoir eſgard, Fen- 
tretien des bons, ſuffilans & fideles Miniſtres, la nourriture des 
povres, & F inſtruction de la jeuneſſe. Quant aux Miniſtres, ils 
travaillent pour inſtruire & enſeigner en la Parole de Dieu le 

le mal mens par les erreurs paſſees & encore trop receues. 
pourtant il eſt requis qu ils en vivent, & leut faut donner une 
honneſte ptoviſion pour vivre, & entrerenir en eſtat convena- 
ble eux & leur famille: à quoy les Diſmes de la France bien diſtri- 
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Buces, ſont trop plus que ſuffiſantes. Quant à la jeuneſſe & aux 1563. 
povres, le Roy peut uſer de ce moyen, qu en vendant du ten- 
porel de PEgliſe, il laiffe au Corps des Villes Royales, une ſom- 
me d' argent aqui plus à qui moins, ſelon la qualite & grandeur 
d'icelles :. leſquels Corps, par une gencrale & très- eſtroite obli- 
gation, conſtitueront audit Seigneur une certaine rente au de- 
nier douze, comme Fon fait Ala Maiſon de Ville à Paris, payable 
par quartier, laquelle ſera tousjours employee a ceſt office. Le- 
xemple eſt tel: le Roy donnera ſous telle condition au Corps 
dune ſienne Ville, la ſomme de ſoixante mille francs, laquelle 
vaudra par an, cinq mille livres de rente. Qu on en prenne deux 
mille pour Fentretenement d un bon College, eſt aſſea pour ſa- 
larier ſix Regens & un Principal 0 la conduite; tous per ſon- 
nages de ſavoir. Er IA pourront eſtre enſeignez les enfans de de- 
hors, qu'on nomme martinetz, gratuitement: quant à ceux de 
dedans, ils ont rousjours accouſtumè d'y, apporter quelque pen- 
ſion, laquelle xPadvenir devroit eſtre beaucoup moindre envers 
les povres, pour le regard d'un tel revenu donn à leur faveur 
& les trois mille livres qui reſtent, ſoyent employces pour les 
povres, leſquelles, meflees avec les particulieres aumoſnes, & 
les biens roturiers qu on leur delaifſera, ſeront ſuffiſantes pour 
nourrir grande quantite de perſonnes, & mainrenir un très. bel 
Hoſpital, auquel (fi on obſerve Fordre tenu en quelques bonnes 
Villes de ce Royaume, & meſmement à Lion & Orleans, od Von: 
fair apprendre aux povres jeunes enfans, ſelon leur election, 
diverſitè de meſtiers) on pourra voir toutes choſes remiſes en 
bon eſtat, agreable à Dieu & profitable aux hommes. De- A, 
naiſtront pluſieurs grans biens: lignorance ſera bannie, & la 
jeuneſſe très- bien appriſe en toutes ſortes de bonnes Lettres & 
honneſtes diſciplines: les povres ſeront nourris bien & ſuffiſam— 
ment, & ne verra-on plus tant de beliftres & gueux mandier pu- 
bliquement aux portes, avec le grand deshonneut de ceux qui 
tiennent les biens ſous leur nom, & qui ont les Charges publi- 
ques, & Fautoritè d'y pourvoir, ſans toutesfois eſtre pour ceſte 
heare gueres curieux dy remedier ; & les Villes en deviendront 
beaucoup meilleures, tant pour le profit qu apportera la cognoiſ- 
ſance des Sciences, que JLabondance des Eſtudians; & auſſi que 
pluſieurs Marchans ſi tetireront pour avoir part au commerce de 


veſt argent, & s en aider avec paſſable condition, pour faire 3 
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Padvenir plus aiſement leurs traffiques & negotiations aux Pais 
Eſtrangers. Il ne faudra entrer en deſpenſe pour les logis deſdirs 
Colleges & Hoſpitaux: ils en ſeront très- bien pourveus, en les 
— — des Convens de ces ſuperſtitieux mendians ; & en 
cela ſera obſerve ce qui eſtoit de bon en telles fondations, & 
rejette ce qui eftoit mauvais & ſuperflu. Ayant diſcouru ce qui 
en ceſte maricre apparrient à la Police pour le fait de la Religion, 
il faut maintenant venir a ce qui touche le bien & profit du Roy 
& du Royaume, auſquels Valicnation des Fiefs nobles en main- 
morte, a eſte ſi dommageable , que de la en eſt provenu la foi- 
bleſſe & le deshonneur de Fun & de Tautre. Cela a cauſe en 
France ( jadis trop riche de telles choſes ) une ſi grande ſteri- 
lice d hommes, que nos Princes ont eſte contraints de ſoudoyer, 
pour aſſaillir ou deffendre les Eſtrangers, nos voiſins, leſquels 
nous ont ſi ſouvent fait de mauvais tours, que la playe en ſeigne 
encores. Sous Vaſſeurance de recouvrer ces biens Eccleſiaſti- 
ques, les perſonnes defireuſes de laiſſer leurs maiſons entieres , 
bien ſouvent nourtiront leur fils aiſne au meſnage, & de tout le 
reſte qui ſe monte quelquefois en grand nombre, I'on en fera 
plus ou moins, ſelon les eſperances & commoditez, un Cha- 
noine, un Moine, un Prothenotaire, & un Chevalier de Malte, 
qui tous par leurs profeſſions & privileges, ſont eximez du ſer- 
vice public. Ayans quelque bien, tous enſemble s addonneront 
a faire bonne chere, demeurans inutiles à Dieu & I la Republic- 
que; & par ainſi, ces hommes ſe peuvent dire perdus, d autant 
uon ne peut eſperer d'iceux aucun ſervice, & encores moins 
4 leur poſterite, parce que, contre tout Droit divin & humain, 
la plus grand part ſe ſert des femmes d autruy 3 & sil y en a qui 
en particulier ayent quelques paillardes, il en naiſt quelque 
baſtardaille qui perit auſſi miſerablement, que malheureuſement 
elle eſt engendree. Les hommes deſtituez de Lym de vivre 
delicieuſement, ſous la couverture de ces magniſiques Clochers, 
employeront pour fad venir leurs vies à plus honneſtes & neceſ- 
ſaires exercices, ſoir pour le public, ſoit pour le prive, Tant de 
beaux & honneſtes Gentilshommes Prothenotaires, ne conſu- 
meront avec grand” charge de conſcience (comme ils ont fait 
par le paſſe ſi ocieuſement leur temps, a ſuivre ces Meſſieurs 
les Cardinaux & Eveſques courtizans: tant de beaux jeunes hom- 
mes ne ſe perdront parmi ces infectionnez Cloiſtres, & * 
og 
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fire de Moinerie, ou dedans ces Chapitres Schiſmatiques & em- 
punaiſis d abus & de toute eſpece de villenie, qui ne sen iront 
brigander par les Mers, entre les Nations, ſous le nom —_ 
ralite : tous ſans excuſe ſe rangeront , ſuivant la naturelle aftec- 


tion à la deue obeifſancedu Prince, & à Pamourde la Patrie, & 


n auront plus ſ fi Dieu plaiſt )ce reproche, eſtans pourveus d hom 
mes, d acheter pour noſtre repos, la paix de nos voiſins, & leur 
ſang pour noſtre deffenſe: nos Rois qui ſe peuvent glorifier en la 
parfaite fidelire de leurs ſubjets ( autant que Princes qui furent 
onc) ſe ſerviront a Fadvenir de nous, qu ils ne trouveront ( ceci 
eſt dit ſans vanterie) moins accompagnez de valeur que de Foy, 
& rejetteront toutes ces pratiques des Nations mercenaires, qui 
les eſpuiſent & apovriſſent, pour enrichir ceux de qui les biens, 
facultez & perſonnes, leur ſont tousjours en toute humble de 
votion dediees. -  - . 2921 091 
Donc ſi le Roy vend le temporel Noble de N en peu de 
temps il ſe trouvera fourni de ſi grand nombre d hommes, qu il 
Sen pourra, par le recouvrement de ceux qui ſe perdent journel- 
lement en ces lieux, dire le mieux pourveu, que Predeceſleurs 
= aye eu de long temps, & ſon autorite & puiſſance devien- 
ra telle, que ſe cognoiſſant augmente dune ineſtimable ri- 
cheſſe, il ſe verra le plus craint & redoute Prince de la Chreſ- 
. Liente : car il aura en ſon Royaume ce quꝰ avec ſi grand couſt & 
deſpenſe, & ſouvent piteux effet, il envoye cercher aux Pais 
eſtrangers. | f 
Par tel moyen, le Roy fera revenir{ comme bien adviſe & 
prudent Prince) les Fiefs de ſon Royaume, à leur ancien com- 
mencement, & les reſtablita en leur /premiere nature, qui eſt 
de ſervir le Prince d hommes pour 1a defenſe de la Parrie; quas 
rante jours entiers. Quelles forces & puiſſances auroit lors noſ- 
tre Roy en ſes Arriterebans, s ils eſtoyent bien reglez & con- 
duits, & Vele&ion. des perſonnes avec moderee ſeverite ,:ſois 
gncuſement obfervee? Pour certain; il pourroit ſe paſſer: atſes 
ment de moindre nombre de Gendarmerie, & eſpargner au- 
tant de ſes Finances, ſe ſentant de pres de moitie de ceſte part 
renforcè, ou faire comme ſes: Predeceſſeurs, leſquels aupara- 
vant que tant de Fiefs fuſſent en main-morre; nen avoyent 
point du tout d' ordinaire, & fi faiſoyent leurs armes plus 
grandes que celles d aujourd huy, & auſſi belles conqueſtes i ou 
Tome IV. | « ZLL 
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1563. i ceci ſemble un peu rude: & malJ+propos , au moins il em- 


loyeroit argent qu il donne avec fi grand largeſſe aux Eſtran- 
CE a ( deſquels il Hauroit plus . de pluſieurs 
povres Gentilshommes parmi ſes Ordonnances. 

Par ce moyen, le Roy retirera a luy tous les hommages des 
vaſſaux des Eccleſiaſtiques, leſquels font en ſi grand nombre, 
qu ils pourroyent ( eſtant unis enſemble) faire Feffort d'une 
merveilleuſe puiſſance: car ne ſe contentans ces maiſtres Moi- 
nes d attirer leurs voiſins, ils ont ſouvent ſuborn les plus eſloi- 

en, voire juſques x cent licues de leur maiſon & demeure. 

ar tel moyen les Terres & Seigneuries reviendront en leur 
entier, leſquelles ſont maintenant toutes enclavees, ayans ces. 
Meſſieurs Eccleſiaſtiques malicieuſement deſadvouè les Sei- 
gneurs, ou la mutation des guerres ou des maiſons a fait perdre 
les titres, declarant tenir le tout ſous le nom de Francs-fiefs & 
Nouveaux acqueſts; choſe qui a preſte occaſion d' engendrer 
cent mille procea & inimitiez. Par tel moyen, aura le Roy 

8 profit pour les ventes & honneurs qui luy revien- 
dront, lors que les = Im „ou pour debtes, ou pour au- 
tres affaires, quelquesfois auſſi pour saccommoder ailleurs, ſe- 
ront contraints, comme il avient ſouvent, ſe deffaire de leurs 
Terres & Seigneuries. 

Par tel moyen, pluficurs honneftes Gentilhommes & autres 
gens de bien, ayant quelque crainte de Dieu devant les yeux, 
& toutesfois juſques ici retenus par une humaine fragilitè, 
voyant comme le Prince, par une charirable liberalitè, mainte- 
nant donne à eux & aux leurs, une bonne & ſuffiſante proviſion 
pour bien & honorablement vivre & s entretenir, ils dechaſſe- 
ront ce doute qu ils ont eu & ont encores aujourd huy plus que 
jamais, de tomber en ces extremes inconveniens, qui ont ac- 
couſtume d accompagner ordinairement la povrete, & ſe retire- 
vont des abominables ſouillures, eſquelles ils ſont entierement- 
plongez & cnſevelis , pour ſe preſenter de faire ſervice au pu- 
blic , ſous meilleure condition: & pourtant te Roy ſe pourra ſer - 
vir des corps comme il voudra, & fi d'un meſme trait, rame- 
nera 34a bonne & droite voye , tant d' ames, leſquelles penſans. 
tousjours remporizer, Sen vont d heure autre le chemin de 


perdition. 


Par tel moyen, pluſieurs bonnes & grandes Maiſons pourront 
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retirer, & mieux que jamais attacher ces bonnes & fortes plu- 
mes, leſquelles ſi finement, & comme fans le ſentir, ayoyenc 
de leurs aiſles eſte arrachees ; & par faute d icelles s eſtoit telle- 
ment rabaiſſè le vol hautain de leurs magnanimes entrepriſes , 
qu à grand' peine avoyent les Seigneurs de ce Royaume, la puiſ- 
ſance & vigueur de ſe maintenir (fans S'engager) hors leurs Mai- 
ſons, trois mois entiets: mais quand les choſes ſeront remiſes 
en tel & ſi bon rẽglement, & qu'un chacun ſe ſera remplume, 
on verra à I'ceil quel accroiſſement de force le Roy aura donnè, 
premièrement a ſoy, puis 127 2 la Nobleſſe, envers laquelle 
Sa Majeſte doit avoir eſgard à la preferer aux autres Eſtats; q au- 
tant qu à la verite, la plus part de tels biens en ſont venus, & 
que faiſant principale profeſſion des armes, elle eſt toujours la 
premiere expolſee aux — — & factions de la guerre. | 

Somme toute, voila la ſeule ouverture pour rendre plus que 
nul autre, ce Royaume floriſſant, & plus que jamais invinci- 
ble; & Sil y eur onc moyen pour reunir en bonne paix & union 
les ſubjets du Roy, c'eſt ceſtui. ci duquel il ſe faut neceſſaire, 
ment ſervir, pour employer les deniers qui en proyiendront, à 
racquit des debtes du Roy, & deſcharge de ce deſole peuple : 
car en tout Evenement, ce temporel ne peut plus porter le titre 
de religieux & ſacre,, puis qu'il eſt aujourd'huy ( & pirement il 
neſt donn) la proye +» delicat courtizan, ou la recompenſe du 
ſanguinaire ſoldat, leſquels ayant tousjours devant les yeux la 
diligente pourſuite, que font les Proteſtans pour venir à une 
ſainte & legitime reformation de Religion Chreſtienne, Fun 
avec mences & ſineſſes, autre avec la force & Vexecution , 
tous enſemble empeſcheront la concorde & la paix, & pour 
doute de perdre la jouiſſance d'un tel revenu , procureront de 
tout leur poſlible, que les gens de bien ſoyent ſans ceſſe perſecu- 
rez 3 leur faiſant à croire qu ils ſont ſeditieux, parce que rejet- 
tant toute ſuperſtition & Idolatrie ( de laquelle ce bien ainſi 
diſpoſe, eſt le vray nourriſſier) ils veulent ſervir à Dieu en toute 
puretè de conſcience. eee ee 

Voila la ſeule ſource , fontaine & grande rivicre, laquelle 
peut non ſeulement eſtancher la ſoif cauſce pour la debte de 
quarante & tant de millions de livres; ( choſe eſtrange & admi- 
rable) mais auſſi ſatisfaite au rembourſement de tant d Officiers 
inutiles, qui comme eſponges, attirent la ſubſtance, & comme 
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ſangſues, boivent le ſang de tous les ſubjets de Sa Majeſte , la- 
quelle voulant ſur iceux trouver autrement, ceſte merveilleuſe 
ſomme ne pourroit aucunement ſatisfaire à ſa volontè: car fi on: 
leur offre ces deux grandes debtes, leſquelles jadis ce fameux 
Temiſtocles , au nom de la Republique: d Aibenes, preſenta aux 
Andriens, qui eſtoyent la force & la perſuaſion, on verra qu' ils 
ont ces deux meſmes plus grandes, deſquelles iceux Andriens 
aſſeurerent qu ils eſtoy ent pourveus, qui eſtoyent la povrere & 
Fimpuiſſance.. 

Qu on regarde en] Eſtat de la Nobleſſe Ia perte de neuf ou dix 
mille Gentilshommes morts de maladies, comme de peſte, fa- 
mine, mẽſaiſe, ou autres accidens, ou tuez aux batailles, ren- 
contres , eſcarmouches, Sieges de Villes, durant ces guerres 
dernieres , encores trop recentes , par le decez deſquels tant 
d'affaires, engagemens & debres ſont demeurez ſur les bras des 
povres vefves defolees, de leurs enfans orphelins & mineurs, ou 
autres proches parens heritiers, que les Maiſons ne ſeront de 
long temps. remiſes en leur force & vertu. Qu on conſidere un 
peu ceux qui ſont demeurez en vie, on les trouvera (quant aux 
. ) encores plus foulez, parce qu ils ont davantage continue 
les deſpenſes exceſſives, provenues par le ſaceagement de leurs 
biens, rachat de leurs perſonnes, & payement de rancons , de-- 
gaſt de chevaux , perte d armes, & autres grandes miſes, auſ- 
quelles ſont ordinairement expoſez & ſubjets, ceux, qui pour 
leur principale | worm ont choift la ſuite des armes. 
Quon regarde VEftar populaire encores pirement traicte, on 
trouvera en iceluy deux mamicres de perſonnes , les unes habi- 
tantes les Villes, les autres la campagne; & encores que les ci- 
toyens menans une vie civile, ayent, à cauſe de leur commerce 
& trafic, plus de moyens de commodꝭement ſe paſſer, & quel-- 
quesfois enrichir, fi eſt· ce que tant d emprunes & Subſides ſont 
venus les uns ſur les autres, & tant de ſortes de pilleries ont eſte 
inventees pour ravir ce peu que leur induſtrie; travail & dili- 

nce leur avoit amaſſè, que pluſieurs ont eſte forcez d' aban- 
e Patrie, parens. & amis, & emmener femmes & en- 
fans, pour demeurer & vivre aux Pays eſttanges ;de fagon que 
beaucoup de Citez ont efte defpouillees dune bonne part de 
leurs plas riches ornemens , qui ſonr les hommes none. a6 
mais tout cela n'eſt rien au pris des povres laboureurs, leſquels 
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ont eſte perſecuteꝝ, deſtruits & ruineꝝ par toute maniere de ca- 
lamitè: on leur a impoſe Taille ſur Taille par telle violence , 
que de la trop grande charge, ils ont les eſpaules toutes voutees, 
& en regardant piteuſement leur ancienne mere, ils ſont con- 


traints de deſirer avecques larmes, Pabbreviation de leurs jours, 


parce qu' ils ne peuvent plus ſupporter un {i intolerable faix : ils 
ont les ceſtes ſi ſerrees , qu ils ne peuvent avoir leur haleine: 
qu'on voye leurs mains jadis endurcies au continuel travail, pour 
eſtre en baillant trop ſouvent ouvertes, elles ne peuvent deſor- 
mais faire leur office: qu'on voye leurs bras, jadis tant robuſtes 
& vigoureux, pour s employer àdix mille uſages d agriculture, 
pour avoir eſte ſans ceſſe tendus & mal ſubſtentez, ils ſont main- 


tenant debiles & fleſtris, ſans avoir quaſi la puiſſance de ſe mou- 


voir: qu'on voye leurs viſages uſez de la longue peine, palles de 
famine, tranſis par undeſeſpoir des injures receues & non punies, 
un chacun pourra ſainement juger que le ſoulagement leur eſt 
neceſſaire, & la eontinuatien de telle charge inſupportable. 
Qu'on regarde en ! Eſtat Eceleſiaſtique ces povres Curez, ſur 
leſquels ces magnifiques Cardinaux, Eveſques & Abbez, ont 
rejettè la plus grand? charge des Decimes, on les trouvera mer- 


veilleuſement preffez , & quelques fois de telle ſorte, que plu- 


ſieurs d entr eux, y ont rejette leur excuſe de la pluralitè des Be- 
nẽfices, d'autant qu un ſeul neſtoit ſuffiſant pour les noarrir , 
oux, leurs putains, chiens & oiſeaux; & ſur cela, on leur a per- 
mis d'en avoir trois, quatre, & quelques fois cinq, en y mettant 
quelques povres ignorans Preſtres, miſſiſians par avarice ; ce 
qui pour Ladvenir ne doit eſtte aucunement toller Pour ceſt 
effet, il plaira x Sa Majeſte , aſin d oſter toute occaſion d excuſe 
& couverture, ne lever deſormais ſur les Curez & autres Bene 
fices ayant charge d ames, aucunes Decimes': ce font deniers 
trop injuſtement exigez, & ſemble qu il les faut laiffer tous quit - 
tes & francs ceux qui adminiſtreront la Parole de Dieu, benſei- 
gnant fidetetnenr au fimple peuple, & qui mettront peine de ſoi- 
gneaſement s acquitter en leur Charge, dont on en trduveræ 
aſſeꝛ, fi on employe A telle & ſi ſainte vocation, perſonnages de 
bonne & ſainte vie, legirimement eſleus, pourveus de ſavoir & 
ſaine Doctrine, & leſquels adreſſent toutes leuts actions; pour 
vivement repreſenter les vertus & louables qualirez appartenan<- 
tes a'un Paſteur & Eveſque Chreſtien . noſtre Apoſtre 
2 Z 1) 
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Saint Paul nous a proprement deſcrit, & que pour Fadvenir 
ceux, (qui poſſedans le nom de Preſtres & Curez, ne ſont rien 
moins que Paſteurs) ſoyent par leur ignorance & beſtiſe, pour 
leur mauvaiſe Doctrine, & pour leur corrompue & deſordonnee 
vie, dechaſſez2 & forclus de tels & fi dignes Offices. 
Finablement donc, fi le Roy veut en amiable concorde unir 
les cœurs de ſes ſubjets, leſquels ſemblent eſtre aujourd huy 
bandez les uns contre les autres, oſtant la cauſe de la diviſion, il 
vetra bien-toſt naiſtre les bien-heureux & plaiſans eſſets d'une 
fraternelle amirie. Si le Roy veut abatre & dechaſſer les Idolz- 
tries & ſuperſtitions, leſquelles ont ſi longuement regne en ce 
Royaume, ſappant le fondement & plus aſſeurè appuy de leur 
fort, juſques ici repute invincible, il verra bien- toſt la muraille 
renverſee, & la Place conquiſe, preſte a y recevoir le vray Ser- 
vice de noſtre grand Dieu, ſuivant la pure inſtitution de Noſtre- 
Seigneur Jeſus-Chriſt. Si le Roy veut remettre les Pais de ſon 
obẽ iſſance en leur ancienne force & vigueur, & que les Fiefs 
nobles de la France reviennent en leur ancienne nature & legi- 
time devoir, aujourd'huy le temps luy en offre Fopporrunite. Si 
le Roy veut voir ſa Couronne deſchargee de ceſt annuel Tribut 
qu'il paye à ſes voiſins, ( ainſi qu'eux-meſmes ſe vantent) c'eſt 
3 ceſt heure qu'il le peut commodeement faire. Si le Roy veut re- 
tirer en ſa ſubjection ces ſiens ſerviteurs, leſquels ſous ombre de 
quelques Privileges ſinement obtenus, ſe ſont malicieuſement 
eximeꝛ de {a Juriſdiction, maintenant il en a tres-juſte occaſion, 
Si le Roy veut payer ceſte merveilleuſe ſomme d' argent, de la- 
2 par bonne obligation il en doit le payement, il le peut 
aire ſans aucune foule du peuple, ne diminution de ſon revenu, 
Si le Roy veut que les povres de ſon Royaume ſoyent ſuffiſam- 
ment nourris, & la jeuneſſe diligemment inſtruite, la voye 
luy en eſt par ce moyen entièrement ouverte. Si le Roy veut 
voir devant ſoy une innumerable ſomme de threſors, acquiſe au 
profit de luy & de tous ſes ſubjets, qu'il ouvre ceſte porte, il 
trouvera bien-roft ſes coffres fi remplis , que par aventure les 
grandes richeſſes delaifſces par Clande Tibere Empereur a ſon 
ſucceſſeur Caligula, ne ſont a comparer a la valeur de celles- ci; 
encores que toutes choſes ci-deſſus contenues, ſoyent deduites 
pour regler par bonne Police les inconveniens qui ſe peuvent 
preſenter en un temps ſi trouble & calamiteux, $7 1:56 


Coppie des Lettres Patentes du Roy, contenant la Declaration de 


la guerre contre les Anglois, tant qu ils tiendront & occupperont la 
Ville & Havre-de-Grace. 


Eeues & publices à la Ville de Rouen „le douzieme jour de: Juil- 
let, mil cinq cens ſoixante-trois 


"\ HAREE Spar la grace de Dieu Roy de France. A tous 

nos Lieutenans Generaux,, Gouverneurs, Admiraux, Viſ- 
Admiraux , Baillifs ,, Seneſchaux & autres nos Juſticiers & Of- 
ficiers, qu'il appartiendra, ou leurs Lieutenans, & à chacun 
deux, en ſon deſtroit & Reſſort: Salut. Comme ib ſoir notoire 
2un chacun, que les Anglois ſe ſoyent, outre la teneur du Trait- 
re de paix que Nous avons enſemble, & avecques Foccaſion des 
troubles qui eſtoyent en noſtre Royaume, ſaiſis & impatronis de 


noſtre ( r ) Ville- Frangoiſe & Havre- de- grace, laquelle ils ne fe 


contentent pas de retenir, mais encores ont fait & font chacun 
jour, infinies prinſes des Navires & Vaiſſeaux de nos ſubjets, 


outre ceux quits. ont arreſteʒ aux Ports & Havres d' Angleterre ,, 


biens & marchandiſes X eux appartenans; prenans priſonniers 
iceux noſdits ſubjets, & les merrans i rancon ;' commettans da- 
vantage, tous actes & exploits hoſtiles, au detriment de noſtre- 
dit Royaume, & dommage grand de noſdits ſubjets; leſquels 
ſuivant nos tres - exprès commandemens & deffenſes, ſe ſont 
juſques x preſent , doucement & gratieuſement comportez en- 
vers leſdits Anglois, ſans rien attenter ne innover au prejudice 
de ladite paix, ſous Feſperance & attente en laquelle nous avons 
tousjours eſtè, que leſdits Anglois ſe tetireroyent hors dudir 
Havre- de- Grace, & ceſſeroyent leſdites depredarions :” ee que 
voyant, au contraire par eux eontinuer & qu ils deffendent & 
tiennent ledit Hawvyre-de-Grace à force d armes, courent & pil- 


lent noſdits ſubjers, X:quoy il eſt bien raiſonnable & juſte que 


Nous pourvoyons, & cherchions moyen de recouvtet ce qu ils 
Nous detiennent ainſi injuſtement, avons pour ceſt effet fait: 


(1) Frangois I. ayant fait entourer de | frang. t. 4. P. 191, LA Popeliniere”[ t. 1. 
murs le Havre-de-Grace , qui n'ttoit qu'un] Liy. 10. p. 36. ] 1a nomme Frapgrſe-de- 
Village, lui donna le nom de Franciſtops-| grace. - | * 
lis, Voyez Hiſtoire de Mi. De. Thom, trad. 
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mettre ſus nos Forces, avec leſquelles affiſtees de la faveur & 
bonre de Noſtre Seigneur, Nous eſpèrons en avoir la raiſon, 
pour laquelle faciliter, empeſcher auſſi le ſecours & aide qui 
vient ordinairement dudit Pais d' Angleterre audit Havre-Ade- 
Grace, tant de Gens que de vivres & munitions, donner quant 
Airs ſubjets, de repouſſer route injure & 
dommage, & prendre revenge de ceux qu'1ls ont ja ſoufferts deſ- 
dits Anglois, fortifier & accommoder en toutes fagons noſtre- 
dite entrepriſe, au recouvrement de notre tuition, & conſerya- 
tion de noſtredit Royaume & ſubjets, & autres bonnes & gran- 
des conſiderations a ce Nous mouvans ; avons par le bon & 
prudent advis de la Roine noſtre tres « honoree Dame & Mere, 
Princes de noftre Sang, & autres grans & notables perſonnages 
de noſtre Conſeil privè, permis & permettons par ceſdites Pre- 
ſentes, à tous noſdits ſubjers , de quelque eſtat, qualire & con- 
dition qu'ils ſoyent, d armer & equipper tous Vaiſſeaux, & en 
tel nombre, & tant que bon leur ſembleta: & avec iceux courir 
ſus, invahir, prendre, offenſer & endommager tous Anglois & 
ſubjets de la Roine & Angleterre, tant par mer que par terre, en 


leurs perſonnes, biens, Vaiſſeaux; les eee priſonniers, & 


iceux mettre a rancon ; & ce, tant & ſi longuement que leſdits 
Anglois tiendront & occuperont , . ainſi que dit eſt, ladite Ville 
& Havre-de-Grace: declarantdes a preſent tous les actes & ex- 
ploits qui S exerceront contre eux par noſdits ſubjets, & les prin- 
ſes qu' ils feront ſur eux, bonnes & vallables, & à eux acquiſes, 
comme robbè d' ennemis. 
Si voulons & vous mandons, & à chacun de vous en ſon re- 
, que ceſte noftre preſente permiſſion vous faites lire & pu- 
blier x ſon de Trompe par les lieux accouſtumez a faire ſembla- 
bles publications, & icelle enregiſtrer , & du contenu noſdits 
ſubjets, jouir & uſer plainement & paiſiblement: car tel eſt 
noſtre plaiſir. Donne à Gaillon, le ſixième jour de Juillet, Van 
de grace mil cinq cens ſoixante · trois, & de noſtre Regne le 
troiſième. | 3 Dee 
Signe par le Roy en ſon Conſeil. De L Aubeſpine , & ſcelle 
ſur fimple queue du grand Stel de cire jaune. 

Collationne A Original, par moy Secretaire ordinaire de la 
Chambre du Roy, le dixicme jour de Juillet, mil cinq cens ſoi- 
kante: trois. Signe Serres, Rs: 11 2 WI 6 
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* (1) Lettre du Roy, au Parlement de Paris, par le/quelles il lay 


ordonne d'obſerver exactement Edit de Pacification; avec la 
Reponſe du Parlement. | 2 rol 4665 


E jour, la Court a receu les Lettres Miſſives du Roy, dont 


& teaulx. Le principal fruict que Nous avons voulu & deſire 


tirer de I Edict par Nous faict fur la Pacification des troubles 


de ce Royaume, a eſte de reunir & tellement reconcilier noz 
ſubjectz les ungs avec les autres, que cela Nous peuſt apporter 
ung bon & aſleure repos, & Nous fortiffier contre les Eſtran- 
giers, qui ſoubz couleur deſdictz troubles , voudroient entre- 


prendre quelque choſe contre Nous & noſtre Eſtat; ayans tous- 
jours eſtime que chacun de noſdictz ſubjectz, & meſmes nox 


principaulx Officiers Miniſtres de Juſtice , gouſtans & conſide- 
rans les cauſes deſſuſdictes, s emploiroyent a ſuivre noſtre vo- 
lonte; de ſorte que en peu de jours Nous verrions ce que la ca- 
lamite du temps avoir diſſipè, tellement reſtably, qu'un chacun 
ſeroit reſtirue en ſa maiſon & biens, & toutes occaſions de def- 
fhance ſeroienr levees à noz dictz ſubjectz; mais Nous cognoiſ- 
Tons par les plainctes que chacun jour Nous viennent, & aux 

Gens de noſtre Conſeil prive, que quelque expres Commande- 
ment que Nous ayons faict a toutes noz Cours de Parlement, 


Juges & Officiers , de ſongneuſement s employer a obſervation . 


de noſtredict Edict, les effectz ne correſpondent pas à noſtre in- 
tention, & demeurent noſdictz ſubjectz en la meſme defſſiance 
qu'ilz avoient avant iceluy; ſe plaignans pluſieurs d eulx du 
mauvais traictement qui leur eſt faict, quand ilz veulent rentrer 
en leurſdictes maiſons; des meurtres 8 depuis noſtredict 
Edict, ſans que aucune Juſtice en ſoit enſuivye; des pourſuic- 
tes qui ſe font contre eulx pour totalement les ruiner ſoubʒ cou- 
leur de Opinion. & Religion qu ilz tiennent & ſuivent, & de 


pluſieurs Arreſtz, Jugemens & Commiſſions contre eulx donne 


& decernez au prejudice dudict Edict; qui ſont toutes choſes 
pour leſquelles ilz dient avoir trouve aucunes de noꝝ Cours Sou- 
veraines {i mal affetionnees en leur endroit, qu ilz ſont con- 


| Ip ) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cote vrax vir. fel. 592. . au 27.de 


* | 
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trainctz Nous ſupplier très - humblement, attendu les grandes: 
cauſes de ſuſpition qu ilz ont contre icelles Cours & autres noʒ 
Juges, dont ilz ſont preſtz nous faire- apparoir, leur pourveoir 
d'Evocation & renvoy de leurs Cauſes & affaires, par - devant 
telz autres Juges que adviſerons: ſurquoy ayans mis en conſide-. 
ration de quelle conſequence eſt ceſte ouverture; & auſſy quel 
regret peuvent avoir eculx qui ſont contrainctz demander Juſti- 
ee aux qu'ilzriennent pour ſuſpectz; après pluſieurs plainc- 
tes & doleances qui Nous ont eſte ce jourd huy faictes en noſtre 
dict Conſeil prive, auquel eſtoient aucuns Princes de noſtre 
Sang, & autres grandz & norables Perſonnages eſtans * lez- 


Nous; Nous avons par leur adviz, conſeil & deliberation , re- 


ſolu, avant de pourveoir fur leſdictes plainctes, vous advertir 
combien Nous ſont defagreables telles diviſions; & quant & 
ant admoneſter du moyen que vous avez d'y pourvoir, en. 
ivant oe qui eſt ordonne par noſtredict Edict; vous monſtrant 
principallement en ce qui rouche Fexecurion d icelluy, auſſy 
finceres adminiſtrateurs de Juſtice, que Nous vous avons cy- 


devant cogneuz; de ſorte que chacun puiſſe librement rentrer en 


ſa maiſon, biens & Eſtatz; vivre en libertè de ſa conſcience, 
fans eſtre pour ce travaille ne moleſte ; tous troubles, tumultes, 
mjures & portz - d armes *ceſfenc ; & de ceulx qui contrevien- 
dront audict Edict, telle punition & juſtice ſoit faicte, que cha- 
eun cognoiſſe que vous ne defirez que joindre & unir ce que leſ- 
dict troubles ont ſepart᷑; & que par Vobſervarion inviolable 
Ticcluy , vous purtſhez clorre la bouche àceulx qui vouldroient 
ehercher Juſtice ailleurs que par- devant vous; qui eſt le ſeul re- 
mede au mal que Nous ſentons: vous voulans bien. dire, que 
$ Vous avoir ſouvent admoneſtes de ce que Nous eſtimons 
eſtre neceſſaite pour conſerver Punyon de noſdictz ſubjectz, ve- 
nans leſdictes plainctes à continuet, Nous ſerons contrainctz à 
noſtre tre d regret & deſplaiſir, pour la conſervation de la 
tranſquilitè publicque, pourveoir à noſdictz ſubjectz d' Evoca- 
tion ou autre remede que adviſerons plus propre & convenable 


pour ceſt effect: mais Nous aſſeurons que ayans bien confidere- 


de que deſſus, & pour la ſinguliere affection & de votion que 
vous porteꝛ anoſtre ſervice & au bien de noꝛ affaires, vous vous 
y diſpoſerez tellement, que toutes ſemblables plainctes ceſſe- 
ront; qui ſera pour remedre noſdidtz ſubjectz au repos & unyon. 
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que Nous cherchons & deſirons: 3 quoy vous ne ferez fanlte. 1563. 


| Donne à Gaills, le xvme. jour de Juillet 1563. Ainfy figne. 
CHARLES, Et contreſignè. De L' Aubeſpine. Et ſur la ſuper- 
ſcription. A nos amez & feaulx les Gens tenans noſtre Court de 
Parlement. Regiſtrata xxviis. ꝓulii M. ve. Ixiii. 15 | 


. * ” * 0 


E jour, la Court a faict reſponſe au Roy & à la Royne, de ** : 


la Lettre Miſſive eſcripte par ledi& Seigneur Roy, & re- 


ceue le vingt-ſept®*. de ce mois. Enſuict la teneur deſdictes Reſ- 354. r. 


ponſes. NOSTRE SOUVERAIN SEIGNEUR.- Tant & fi 
tres-humblement que poſſible nous eſt, à voſtre bonne grace 
nous recommandons. Noſtre Souverain Seigneur. Nous receuſ- 
mes Mardy dernier, la Lettre qu il a pleua Voſtre Majeſte nous 
eſcripre de Gaillen, le xv®*. de ce mois; par laquelle nous ad- 
vertiſſes des plainctes qui vous ſont faictes par aucuns voz ſub- 
jectz, contre aucunes de voz Cours Souveraines & autres Juges, 
de la non obſervation de la Paciffication; nous admoneſtes de 
Vexecution inviolabled'icelle; & que autrement ſeres contrain& 
leur pourveoir d' Evocation, ou autre remede 2 adviſeres 
plus propre & convenable. Notre Souverain Seigneur. En 
nous ne fe trouvera aucune contravention à ladifte Paciffi- 
cation, quelques plainctes que en facent à tort ceulx de la nou- 
velle Opinion. Nous defirons qu elles nous ſoient particuliari- 
ſces, affin de rendre tel compte de noſtre adminiſtration de 
Juſtice à Voſtredicte Majeſte, qu'elle en demeure ſatisfaicte; & 
ne vous devons celer que journellement oyons doleances juſti- 
fices par eſcript, que ladicte Paciffication eſt amplifiee. Il ſuffi- 
roit de Ventretenir pour voſtre ſervice & tranſquillitè de voſtre 
Royaume, Il n'y a en ceſte voſtre Court, que les Grande-Cham- 
bre du Plaidoye , & Tournelle, qui cognoiſſent de ce qui con- 
cerne ladifte Paciffication: les autres cinq Chambres jugent 
Praces par eſcript, ou appointtes ou Conſeil. Il ſera aiſè aux 
deux, vous rendre bonne raiſon de leurs Jugemens; & apres 
ceſte, voſtre Court vous fera entendre de combien il vous tm- 
porte donner à ceulx de ladicte Opinon nouvelle, Juges A leur 
gre, & les exempter de voz Juſtices ordinaires. Noſtre Souve- 
rain Seigneur. Nous prions le Createur , qu'il vous doin@ en 
tres - bonne {ante, tres-Jongue vie, & Fentier acompliſſement 
Aaaa ij 
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de voz tres-haultz & tres-nobles deſirs, Eſcript x Paris en voſtre 
Parlement, ſoubz le Signet d'icelluy , le xxix**. jour de Juillet 
1563. Et au · deſſoubz eſt Eſcript: Voz tres - humbles & tres- 
obciſlans ſubjectz & ſerviteurs, les Gens tenans voſtre Parle- 
ment. Et ſur la ſuperſcription: AU ROY Noſtre Souverain Sei- 
eur. * NOSTRE SOUVERAINE DAME. Tant & ſi tres- 
umblement que poſſible nous eſt, à voſtre bonne grace nous 
recommandons. Noſtre Souveraine Dame. Nous reſpondons 
Ala Lettre qu'il a pleu & la Majeſte du Roy nous eſcripre de 


Gaillon, le xvme. de ce mois, par nous receue devant-hyer ſeul- 


lement. Il nous ſeroit impoſſible clorre la bouche à ceulx de la 
nouvelle Opinion, ne les contenter: car ilz ſe plaignent que la 
Paciffication n'eſt obſervee (x laquelle n avons aucunement con- 
trevenu) ſi elle n'eſt à leur defir amplifice ; ce que ne penſons, 
Voſtre Majeſte Ventendant , vouloir endurer; ſe ſouvenant 
de ce qui luy pleuſt nous mander pour la Publication. Ceux qut 
conſeillent de Veſtendre , ne font rien pour le ſervice du Roy & 
repos de ſes ſubjectz, qui ſont les voltres. Noſtre Souveraine- 
Dame. Nous prions le Createur qu'il vous doint en tres-bonne- 
ance, tres-longue vie. Eſcript à Paris en Parlement, ſoubz le 
Signet d'icelluy , le xxixme. jour de Juillet 1563. Et au- deſſoubz 
eſt eſcript: Vo tres-humbles & très- obë iſſans ſubjectz & ſervi - 
teurs, les Gens tenans le Parlement du Roy. Er ſur la ſuperſ- 
cription: A la Reyne Noſtre Souveraine Dame. 


* (1) Ait du Parlement de Paris, qui ordonne de ſe comporter 
dans les Egliſes, avec le reſpect qu il leur eſt dd, & de ne point 
frequenter les Cabaret & autres lieux ſemblables , pendant li 
Ceruice Diuin. 


E UE par la Court la Requeſte à elle preſentee par le Pro- 
cureur Gentral du Roy, contenant que pour la diverſite des 
Sectes & Opinions qui s eſtoient deſpuys quelque temps elevees. 
en ce Royaume, eſtoient advenuz & adviennent ordinairement 
pluſieurs grands ſcandalles, irreverences & indignitez ès Egli- 
ors „& lieux ſacrez & deftinez à Prieres ,.Sacrifices & Orai- 
on; meiſmement en la Ville du Mans & pays du Mayne; la où 
pendant la celebration du Sacrifice Divin Es Egliſes, aucuns y 
(.1.)/Regiſtre du Canſcil.du Parlement de Pei, cord vl vrvIU. fol. 514 . 


enn 
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aſſiſtans ou par contenance & acquict ſeullement, ſans devo- 
tion, ſe pourmenent, deviſans & parlans à haulte voix & irre- 
veremment , font & commectent rixes & tumultes; excitent & 
provocquent les autres par parolles ridicules, * poignantes & 
injurieuſes, à noyſe, debat & ſedition; les autres pendant le- 


1863. 


— 


* piquantes 7 . 


propr 


ter 


es 4 exci- 


- | ter des querel- 
dict Service, demeurent & tiennent berlant ès Cabaretz, Ta- les 


vernes, Jeux de Paulme, & lieux publicques & deffenduz par 
les Edictz du Roy & Ordonnances de ladicte Court, jarans & 
blaſphemans le Nom de Dieu; dont eſtoient advenuz & advien- 


nent pluſieurs inconveniens & ſcandalles; eſquelz eſtoit beſoing 


obvyer & pourveoir ; & tout conſidertẽ: 
Ladicte Court, en enſuivant les Edictz du Roy, Ordonnan- 


ces & Arreſtz d'icelle, a ordonne & ordonne, que inhibitions 


& deffences expreſſes ſeront faictes à ſon de Trompe & Cry pu- 
blic, ès lieux & endroictz pour ce faire acouſtumez . à toutes 


perſonnes, de quelque eſtat, qualitè & condition qu'elles ſoient, 


e ſe pourmener, jaqueter, deviſet, faire bruit, tumulte, rixe, 
= * . * = F 
noyſe, debar , injure ,. ſedition , irreverance* & ſcandalle de 


faict ou de parelle, ès Egliſes & lieux ſacreʒ; meſmement pen- 


dant la celèbration du Service Divin; ne de provocquer les 
ungs les autres, directement ou indirectement, à noyſe & ſedi. 
tion, ſoubz prerexte de Religion ou autrement; ains de ſe com- 
porter eſdictz lieux, en toute humilitè, devotion & reverence 
ui apartient à tous bons & fidelles Catholicques & Chrètiens, 
elon & au deſir des Conſtitutions Canonicques, Edictz du Roy 


& Arreſtz de ladicte Court; ſur peine, en cas de contravention, 


d' Amende arbitraire, & de punition corporelle, sil y eſchet, & 


autres portees par leſdictz Edictz & Arreſtz; & pour oſter toute 


occaſion de ſcandalle, faict icelle Court inhibitions & deffenſes, 
ſur les meſmes peines, Atous Taverniers, Cabaretiers & Maiſtres 

de Jeux de Paulme, de recevoir, retirer & tenir en leurs maiſons, 

Tavernes , Cabaretz & Jeux de Paulme, pendant la celebration 
dudict Service Divin: enjoinct aux Officiers des Iieux, detenit 
la main x faire viſitation & recherche, tant eſdictes Egliſes, Ca- 
baretz, Tavernes, que Jeux de Paulme; & informer des jare-- 


mens, blaſpheſmes, contraventions, ſcandalles, rumultes&ſe-- © 


dirions, fi aucnnes ſont faictes & commiſes contre la probibi- 
tion portec par les Edictz & Ordonnances du Roy, ſur peine 
de Sen prendre auſdictz Officiers. | 


Aaaa iij 


breſis. 
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* (1) Arrit du Parlement de Paris, qui ordonne que la garde 
qui ſe fait dans cette Ville c Fauxbourgs, pendantla nuit, ſers 


, 


continuce. 


A Court, apres avoir oy les Prevoſts, des Marchans & El. 
chevins de ceſte Ville, enſemble le Procureur General du 
Rey, ce requerans; & pour pluſieurs bonnes, juſtes & raiſonna- 
bles conſiderations a ce la mouvans; a ordonne & ordonne, que 
les Sentinelles & Gardes de la nuict, cy-devant commancees en 
ceſte Ville & Faulxbourgs, ſeront continuees à commancer I 
Theure ordonnee ; fans ce que ceulx qui ſeront de la garde, ſe 
puiſſent retirer juſques au jour clair & entier; ſur les peines con- 
tenues ès Arreſtz precedentz. Enjoinct aux Cappitaines des Di- 
xaines, y tcnir la main, & faire que le preſent Arreſt ſoit exe- 
cure; & de faire rapporter en Hoſtel-de-Ville, les deffaillans, 


pour eſtre ſur le champ condamneꝛ en I Amende ; & 2 ce que 


aucun nen puiſſe pretendre cauſe d' ignorance, ſera le preſent 
Arreſt public à ſon de Trompe & Cry publicq, par les Carre- 
fours de ceſte dicte Ville & Faulbourgs , en la maniere acouſ- 
rumee. 


* (2) La propeſition dicte de bouche & baillte par eſcript par ¶ Am- 
baſſadeur d Angleterre, & ſignee de ſa main, à la Royne- 
Mere, en preſence de tous les Seigneurs du Conſeil du Roy de 
France. 


ES demandes de Monſieur le Prince de Conde, touchant la 
Religion, & aultres ſes ray ſonnables Requeſtes, eſtans 
accordecs ,  Ambaſſadeur de la Royne d Angleterre, ſuivant la 
bonne voluntè, intention & defir que ladicte Royne fa Maiſ- 
treſſe a de vivte en paix & repos avec tous ſes bons voyſins, & 
principallement aveq ſon bon Frere le Roy tres-Chreſtien, ayant 


_ eſte ſouventeffois en diſpute & debar avecq la Royne ſa Mere & 


Meſſieurs de ſon Conſeil , de la rupture du Traifte derniere» 


* CateauCame ment faict au * Chaſtraul -en-Cambreſy , diverſes choſes eſtans 


alleguees tant d'un coftel que de Vaultre, afin que les affaires de 


[ z ] Regiſtro du Conſeil du Parlement]! (1) MS. R. fol. 299. r*. 
de Paris, cott vi®xv11. fol. 561. . | 
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la Royne fa Maiſtreſſe ne puiſſent empeſcher la Paix univerſelle 1765. 
du Royaulme de France, & que tous doubtes, querelles, diſputes 
& debatʒ entte ledict * Royne & la Royne, * de la rupture du- corr. R) 
dict Traite, & que toutes occaſions de guerre ceffent & ſotent A Lace 
totallement oſtëes, & que doireſnavant ledict Roy & Royne & „ 
Jeurs ſubjectz, puiſſent vivre ſans avoir quelque ſoupſon un de 
Taultre; dg 
Dir & propoſe que la meilleure voye que ſe peult trouver, eſt 
7 chacun Prince ayt le ſien; & par ainſy demande que la 
ille de Calais & le * Pax adjacent que appertient X14 Royne fa « pair 
Maiſtreſſe, laquelle ladicte Dame pretend pour diverſes tayſons 
kuy fire apc deue, la reſtitution de laquelle eſt ſuſpendue 
de quatre ans encoites & certains mois, par le contenu dudict 
Traicte, ſoit rendue incontinent à ladicte Royne; : 
Laquelle choſe ne doibr eſtre au Roy ny xſon Conſeil eſtran-- 
ge; veu qu oultre les rayſons aleguces par ladicte Reyne, les doub- 
res, ſuſpicions & querelles que ce Traictè du temps a apportèe, 
& en temps advenir pourrolent apporter, ſetoĩent par aventure : 
occaſion E guerre entre les dictz Royaumes; & que la- 
dicte Ville de Calais en conſiderant toutes choſes, eſt audick 
Roy plus dommageable que proffitable, tant X rayſon des grands ; 
frais & deſpences qu'il * faict neceſfairement porn la garde, . peur Ene 
* que pour le vroaliſ qu'il en tire, pour ce que ladifte Ville eſt a . 
hors de tous cours de marchandiſes * France; & que la meſme e 
Ville eſt tant neceſſaire aux ſubjeckz de ladicte Royne, pour leur pour le pen de 
traffique ès Pays de Flandres & Brabant ʒde ſorte que de la dete. ais, &c- 
nir, eſt pluſtoſt empeſchement à la commoditẽ des Anglois, que 
proffit ou commodire aux Frangois.. h : 
Et oultre cela, ledict Ambaſfadeur demande c. mill efcuz au 
Soleil, tant pour le dommaige & degaſt de ladicte Ville & Ha- 
vre de Calais, depuis le temps dudict Traicteè juſques icy, comme 
pour les deſpences faites en forriffiant la Ville du Havre-de- 
Grace, & en ces guerres, ou au moins autant que par les Com 
miſſaires à ce depurez, ſera aug ray ſonnable. 5 
Leſquelles choſes accordees & faictes, ledict Ambaſſadeur dit 
& promec que la Royne ſa Maiſtteſſe fera retirer toutes ſes For- : 
ces, & rendra audit Roy la Ville du Havre-de-Grace , & en- 
trera en telle & tant ferme amytiẽ & accord aveq fon bon Frere | 
ledi& Roy & ſa bonne Seur la Royne /# Mere, que ledict Reyne * eorr. Rey 1 » 
& ſon Conſeil, ſęauront rayſonnablement demander.. | 


- 
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— Diſcours au vray de la Reduction du Havre - de-Grace, en Lobe ſ 
JSance du Roy, avec les Articles accordez entre Sa Majeſte & 
les Anglois. 


E Jeudi vingt & uniëme jour de Juillet, Monſeigneur le 
1 Conneſtable accompagnè de Meſſieurs les Mareſchaux de 
Montmorency & De Bourdillon, & pluſieurs Seigneurs & Cheva- 
Jiers de Ordre, arriva ſur les dix heures en Abbaye de Gra- 
ville, on eſtoit loge Monſieur le Mareſchal de Briſſac, lequel la 
Roine ( ayant 5 que toutes choſes ſe portent micux , 
quand chacun fait fa charge ordinaire & legitime vocation, } 
avoit voulu auparavant commander à Varmee, tant pour fa ſuf- 
fiſance, que pource que de droit il luy appaxtenoit en Pabſence 
du Conneſtable, comme plus ancien Mareſchal: qui fut cauſe que 
Mondit Sieur le Conneſtable diſna en ladite Abbaye, pour en- 
tendre de luy iculierement Feſtat des affaires; & apres diſ- 
ner tint conſeil, a Viſſue duquel Mondit Sieur le Conneſtable or- 
donna que Fun de meſdits Seigneurs les Mareſchaux de Mont- 
morency & De Bourdillon, ſeroit tousjours alternativement dans 
Ja tranchee, qui eſtoit conduite le long du rivage de la mer, vis- 
2-vis du bolevart Sainte Addreſſe. 

* RenE De Et pource que le Capitaine * Valleßeniere vint remonſtrer 
2 var que la mer eſtoit plus baſſe que le foſle, & qu'il ſe faiſoit fort 
1 Fen yuider Feau , Mondit Seigneur Je Conneſtable luy com- 

manda d y travailler. Apres Mondit Scigneur le Conneſtable Sen 
alla loger en une maiſon de Gentilhomme, nommèe Vitenval. 
Le lendemain ſur les ſept heures du matin, Mondit Seigneur 

le Conneftable vint à ladite tranchee, & par ſon Trompette feit 
ſommer les Anglois de rendre le Havre au Roy, à qui il appar- 
tenoit, leur faiſant entendre qu'il eſtoit accompagnè de tant 
de gens de bien, qu il s aſſeuroit in ne le ſauroyent deffen- 
dre; & le forgant, il ne ſeroit en ſa puiſſance de leur ſauver la 
vie: à quoy il auroit regret pour Famitie que il portoit 2 la Na- 
tion Angloiſe. Monſieur le Comte de M arvich, apres avoir tenu 
conſeil, feit ſorcir Maiſtre Paulet, Tun de ſes principaux Capi- 
taines, faite teſponſe, que la Roine leur Maiſtreſſe les avoit mis 
dedans pour le garder, & qu ils mourroyent tous dedans, de- 
vyant que de le rendre, ſans l'expresCommandement de Sa lar 
| jelte; 
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zeſte ; & que au demeurant, ils eſtoyent tres-humbles & très- 
affectionnez ſerviteurs de Mondit Seigneur le Conneſtable; & 
cependant, firent apporter des flaſcons d'argent dore pleins de 
vin, & force couppes, pour faire boire aucuns Capitaines Fran- 
gois, que induſtrieuſement Mondit Seigneur le Conneſfable avoit 
fait avancer avec ledit Tromperte, pour recognoiſtre eſtar de 
leur tranchee & leur paliflade. Entre autres, ſortit de la Ville 
le Capitaine Lethon, Anglois, qui trouva le Capitaine Monins, 
Lieutenant de Pune des Enſeignes Colonnelles de Monſieur 
D' Andelot, qu il oognoiſſoit, tant pour avoir efte enſemble de- 
dans Rouen, que depuis pendant la priſon dudit TZethon à Paris; 
& commenca ledit Lethon a luy dire, qu'il eſtoit eſtrange qu eſ- 
tans tous deux dune meſme Religion, ils ſe deuſſent trouver 
pour ſe coupper la gorge l'un a autre: a quoy Monins feit reſ- 
ponce, que comme ils eſtoyent dans le Havre par le comman- 
dement de la Roine leur Maiſtreſſe, il eſtoit auſſi devant, par le 
commandement de ſon Roy, pour ravoir le Havre qui luy ap- 
partenoit; le differend de la Religion eſtant vuide par I Edit 
qu'il avoit pleu à Sa Majeſte ordonner, tous les Francois tant de 
une que de autre Religion, eſtoyent refolus d employer leurs 
vies & toute leur puiſſance, pour remettre le Roy en tout ce qui 
eſtoit ſien. Ledit Lethon qui en recogneut pluſieurs autres de 


ſemblable Religion audit Monins , & veit tant les uns que les 


autres obcir unanimement a Mondit Seigneur le Conneſtable, 
s'cntrouva fort eſtonne. Er incontinent que les Francois & les 
Anglois furent 2 „Mondit Seigneur le Conneſtable com- 
manda que les defenſes de la Tour du quay fuſſent furieuſement 
battues: ce qui fut execute tout le long du jour, & auſſi le Sa- 


medi des la diane, & quelques coups d artillerie tirez a travers 
de la Porte de la Ville: dequoy les Anglois eſtonnez, craignans 


u' on ne leur oſtaſt leur retraite, meirent le feu a deux moulins 
\ n 4 * |; N ; 
a vent qui y eſtoyent, & commencerent d abandonner ladite 
tranchee & paliſſade, au grand contentement de nos foldars ;. 
deſquels le Capitaine Poyer, Lieutenant de autre Enſeigne Co- 


lonelle de Monſieur D'Andelot, avanca ſa Compagnie la pre- 


miere; & ſe ſaiſit d'une Tour qui eſtoit au bout de ladite pa- 


liſſade. On feit toute diligence de 2 loger en ſeuretè : car 
t 


il y faiſoit fort chatouilleux ; & y fut bleſſè d'une Harque- 


bouzade a Veſpaule , le Maiſtre de Camp Richelieu. Toutes- 


| 
i 


e 
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fois il ne ſe trouva audit lieu difficultè, qui ne fuſt par la di- 
ligence & vertu des noſtres, furmontee;; meſmes Monſieur le- 
Mareſthal de Montmorency feit eſlever joignant ladite paliſſade, 
une plareforme , ow il feit aſſeoir & dreſſer des le ſoir, quatre 
rr d artillerie; & incontinent Monſieur De Meru troiſieme 

de Monſeigneur le Conneſtable, en alla porter les nouvelles 
au Roy & la Koine ;. & encores que Mo le Mareſthal de 
Briſſac, ſoit fort mal-aiſe de ſa perſonne, a cauſe de ſes gouttes, 
(comme chacun fair } toutesfois il ne laiſſa de venir voir le- 
lieu, & louer la vertu des noſtres, & recognoiſtre Peſtonnemenc 
de lennemi qui nous avoit en peu d heure quittè fi grand ad- 
vantage. 

Sur les quatre heures après midi, ſortit une Barque chargee- 
de ſeize à dix-huit perſonnes, qui sen allerent trouver les Navi- 
res Angloiſes, & une Galere qui eſtoit x Panere à la mer; & com 


* mencerent leſdites Navires lever Vancre , & vouloir approcher 


E terre; mais quand ils ſe veirent ſaluer de quelque coups de ca- 

non qui eſtoyent poſez expres ſur la rive de la mer, nen oſèrent 
approcher juſques à la portee dudit canon. Les Anglois voyant 
nos Gens logez en leur paliſſade, cogneurent bien que dans deux 

jours entreèe du Port leur ſeroit interdite, fi les noſtres vou- 
loyent loger trois canons au bout de la jette, * qu'ils donne- 
royent entree du Port; mais des le Dimanche ils s apperceurent 
qu'on les vouloit prendre d aſſaut, parce que Monſieur D' Eſtree 

Grand-Maiſtre de lartillerie, accompaigne de Monſieur le Se- 

neſchal d Agenois, faiſoit toute diligence de mettre ſon artillerie 
en batterie: à quoy s employa auſſi le Seigneur De Caillac, par 
eommandement de Mondit Seigneur le Conneſtable, qui appointa 
te differend d' entre Monſieur m—_ & lay. A cela, & à mener 

noſtre tranchee juſques au bort de leur jette, fut vaque tout le 
Dimanche & le Lundi. Monficur le Mareſchal de Bourdillon y 
aſſiſta tout ledit jour de Dimanche, & y perdit deux Gentils- 
hommes fiens.. 

Cependant Monſieur le Mareſchal de Montmorency feit ame 
ner à Monſeigneur le Conmeftable , le Secretaire de Ambaſſa- 
deur d' Angleterre, qui eſtoit venu entre les mains du Maiſtre du 
Camp Richelieu, parce qu àu partir de Gillon, ledit Ambaſſa- 
deur delibera d envoyer fondir Secretaire dans le Havm, avec- 
ques Lettres au Conte de V aruich : ce qu il ne peut faire ſi fino 
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ment, que Mondit Sicur le Mareſchal de Montmorency ten fuſt 
adverti, par ceux- meſmes que ledit Ambaſſadeur penſoit qu ils 
deuſſent donner moyen & entree audit Havre a ſondit Secre- 
taire; & mania Mondit Sieur le Mareſthal, que d un coſte celuy 
qui avoir entrepris porter ladite Lettre, tomba ès mains de Mons 
ſeigneur le F le, & que la perſonne dudit Secreraire fut 
arreſtce par le Maiſtre de Camp Richelieu; & ledit jour de Di- 
manche, fut preſentce ladite Lettre par le Prevoſt de Mondit 
Sieur le Conneſtable, audit Secretaire , qui la recogneur ; & de- 
puis parla a Mondit Seigneur le Conneſtable, qui apprint de luy 
pluſieurs choſes très utiles pour le ſervice du Roy, & trouva que 


ce navoit eſte peu fait d avoir empeſche qu il rentraſt dans le 


Havre, donner advertiſſement audit Conte de Narvich. 

Le Lundi, Monſieur le Mareſchal de Montmorency, accompa- 
gne & ſuivi ( comme il a tousjours eſtè) de pluſieurs Seigneurs 
& Chevaliers de Ordre, demeura tout le jour auſdites tran- 
chees , pour parachever les prepararifs de la batterie, non fans 
grand danger de ſa perſonne: car outre les coups de pierres que 
ſes armes lay garantirent, il en cut les deux mains eſgratignees, 


& un grand coup ſur Teſpaule. Cependant Meſſeigneurs les 


Princes de Conde & Duc de Montpenſier, arriverent au logis de 


Monſeigneur le Conneſtable, & de- là sen allerent auſdites tran- 


chees relever Mondit Sieur le Mareſchal de Montmorency; qui 


Sen alla ſoupper chez luy. | 
Et un auparavant, eſtoit ſortie une Barque du Havre, 
chargee 4 ou ſeize Chevaliers, qui fut prinſe par les 
noſtres, & les Chevaliers menez au Roy qui lors eſtoit a Feſ- 
camp, Ville diſtante du Havre de ſept licues. Monſieur D'Eftree 
& ceux qui ſe meſlent de Fartillerie, feirenc fi bonne diligence, 
& furent ſi bien ſoliciteʒ par Mondit Seigneur le Prince de Con- 
de, (qui depuis ſon arrivee au Camp nia fait logis que dans la 
rranchee, o Mondit Seigneur le Conneſtable Valloir fouvent ac- 
„ & viſiter) que le Mardi matin noſtre artillerie com- 


menca a battre en batterie, la Tour du quay, & le boulleyart 
Sainte Addreſſe. bs 


% 


Or les Anglois ſe trouverent eſperdus, non pas tant de gran» 

des maladies & neceflitez qu'ils avoyent dans ledit Havre, que 

de ce que depuis Farrivee de Monſeigneur le Conneſtable, la tran- 

chee qui n'avoir auparavant efte conduite que de vis-A vis 
Bbbb ij 
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du boullevart Sainte Adnreſſe, fut advancee en quatre jours de 
bien deux mille pas, ſus une jettèe toute de pierre, où il n'y 
avoit aucune terre pour sen aider, ains ſe falloit couvrir dans 
ladite tranchèe, de ſacs pleins de terre, & balles de laine & de 
faſcines, & prendre du {ble mouille quand la mer ſe retiroit , 
pour lier le tout enſemble & en faire un corps. 

Et pource que la nuit d entre le Lundi & le Mardi, ledit Conte 
de W arvich avoit eſerit à Monſieur le Ringrave, que quand 
Monſeigneur le Conneſtable Vavoir fait ſommer , il n'avoit point 
de pouvoir de ſa Maiſtreſſe pour traiter, mais que depuis il luy 
en eſtoit venu un, ſuivant lequel il eſtoit preſt d'y entendre, sil 
plaiſoit à Monſeigneur le Conneſtable envoyer querir. par ſor, 
Trompette, un Gentil- homme qu'il feroit ſortir par le coſtè du 
Fort de Heure, Mondit _— le Conneſtable donna ceſte 


Ro a Monſieur le Mareſchal de Manimorency qui diſna avec 
Monſieur le Mareſchal de Briſſac & apres diſner eſtant parti 


davec luy, sen alla au Camp des Suyſſes & des vingt Enſeignes 
ui ſont ſous les Maiſtres de Camp S azlaboz & Charm, au- devant 
dit Fort, & ſi près, que leur tranchee touche au foſle dudit 
Fort; & pource, iſſcontinent apres artivee de Monſieur le Ma- 
reſchal. de Montmorency, les Anglois feirent une ſaillie, & ſe 
dreſſa une belle eſcarmouche , en laquelle meſmes ſe meſla 
Mondit Sieur le Mareſchal de Montmorency, pour eſchauffer 
nos Harquebuziers, & furent les Anglois bien rembarrez.. 
Et ladite eſcarmouche ceſſee, le Seigneur De Loſſes qui eſtoit 
alle receuoir celuy qui vouloit parlementer avec Mondit Sei- 
eur le Conneftable ,amena Maiſtre Pellehan qui commandoit 
au Fort de Heure, accompaignë d'un autre Gentil- homme An- 
glois , qui avoit eſte enferme avec Mondit Sieur le-Mareſchal 
de Montmoreney dedans Therouenne , & un Trompette Anglois ;. 
leſquels ayant preſente xMondit Sieur le-Mareſchal , ordonna 
les mener à Monſeigneur le Conneſtable, paſſant chez le Rin- 
grave qui eſtoit avec ſes Lanſquenets loge au plus prochain va- 
lon du Havre ;.& juſques au retour dudit Pellehay , furent ac- 
cordeesTrefves du coſte dudit Fort, par Mondit Sieur le Mare 
chal de Montmorency, qui declara lors qu'il avoir delibere d aller 
en perſonne à Taſſaut, comme le ſoir auparavant il Tavoit auſſi- 
declare. Il avoir deſtinè cinquante Gentils- hommes choiſis en 


ſa Compagnie, pour ſe mettre à pied, & Vaccompagner à La- 
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ſaut. Il eſtoit auſſi ordonne que cinq cens hommes choiſfis des 
dix Enſeignes du Maiſtre de Camp Charry, & autant du Maiſtre 
de Camp Sarlaboz , qui eſtoyent devant le Fort, ſe viendroyent- 
joindre avec les dix- ſept Enſeignes de Richelieu, & les dix du 

Conte de Briſſac, pour aller audit aſſaut. Un peu après, Mondit 


Sieur le Mareſthal de Montmorency Sen vint au logis de Mon- 


ſeigneur le Conneſtable, où ſe rendit auſſi Monſieur le Mareſ- 
chal de Briſſac; & IA Mondit Seigneur le Conneſtable dit a Maiſ- 
tre Pellehan, qu'il avout peu voir noſtre Camp compoſè de gens 
de Pune & de autre Religion, & que ceux qui les aveyens i 
voriſez par cy- devant en haine de nos troubles, leur eſtoyent 
aujourd'huy ennemis, & que tous les Frangois naturels eſtoyent 
unis i Tobèiſſance & au ſervice du Roy, & au commun bènè- 
fice de ce Royaume: que le different de la Religion eſtoit appai3 
ſe, & que les malignes humeurs qui avoyent trouble ce Royau- 
me, ceſſoyent , Dieu mercy ; & à ceſte cauſe il eſtoit nèceſſaire 
qu'ils rendiſſent le Havre au Roy a qui il appartenoir , ſans plus 
rien eſperer en la diviſion de la Religion; & qu ils n avoyent au- 
cun moyen de reſiſter A ſa puiſſance. | 

Le propos de Maiſtre-Pellehan fut honneſte & gracieux , & 
remeit au lendemain a en traiter ; & que juſques alors nous ne 
ceſſerions de continuer noſtre batterie. Ce fait, ils remporre-- 
rent au Conte de Waruich des Marcaſſins, des fruits & rafreſchiſ- 
femens que luy envoyoir Mondit Seigneur le Conneſtable. 

Mecredi matin à ſept heures, ſe trouva Mondit Seigneur le 
Conneſtable au bout de la tranchee 3 la Ville, od Maiſtres 
Paulet, le Threforier Horſey & Pellehan, ſortirent par eau par- 
lementer avec luy. Cependant furent accordees Trefves, leſquel- 


les par deux fois furent rompues par linſolence d aucuns Harques- 
buziers d'une part & d' autre, que les Chefs reprimoyent incon- 


tinent. Monſeigneur le Conneſtable fur quelque temps ſeal avec- 
2 les Anglois; pource qu encotes que Monſieur le Mareſchal 


e Montmorency euſt auparavant la nuit luſieu: s fois ſonde le 
foſſe, & recogneu Tendroir par ou il ſe deliberoit donner Paſ-- 
ſaut, & fait pareillement recognoiſtte par La Porte ſori Guidon, 
& autres des ſiens; Mondit Seigneur le Conneſtable youloit bien 
que ſous couleur de ladite Trefve, il conſideraſt toutes choſes en- 


cores plus particulièrement. Ce qu ayant fait exactement & A 
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loifir , il salla après approcher de Mondit Seigneur le Conneſta- 
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ble ayec Monſicur le Mareſchal de Bourdillon, & finalement y 
arriva auſſi Monſieur le Mareſchal de Briſſac venant de ſou 
logis. ; 

9 pource que Monſeigneur le Conneftable eſtoit difficile & 
rude en ſes propoſitions aux Anglois, aucuns des Anglois s all- 
rent approcher de Monſieur le Manſchal de Briſſac , aſin qu il 
feit eux office d'intercefſeur ; mais Monſeigneur le Con- 
neſtable les eſtonna encores davantage, leur diſant qu' ils ne sa- 
dreſſaſſent qu à luy, & qu'il n'y avoit perſonne l ni en tout le 
up, qui euſt puiſſance de leur rien accordeF ni refuſer que 
luy ; leur tenant telle contenance & langage, qu' enfin ils paſſe- 
rent les Articles qu il luy pleut, en la forme qui s enſuit. 


(1) SUR LA DEMANDE QUI AESTE FAITE 
ar Monſeigneur le Conneſtable, de la reſtitution du Havre, 
2 Monſieur le Conte de W arvich, ont eſte accordez les Arti- 
cles qui s enſuivent, entre leſdits Seigneurs , leſquels ils ont 
promis d accomplir & garder inviolablement d un coſte & 
autre. 
ET PREMIEREMENT. 


Que ledit Conte de Warvich remettra la Ville du Hawre-de- 
Grace, entre les mains dudit Seigneur Conneſtable , avecques 
route Parrilleric & munitions de guerre, appartenans au Roy & 
a ſes ſubjers *. 

Qu'il laiſſera les Navires qui ſont enladite Ville, appartenans 
tant au Roy qu'aſes ſubjets, avec tout leur equippage, & genera- 
lement toutes les marchandiſes & autres choſes qui appartien- 
nent au Roy & a ſeſdits ſubjets *. 

Et pour ſeurere de ce que deſſus, que ledit Conte mettra pre- 
ſentement 1a groſſe Tour du Havre, entre les mains dudit Sei- 
gneur Conneſtable, ſans que les ſoldats qui ſeront mis dedans, 

uiſſent entrer dedans la Ville; & que Monſieur le Conte de 
Warvich fera garder les Portes du coſtè de la Ville, juſques à 
ce qu il ſera commande par Mondit Seigneur le Conneſtable, 

ſans arborer Enſeignes ſur ladite Tour; le tout ſuivant ladite 


(1) Loriginal de cette Capitulation , Cet original a fourni quelques additions 
fign6e par ſe Comte de Warwick , eſt au | & une correRtion , que Von a miſes ici en 
fol. 17. re. du MS, 4c Bethune, cots 87 52. | marge. 
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Capitulation. Er auſſi que ledit Seigneur Conte baillera quatre I 563» 
oſtages, tels que ledit Seigneur Conneſtable nommera. ry D 
Pareillement que dans le lendemain matin, heure de huit 
heures, ledit Seigneur Conte fera retiter les ſoldats qui ſont de- 
dans le Fort, pour le conſigner incontinent entre les mains dudit 
Seigneur Conneſtable, ou ceux qu il commettra, pour le rece voir 
dans leſdites huit heures *. | rnb mas 
Que tous priſonniers qui ont eſte prins devant ledit Havre in, ibis 
de. Grace, ſeront delivrez , tant d'un coſtè que d autre, ſans: 
payer aucune rangon.. h | * 
Et que Monſetgneur le Conneſtable permettroit de ſon cofte: 
audit Seigneur Conte de Warvich, & à tous ceux qui ſont en 
garniſon dedans ledit Havre, den partir avec tout ce qui appar- 
tient à la Roine dq Angleterre & à ſes ſubjets. | 
Que pour le tranſport, tant dudit Seigneur Conte, que deſſo- 
gement des gens de guerre & autres choſes ſuſdites, ledit Sei- 
gneur Conneſtable a accorde fix jours entiers, ⁊ commencer de- 
main, durant leſquels fix jours, pourront librement & franche- 
ment deſloger & emporter toutes leſdites chaſes :: & là ou les 
vents & le mauvais temps empeſcheroyent ledit tranſport pou- 
voir eſtre fait dedans ce terme, en ce cas, ledit Seigneur Con- 
neſtable luy accordera temps & delay raiſonnable pour ce faire. 
Ledit Seigneur Conneſtable a ſemblablement petmis que tous 
les Navires & Vaiſſeaux, Anglois & autres, qui ſont & ſeront 
ordonnez pour ledit tranſport, entreront & ſortiront dedans le 
Havre franchement & ſeurement, fans leur donnert aucun ar- 
reſt ou empeſchement, ſoit en ce Camp ou ailleurs. | 
Leſdits quatre oftages dont mention eſt. faite, ſeront Meſ- 1 
ſieurs Olivier * Manere, frere du Conte de Rotheland, les Capi- Manens, lid. 
raines Pellehan, Horſey & Lethon. En teſmoin dequoy, & pour 
ſervir de promeſſe, leſdits Seigneurs ont ſigne les prefens Arti- 
cles. Fair le vingt-huitiẽme jour de Juillet, mil cinꝗ cens ſoi- 
xante- trois. * 7 |  *Warwicx, i“: 
Mondit Seigneur le Conneſtable, cependant que les Anglois 
allèrent faire leur recir audit Seigneur Conte de Warvich, deſ- 
peſcha Monfieur De Tore ſon dernier fils, pout aller recitet aw 
Roy & x la Roine le pourparler on il eſtoit avecques les Anglois, 
qu'il tenoit preſque pour accord ;. dont leurs Majeſtez louerent 
Dieu. | 
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Les ſuſdits Articles ſignez par les Anglois, & les quatre oſta- 
ges livrez, auſquels Mondit Seigneur le Conneſtable permit de 
bonne foy d' aller ſoupper chez Monſieur le Ringrave, & meſme 
à Maiſtre Pelleban d aller coucher dans ſon Fort, pour y mettre 
ordre plus commodeement , & le conſigner le lendemain au 
matin, il feit partir ſur les ſept heures du ſoir Mondit Sieur le 


Marſchal de Montmorency, qui porta au Roy & a la Roine les 


Articles ſignez du Conte de Warvich: &. trouva leurs Majeſtez à 
Criquetot, qui eſta mi- chemin d entre le Havre & Feſcamp. Le 
lendemain il feit venir ſur le chemin ſa Compagnie de Gens- 
darmes, pour ſervir d eſcorte & ſeuretẽ à leurſdites Majeſtez ; 
qui fut jugee Fune des plus belles de France. Leurs Majeſtez ap- 
prochans du Havre, rencontrerent Mondit Seigneur le Conne ſ⸗- 
table, lequel ſe mettant a pied, vint faire la reverence au Roy 


qui Fembraſſa par pluſieurs. fois. La Roine auſſi le receut avec 


and contentement, pource 2 ceſte guerre eſtoit la premiere 
quelle a voulu & entreprins de faire; d autant que les guerres 

aſſees eſtans civilles & entre les ſubjets du Roy, ont eſtè toutes 
a ſon très- grand. regret, comme il eſt apparu pat le devoir qu elle 
a fait, juſques a n eſpargner fa vie, pour pacifier leſdits troubles 
a conditions tolèrables. Or ceſte guerre qui ne tendoit que de 
chaſſer les Anglois hors de France, & les renvoyer de-la la mer, 
donnera perperuelle reputation a fa prudence, laquelle a uni les 
Forces de ce Royaume, eſtans nagueres divifees, a ceſte honora- 
ble entrepriſe {i importante, fi-roſt & ſi bravement execucee , 
accordant tellement les Princes du Sang & tous les Officiersde la 
Couronne, qu'il ne sy eſt peu trouver aucune diviſion ni meſ- 
contentement, contre opinion des Anglois, & tous autres Eſ- 


trangers ennemis de ceſte Couronne. 
La Roine & Angleterre avoit fait embarquer dix-huirt cens An- 


glois, & vindrent ſurgit le ſoir ala Rade pres le Havre, eſperans 
d'y entrer ; mais ils trouverent que bon nombre deſdits Anglois 
eſtoit desja ſorti dehors. 

Le Vendredi on veit environ ſoixante Voilles ſous? Admiral 
Elithon , qui apptoc hoyent la terre: partant Mondit Sieur le Ma- 
reſchal de Montmorency manda a {a Compagnie venir faire le guet 
ſur la rive de la mer, afin de preſerver d' alarmes le logis du 
Roy, qui eſtoit un peu eſlongnè du Camp, La nuit 3 


- 


D:E: CO4N/DERS .... - -. 
fut enyoye en un Eſquif par la Roine, prier ledit Admiral de 
deſcendre, & que Von luy feroit tout honneur & courtoiſie; & 
à ceſte ſin luyoffrir ſeurere telle & Sauf- conduit qu il deſireroit; 
& ledit Admiral reſpondit ſobrement, qu'il ne voudroit autre 
ſeuretè que Ja parole de Sa Majefte ; mais que ne voyant pas 
occaſion maintenant pour laquelle il deuſt venir baiſer ſes mains, 
il sen retournoit vers ſa Maiſtreſſe. | ; 


Le Samedi, la plus part des Anglois qui eſtoyent dans Te © 
Havre , E „& ny demeura plus que trois ou 


quatre cens peſtiferez ; qui fut cauſe que le Dimanche, le 
Maiſtre de Camp Sarlaboz y entra avec fix Enſeignes; & 
dlautant que la Roine Veſtablit Gouverneur dudit Havre , 


& que le Maiſtre de Camp Richelicu a declare ne vouloir 


plus ſervir de Maiſtre de Camp, deux nouveaux Maiſtres 
de Camp furent faits, Remolles auquel Mondit Seigneur le 


Conneſtable avoit desi donnè le commandement fur le Regi- 
ment de Richelieu, depuis ſa bleſſeure, & le jeune S. 


labo gz. | | 


Et des ledit Dimanche premier du mois d' Aouſt, partir 


le Roy, la Roine & toute la Cour, pour Sen aller à Saint 


Romain, & le lendemain a Eſfellan, demeurant Mondit 
Seigneur le Conneſtable au Camp, pour y ordonner toutes 


choſes. 


eſtoit arrive d' Angleterre à Vallemont, pour traiter la Paix; 


mais la Roine pour pluſieurs bons reſpects, na ſeu encores 


trouver loiſir de luy donner Audience. 5 ; 
Fair dans le Havre-de-Grace , le deuxieme jour d Aouſt, mil 
cinꝗ cens ſoixante- trois. | | 


Tome IV. e jv Ccce 


Quelques jours auparavant , YAmbaſſadeur 7 eien 
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* (1) Lettre du Comte de Warvie , au Comte Ringrave , 


Du 26. de 
Juillet. 

Au Havre- 
de-Grace. 


par laquelle il le prie de dire au Connetable de Montmo- 
rency, qu'il a regu pour traiter de la Reddition du Havre- 
de-Grace , des pouvoirs de la Reine d'Angleterre , qui eft 
dans la diſpoſition d entrer en Traitt de Paix avec la France. 


ONSIEUR. Quand ad ce que Monſieur le Conneſta- 
ble m'avoit Vautre jour mande , pour la reſtitution * de 
ceſte Ville en la poſſeſſion du Roy de France, ſur telles condi- 
tions honnorables qu on pourroit accorder l>deffus en ceſt en- 
droict, auquel inſtant fur reſpondu que je n'avoye Commiſſion 
de traifter aucunement, (comme de verire je navoys) neaul- 
moings j ay mainctenant receu advertiſſemens de la Majeſte de 
l Royne ma Maiſtreſſe, par leſquelz appert non ſeulement que 
Sa Majefte eſt bien inclinèe pour avoir une paix honnorable 
entre les deux Royaulmes ; mais auffy ma donne Commiſſion 
de traicter en ceſt endroict, en tant que a Phonneur de Sa Ma- 
xſte ſera aggreable ; de laquelle choſe je vous voullois advertir, 
comme àceluy duquel je m aſſeure que mectrez peine non ſeule- 
ment avec ledit Seigneur 1 „mais auſſy aux autres, X 
ung ſi bon ordre, qu'il ſera tendant à la gloire de Dieu, la con- 
tinuation de la Paix, & x la tranquillice entre les deux Princes. 
Et à ceſte cauze, je vous prie de communiecquer ceſt effect audit 
Seigneur Conneftable, & m' en advertir par ce preſent Porteur: 
eſtant contant ſur voſtre Paſſeport, d envoyer demain ung Gen- 
tilhomme de crẽdit, en communicquer plus amplement 
en ceſt endroict, fi ainſy bon ſemblera: me recommandant ſur 
ce à voſtre bonne grace; priant Dieu, Monſieur, vous donner 
en {ante , très- bonne & tres-heureuſe & longue vie. Du Havre- 
de-Grace, ce xxvy. jour de Juillet 2563. 
Votre très- affectionnè & bien bon amy. Warvic. 


Je vous prie me mander ſi le frere aiſne de Monſieur De Baſ- 


fompiere , s en eſt party felon voſtre promeſfe; m'aſfeurant Bien 


que la tiendrez. 


(1) MS. de Bubune, Vol. 87 5. fol. | eſtrivre 3 1 Conte de Warvic,, 
35 1. a Monſieur le Conte Ringrave. Da aan... 
Eft Ecrit an des: Double de la Lemra] Juillet 1563. . 
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A reſtitution du Havre avec Partillerie, pouldres, boulletz 
& autres munitions, avec toutes les armes appartenans 
* au Roy que aux particulliers. 
Qu'ilz laiſſeront tous les Navires qui ſont en ladicte Ville, 
ſans rien deſarmer ny tranſporter. ; 0 
Qu ilz rendent tous ceulx qu'ilz ont tranſportè, en l'eſtar & 
eſquipaige qu'1lz les ont prins. | ; * 
Qu'ilz ne tranſportent aucunes marchandiſes de ladicte Ville, 
ny biens appartenans aux ſubjectz & ſerviteurs du Roy, 


* (2) Les Articles que demande Monſeigneur le Conneſtable, 
4 Monſieur le Conte de Waryich. 1 


PREMIEREMENT. 


U'IL remecte la Ville du Havre-de-Grace entre les mains 
dudit Seigneur Conneſtable, avecques toute Fartillerye, mu- 
nitions de guerte appartenant au Roy & à ſes ſubjectz. 

Qu' ilz laiſſeront les Navyres qui ſont en ladicte Ville appar- 
tenant tant au Roy que à ſes ſubjectz, avec tout leur eſquipaige, 
& generallemenr toutes les marchandiſes & autres choſes qui 
appartiennent au Roy & a ſeſditz ſubjec tg. 5 

Er pour ſeuretre de ce que deſſus, que ledit Conte mectra prẽ- 
ſentement la groſſe Tour du Havre entre les mains dudit Sei- 
gneur Conneſtable, & quatre ouſtaiges telz que ledit Seigneur 
Conneſtable nommera; & que dedans demain matin heure de 
huict heures, ledit Conte fera rettirer les ſoldatz qui ſont dedans 
le Fort, pour le conſigner entre les mains dudit Seigneur Conne ſa 
table, ou ceulx qu'il commectra pour le recepyoir , dedans leſ- 


dites huict heures demain marin. 


(1) MS. de Bethune, Vol. 8752. fol. Ei kent au dos : Les Anticles que de- 
17. 1. mande Monſeigneur le Connoſtablo, i Mon · 
(2 ) MS. de Bethune. Vol. 3757. fol. ſieur le Comte de JF arvich. 
If» 10 
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Du ze. de 
Juillet. 
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Que tous priſonniers qui ont eſte prins devant ledit Haure, 
ſeront delivrez, tant d'un couſte que Rue , fans payer aucune 
rengon. 


* (1) Teure du Comte de Warvick, au Connètable de Mont-- 
morency , par laquelle il lui marque qu il eſt bien fache d ëtre 
oblige a cauſe de ſa bleſſure , de partir du Havre, pour retour- 
ner en Angleterre, ſans ſaluer le Roy, la Reine & lui. 


M ONSEIGNEUR. Parceque ma bliſſure me faict tout 
plein de mal, je ſuis en deliberarion d'en or ce jour-- 
d'huy pour m'en aller en Angleterre, pour pluſtoſt recovrir ma 
{antez ; laquelle choſe nay voullu faire fans vous en advertir; 
eſtant fort marry que ray le moyen ne la commodite pour faire 
la reverence a la Majeſtes du Roy & la Royne , à vous, & a tous 
les Seigneurs; me ſentant tant oblige à vous, pour les courtoi- 
ſies qu'aves faicł à moy & æ ma Compaignie, que durant ma vie 
je le recongnoiſtray, & en advertiray la Majeltt de la Roywe ma: 
Maiſtreſſe, laquelle vous remerciera en noſtre endroit. Au de- 
meurant, je laifſe en ma place & en mon abſence, le S. Poullet, 
le Mareſchal & le Treforier , pour mettre ordre aux affaires qui 
font maintenant en main; vous ſuppliant que ne leur ſoit faict 
de tort, & qu il vaus plairoit les favoriſer & leur preſter voſtre 
aide, comme vous aves des honnorablement commence ; m' aſ- 
ſeurant bien que le ferẽs; & qu il vous plairoit auſſy ordonner 
quelque Gentilhomme de reputation. de venir ycy dans la 
Ville, affin de mieulx parfaire ce que contenu eſt en la Cap- 
pitulation faict entre nous; qui ſera Iendroir que me recom- 
mandant humblement à voſtre bonne grace, je prie Dieu, 
Monſeigneur le Conneſtable, qu'il vous doinct en fante , très- 
. très- bonne & longue vie. Du Havre, ce xxx. Juillet 
1563. Voſtre tres-humble à vous faire ſervice, Warwict. 

Monſeigneur. Si vous plaiſt ordonner que le Sr. DA Molle, 
qui eſt dans la Tour, ſoit ycy, je le trouve tant honneſte Gen- 
tilhomme, qu'il vous contentera bien, ſi ainſy vous ſemblera bon; 
& auſſy qu il vous plairoit donner ordte pour avoir des huys & 
| pour noſtre tranſport. 


Vol. 8752,. des MS$. de Bethune , fol. | ſcignewr , Monſeigneur ls Connetable de 


( 1 ) Cop. ſur FOriginal qui eſt dans le] Eſt Ecrit au dos de cette Lettre: A Men- 
27. . France. 


* (1) Memoire de Trockmarton , Ambaſſ. adeur de la Reine 
d' Angleterre, en France, pour eſtre remis en liberte 3-avec la 
Repon ſe qui lui fut faite. | ee 


E Sieur De Trocmarton ſera mis quinze jours ou trois ſep< 

maines en liberté, pour traicter; & ne Fen ira ce nt᷑ant. 
moins ſansconge-du Roy; & ainſy le promectra  Ambaſſadeuy, 
au nom dela Royne fa Maiſtreſſe, & ledit St. Trocmarton en ſon 
propre nom. | | 

Le Sr. de Trokmarton ſera mis en liberté, & lors prometirs 

pour ſon particulier, & le Sr. Ambaſſadeur Smythe, au nom de 
{a Royne d' Angleterre, qu'il ne Sen ira point hors de France de 
trois ſepmaines , ſans le Conge du Roy; durant leſquelles , lay G- 
ledit Sr. Ambaſſadeur traiteront & negotieront en leur charge. 
avec ceulx qu il plaira au Roy deleguer ,. par ſemblable Commiſ- 
fron 3 & ſi le traite durera plus longuement que leſdiftes trois ſep- 
maines , ledit St. Throkmarton fera aultre promeſſe , pour aultre 
terme, juſques à Tiſſue du Trait. 


* (2) Ra port fait au Partiment de Paris, par Ale. Prèvoſt Pre 


ſident des Requeſtes, de ce que le Roy lavoit charge de dire &- 


cette Cour , ſur les aff aires preſentes.. | 
E jour, la Court areceu les Lettres Miſſives du Roy: deſ- 
quelles la teneur enſuict. DE PAR LE ROY. Noz 
amez & feaulx. S en retournant par de- A le Sieur (3) De Mor- 
unt Ptemiet Prefidene des Requeſtes ,-preſent Porteur, Nous 
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luy avons donne charge vous dire & faire entendre aucunes 


1563. 


Du dernier 
de Juillet. 
Lettres du Roi, 
du 21. de juil- 
let 1563. 


choſes de noſtre part; dont Nous vous mandons & ordonnons 


le croyre, tout ainſy que vous ferieʒ Nous- mefmes. Donnẽ᷑ à 


bo | Ay 
[1 ] MS. de Bethune;, Vol. 8542. fol. | la Cour de France, pour &re mis en liber- 
22. 29, t6-; & la Reponſe qui lui fut faite. * 


ton Ambaſſadeur de la Reine d' Angleterre; | de Paris, core vIæxIx. fol, f. v. 


Pendant le _ du Havre, Trockmar-| (2) Regiſtre du Conſeil du Parlement 


en France, y fur atrłté. C'ttoit, dit Mr. | (3) Dans le recir de ce qu'il dit au 


De C aftelnau dans ſes M&moires ; [ Tom. Parlement de Paris, de la part du Roi, it 
1. Liv. 5. ch. 4. p. 162. ] an Mimiſire de eſt nommé Bernard Preveſ, parce que le 
diviſion gy un veritable eſpion. Parlement appelle toujours ſes membres, du 


La Piece que Von donne ici, contient un | nom de leurs familles, & non de celui de 
Memoite que cet Ambaſfadeur preſenta A] leurs Seigneuries- 


* 


Cere m 


= 


* 
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L563. Feſcan, le xxv"*, jour de Juillet 1563. Ainſi figne. Cranres. 


—— Et contreſignẽ. De L Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A noz 


amez & feaulx les Gens tenans noſtre Court de Parlement à Pa- 
ris. Receue le dernier jour de Juillet mil vc. Lx III. Et pour ce 
que les dictes Lettres portent creance fur Maiſtre Bernard Pre- 
voſt Conſeiller dudict Seigneur, & Preſident ès Requeſtes du 
Palays, a dict avoir eu commandement de Par le Roy & de la 
Royne ſa Mere, dire a ceſte Court, qu elle trouvera tres-bon 
que Fon s achemine a laiſſer les armes en ceſte Ville; & que le 
Reiglement & Pollice que ladifte Court ſgaura très- bien faire, 
* ſervira & ſatisfera compoſer les ſeditions. Eſt charge oultre, de dire 
que leurs Majeſtez trouveront bon que les (1) Commiſlaireg 
partent pour aller executer leurs Commiſſions. 


La Declaration faite par le Roy, de ſa Majorite, tenant ſon Lit 
de Juſtice en ſa Cour de Parlement de Rouen; & Ordonnance 
par luy faite pour le bien & repos public de ſon Royaume ; 
ce qu'il dit en ladite Cour, avant la Publication de ladite 
Ordonnance. | 


Public en la Cour de Parlement à Paris, le vingi huitieme jour de 
Septembre 1563. 


Du 17.4Aoft (2) US qu'il a pleu a Dieu ( après tant de travaux & maux, 
ue... que mon Royaume a eus) me faire la grace de Vavoir 


pacihe , & en chaſſer les Anglois qui derenoyent injuſtement le 
Haure-de- Grace : ſay voulu venir en ceſte Ville pour remercier 
mon Dieu, qui n'a jamais delaiſſè ni moy ni mon Royaume ; & 
auſſi pour vous faire entendre qu ayant attaint laage de ma Ma- 
jorite, comme j ay 2 9 1 je ne veux plus endurer que 
Ton uſe en mon endroit de la deſobeiſſance que on ma juſgues 
icy porte, depuis que ces troubles ſont encommencez ; & que 
ayant fair ! Edit de la Paix, juſques a ce que par le Concile Gé- 

(1) Apres FEdit de Pacification , on 
envoya des Commiſſaires dans les Provin- 
ces, pour le faire extcuter, & pour y re- 
tablit la tranquilité. 

(2 Charles IX. fit ce Diſcouts dans gois, le Procès verbal de ce qui ſe paſſa 
le Lit de Juſtice qu'il tint au Parlement de | dans ce Lit de Juſtice, 


des Lettres du 16. du mme mois, qui de- 
fendent le port d' armes. 

Mr. Godefroy a donné aux pp. 255. & 
$66. du ſecond Vol. dy Ceremonial fran- 


/ Rowen, le 17. &Aodt 1563.1pour y decla-j Mr, le Chancelier de PHipital y fit un Diſ- 
rer ſa Majorite , & pour y faire enregiſtrer] cours qui merite d tre Id: il eſt ala p. $68, 
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neral ou National, ſoit faite une fi bonne & ſainte reformation, 


que je puiſſe voir par 1a tous mes ſubjers reunis en la crainte de 


Dieu, ou eee par moy en ſoit ordonne ; que tous ceux 


qui le voudroyent rompre ou y contrevenir, ſoyent chaſtiez 
comme rebelles & delobeiffane à mes Commandemens; & en- 
qu'il n'y ait plus nul, de quelque qualite qu'il ſoir , qui ait ar- 
mes, & que tous les poſent, ſoyent Villes ou du Plat- pays; & 
auſſi ne veux plus que nul de mes ſubjets ( fuſfent mes Freres } 
ayent nulle intelligence, ne qu ils envoyent fans mon conge en 
Pays eſtranger, ni 3 nuls Princes, ſoyent amis ou ennemis, ſans 
mon ſeu; ni que Fon puiſſe faire cueillette, ni lever argent en 
mon Royaume , ſans mon exprès Commandement. | 
Et afin que nul wait cauſe d'ignorance, jentens en faire pu- 
blier PEdit en ma preſence, que je veux eſtre paſſe par toutes 
mes autres Cours de Parlement, aſin que tous ceux & celles qui 
y contreviendront, ſoyent chaſtiez comme rebelles & crimineux 
de Leze-Majeſte': à quoy je veux que tentez tous ( qui eſtes icy 
preſens ) la main, ſelon vos Charges & Offices que tenez, m'y 
faire obèir; & auſſi que vous qui renez ma Juſtice en ce lieu, la 
faciez telle x mes ſubjets, que ma conſcience en ſoit deſchargee- 
devant Dieu, & qu'ils puiſſent vivre tous ſous mon obeiffance , 
en paix, repos & ſeuretè; & ce faiſant le recognoiſtray, comme 
doit un bon Roy, vers ſes bons ſubjets & ferviteurs. hs 


HARLES — la grace de Dieu Roy de France. A tous 

ceux qui ces Preſentes Lettres verront: Salut. Chacun a 
veu comme les annees paſſèes noſtre Royaume a eſte agire & tra- 
vaille de diviſions & troubles, & le mal, dommage & inconve- 
nient que nos povres ſubjets en ont ſenti & portè en leurs per- 
ſonnes & biens, & Nous auſſi en la perte de plufieurs grans Per- 
ſonnages, & autres nos bons ſerviteurs & ſubjets, dont il Nous 
demeure un incroyable regret. Et toutesfois eſtimant que ceſte 
affliction eſt de la main de Dieu, qui Nous a fait, & à nos peu- 
ples, ceſte grace de Nous vifiter & admonneſter à plus grande 
cognoiſſance de luy, ( choſe qui Nous eſt plus cherement recom- 
mandee , que noſtte propre vie,) Nous Favons receue de luy, 
ainſi que ſon bon olaife a eſtẽ Nous en faire dignes, & d accom- 
pagner nos jeunes ans, non de fi peu d advis & jugement, que 


tens que par tout mon Royaume, il ſoit obſerve & garde , & 


Dur. d Aout. 
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1563. nayons tous jours fermement oreu, que tout le bien & reſtaura- 
— tion que Nous y devions eſperer, devoit venir de ſa ſeule bonte 
& grace, laquelle eſtendant ſur Nous & ſur nos peuples très- 
largement, il luy a plea convertir ceſte calamiteuſe affliction, 
2 une amiable union & reconciliation entre noſdits peuples, & 
Nous donner ſa ſainte paix, repos & tranquillite tant deſirèe & 
neceſlaire ; par le moyen dequoy, chacun recognoiſſant ſon de- 
voir, Nous ne trouvons en noſdits peuples & ſubjets moindre & 
fer vente affection envers Nous, ne d'obciſſance, qu' ils ont tous- 
jours demonſtree à nos Predecefleurs de bonne & louable me- 
moire, comme tous d un commun accord & concorde , ont ces 
jours paſſez demonſtre par effet, en l expedition que nous avons 
dernierement employee en Perſonne, au recouvrement de noſtre 
Vu. . daſus * Ville Francoiſe & Har- de- Grace, tenue & occupee injuſte- 
7. 551-29 r. ment par les Anglois; dont par la vaillance & valeur de noſdits 
bons ſubjets, afliſtez de Faide de Noſtre-Seigneur, Nous avons 
cu Fheurcuſe & favorable iſſue que euſſions peu deſirer ; telle- 
ment que Nous pouvons dire noſtredit Royaume eſtre de preſent 

reduit en ſon entier. 

Pour en quoy le maintenir, & faire ceſſer toutes occaſions 
qui pourroyent cauſer nouvel inconvenient, chercher auſſi tous 
moyens de le remettre{ avec la grace de Noſtre- Seigneur) en 
la douce & floriſſante tranquillitè on il a cy- devant eſte , & 
commencer un ſi bon œuvte, au commencement de la Majo- 
rite de noſtre aage, qu'il a pleu a Dieu que ayons attaint depuis 
quelques jours ; | 

Avons par le prudent conſeil & advis de la Roine noſtre tres- 
honnorec Dame & Mere, de noſtre ttès- cher & tres-ame Frere 
le Duc 4'0rlears, auſſi de nos tres-chers & tres-amez Couſins, les 
Cardinal de Bourbon, Prince de Conde, Duc de Montpenſier , & 
Prince de la Roche: ſur- Lon, Princes de noſtre Sang; Cardinaux de 
Guyſe, & De Chaſtillon, Duc de Montmorency Conneſtable ; Sicurs 
De Briſſac, De Montmorency & De Bordillon, Mateſchaux : De 
Boiſy grand Eſcuyer de France, & autres bons & notables Per- 
ſonnages de noſtre Conſeil eſtans lez · Nous, ordonne & ſtatue , 
ordonnons & ſtatuons ce qui s enſuit: 

 PREMIEREMENT. Ne dèſirant riens tant que de veoir les 
Villes de noſtre Royaume remiſes en leur premiere douce con- 


verſation & tranquillite, oſter auſſi toute occaſion de qułrelle, 


vengeance 
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vengeance & entreprinſe , que le maniement des armes peut 
laifler à ceux qui ont mauvaiſe volonte., entendons, voulons & 
Nous plaiſt, & commandons très- expteſſeement, ſur peine de 
confiſcation de corps & de biens, à tous noſdits ſubjets, Fentiere 
& parfaite obſervation & entretenement de la Declaration par 
Nous faite le (1) ſeprieme jour de Mars dernier, fur la Pacifica- 
tion deſdits troubles, en tous ſes points & articles; fous le-bene- 
fice de laquelle, & noſtre protection, entendons nos peuples & 
ſubjets vivre doreſnavant en toute concorde & union. | 

Et pour ceſt effet, enjoignons à tous Bourgeois, manans & 
habitans des Villes de noſtre Royaume, que dedans vingt- quatre 
heures apres la publication de ces Preſentes , ils ayent a laiſſer 
& de les armes, ſans plus en porter yu leſdites Villes , ne 

-Sentremettre de faire aucun guet ne garde aux Portes, ne par 
leſdites Villes de jour ne de nuit, faire ſonner Tabourin, le- 
ver ne porter Enſeigne par icelles Villes, ſans conge , com- 
eee & commiſſions expreſſe de Nous, ſcellee de noſtre 

Fel, 

Et pour eviter qu aucuns n'abuſent deſdites armes, que iceux 
Bourgeois, manans & habitans deſdites Villes, ayent à les appor- 
ter ou envoyer dedans ſemblable temps, entre les mains de nos 
Lieutenans Generaux & Gouverneurs des heux , ou ceux qui 
par eux ſeront a ce dẽputez, qui les recevront par Inventaire, 
pour eſtre miſes en bonue & ſeure garde dedans nos Maiſons 
& Chaſteaux deſdites Villes, & l conſervez à ceux auſquels 
elles appartiendront, pour leur eſtre rendues quand par Nous 
ſera ordonnè, ainſi que Nous avons delibere faire, aux bons & 
notables Bourgeois, & ceux que Nous cognoiftrons amateurs 
du repos public, & zeElateursde noſtre ſervice & bien de noſtredit 
Royaume. | | 


1 


Et afin que la tranquillite ſoit par tout le Plat- pays, auſſi bien 


que = leſdites Villes, pour eviter auſſi que les peuples armez 
ne feiſſent aucun ſcandale n'entreprinſe, entendons ſemblable- 
ment que les armes, dont nos ſubjets dudit Plat- pays ſont ſaiſis 
& garnis, ſoyent par eux apportees & confignees par Inventai- 
re Es plus prochains Chaſteaux & Maiſons A nous appartenans ; 


(1 ) Avant FEdit de Pacification-du 19 ] mimes dif olitions., & qui n'avoit point 
de Mars 1562. il en avoit èté donne un le | && enyoye au Parlement de Paris. a 
7. de ce mois, qui contenoit à peu pres les | | 


Tome I. . D add d 
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& que a ce faire ils ſoyent contraints par noſdits Lieutenans: 
Generaux, ſous les meſmes peines, & dedans le temps cy- deſſus, 


pour ha eſtre gardees juſques à noſtre bon plaiſir: voulans que 


contre les d & refuſans de ſatisfaire en ce que dit eſt x 
noſtre preſente Ordonnance, ſort faite telle & (i rigoureuſe pu- 
nition, que ce ſoit exemple a tous autres. N'entendons toutes- 
fois en ce comprendre les Princes, Seigneurs, Gentils-hommes 
& Nobleſſe de noſtredit Royaume, qui pourront avoir en leurs 
maiſons les armes y neceſſaires, pour la ſeuretè & deffenſe di- 
celles, ſans en abuſer. 

Davantage, conſiderant que les meurtres, volleries, aſſaſſinats, 
& autres entreprinſes, qui troublent le commun repos de noſ- 
dits ſubjets, s exercent plus par les armes à feu, que nuls autres; 
deffendons très- eſtroittement ſur meſmes peines, x toutes per- 
ſonnes, de quelque eſtat, dignire & qualite qu' ils ſoyent, por- 
ter ne faire porter par leurs gens & ſerviteurs dedans les Villes, 
ne par les champs, aucune 1 „Piſtolle ne Piſtollet, ne 
d'icelles tirer; ſinon qu ils fuſſent Gens de nos Ordonnances, 
ayans & portans le ſaye de Gendarme ou Archer, ſelon leur qua- 
lite , Gentils- hommes de noſtre Maiſon, ayans Cettificat figne 
de leur Capitaine, Archers de nos Gardes, ceux du Prevoſt de 
noſtre Hoſtel, Prevoſts des Conneſtable & Mareſchaux de Fran- 
ce, portans le Hoqueton, ou Certificat de leurs Capitaines; & les 
gens de guerre, ſoldats eſtans à noſtre ſolde, en leurs garniſons, 
& allans pour noſtre ſervice, par noſtre commandement, ou des. 


Conneſtable & Mareſchaux de France, d'un licu æ autre, & non 
autrement. 


Et en reiterant les anciennes Ordonnances de Nous & de nos 
Predeceſſeurs, deffendons auſſi à toutes perſonnes , toutes Aſ- 
ſemblees en armes, & ports d armes, pour quelque cauſe que ce 
ſoit, ſur peine deſtre punis comme ſedirieux & perturbareurs. 
du repos public. 

Axons en outre prohibẽ & deffendu, prohibons & deffendons, 
far peine de crime de Leze- Majeſte, à tous noſdits ſubjets quels 
qu ils ſoyent, qu ils n ayent à faire pratique, avoir intelligence, 


envoyer ne recevoir Lettres ne meſſage, eſcrire en chiffre, n' au- 


tre eſcriture feinte ne deſguiſec , x Princes eſtrangers „ne au- 

euns de leurs ſubjets & ſerviteurs, pour choſe concernant noſtre- 

Eſtat, ſans noſtre ſeu & expres conge & permiſſion. N 
Et encores que par les Ordonnances expreſles ,, & inſinies 
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fois reEiterees de noſdits Prèdeèceſſeurs & Nous, toutes levees 
de deniers ſoyent prohibces en ceſtuy noſtre Royaume, neant- 
moins il geſt veu durant ceſdits troubles, que pluſieurs en ont 
efte faites au grand dommage de noſtre peuple, le ſoulagement 


duquel Nous defirons & cerchons par tous moyens; 


Deffendons & prohibons auſſi pour ceſte cauſe, à tous noſ- 


dirs ſubjets, de quelque qualite qu ils ſoyent, faire, ne faire 


faire, pourſuivre ne conſentir aucune taxe, cottization, levee 
ne cueillette de deniers (ur eux, rue quelque cauſe que ce ſoit "I 


ſans noſtre expreſſe permiſſion, ſeellèe de noſtredit grand Stel, 
ſur les peines contenues en noſdits Edits. | 
Semblablement de faire aucune ligue, Afſemblee, naſſocia- 


tion ſecrette ne publique; mais s' ils en ont aucune, Sen de. 


partir, ſur peine d'eſtre declarez rebelles & ennemis de Nous & 
du repos public de noſtredit Royaume. 


@ 4 
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Et pour autant que la malice & neceſlice du temps a eſtè cau- 


ſe que pluſieurs Gentils- hommes, & autres qui ſont en nos Eſtats 
& a nos gaiges & ſolde, ſe ſont tant oubliez, qu ils ont ſuivi & 
accompagnè, & meſmes pris gages, penſions & Eſtats d autres 
Princes & Seigneurs, que de Nous: choſe qui a donnè grande 
force & moyen a fentretenement des troubles & tumultes qui 
ont eu cours en noſtredit Royaume , ce que Nous defirons èvi- 
ter pour lad venir: deffendans pour ces cauſes, & autres bonnes 
& grandes conſiderations à ce Nous mouvans, a tous les deſ- 
ſuſdits ayans gages, ſolde & Eſtat de Nous, fur peine de perdi- 
tion & ptivation de leurſdits Eſtats, & d eſtre cafſez de noſtre 
ſervice, qu' ils n'ayent à prendre, accepter ne recevoir, entrer 
ne demourer au ſervice, ſuivre ne accompagner autre Prince 
ne Seigneur que Nous: commandant à ceux qui y ſeront, qu ils 
ayent a le venir declarer dedans quinze jours après la publica- 
tion de ces Preſentes, à Nous & a noſtre Conſeil, pour apres en 
ordonner ce que bon Nous femblera : ſachans que outre la per- 
dition de leurſdits Eſtats, ceux qui ſeront trouvez avoir teu, ou 
fait le contraire, recevtont de Nous la honte & le reproche qu ils 
auront merite. e 
Voulons & entendons, que leſdits Princes & Seigneurs, ſoyent 
ſeulement ſuivis, ſervis & accompagnez des Gentils-hommes 
qui leur ſont domeſtiques, & a leurs gages, & non d autres; ſi- 


non que ce fuſſent Gens de nos Ordonnances, ſuivans leurs Capi- 
taines. Dddd ij 
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Et afin que aucuns Gentilshommes ne puiſſent eſperer ne 
pretendre entrer auſſi es Eſtats de noſtre Maiſon, ſoit de Gentil- 
homme de noſtre Chambre, Gentilhomme ſervant, ou de noſ- 
tre Hoſtel, avant qu il en ſoit capable, ou pour le moins ait 
merit quelque choſe en noſtre ſervice ; 
Ordonnons auſſi qu aucun n'y pourra eſtre admis ne receu , 
que premicrement il n ait eſte nourri en nos Ordonnances , & 
nous ait fait ſervice en icelles, Teſpace de quatre ans pour le 


moins. 


Si donnons en mandement à nos amez & feauxLicutenans- 
Generaux, Gouverneurs de nos Provinces, Gens tenans nos 
Cours de Parlements, Baillifs, Seneſchaux, ou leurs Lieute- 
nans, & à chacun deux, fi comme à luy appartiendra, que ceſte 
noſtre preſente Ordonnance, ils facent lire, publier & enre- 
giſtrer ou beſoin ſera, & le contenu obſerver & entretenir in- 
violablement; & contre les infracteurs proceder par les peines 
indites: car tel eſt noſtre plaiſir. En teſmoin de ce Nous avons fait 
mettre noſtre Seel a cefdires Preſentes.. Donne a Rouen, le ſei- 
ziẽme jour d Aouſt, Fan de grace, mil cinq cens ſoixante- trois, 
& de noſtre Regne le troiſiẽme. Ainſt Signe.. Par le Roy en ſon: 
Conſeil. De L' Aubeſpine. | 

Et Seelle de Cire jaune à double queue: 


Depuis, ayant pris reſolution aller en noſtre Cour de Parle=- 
ment de ceſte noſtre Ville de Ronen, accompagnez de la Roine 
noſtredite Dame & Mere, de noſtredit Frere le Duc d'Oncans, 
de noſtre Frere le Prince de Navarre, & des autres Princes & 
Seigneurs ci- devant nommez; ladite Cour affemblee, avons pu- 
bliquement declare la Majorite de noſtre aage; & que nolles- 
intention eſtoit (ayant pleu a Dieu nous conduire jaſques-ha , )- 
prendre d' ici en avant en main le maniement & adminiſtration- 
de noſtre Royaume & des affaires d iceluy; y commander, & en 
diſpoſer par le bon conſeil de noſtredite Dame & Mere, Prin- 
ces de noſtredit Sang, & Gens de noſtredit Conſeil; qui tous, 
& ſemblablement ladire Cour, Nous ont pour tel recogneu, & 
comme à leur Roy Majeur, & Souverain Seigneur, fait & preſte- 
le Serment , Phonneur , reverence & devoir d'obeiffance qu' ils 
Nous doivent. Ce fait, avons commande. la lecture & publica 
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rion de ces Preſentes ; apres laquelle, & ſur ce par Nous pris 
advis de la Roine noſtredite Dame & Mete, & autres Princes 
& Seigneurs deſſuſdits, avons appele & fait venir a Nous noſtre 
très- cher & feal Chancelier, auquel Nous avons commande 


faire entendre à ladite Compagnie, que noſtre vouloir & inten- 


tion eſt, outre le contenu ci. deſſus, & d abondant commandons 
& ordonnons tres-expreſſement ſur peine de la hart, à tous Bour- 
geois, manans & habitans de noſdites Villes, & Plat- pays, laiſ- 
{cr & depoſer toutes armes, Eſpèes, Dagues, & autres armes 
quelconques; leur deffendant de plus en porter par leſdites Vil- 
les, mais les mettre & conſigner cs lieux, & ainſi que deſſus eſt 
dit, ſans en retenir aucunes en leurs maiſons, ſinon leurſdites 


Eſpees & Dagues „ qu ils ꝑourront garder pour leur ſervir quant 


ils iront aux champs. . 

Et pour remettre toutes choſes en leur premier ordre & tran- 
quilitè, avons de noſtre pleine puiſſance & autorite Royal, caſſè 
& caſſons tous Capitaines „ Porte - Enſeignes, Capporaux & 
Sergeans de bendes, qui durant les derniers troubles ont eſte. 
creez eſdites Villes, & autres commis à ſemblables Charges; 
leur deffendant ſur peine de la hatt de plus ci après s empeſcher, 
ne YFentremettre d'icelles Charges; & auſdits Bourgeois deſdites 
Villes, deproceder à nouvelle èlection deſdits Capitaines, Lieu- 
tenans, Porte-Enſeignes, Capporaux, Sergeans ou autres de 
ſemblable qualite ou Charge Ce que ledit Chanether a fait. 
Voulant, vous mandant, commandant & ordonnant à chacun 
de vous endroit ſoy , & fi comme a luy appartiendra, faire ſem- 


blablement ceſte noſtre derniere * Ordonnance, lire, publier & oF Pay. ed-deſſus, 
enregiſtrer avec ceſdites Prẽſentes; & tout le contenu enſuivre, p. 574. note 2- 
entretenir, garder & obſerver inviolablement; & contre les. “ 575 


infracteurs & defobeiſfans, ,proceder par les peines ci · deſſus 
declarces :: vous chargeant un chacun de vous en ſon regard, y 
tenir la main, & faire tout devoit ſous Fobẽiſſanee que vous 
Nous de vez, au bien & repos de noſtre peuple, & reſtabliſſement 


de la tranquilite que Nous dẽſirons voir parmi iceluy : car tel eſt 


noſtre plaiſir. Donne en noſtre Parlement à Rouen, le xvij. jour 


dudit mois d Aouſt, Tan & Rẽgne que deſſus. 
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Ladite Ordonnance envoyee par Sa Majefte à la Cour de Parle- 
ment de Paris, (1) par le Sieur De Lanſſac, &c. 


Advis de MonfieurPEveſque de Valence, lorſque le Roy feir oppi- 
ner Meſſieurs de ſon Conſeil , en la preſence de Monſieur le Pre- 
ſident De Thou, & autres envoyex de la part de la Cour de Par- 
lement de Paris, pour faire Remonſtrances audit Seigneur, des 
cauſes pour * ils wavoyent voulu publier en icelle, ſon 


Edit fait ſur ſa Majorite. 

IRE. Je ne fais aucune doute que voyant la diverfitc dop- 
5 pinions qu'il y a entre Meſſieurs de la Cour de Parlement, & 
ceux qui ont ceſt honneur d eſtre près de voſtre Perſonne, vous 
ne trouviez fort mauvais que parmi ceux qui ne doivent tendre 

ua un ſeul but, qui eſt le bien de vos affaires, il y ait fi peu 
33 , & fi grande difference de jugement. Dun coſtè, vous 
voyez une Cour de Parlement compoſee de fi ſavans Perſonna- 
ges; de Fautre coſtè, vous voyez Meſſieurs de voſtre Conſeil, 
vous * parlent dune meſme choſe, avec oppinions differentes; 
mais cela ne vous doit point eſtonner; ains devez par- là com- 
prendre que Dieua reſerve la perfection pour luy ſeul, & a voulu 
que les hommes ayent les eſprits differens, & que le plus ſou- 
vent ils ne ſe puiſſent accorder, comme vous voyez en c'eſt af- 
faire ſur lequel vous nous faites oppiner: & faut que je confeſſe 
que les difficulrez propoſees par Meſſieurs de la Cour, ſont telles 


(1) La ſuite de ce gui ſe paſſa par ra 
port aux Remonſtrances du Parlement 
Paris, & les Diſcours que le Roy fit à dif- 
Erentes repriſes , aux Depures de cette 
Compagnie , ſont imprimes à la p. 133. du 

iet Vol de ce Rec. depuis ces mots: 


Septembre M D Lxiij. En ce mois icy FOr- | 
fait imprimer celles qui regardent PEnre+ 
' gitrement des Lettres, qui deffendent le 
port d' armes. Ces DelibErations ſeront ims 


donnance faitte a Rouen , fuft enuopse par la 
Majeſt# du Roy, « la Cour de Parlement de 
Paris, par le Sv. De Lanſſac , juſqu'à Pali- 
nta de la p. 135- qui commence par ces 
mots: Ces parolles la ſont venues , oc. 

A la ligne 16. de la p. 134. od il y 2 


prendre les armes; il faut corriger: repren- 


Aro les armes, ſuivant Vancienne Edition 
des Mem. de Conde , p. 23. 

On trouvera à la p. 405. & ſuivantes, du 
Traite de la Major de nos Rois, rar Dæ- 
puy [ Paris 1655. in 4. ] les Deliberations 


du Parlement de Paris, faitcs par rapport 4 
FEdit de la Majorité. Mr. Dupuy n'a point 


primees ci-deſſous à la date du 26. d' Act 
1563. & à celle du premier d Octobre ſui- 
vant. 
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que je ne les puis comprendre, & ſuis contraint de dire qu elles 
ſont ſans = 

Je ſay bien qu'on ne peut ni doit trouver mauvais qu ils uſent 
de Remonſtrances, & que les voulez volontiers eſcouter & ho- 


norer comme ont fait les Roys vos predeceſſeurs , & qu'il me 


ſeyeroit fort mal de parler d'une telle Cour, qu avec honneur & 
reverence : mais je diray bien que telles difficultez propoſces en 
ce temps, apportent grand prejudicea vos affaires; d autant que 
le peuple qui entend la diviſion qu'il y a entre ladite Cour & 
voſtre Conſeil, ſe rend plus difficile à vous rendre Fobeiſſance 
qu'il doit. Je vous paſſeray plus outte, que la Cour en leur Re- 
monſtrances uſent bien ſouvent de ceſte clauſe, qui peut eſtre 
cauſe de beaucoup de maux: la Cour ne peut ni doit ſelon leur 

conſcience, enteriner ce qu il leur a eſtè mandẽ; & avec le meſ- 
me, je proteſte ce que jay ja fait, de ne vouloir parler de ceſte 
Compagnie, que par honneur. Je dis, Sire, que de ces parolles 
en advient ſouvent de grans inconveniens. Le er , Celtque 
comme le peuple entend que Meſſieurs de la Cour ſont prefſez fi 
avant par voſtre autorite , qu ils ſont contrains de recourir au 
devoir de leurs conſciences, ils font ſiniſtre jugement de la voſ- 
tre, & de ceux qui vous conſeillent; qui eſt un grand * ſtinuite 
& aiguillon, pour les acheminer a une rebellion & deſobeiflan- 
ce. Le ſecond inconvenient, c'elt qu'il advient ſouvent que la 
Cour apres avoir uſe de ces mots fi ſeveres & rigoureux , peu de 
temps apres (comme s ils avoient oublic le devoir de leurs con- 
ſciences) paſſent outre, & accordent ce qu ils avoyent refuſe. 
Et par experience, il vous ſouvient, Sire, qu'il y a environ 
deux ans qu' ils refuſerent par deux fois vos Lettres Patentes ſur 
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les facultez de Monſicur le Cardinal de Ferrare , uſans tousjours 


de ces mots: nous ne pouvons ni devons ſelon nos conſciences 5 
& toutesfois deux mois après, ſur une Lettre Miſſive , en une 
matinee ils receurent & approuverenr leſdites faculrez qu ils 
avoyent (1) tenu de teſte. Je demanderois volontiers que de- 
viennent lors leurs conſciences; qui me fait dire & les prie, 
Sire, en voſtre preſence qu ils ſoyent doreſnavant plus receus 3 
n uſer plus de telles clauſes, & conſiderer que s ilsdemeurent en 


61) Cela fignifle apparemment , que juſqu' alors ils aroient refuſtes obſtinement- 
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leurs oppinions, ils font grand tort à Voſtre Majeſte: s ils chan. 

ent ils donnent à mal penſer à beaucoup de gens, de leurs con- 
. Lon me dira que ce ſont des paroles perdues; attendu 
qu en ces Remonſtrances n'a eſte fair mention aucune de ces 
mots: nous ne pouvons ni devons; mais je reſpondray à cela, 
que Monſieur le Preſident, comme homme dextre qu'il eſt & 
bien adviſe, Feſt bien garde d' uſer entièrement des termes con- 
tenus en ſes memoires ; & oſe bien dire davantage, qu'il n'a pas 
encores mis la main juſques au fond du ſac, comme vous pourrez 
entendre par ci après. Or, Sire, ils vous remonſtrent trois points 
principaux. 

Le premier, c'eſt qu ils euſſenmt bien defire que Ade ſolennel 
de * Majorite, euſt eſte fait à Paris; Monkeur le Preſident 
dextrement a voulu monſtrer que cela n'eſt que de jalouſie & 
d amour, telle que le ſubjet a envers ſon Seigneur; & encores 
qu'il ſemble que cela ne ſoit pas de fi _ importance, fi eſt- 
ce que par {a Declaration qu ils vous demandent, ils monſtrent 
que le lieu de Paris eſt neceſſaire aux Actes ſolennels de Vous & 
vos Succeſſeurs: & ſi Von me dit que cela n'eſt pas de fi grande 
importance, qu'il en faille diſputer, je reſpendray que ſi ainſi 
eſtoit que par les hiſtoires & Regiſtres, il apparoiſſe que les Rois 
ſoyent tenus ou qu ils ayent tousjours fait ces Actes ſolennels 
en la Ville de Paris, Von pourroit raxer Meſſieurs de voſtre 
Conſeil , ou de ne Tavoir pas ſeu, oude Favoir voulu celer ; & de 
ma part, Sire, je confeſſe ne Lavoir jamais ſeu; & qui plus eſt, j ay 
tousjouts penſeè le contraire comme je fais encores. E pour reſ- 
ponſe à ce que Meſſieurs de la Cour diſent que le Roy Clovis ne 
voulut accepter ni le nom d' Auguſte, ni les ornemens Impèriaux 
que le (2) Pape Auaſtaſe luy envoyoit, & qu'il declara ne les vou- 
loir prendre qu en ſa Ville de Paris, il faut pour en ſavoir la 
verite, recourir aux hiſtoires, parmi leſquelles il me ſouvient 
avoir leu un Hiſtorien ancien nomme * Aimomus, Moyne de 
Saint Germain des Prez, grand Perſonnage & eftime entre les 


(2) Ce ne fut point le Pape Anaſtaſe, Le Pape Anaſtaſe II. vivoit auſſi du tems 
ui envoya 4 Clovis , les ornemens Conſu- | de Clovis ; & c'eſt apparemment ce qui a 
ires [ & non pas, les Imperiaux ]. Ce fur | trompe PEveque de Valence 

YEmperent Aug. | 


. Hiſtoriens , 
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Hiſtoriens, qui raconte que le Roy Clovis revenant d Angoule/me, 
receut les Ambaſſadeurs d Anaſtaſe , en la Ville de Toum; & en 


ce meſme lieu accepta le nom d Auguſte, & les ornemens Conſu- 


laires. Vadjouſteray une particularitè qu'il raconte en ce meſme 
lieu; que le Roy Clovis pour la victoire que Dieu luy avoit don 
nee, & pour les bonnes nouvelles qu'il avoir receues, donna for 
cheval A Saint Martin, & avoit offert cent eſcus pour le racheter. 


Le Cheval ne bougea juſques à ce qu'il euſt baille deux cens eſ- 


cus: quoy voyant, ce bon Roy dit un mot de bon compaignon: 


Saint Martin eſt bon a ſecourir; mais il eſt bien cher a ſe faire 
payer. Je croy, Sire, que n'oublirez pas cela; tellement que je 
croy que Poppinion de Meſſieurs de la Cour ne ſe peut deffen- 


dre, ni par hiſtoires, ni par Regiſtres qu' ils ayent devers eux : 


car il n'y avoit en ce temps- là, ni Cour de Parlement, ni Regiſ- 
tres: qui fait, Sire, que de ma part, je ſuis d oppinion que com- 
me vous avez monſtrè en ce que avez fait à Rouen, que vous 
avez peu choiſit le lieu pour vous y declarer Majeur ; auſſi ne 
voulez- vous pas oſter ceſte meſme libertè à ceux qui viendront 
après vous. Ils vous remonſtrent puis après, que par voſtre Edit 


de Majorite, vous eſtabliſſezʒ perpetuellement deux Religions en 


ce Royaume, parce que vous ordonnez que ] Edit de Pacifica- 
tion fait au mois de Mars, ſoit parfaitement obſerve ; & con- 
cluent, puiſqu' il y a de Fobſervarion parfaite, Vou ne peut rien 
adjouſter, & par conſequent il ne faut point attendre de nou- 
veau remede comme vous avez promis; mais eſt voſtre intention 
declarèe que vous voulez que on vive ainſi ſous deux Religions. 
Surquoy, Sire, je ſuis contraint de dire, que Fargumenr de 
Meſſieurs de la Cour eſt trop ſubtil & trop argu, ou que je ſuis 
par trop groſſier: tant y a que je ne le puis aucunement compren- 
dre. Et qui demenderoit a Monſieur le Preſident, en quels termes 
faudroit- il fi bien declarer voſtre intention, que vous n entendez 
que Fon vive avec deux Religions en voſtre Royaume, ſinon 
juſques x ce que par un Concile, ou Generalon National, vous 
y ayez autrement pourveu. Il ſeroit impoſſible d en trouver de 
plus expres que cequieſt contenu en ! Edit de Pacification : par- 


quoy declarant par voſtre Edit de Majorite , que vous entenden 
que l Edit de Pacification ſoit parfaitement obſerve, vous deela- 


rez par meſme moyen, que vos ſubjets vivront en paix chacun 
Zome IV. Eee e 
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1563. fa Religion, non pas à tousjours, mais juſques à ce que au- 
trement vous y ayez pourveu, comme deſſus a eſte dit. 
Or, Sire, il a eſtè parle de c'eſt Edit de Pacification, duquel 
Meſſieurs de la Cour ſe plaignent, & eſtiment qu il ait eſte fait 
pour deſtruire la Religion Catholique mais de ma part, je ſuis 
oppinion que ſans L accord contenu par I Edit, vous nauriez 
point de Religion en France: car fi je demandois au Catholi- 
gue, de quelle Religion eſtiez-· vous en ce temps- la? S il me reſ- 
ndoit, jeſtois de la Religion Catholique : appellez- vous Re- 
igion Catholique, conciter le peuple x ſe tuer les uns les autres, 
Aſemenger, zſepiller les biens, àuſer de toute vengeance, voire 
meſmes les Gens d Egliſe ne ceſſoyent de courir ca & la pour 
faire eſpandre le ſang? Je diray librement que le Catholique ne 
tenoit rien de Catholique. Si je demandois 3 celuy de la Reli- 
ion Rẽformee, dequelle Religion eſtiez · vous? Il me diroit, 
de la Religion Reformee : ne pourrois je pas luy dire avecques. 
A veérite, appellez- vous Religion Reformèe, ſacrileges , meur- 
tres, volleries, pillages: appellez · vous cela Reformee ? Nos 
Doceurs diſent que Jeſus-Chriſt na point voulu que ſes Apoſ- 
tres ayent public la Religion avecques les armes, parce que la 
guerre ne peut eſtre ſans meurtres, violences & oppreſſion de 
peuple. Et Dieu na point voulu que une Religion ſi ſainte ait 
eſte meſlee avec tant de meſchanſetez qu'il dereſte & abomine. 
Enfin , Sire, comme vous avez veu que par experience, Fon pre- 
noit le chemin dun Arhetſme , ou pour le moins d'un oubli de 
la crainte de Dieu; mais par! Edit de Paciſication, les armes 
ont ceſſe, tout le monde à commence reſpirer & à ſortir de 
ceſte rage qui avoir penetre au cerveau de beaucoup de gens. Le 
3 Catholique commence æ recognoiſtre ſa faute : celuy de la Re- 
3 kgioa Reformèe recognoiſt pareillement qu'il n eſtoit pas entre 
3 au bon chemin, pour vivre religieuſement & en Reforme.. La 
| haine des uns aux autres commence æſe mitiguer; & voit - on 
bien que ſi cect continue quelque temps „il vous ſera puis apres 
facile par une bonne reformation, de reunir tous vos ſubjets + 
une meſme Religion & croy qu il n'y a homme-pres de vous 
Sire, qui ne vouluſt avecques quelque perte de ſon ſang, voir 
une bonne & ſainte paix, ſous une Religion parmi vos ſubjets. 
Mais pour ceſte heure ici, il vous cit impoſſible de le faire, & 


r eee 
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deTeſſayer, ſans mettre en trouble vos affaires, parce que ! Edit 
de la Pacification n'eſt encores receu en beaucoup d'endroits ; 
& qui parleroit de foſter, ce ſeroit remettre le peuple en fureur, 
qui n'eſt encores defarme. Je dis davantage, que pluſieurs de la 
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Religion Reformee , & qui ont encores les armes en main, 


voyant que par ceſte Remonſtrance Yon met en doute ce qu 
leur avoit eſte accorde, pourroyent prendre occaſion de ne 
laiſſer pas fi facillement les armes, craignant qu on ne leur vou- 
luſt courir ſus: qui me fait dire que ceſte Remonſtrance, outre 
22 eſt ſuperſſue, elle peut grandement prejudicier au bien 

e vos affaires, & à la tranquilitè de voſtre Royaume. Et croyez, 
Sire, que quiconque vous conſeille de rompre Edit, ſoit Ca- 
tholique ou de la Religion Reformee, il eſt mene d autre zele 
que de Religion, & defire par un moyen ou par autre , vous 
remettre en peine. Parquoy, Sire, il ſe faut bien garder de rien 
adjouſter ou diminuer à voſtre Edit de Majorite , & faut qu il 
ſoit recea & public tout ainſi qu'il a eſte à Rouen. 

Pour le tiers point, ils vous remonſtrent que les Habitans de 
Paris, par privilege, doivent garder les armes. Il me ſemble, 
Sire, que ceſte demande eſt grandement incivile , attendu que 
les armes leur furent baillees —_ condition qu' ils les remet- 
troyent incontinent qu il leur ſeroit par vous commande; & ne 


puis comprendre pourquoy ils ſe font tant tirer Poreille à vous 


obè ir. Luſage des armes, Sire, eſt deffendu au peuple par les 
Loix Imperialles : c'eſt au Prince les bailler & a les reprendre 
quant bon luy ſemble ; parquoy , Sire, il me ſemble qu il eſt 
neceſlaire de les faire poſer , & commencer par la Ville de 
Paris, qui doit ſervir d exemple à toutes les Provinces de ce 
Royaume. | 


Arreſt duC one du Roy , ſurles ſecondes Remonſtrantes faites 


par Meſſieurs les Preſidens Seguier & d'Ormy, de la part de la 
Cour de Parlement de Paris, ſur la publication de Þ Edit de Majo- 


. rite dudit Seigneur. 


Pan mil cinq cens ſoixante trois, le Roy eſtant 3 Men- 
lant, (cant en ſon Conſeil, aſſiſtè de Monſeigneur le Duc i ON 
| Ee ee ij 


UJOUR D'HUY vingt-quatrieme jour de Septembre, 


- Du 24. de 
Septembre. 
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leans ſon Frere *, de Meſſieurs les Cardinal de Bourbon, Duc de 
Montpenſier & Prince de la Roche: ſurion, Cardinaux de Guiſe & 
de Chaſtillon, Ducs d Adamale & Montmorency Conneſtable, 
Chancelier, Sieurs De Montmorency & De Bourdillon , Mareſ- 
chaux de France; Sieur Du Mortier, Eveſque de Valence, Conte 
de Cruſſol, Sicurs De Gonnort, De Sipierre, De Lanſſac, & autres 
Conſeillers en ſondit Conſeil, à receu les Letrres de creance qui 
lui ont eſte preſenrces de la part de Meſſieurs de ſa Court de 
Parlement à Paris, par Maiſtres Pierre Scguier Preſident, & 
Frangois D'Om, Conſeiller & Prẽſident ès Enqueſtes en ladite 
Cour, par icelle deputez vers Sa Majcſte ; a laquelle ils ont de- 
Clare & fait entendre les cauſes & raiſons qui avoyent meue la- 
dite Cour Adifſerer la publication de FOrdonnance faite par ice- 
lay Seigneur, en ſa Ville de Rouen, ou mois d' Aouſt dernier, 
Feſtant ſur les oppinions d' icelle, ladite Cour trouvee partie en 
nombre egal , duquel partage iceux Preſidens Scguier & d'Ormy , 
ont dit eſtre ſaiſis, pour ſatisfaire a ſon commandement, en faire 
& ordonner ſon bon plaiſir; avec certaines Remonſtrances dont 
ont eſte chargez de par ladite Cour. Iceluy Seigneur ayant en 
ſon. Conſeil bien & meurement fait conſiderer & digerer leſ- 
dites Remonſtrances ,. records & memorarif de ce que dernic-- 
rement , 3 Mante, il avoit ſur autres Remonſtrances a luy faites. 
en ſondit Conſeil, fair entendre ſon intention au Premier Preſi- 
dent, Preſident Prevoſt & Conſeiller Violle, envoyez devers luy 
ſur ceſt affaire, par ladite Cour; ce qu auſſi depuis il leur a.mande 
par le Sieur De la Molle, Gentilhomme de {a Chambre, & en- 
cores après par ledict Sieur De Lanſſac, & autres bonnes & 
grandes conſiderations à ce le mauvans;, 

Et fans avoir eſgard audict Jugement & partage ainſi fait par 
ladite Cour, lequel il a caſſe, revoque & * met au neant , le 
declarant nul comme donne par Juges auſquels la cognoiſſance 
des choſes de Eſtat de Royaume ,, n'appartient aucunement; a 
ardonne & ordonne que ladite Ordonnance dudit mois d Aouſt, 
ſera leue & publice à huis ouvert, & enregiſtrec en ladite Cour, 
ſans aucune adjanction, diminution ne modification quelcon- 

ue; & xicelle publication ſeront preſens & aſſiſtèront tous les. 
Bridens & Conſeillers d'icelle, non excuſez de maladie ou 


legitime empeſchement; auſquels il enjoint s'y trouver, ſur 
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peineaux deffaillans de ſuſpenſion de leurs Offices, leur deffe 
dant au ſurplus , que pour Fadvenir ils n'ayent à mettre en diſs. —— 
pute, ne-autrement opiner & deliberer ſur les Edits & Ordon- 
donnances qui ſeront faites & envoyces de Sadite Majeſte, 8s 
choſes qui appartiennent a ] Eſtat de cedit Royaume; meſme- 
ment apres avoir fait leurs Remonſtrances, & ſur ce entendu 
intention de Sadite Majeſte , comme ils avoyent fait en ceſt 
affaire; mais ainſi qu'il leur ſera mande , icelles. publier & en- 
regiſtrer ſeulement. | 
Voulant en outre que le Regiſtre par eux fair dudit Jugement 
& partage, ſoit lacerè & biffè, afin que la memoirede telle, & 
fi nouvelle entrepriſe par eux faite, ſoit oublice, & que par Iz 
le devoir qu'il eſpere qu ils feront, de recognoiſtre quelle a 
eſte la faute qu'il ſent qu ils ont faicte en ceſt endroit, il ait oc- 
caſion de Voublier auſſi. Ordonnant au Greffier de ladite Cour, 
enregiſtrer ce preſent Arrer & Ordonnance, es Regiſtres di- 
celle, ſans y faire faute ne difficulre. Fait audit Conſeil les jour 
& an que deſſus. Signe.. De Z Aubeſpine. ; 
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* (1) Arier du Parlement de Paris, ſur PEnreciftrement des 
* Lettres du 16. d Aviit 1563. qui defendent le port d armes. Ven ei- def. 


; ſus * pag. 774. 
note 2. & p. 57 Fo 


C E jour, la Court a receu les Lettres Miſſives:du Roy & de pu 26. d Air. 


la Royne-Mere ; deſquelles la teneur enſuyt. DE PAR Teures au 
LE ROY. Noz amez & feaulx.. Nous vous avons envoye * le Roy, du 22. 
Sieur De Lanſſac Chevalier de noſtre Ordre „ & Conſeiller en 4 A 563. 
noſtre Conſeil prive , FOrdonnance par Nous (2) nagueres * f 
faite en noſtre Ville de Rouen, pour Hire laiffer & deppoſer 
les armes par tout; ſuyvant laquelle Nous eſtimons que vous 
aurez donn ordre qu'il aura ainſi eſte faict en noſtre Ville de 
Paris; ayans ſoing de laquelle, Nous avons penſe qu'il: eſtoit 
doncques neceflaire pourveoir que les Guetz de nuict y ſoient 
ſongneuſement fai&z & renforcez plus que de Vordinaire..Pour 
lequel effect, Nous y envoyons euro le Mareſthal Cize 
Chevalier dudict Guet, avecques charge de dreſſer ſon Guet 
acouſtume ; & par luy eſcripYHons aux Prevoſt des Marchans & 
Eſchevins de ladicte Ville, le luy augmenter, & renforcer juſ- 
cg, ds Conſeil du Parlement: de 


) Le 16. du preſent mois. Voy. ci- 
Faris, co 


. (2 
« VIAXXIX. fol. 197.17, ace, p. 574. & note 2. & px $75: 
Eeee 11j; 


1563. 


Lertte de la 
Reine - Mere , 
du 22. d' Aotit 
1563. 
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ques 2 quatre cent hommes de pied, & cent Chevaulx; d 

Nous avons bien voulu vous advertir: vous pryant tenir la 
main & vous emploier de voſtre part ace qu'il * ſe fait ainſy, 
felon noſtre intention; de fagon que le repoz & tranſquillce 
en enſuyve, telle que la y defirons. Donne au Ponte au- de- mer, 
le xxII . jour d' Aouſt 1563. Ainſi figne. CHARLES. Et con- 
2 De L Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A noz amez 
& feaulx les Gens tenans noſtre Court de Parlement à Paris. 
Receue le xxvime. Aouſt M. vc. LxIII. MESSIE URS. Cher- 
chant & defirant le Roy Monſieur mon Filz, fur toutes choſes, 
le repoz & ſeurettè de {a Ville de Paris, il a penſè qu'il eſtoit 
neceſſaire pourveoir promptement au Guet; & pour ceſt effect, 
envoye par de-} le Chevalier du Guet, preſent Porteur; par 
lequel il vous eſcript ſon intention, que je ne veulx point vous 
prier ne recommander de ſuivre; ſachant combien vous ſont 
chers ſes Commandemens; joinct que tout cela ne tend que au 
bien & tranſquillice de ladicte Ville: pryant Dieu, Meſſieurs, 
vous avoir en {a garde. Eſcript au Ponte au-de- mer, le xxiime. 
jour d' Aouſt 1563. Ainſi ſigne. Catherine. Et au- deſſoubz. De 
L Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A Meſſieurs les Gens te- 


nans la Court de Parlement à Paris. Receue le xxviwe. jour 


d Aouſt M. vc. LxIII. Lecture faicte deſquelles, le Chevalier du 


Guet, nomme par les dictes Lettres, eſt entre  & luy a eſte dict 


Du pre 
Octobre. 


- Ibid. Fal. 
389. T* 


que la Coutt ne peult faire reſponſe audict Seigneur Roy ne I 
ladicte Dame Reyne, juſques I ce qu elle ayt delibere ſur ! Edict 


7 oo r le Sieur De Lanſſac; & que sil avoit quelque charge 
a dire, fai 


re le pouvoyt; qui a dict n avoir autre choſe à dire, 
finon que la Majeſte deſdictz Roy & Reyne, luy avoient com- 
mandè venir en ceſte Ville, faire ſon — en quoy il a deli- 
bere d employer le temps au contentement des dictes Majeſtez 
& de ceſte dicte Court, comme très- humble & très- obèiſſant 
ſerviteur: auquel a eſte dict, par Monſieur le Premier Preſident, 
= advertiſt le Roy & la Royne, de ceſte reſponſe ; & cepen- 
t, qu'il communicaſt aux Prevoſt des Marchans & Eſche- 
vins de ceſte Ville; & veſt retire, 


E jour, le Sieur De Lanſſac Chevalier de Ordre, Con- 
ſeiller du Roy en ſon prive Conſeil, les Conte de Charny, 
Ses, De Byron & D'Oyſel auſſi Chevaliers de Ordre, ſont venuz 
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en la Court; & aſſis; aſſgavoir, ledit St. De Lanſſac au lieu od 1563. 
ont acouſtume de ſeoir les Conſeillers du priv Conſeil; & les 
troys autres dedans le Parquet; a icelluy St. De Lanſſac, les 
troys Chambres aſſemblèes, dict que le Roy eſtant party le jour 
dhier de Meulant, pour venir à Poiſſy , & ce jourd huy à Bon- 
logne , il a envoye par deca les diaz S*. De Charny , De Byron & 
D'Oyfet, & luy, avec Lectre de cræance de Sa Majeſte , qu il a 
reſentèes; & dont la teneur enſuyt. DE PAR LE ROY, LertesdaRoi, 
Noz amez & ſẽaulæ: Nous envoyons preſenterment de par dea 5 e wa 
les Sts. De Lanſſuc Confeiller en noſtre prive Conſeil, Conte de N. 5 
Charny, De Byron & D'Oyſel , Chevaliers de noſtre Ordre, pour 
vous dire & faire entendre aucunes choſes de noſtre part, dont 
Nous pryons & ordonnons les croyre rout ainſi que vous feriez 
Nous-meſmes. Donne à Meullant, le dernier jour de Septembre 
1563. Ainſi figne. CHARLES: Er au deſſoubz. Robertet. Et ſur la 
ſuperſcription. A-noz amez & fèeaulx Conſeillers les Gens te- 
nans noſtre Court de Parlement a Paris. Receue le premier Oc- 
tobre M. vc. LxIII. Leſquelles leues, a dict ledict S*. De Zanſſac + 
que le Roy apres les difficulcez & longucurs dont ceſte Court a 
uſe à la Veriffication de ſon Edict du moys d Aouft, il a eu très- 
grand plaiſir & contantement qu ib ayt eſte public folemnelle- 
ment; veult & defire eſtre obey. non ſeullement en cela, mais 
en toutes choſes qu'il commandera, & qu il a dict à Monſieur 
le Preſident Scguier dernicrement x Meullant; & que V Arreſt de 
fon Conſeil prive que apporta ledict Sr. Preſident, ſoir\enticre-: 
ment execute, fi execure n'eſt; aſſavoir, que le partaige & les 
autres Arreſtz donne en la maricre', ſoient cancellez; & quit 
veult entendre par eulx {i cela a eſtè faict ou non: davantaige, 
que Sa Majefte eftdeliberce venir ceans ;.& apròs les avoir vew: 
tous enſemble, leur bailler conge'; & que ayant congneu ſa 
dicte Court obè iſſante en ceſte partie, comme il deſire & eſpere 
pour Padvenir qu elle fera, elle le trouvera Roy de toute bonre 
& doulceur; comme auſſi faiſant le contraire, elle le trouvera 
plein de ſeverite & de tigueur. A a eſte: ref ; 
Monficur le Premier Preſident, que la Court de Parlement nac 
tend recevoir aucune ſèveritè ne rigueur du Roy fon Souverain 
Seigneur; s aſſeure & efpere qu il ſuceedera à la bontt des Noys 
fs predeceſſeurs, qui nont jamais uſe de rigueur envers elle 
auſſi na Emais, d W de rendre obeiflance entire, & faire 


r 
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1563. routdebvoir tant envers les Roys predeceſſeurs que lay , auquel 


a eſte & ſera tousjours rendu toute obcifſance & debvoir, quel- 
que minorite ou bas aage ou il ayt eſte & ſoit. Quant à (on Ar- 
reſt par luy envoye, il a eſte execute en telle ſolempnitẽ, obèẽiſ- 
ſance & humilice qu il a eſte poſſible, & telle qu'il n'eſt poſſible 
de plus; auſſi a ladicte Court tous jours faict entendre au Roy & 
à ceux qu il luy a pleu envoyer ceans, qu elle ne vouloit faillir 
de luy obeyr ; & que s il advenoit que Vobciflance feuſt perdue, 
elle Fl trouveroit ceans. A quoy a dict ledict St. De Lanſſac, Sil 
ne luy plaiſt luy rendre reſponſe plus ample par eſcript de ce 
que deſſus, qu'il a charge de dire a la Court qu elle depurre au- 
cuns de ceſte Compaignye pour le venir faire entendre au Roy à 
Boulogne: ſur quoy a dict ledict Sieur Premier Preſident, que la 
Court ne defauldra de ſon Office, & daller faire la reverence 
aucuns de ceulx qui ace ſeront commis, audict Seigneur, 

au lieu de Boulogne, luy y eſtant arrive. A adjouſte-oultre ce 
ue deſſus ledict St. De Lanſſac, que Sa Majeſte eſtant reſolue 
E venir en ceſte Ville, elle ne deſire y trouver choſe qui le puiſſe 
faire couroucer & pour ceſt effect, ont charge de ſgavoir du 
Prevoſt de Paris & les Lieutenans, & autres Officiers, qu'elle 
dilligence & debvoir ilz ont faict de faire vuyder de ceſte Ville 
ceulx qui y ſont ſans cauſe; à ce que s il n'a eſte faict, il ſoit 
execute en toute diligence; & oultre, d aller en! Hoſtel-· de- Ville 
pour entendre ſi ſuivant fa volunce, le depoſt des armes y a eſte 
fait: ſi cela n'eſt fait, qu'il ſoit parracheve , & ſans rr 
affin que apres cela, il y procede par ſa bonte acouſtumee, com- 
me il fera tousjours envets ſes bons & loyaulx ſubjectz. Luy a 
ſar ce reſpondu Mondict S:. le Premier Preſident, que la Court a 
rveu au premier chef, & ordonne par Arreſt envoye a ceſte 

fin audict Prevoſt de Paris, pour faire vuyder tous eſtrangers & 
autres qui ſerrouyeront en ceſte Ville ſans adveu & ſans affaires; 
mais ſera bon adviſer ſur ce que hyer au ſoir ſur les ſept heures, 
lay fut rapport qu il eſtoitarrive en ceſte Ville grand nombre de 
gens de guerre en armes & ayans Hacquebuzes & le (i] feu en la 
main, qui ſont logez en divers endroictz de ceſte Ville; ce qui 
eſtonne fort les habitans. A quoy a dict ledict St, De Lanſſac , 
qu'ilz ſont venuz par dega pour y donner ordre: feront ce qui 
leur ſera poſlible ; & Sy ont beſoing en ceſt endroict du Conſeil 
(  ) Des meſches allumecs pour metire le feu aux Arquebuzes. | 70 
8 
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2 die Court, ilz viendront cëans pour faire ce qui ſera 
viſe. 


* (1) Tete du Comte de Warwick, an Connetable de Mont- 


morency , par laquelle il 2 de faire obſerver les Articles de 
la Capitulation du Havre- de-Grace, auxquels on a contrevent. 


1563. 


ONS EIGNE UR. Il vous peult tres - bien ſouvenir Duiy. & Aodt. 


des Articles accordez naguaires entre nous, au Havre- 
de-Erace, ſur la delivrance d'icelle entre voz mains, pour le li- 
bre paſſage de moy & des miens, enſemble toutes choſes aulcu- 
nement appartenantes a la Royne ma Souveraine, ou a aulcuns 
des ſiens; en quoy, comme pour ma part j ay accomply tout ce 
wavois promis; ainſi bien Sen fault que le reciproque air eſte 
25 & obſerve envers moy & les miens: car dedans le terme li- 
mite audit Accord, & oultre les Capitulations & promeſ- 


ſes y contenues, le Capitaine Sorleboz & aultres de fa Compai- 


gnece, entrans en ladite Place, uſcrent de la force & violence 
ſur mes ſoldatz, leur oſtant les armures, armes & argent; & 
oultre ce, (dont ay plus de cauſe & raiſon de juſtement m'en 


plaindre ) ilz ont * m_— les Myniſtres de Sa Majeſte de en- * 


lever hors dudit lieu du Havre, fon artillerye, munitions & 
poudres, montant à bonne ſomme; comme auſſy les vivres quy 
avoyent eſte tranſportez d' Angleterre Ià, eſtans en bon nombre 
& quantitẽ & de meſme prix, eſtime par leſditz Miniſtres, A 
cent mil eſcuz ſol. Or Monſeigneur, encores que les prix des 


ires choſes, ne poiſeront pas tant à ma dite Souveraine ; ſy eſt- 


ce que la rupture dudir Accord, a faict que je vous en eſcripve 
ce mot; vous pryant que eu eſgard tant a ! Eſtat & honneur de 
Conneſtable te France que tenez, comme pour voſtre intereſt 
particulier, de faire obſerver voz promefles ; (ne penſant pas 
que telles oultrages ayent eſte perperrees par voſtre ſceu ) jen 

iſſe trouver la reparation due; & ne me laiſſer deſcheoir de 
5 qu'avois de vous, qui a eſte que me fuſſe fye en 
vous, juſques à vous mectre la vye entre les mains, ſur voſtre 
ſeulle parolle, ſans aultre eſcript, comme attens que le meſme 


(1) Copie ſur POrigiual qui eſt dans | Eſt eſerit au dos de cette Lettre: A Man- 
le Vol. 8752. des MSS. de Bethune, fol. | ſe gneur, Monſeig neur le DucdeMontmoren- 
11. Cy , Pair & Conneſtable de France. 
une I. Ffff 


empeche 
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me ſoit faict par vous & aultres, en cas ſemblable.. Et ſur ce 
vous prye bien affectueuſement me faire bonne reſponce , avec: 
rompte fatisfaction ;; ayant æces fins eſcript à Mons". le Conte 
2 Rhingrave ,quy a auſſy cognoiſſance des ditz Articles & Ac 
cord, de moyenner Faccompliſſement d iceulx en mon endroict; 


auquel jay eſcript par ce Porteur eſtant > ceſte heure depeſche- 


5 faut par ma dite Souveraine, ſon Ambaſſadeur * reſeant: en icelle- 


mier V ol. de ce. 
Rec. pag. 88. 
Bore 1. 


Durs. d' Aodt: 


* Voy: lo pre- 


Court; ne voulant luy mectre avant ceſt affaire, fy par faulte 
de voſtre digne & due reparation ſur ces poinckz, ny . conſ- 
trainct; à quoy meſpere eſtre occaſionẽ par perſonne de voſtre 
rancg :-pryant atant Dieu, Monſeigneur, apres m'eſtre très- 
affectueuſement recommande à voſtte bonne grace, vous don-- 
ner la fienne. Eſcript a W indeſore, le xvij. d Aouſt 1563. Voſtre 
très- affectionẽ amy à vous faire playſit & ſervice. Warwick.. 


Zettre du Cardinal d Armaignac, en voyte a la Roine de Navarre. 
Enſemble la Reſponſe d'icelle Dame , audit Cardinal. 


; ADAME.. Le devoir du ſervice auquel je ſuis nay , & 
VI lequel jay continue de faire fidelement juſques ici, a: 
Fendroit : feus Roy & Roine vos Pere & Mere, & apres ſuc- 
ceſſivement au Roy de Navarre voſtre Seigneur, & à vous, a tel 
pouvoir ſur moy , que je demeureray tousjours ferme, conſtant 
& ſans varier, juſques la fin, en toutes choſes que je penſeray 
23 xvoſtre bien, honneur, bon nom, & à la Grandeur 
voſtre Maiſon; & ne vous celeray jamais ce que doit venir 3: 
voſtre cognoiſſunce, ſi fen ſuis. adverti le premier; eſtimant, 
Madame, que vous prendrez tousjours en bonne part, ce que 


vous ſera dit de voſtre ancien & rtres-affetionne &:tres-fidele- 


ſerviteur, qui ne vous dira ni ne conſeillera jamais aucune choſe 
pour ſon profit particulier; & ſi ne ſera meu d'ailleurs que du 
vray zele qu'il a de la rectitude de voſtre conſcience, & du bien 
de vos affaires. Je ne puis nier, Madame „ que je n'aye eſte ad- 
verti (à mon grand regret) de ce qui eſt advenu ces jours paſſez 
en voſtre Ville de Leſcar, quand les Images de Egliſe y furent 
abbatues, les Autels & Fonds- Baptiſmaux ruinez, les joyaux „ 
ornemens & 3 prins par vos gens, & interdit 
aux Chanoines & perſonnes Ecclẽſiaſtiques d'y faire plus le Ser- 
vite Diyin. accouſtume ; & d autant, Madame, que cela a cite; 
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fait en voſtre preſence & par voſtre commandement, (comme 
Ton na dit) jen ay eſte marri. Davantage, mettant en conſi- 
deration la conſequence de ceſte entrepriſe, qui ne peut ſervir 
a autre choſe que d attirer apres ſoy quelque grande ruine, qui 
vous eſt forgee par les mauvais Conſeillers que vous avez aupres 
de voſtre Perſonne, leſquels, ſous prerexte de Religion, vous 
metrent{ fi Dieu n'y pourvoit) en tel eſtar, qu'il vous ſera im- 
poſſible d'en ſortir, fi les choſes paſſent plus avant: car, Mada- 
me, combien que vous ayez arreſtè dernicrement par leur avis, 
de planter en voſtre Pais de Beam & de la Baſſe Navarre, une 


nouvelle Religion, cela ne ſuccedera jamais, ſelon leur deſſein; 


parce que vos ſubjets ny conſentiront aucunement, vous ayant 
des ja fait entendre aux derniers Eſtats, qu' ils ne yeulent pour 
choſe du monde abandonner la Foy & Religion, en laquelle ils 
ſont baptizez & enſeignez; & ne dourez pas, Madame, que vous 
ayez affaire à un peuple tant conſtant, nourri & entretenu en 
Vobſervation des Couſtumes du Pays, que quand il ne ſeroit 
queſtion que d'attirer les devoirs Seigneutiaux, encores trouve- 
rez-vous en eux grande reſiſtance; & a plus forte raiſon, les 
_ rrouverez-yous alienez de Vobeiſſancequ'ils ont portee à vos Ma- 

jeurs, {i vous entreprenez de forcer leurs conſciences, & les pri- 
ver de la Religion en laquelle eux & leurs anceſtres ont veſcu 
fi long temps, avec Tuniverſel de la Chreſticnte. Veritablement, 


Madame, il n'y a choſe qui ſoit pluſtoſt cauſe d une rebellion, 
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que quand le Prince veut oſter par force une ancienne Religion 


receue & obſetvëe de ſes ſubjets. Et fi vous penſez, Madame, 
qu'il leur ſera force paſſer par 1a, conſiderez, je vous ſupplie, les 
Pays ou ils ſont enclos & environnez de deux grans & les plus 


puiſſans Rois de I Europe, qui n'abhorrifſanc riens tant que 


ceſte nouvelle Religion que vous favorizez , & auſquels ils ſe 
retireront pour la deffenſe de leur Foy; & quand ils ne le fe- 


royent, le Rey 4 Eſpaiene de luy-meſme, ne les Eſpagnols ne 
y of # Eſpat ! pag 


ſouffriront pas tels voiſins ; ains ſeroyent tres-ailes q avoir ceſte 
malheureuſe occaſion d'entrer en vos Pays , pour vous en chaſſet 


dehors. Je ne ſay ce que noſtre Roy entreprendra la-defſus, & ii | 


naimera pas mieux Sen ſaiſir, devant que de permettre qu un 


autre y metre le'pied. Quoy qu'il en ſoir, Madame, il vous eſt 

impoſſible de planter paiſiblement, & entretenir longuement 

une nouvelle Religion en ſi peu de terre * fi grans 
Ef ff ij 
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Rois, & qui na pas entre-deux pour rempart la grande mer Oc- 
ceane, comme a I'Ile d'. Angleterre. Je ſay bien, Madame, que 
vous me direz, que vous aimez mieux perdre le Royaume, Du- 
chez & Principautez, & vous contenter de cinq cens livres de 
rente, pluſtoſt que de laiſſer voſtre entreprinſe tondee ( comme 
vous croyez) en Tadvancement de FEvangile , & au zele de 
Thonneur de Dieu; mais, Madame, Meſlicurs vos Enfans n'ont 
mèritè de vous, que vous les privez volontairement de ſt 
aux heritages, que les feus Rois, de ſainte memoire vos an- 
ceſtres avoyent garde fi ſongneuſement pour eux, ayans mis 
premicrement la Couronne d'un Royaume, & de tant de Du- 
chez & Contez ſur voſtre teſte, pour la rendre heureuſement à 
Monſeigneur le Prince voſtre Fils, qui Sen rrouveraprive avant 
que de Tavoir receue, ſi vous n'y pourvoyez ſelon le ſoin natu- 
rel que toute mere ade ſes enfans, & que chacun doit avoir des 
ſiens, Sil reſt pis qu infidèle. C'eſt, Madame, le teſmoignage 
de FEvangile, & le vray fruit qu'elle apporte, non une infinite: 
de meurtres, larrecins, voleries, ſacrileges, rebellions „apoſta- 
Ges, & tant d autres maux fi barbares & cruels que nous avons. 
veus, & voyons encores eſtre faits par la main des nouveaux 
eux diſans Evangeliſtes , & retormareurs des abus, qui ſous. 
retexte- d abominer les ſuperſtitions & 1idolarries , comme dit 
Saint Paul, ſont & font des ſacrileges. J'excuſeray tousjours 
Madame, ceux qui ſeront decens par leur fimplicite, de quel- 
que mal-heureux hypocrite, qui ſera veſtu d une peau de brebis; 
mais, Madame, puis qu' ils viennent appertement veſtus d'une 
peau de loup, pourquoy voulez- vous adherer à eux, & partici- 
per à tant d enormes crimes qu' ils commettent tous les jours; 
voulans perſuader au peuple qu'il faut prendre les armes contre 
les Rois & Princes, pour vivre en liberte de leurs conſciences ?. 
Comme ſi les Apoſtres, tant de milliers de Martyrs, & tant de 
Saints Perſonnages, vrayement Chreſtiens, .n'ont mieux aim 
endurer la mort & tous les tourmens du monde, que de ſcanda- 
lizer aucunement leur prochain, & prendre le couſteau contre 
leurs Princes, auſquels ils commandoyent d obe ir combien, que 
de leur temps, les Rois fuſſenc infideles & Idolatres? Madame, 
je ne veux pas entrer en diſpute avec vous, de la Doctrine de 
tels ſeducteurs, laquelle eſt fauſſe & pleine d erreur, comme j en 
ſuis tres aſſeurẽ, & n'y a plus gueres d homme qui en doute ,, 
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que ceux qui ſe ſont tellement enveloppez, qu ils ne S en peuvent 
deſmeller, à faute ver ne liſent les anciens Docteurs de VEgli- 


fe, & les Conciles d'icelle: car de toutes les queſtions qu ils ont 
mis en controverſe, il ſe trouvera que tous les anciens Peres & 
ſucceſſeurs des Apoſtres, ont tenu de main en main le contraire 
des erreurs que ceux ci (ement pour ſeduire le peuple. Qu on 
liſe, Madame, les Epiſtres de Saint Ignace, diſciple de Saint 
Jean, celles de Saint Martial, lun des ſeptante-deux Diſciples, 
les ceuvresde Saint Denis, Clement Romain & Alexandrin, Ter- 
tulian, Irence, Baſile, Gregoire Naxianſen, Chriſoſtome , Ambroi- 
ſe, Hiemſine, Auguſtin, & tous les autres conſecutivement, qui 
ont eſte Docteurs „Saints & Martyrs en VEgliſe univerſelle, & 


en diverſes parties du monde, I'on verra clairement qu' ils ont en- 
ſeigne eſtre faux ce que ceux- ci nous veulent apprendre pour 
choſe veritable. Faut - il donques „Madame, abandonner une 


Doctrine confirmee par tant de Saints Perſonnages, autoriſèe 
par tant de ſiècles, pour ſuivre les nouveaux Apoſtats 1 ne crai- 

nent ni Dieu ni les hommes? Vous reſpondrez , Madame, qui il 
Na pluſtoſt croire les Saintes Eſcritures qui ſont ſuffiſantes, 
fans attendre autre Docteur pour Finſtruction de noſtre Salut. 
Ouy, Madame , il les faut indubitablement croire; auſſi as a- il. 


nul Chreſtien qui en face doute; mais nous ſommes en different” 


de Vinterpretation & intelligence d'icelle. Et ſi Lon replique-- 
qu elles ſont claires; Saint Pierre meſme teſmoigne qu aux Epiſ- 
tres de Saint Paul, il y a des paſſages difficiles, que les igno-—- 
rans corrompoyent desja de ſon temps, à leur perdition Et 


puis „Madame, la couſtume du Prince des ténebres qui ne re- 
poſe jamais, eſt d aveugler les entendemens des hommes, pour 


leur rendre obſcur, ce que de ſoy-meſme eſt clair: car, Mada- 
me, il n'y a rien plus clair & moins farde que le propos que Je- 


ſus-Chriſt tint à ſes Apoſtres en la Cene , quand prenant le pain, 
il leur dit: Ceci eſt mon Corps: & toutesfois nous voyons au- 
jourd'huy toute la Chreſtientẽ troublèe, ſur interpretation de 
ces trois mots, par le moyen de vos nouveaux Docteurs. Et com- 
bien que Jeſus-Chriſt eur dit auparavant à ſes Diſciples, qu il ne 
parleroir plus à eux en Paraboles & ſimilitudes; nEantmoins vos 
Miniſtres & leurs adherans ſouſtiennent opiniaſtrẽment que 
eſt une ſimilitude, comme quand il diſoit, je ſuis la vigne, 


je ſuis Vhuis ;.n'cſt-il, donc pas raiſonnable, Madame, puis qu on 
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diſpute de Tintelligence des Eſcritures tant ſeulement, d adjouſ- 
ter foy aux anciens Peres, Saints Perſonnages & Martyrs, & 
Dieu qui a fait par eux choſes divines & admirables, pluſtoſt 
qu' aux Livres de Calvin, Bere, Viret, Farel, & autres leurs ſem- 
blables, hommes {i inſolens & fi prẽſomptueux, depreferer leurs 
jugemens à tant de gens de bien qui ont veſcu devant eux, & vi- 
vent encore aujourd huy, unis en la Foy & Doctrine de! Egliſe: 
Que ne vont- ils au Concile qui eſt ouvert, & quꝭ ils ont fait ſem- 
blant de defirer il y a fi long- temps, pour faire approuver leur 
dire? Mais pourquoy ne mettent- ils peine pluſtoſt de s accorder 
entre eux, & de tant de Sectes, en faire une certaine qui enſei- 
e une Doctrine autoriſce de tous, & après diſputer contre la 
Catolique, & le Concile Ecumenique? Mais, Madame, il ne 
les faut preſſer de choſe qu' ils ne puiſſent faire: car ayant pour 
chef le pere de diſſention, il leur ſeroit impoſſible de s accorder 
enſemble ; & permet Noſtre- Seigneur qu'il y ait une infinite de 
Sectes entre eux, afin que chacun voye que celle de [Egliſe , 
eſtant tousjours une, & en tous les lieux de la Chreſtiente, eſt 
veritable, tant ſeulement pour avoir eſte enſeignee du Saint- 
Eſprit, de ſon commencement, ſuivant la promeſſe de Noſtre- 
SergneurJeſus-Chriſt qui ademeure &* demeureavec ſon Egliſe, 
juſques a la fin du monde, & na eſte cache, abſent, ni perdu 
Feſpace de douze ou treze cens ans, comme ces nouveaux Doc- 
reurs & brouillons du monde, nous veulent faire accroire , qui 
font de belles & bonnes ceuvres, pour confirmer leur 9 
Reformee Doctrine, laquelle diminue appertement la gloire & la 
grandeur de la miſericorde de Dieu, qui na ſauve perſonne , 
par leurs ſonges, par tant de fiecles paſſez, parce que tous eſ- 
toyent Idolatres, 2 leur jugement. Madame, je m'eftonne ſi 
très- fort, quand je voy que les perſonnes de fi bon entendement 
S abuſent a leurs opinions, que je pers ſouvent ma patience ; 
mais, Madame, je ne ſuis pas aujourd' huy tant marti de choſe 
de ce monde, que dentendre que vous, a qui Dieu fait beaucoup 
de graces, conrinuez I ſuporter & tenir aupres de vous telles 
gens, qui ſont la ruine de voſtre conſcience , de vos biens & de 
voſtre Grandeur. Il y a eu de grans Seigneurs en ce Royaume, & 
ailleurs, qui leur ont preſte Foreille pour quelque temps, eſtans 
meus des beaux propos qu ils tenoyent en nce; mais après 
avoir veu à Tœil leurs deſſeins, & les fruits de leur Doctrine, ils 


DEC ON 799 
fe ſont retirez; & n ont & n auront plus ennemis, que 
ceux qui ont, Dieu merci, le pouvoir & la volonte de les extir 
per, comme ſeditieux, Herer1ques,.errans , & perturbateurs de 
la Chreſtiente. Et fi vous, Madame, aidez de voſtre part à une 
fi ſainte ceuvre, vous ferez choſe digne de vous, & des Rois vos 
anceſtres: & d' autant que ce ſera choſe aggreable a Dieu & à 
tous les Princes Chreſtiens, & leurs bons ſujets, vous lairrez 


auſſi x Monſieur voſtre Fils, le Royaume de Navarre, & le de- 


meurant qui luy appartient, & ft vivrez en union, Foy & re- 
pos de I Egliſe Catholique, hors de laquelle vous ne trouverez 
point de Salut. Madame, je vous ſupplie très-humblement, ne 
trouver eſtrange ne mauvais, ce que je vous en di; & vous ſu 
plie auſſi de croire, que ce n'eſt point pour faire du Conſeiller 
aupres de vous, combien que Fhonnear que fay eu aupres des: 
feus Rois vos Pere & Mari, & de la Roine voſtre Mere, & ex- 
perience des longues annecs , m' en peuſſent avoir donne quel- 
que privilege ;-mais puis qu il a pleu x Dieu m appeller la vo- 
cation ou je ſuis, & que le Pape a mis en ma main la Legation- 
de voſtre pays de Beam & de la Baſſe Navarre, ainſi que pour 
tel mavez ci-· devant receu, je ay peu faire de moins 1 
que de vous tenir advertie par ceſte Lettre, que vous faillez 
grandement de vous tirer hors de FEgliſc Catolique, & adherer 
aux Heretiques; & comme ſerviteur domeſtique que je vous 
ſuis, le plus ancien, fidèle, & le plus certain que vous ayez: 
point, je vous ſupplie très-humblement avec les larmes aux 
yeux, que voſtre plaiſir ſoit de revenir à la vraye & grande 
bergerie des Chreſtiens, abandonnant les loups qui taſchent & 
vous en diſtraire, & remettre, ſans perdre temps, les Egliſes & 
Eccleſiaſtiques de Teſcar, de Pau, & dailleurs ,.en voſtre ſou- 
verain Pays, au premier eſtar: car il eſt plus que neceſſaire de le 
faire ainſi, quoy que vos Miniſtres ſachent preſcher, leſquels 
vous devez chaſſer & bannir de tous vos Pays; vous aſſeurant 
Madame, que fi faites autrement, j; en ſeray marri plus qu hom 
me de ce monde; mais auſſi j ay peur, & tiens pour tout certain, 
que vous & tous les voſtres, en porterez la peine. Et ſi d aven- 
ture vous trouvez mauvais que je parle ainſi, & vous en dy mon 
advis ſi librement, comme je fais, ſi ne me tepentiray- je point 


pourtant d'avoir fait ſi bon office, ſelon le Commandement de 
Dicu, & mon devoir en ceſt. endroit, & ne men ſoucieray non 
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plus que le fidele & très- loyal ſerviteur ſe doit ſoucier de la co- 


lere de ſon Maiſtre malade, quand il luy conſeille quelque choſe 


pour le bien & utilite de ſa fance. Et ſur ceſte ſeurere que jay, 


tant de ma conſcience, que de Pafteftionnee ſervitude que je vous 
dois, je vous ſupplieray, Madame, derechef, & inceſſamment, de ne 
rejetter ce que je vous en dy; ains de le vouloir recevoir, com- 
me la meilleure choſe que je faits, ne que je ſaurois jamais faire, 
moyennant aide de Noſtre Seigneur Dieu, lequel je prie, Ma- 
dame, vous donner en toute perfection de ſantè, tres-longue & 
trẽs-heureuſe vie, en vous ſuppliant tant & ſi très-humblement 


Yue je puis, vouloir excuſer la prolixite de la prẽſente, que ve- 


nant de Fabondance du cœur, Ia fait eſtendre plus avant; ce 
que je nepenſois faire, lorſque je Fay. commencee, de la propre 
main de voſtre très- loyal & tres-obeiſlanr ſerviteur, le Cardinal 
d Armaignac. A Belleperche, le dix-huitieme jour d' Aouſt, mil 


cinq cens ſoixante- trois. 
1 Reſponſe faite audit Cardinal, par la Roine de Navarre. 
T ON COUSIN. Ayant depuis Taage de co oiffunce 


veu de quelle fagon vous vous eſtes porte au ſervice des 
feus Roy & Royne mes Pere & Mere, F:gnorance meshuy ne 
me ſera excuſe que je ne le confeſſe, loue & eſtime & joigne 
avec icelle la continuation envers ceux qui ayant herite de 
leurs biens, ont eu meſme part en voſtre bonne & fidele volon- 
te, laquelle j euſſe defire demeurer auſſi ferme comme me aſ- 
ſeurez, ſans eſtre retranchee, ou pour mieux dire, protheſee , 
par je ne ſay comme je la doy nommer, ou Religion ou ſuperſti- 
tion: vous remerciant neantmoins des advertiſſemens que me 
donnez, les prenans diverſement , comme n'eſtans ſemblables , 
meſlant le Ciel avec la terte; j; entens Dieu & les hommes. Et 
quant au premier point, ſur la reformation que j ay commence 
A Pau & Leſcar, jay delibere continuer par la grace de Dieu, 
en toute ma ſouverainere de Beam: je lay appriſe par la Bible 
2 je lis, plus que les Docteurs, au Livre des Rois dae, 


ormant mon patron ſur le Roy Joſias; aſin qu'il ne me ſoit re- 


proche, comme aux autres Rois d' Iſrael, que j aye ſervi A Dieu: 
mais que j ay laifſe les hauts lieux. Quant à la ruine forgee par 
mes mauvais Conſeillers, & ſous pretexte de Religion, je n ay 

| point 


Roy de Navarre. 
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point eſte tant delaifſce de Dieu, ny d' amis, que je naye eſleu 
perſonnes dignes auprès de moy, qui non ſeulement ont pretexte 
de Religion, mais le vray effet: car tel le chef, tels les mem- 
bres : & n ay point entreprins de planter nouvelle Religion en 
mes Pays, ſinon y reſtaurer les ruines de Fancienne. Parquoy je 
m'afſeure de Pheureux ſucces; & voy bien, mon Couſin, que 
vous eſtes mal informe , tant de la reſponſe de mes Eſtats, que 
de la condition de mes ſubjets. Leſdits Eſtats mont won obe iſ- 


ſance pour la Religion. Les trois berg e Remonſtrances mal 
fondees, bien reſpondues. Mes ſubjets, tant Ecclefiaſtiques que 


Nobles & ruſtiques, ſans qu entre tant, jen aye trouvè de re- 
belles, m' ont offert, en continuant tous les jours, la meſme 
obciſſance, vray oppofite de rebellion : je ne fay riens par for- 
ce: il n'y a mort, empriſonnement ou condemnation ,.qui ſont 
les nerfs de la force: je ſay quels voiſins jay: Pun, je ſay qu'il 
hair la Religion que je tiens: je naime pas la ſienne aufſi ; mais 
pour cela, je m'aſſeure que nous ne laiſſerons à eſtre amis & 
voiſins; & ray fi mal pourveu à mes affaires, & ne ſuis fi deſ- 
tiruce de parens, allieʒ & amis, tant privez qu eſtrangers, que 
mon remede ne ſoit preſt, sil en uſoit autrement: autre qui me 
ſouſtient, c'eſt Vappuy , c'eſt la racine, dont le plus grand hon- 
neur que j aye, eſt d en eſtre une petite branche, & lequel n ab- 
horre la Religion Reformee , comme vous dites, la permettant 
pres de ſa Perſonne, aux Grans , entre leſquels, Pheur de mon 
Fils m'eſt ſi cher, que je le ſpecifieray , & puis parmi tout ſon 
Royaume, choſe aſſez approuvee par Lettres & Commiſſions , 
tendantes à conſerver une & Tautre Religion, ſans en abhorrer 
une; parquoy, quand bien ſeroit (ce que je ſuis ſeure du con- 


traire) que mes ſubjets ſe retireroyent à Pune ou a Pautre,, Fun 


n'y voudroit penſer, pour n offenſer en moy , un plus grand: car 
vous ſavez la conſequence de ce Pays pour la France: Tautre 
neſt tyran ni uſurpateur; mais Paiſle ſous l ombre de laquelle je 
ſuis aſſeurèe: & quoyque me cuidez intimider, je cognois aflez 

remierement que je fais ſervice à Dieu, qui ſaura bien ſouſte- 
nir {a Cauſe: & ſecondement, comme les choſes du monde paſ- 
ſent entre les Grans, pour ce fait, m'aſſeurant de mes facultez, 
comme les tenans en la main, leſquelles ſurmontent vos diffi- 
cultez, fondees , une moitiè ſur faux donner à entendre de la 
compoſition de mes Pais & habitant d iceux, autre moitiẽ, ſur 
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des vaines raiſons trop molles pour graver en mon ſolide cer- 
veau, autre choſe que ce qui y eſt imprime par la grace de Dieu, 
laquelle environne mes Pays, comme elle a fait de plus petites 
Seigneuries, entre les * grans, & plus ſeurement NES 
Occeane ne fait I Angleterre. Vous vous eſtes fait une reſponſe 
que j approuve, touchant que Jaime mieux eſtre povre , & ſervir 
A Dieu; mais je ne men voy au danger, eſperant, au lieu de di- 
minuer à mon Fils, luy augmenter ſes biens, honneurs & Gran- 
deurs, par le ſeul moyen que tout Chreſtien doit cercher; & 
quant] Eſprit de Dieu ne m'y attireroit point, le ſens humain me 
mettroit devant les yeux infinitez d'exemples; Tune & principale, 
3 mon grand regret, du feu Roy mon Mary: duquel diſcours vous 
favez le commencement, le millieu & la fin, qui a decouverc 
œuvre ou ſont ces belles Couronnes que vous luy promettiez, 
& qu'il a acquiſes à combattre contre la vraye Religion & a 
conſcience , comme ſa confeſſion derniere qu il en a faite en fa. 
mort, en eſt ſeur teſmoignage, & les paroles dites à la Rojne , 
en proteſtation de faire preſcher les Miniſtres par tout, s il ga- 
riff. Voilz le vray fruit de IEvangile-quela miſericorde trou- 
ve en temps & lieu: voilà le foin du Pere Eternel qui a mẽmoire 
de ceux fur qui ſon Nom a eſte invoque ; & me faites rougir de 
honte pour vous, quand vous alleguez tant d execrations, que 
dites avoir eſte faites par ceux de noſtre Religion. Oftez la poul- 
tre de voſtre cif , pour veoir le feſtu de 5 prochain: net- 
toyez la terre du ſang juſte que les voſtres ont eſpandu: teſmoin 
ce que vous favez que je ſay, & d où ſont venues les premieres: 
ſeditions, lorſqu en patience, par le vouloir du Roy & Roine, 
les Miniſtres, tant en fa Cour, que par tout le Royaume, 
preſcheroyent ſimplement ſelon ] Edit de Janvier, & que le 
conſeil de Monſieur le Legat, Cardinal de Tournon, & vous, 
braſſoyent ce qui a apparu depuis, vous aidant par tromperie 
de la bonte de feu Roy mon Mary. Ie ne veux pour cela approu- 
ver ce que ſous Vombre de la vraye Religion, s eſt fait en plu- 
fieurs licux , au grand regret des Miniſtres d'icelle , & des gens 
de bien; & ſuis celle qui plus crie vengeance: contre ceux -A, 
comme ayans-pollu la vraye Religion; de laquelle peſte, avec la 
grace de Dieu, Bearn ſera auſſi bien ſauve, comme il a eſte juſ- 
es ici, de tous autres inconvenients. Je cognois bien par la 


cription que vous faites de nos Miniſtres, que vous ne lea 
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avez hantez, ouis, ne cogneus: car ils ne preſchent rien plus 
que Vobeiſlance des Princes, la patience & Thumilite, ſuivant 
exemple de leurs Patrons, les Martyrs & Apoſtres: & © vous 
ne voulez point entrer à diſputer de la Doctrine que nous tenons, 
qui eſt plus vraye que ne la ſauriez dire fauſſe, ny moy contre 
vous auſſi, non pour ne m'aſſeuret que la Cauſe ne ſoit bonne, 
mais pour le peu de profit que je craindroye tapporter du ſaint 
defir que j aurois de vous tirer , & par charitè, mener ala Mon- 
taigne de Sion. Quant 2 ce que m'aſſeurez, qu il n'y a gueres 
plus de gens qui y croyent, je vous dy que le nombre en croift 
tous les jours: & quant aux Livres anciens, je les oy ordinaire- 


ment alleguer a nos Miniſtres, & approuver; & de vray, je ne 


ſuis femme aſlez ſavante, pour avoir tant veu, & ne vous en 
meſcroy non plus que moy , vous ayant tousjours plus veu verſer 
a ſervir ala Republique qua VEcclefiaſtique. Quand vous dites 
que nous laiſſons Lancienne Doctrine pour ſuivre les Apoſtats; 
prenez -· vous par le nez, vous qui avez renonce & rejettè le ſaint 
lait dont la feu Roine ma Mere vous avoit nourry, avant que les 
honneurs de Rome vous euſſent oppile les veines de Ventende= 
ment. Nous ſommes d' accord à lire les Saintes Eſcritures, com- 
me vous dites, ſans regarder plus avant. Quant à ce qu'il y a 
des paſſages difficiles , nous le confeſſons, & la corruption qui 
eſtoit en ce temps- A, neſtoit qu une petite playe qui eſt tournee 
en cancer à vous autres. Et quant au naturel du Princedes tene- 
bres, je le confeſſe; & de cela, vous & vos ſemblables en eſtes 
des exemples. Quant à la facilice de ces trois mots: Cecy eſt 
mon Corps, Saint Auguſtin contre Adamantius, a aſſez vuide 
ceſte difficultè, comme je Pay apprins plus a Vaudition des Prefs 
ches, qu'a la lecture, ou il dit que Jeſus-Chriſt na point fait de 
difficultè de nommer ſon Corps, quand il en donna le ſigne. Je 
croy que nos Miniſtres ont mieux & plus ſeurement note ce paſ- 
ſage, que vous & les voſtres, pour ne tomber en la faute qua- 
vez faite, allẽguant que Jeſus - Chriſt avoir dit avant la Cene, 
qu'il neparleroit plus en Paraboles; & toutesfois il appert par le 
treizième de Saint Jean, que la Cene eſtoit faite; & ce que 
vous alleguez , & au ſeizicme. Regardez Saint Luc au vingt- 
deuxieme Chapitre, & liſez une autrefois mieux les paſſages , 
avant que les alleguer mal a propos: encores me ſeroit · il par- 
donne à moy qui ſuis une femme; mais un Cardinal eſtre ſi vieil 
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& ignorant, certes mon Couſin, j en ay honte pour vous. Je eroy 

que vous m'en cuidez faire de me dire {i ſouvent mes Miniſtres 
& mes Docteurs. Que pleuſt 3 Dieu qu' ils fuſſent miens, pour 

eſtre riche d'un tel 1 Je diray comme Saint Paul, je nay 

point de honte de FEvangile. Quanta croire aux Docteurs, j y 

.croy entant quꝭ ils ſuivront la Sainte Eſcriture, comme auſſi fay- 
je aux Livres de Calvin, Beſze & les autres, & tous reiglez au 

niveau dela Parole de Dieu. Quant a ce que vous renvoyez nos 
Miniſtres au Concile, ils Font deſire & le deſirent, pourveu qu'tl 

ſoit libre, & que leurs Parties ne ſoyent Juges, ayant pour exem-- 
ple de la ſeurete & liberte de vos Conciles, Jean Hus, & Hieroſ- 

me de Prague. Je ne ſay ou vous avez apprins qu'il y a tant de 
Sectes entre les Miniſtres; mais je Tay bien apercen de vous au- 
tres, à Poiſſyj. Nous avons un Dieu, une Foy & une oy, leſquel- 
les choſes le Saint - Eſprit qui nous a promis eſtre avec nous, fon 

Egliſe, juſques æ la fin du monde, gouverne & entretient? Quant 
aux œuvres de nos Miniſtres, ſeriez-· vous point d advis qu' ils en 
allaſſent apprendre de meilleures à Rome Vous m'alleguez mille 
choſes que vous dites qu ils diſſent; entre autres, que Jeſus-- 
Chriſt a eſte cache douze ou trèze cens ans. Ils ne diſent rien 
moins: car ils confeſſent Particle du Simbole del Egliſe univer- 
ſelle, oð᷑ il a eſte preſent ;- mais non avec vous. qu ils nient eſtre 


la vraye Egliſe; auſſt ne jugent- ils point des perſonnes qui ont 


eſte devant nous, comme vous dites: car ils n entrent point au 
ſecret Jugement de Dieu. Je vous prie nalleguez faux , fi vous 
youlez eſtre creu. Vous vous eſtonnez, & moy auſſi, dequoy les 
perſonnes de bon entendement s abuſent: & fi vous en perde 
patience , jen ay encore moins que vous, & vous rens bien la 
pareille: car je ne ſuis tant marrie de choſe du monde, que de 
vous qui Dieu a fait la grace autresfois de faire entendre (a 
verite , la rejetter ainſi, & ſu er tant d' infàmes idolatries, 
qui ſont la ruine de voſtre Ine. e & ncantmoins Pavance- 
ment de vos biens & honneurs mondains.. Je-croy que fi vous. 
ne pechez contre le Saint-Eſprit, pour le moins vous en appro- 
chez de bien près. Et vous prie de vous haſter de venir arepen- 
tance, avant que voſtre peche ferme la porte à la miſericorde 
de noftre Dieu. I faut que je m'arrefte ſur ce dernier point”, & 
Dieu me doint pratiquer ici ce qu il commande de ſe courrou- 
aer & ne pecher point. Quand vous me voulez faire accroire 
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par vos belles paroles, que les Grans qui ont tenu ceſte ſainte 
Opinion, & eſtime les Miniſtres d'icelle, Sen ſont rerirez , & 
meſmement qu ils en ſont devenus ennemis pour les extirper, 
comme ſẽditieux, Hereriques, errans & perturbateurs; grand 
merci pour eux & pour nous tous, qui voulons vivre & mourir 
en icelle. Gardez ces titres pour vous & pour vos ſemblables: le 
Saint- Eſprit les vous: a donnez en Erechiel, en Saint Jean, & 


pluſieurs autres paſſages. Il me ſemble, quand vous appelez nos 


Miniſtres perturbateurs, que je voy le Roy Achgs qui parle au 
Prophete Helie; & me ſemble auſſi qu'il vous doit reſpondre, 
que les troubles viennent par vous qui avez dclaifſe Dieu, au 
remier des Rois, Chapitre dix huitieme. N'avez- vous point de 
E de me convier àune telle execration, laquelle n'eſt entre: 
prinſe que de ceux qui contre Dieu & les commandemens du 
Roy, ah des ligues à part; dequoy jay un infint regret que 
vous en eſtes lun Jo Chefs; & vous advertis, comme le ſachant 
bien, que vous eſtes en plus grand danger d'avoir faſcherie de 
cela, que non pas moy de ce que je fais. Je ſay bien, Dieu mer- 
ci, ſans que vous me Fenſeignez , comme je dois faire pour com- 
plaire à Dieu, au Roy mon Souverain Seigneur, & à tous les au- 
tres Princes, & mes alliez & confederez; leſquels je cognois 
mieux que vous ne faites: & davantage, je ſay auſſi comment 
il faut laiſſer mon Fils grand, & vivre en VEgliſe , hors laquelle 
il n'y a Salut, & en laquelle je m'aſſeure du mien. Vous me priez 
ne trouver — ne mauvais ce que me dites. D'eſtrange,,,. 
non, pour la profeſſion que vous faites; mais mauvais, le plus 
du monde; & meſmement m' allẽguant Tautoritè en quoy vous 
le faites, du Legat du Pape: je nen veux recevoir au pris que la 
France Va receu, qui n eſt pas æ sen rẽpentir: car je ne recognois 
en Bearn, que Dieu, auquel je dois rendre compte de la 4 
qu'il m'a baillee de ſon peuple; & vous aſſeure que je ne ſeray 
point, ny ne me ſuis point retiree del Egliſe Catholique, ni en- 
rree en erreur d'un ſeul point du Simbole: & pour ce, gardeꝝ 
vos larmes pour pleurer la voſtre, leſquelles par charite Jaccotn- 
pagnetois 8 miennes, & pour vous retirer avecques auſſi affec- 
rionnee priere , qu'il ſortit jamais de mon cœur „ de retirer 
vous- meſmes à la vraye bergerie, devenant vray berger , au ieu 
de mercennaire. Quant à mon entreprinſe, je vous prie, fi na- 
vez de plus forts argumens, vous ne me pouvez vainere, ceſſeꝝ 
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de m'en importuner : car j ay pitiè de voſtre prudence mondaine 

que j eſtime avec l' Apoſtre, vraye folie devant Dieu, lequel je 

m aſſeure ne me fruſtera de Feſperance que jay en luy : il n'eſt 
int trompeur comme les hommes: puiſque je me laiſſe mener 3 


lay, il ne me forvoyera point. Voſtre doute vous fait trembler, 


& mon aſſeurance affermit; vous priant une autre fois, quand 
me voudrez faire accroire que la conſcience & la ſervitude que 
dites me devoir , vous font parler & uſer d autres termes & rai- 
ſons, & que voſtre inutile Lettre ſoit la derniere du langage. 
Pay veu la maligne, pernicieuſe & ſeditieuſe Lettre qu avez eſ- 
crit à mon Couſin De i cm qui vous y reſpond. Il me ſuffira 
de vous dire que je voy bien que vous voulez faire degourer le 
malheur dont avez eſſayè anoyer la France, ſur ce petit Pays de 
Bearn, envieux de ſon heur, quidonne du grand Dieu & Maiſ- 
tre, malgre vos malicieuſes conſpirations, ſera confirme par 
ſainte grace, laquelle je luy ſupplie ſuperabonder voſtre peche ; 
encores crain-je de Ven prier , de peur qu'il ne me ſoit dit com- 
me 3 Samvel pleurant Saul. De par celle qui ne fair comment ſe 
nommer, ne pouvant eſtre amye, & doutant de la parente, juſ- 
ques au temps de la repentance & penitence, qui vous ſera Cou- 
ſine & amye, Jeanne. 1563. 


Diſcours a Chreſtienne & tes illuſtre & venueuſe Princeſſe, la 
Roine de Navarre, parlequeleſt amplement reſpondu aux Lettres 
du Cardinal d'Armaignac , 4 ladite Dame. 


ADAME. Si le Cardinal qui nagueres vous a eſcrit, 
euſt eſte auſſi ſoigneux de voſtre Salut, comme il en fair 
le ſemblant, il euſt uſe d autres argumens, & ſe fuſt aide de 


meilleures raiſons qu'il n'a fait, pour vous perſuader ce qui eſt 


neceſſaite au Salut q un chacun. Mais quand j ay veu la ſuitte de 
tout ſon diſcours, & qu'il inſiſte principalement ſur la couſtu- 
me de vos Predecefſeurs , ſur Padyis de quelques anciens, & fur 
les Decrers des Conciles; meſmes qu'il n'y a rien dequoy il vous 
menafſe tant, fi vous ſuivez le Party de FEgliſe Reformee, que 
de la perte de vos biens & Pays, & d'une tache d'infamic que 
vous mettrez, comme il dit, en voſtre Maiſon, jay penſe quant 
& quant, qu il cerchoit plus de ſe monſtrer deffenſeur du Party 
de celuy duquel il ſe dit eſtre Legat en voſtre Pays de Beam & 
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dela Baſſe-Navarre , que de vous veoir , ne vos ſubjets, ramenez 1363. 
en la droite voye, de laquelle il s eſlongne, & taſche de vous 
en eſlongner autant qu il peut, quant il veut eſtablir une Reli- 
gion & Doctrine de po , autrement que par la ſeule Parole de 
Dieu; & voudroit pluſtoſt vous repaiſtre & entretenir de quel- 
ques traditions humaines, de couſtumes anciennes, & autres 
voyes obliques que Dieu deffend expreſſèment, quand il eſt queſ- 
tion de traitter les affaires de la Religion, & tout ce qui concer- 
ne le Service lequel luy eſt deu. Et combien que cela ſuffit pour 
rendre ſa Lettre ſuſpecte & indigne de foy; veu que bien ſouvent 
il eſt commande, tant au Vieil qu au Nouveau - Teſtament, 
qu'on ne ee Foreille x perſonne quelconque, fuſt- ce un Pro- 
phète faiſant miracles, voire fuſt- ce un Ange du Ciel, sil dit ou- 
tre ce qu'il a pleu a Dieu de nous reveler en fa Parole, à laquelle 
on ne doit adjouſter ne diminuer: toutesfois parce qu il y en a 
tousjours quelques - uns, leſquels s eſmeuvent de bien peu de 
cas, & ſe laiſſent perſuader de raiſons froides & frivolles, meſ- 85 
mes en cas de telle & ſi grande importance que ceſtuy- ci, jay 
penſe de reſpondre par le menu a tous les apr? Lettre, & 
a tous ſes argumens, afin que a faute de reſpondre, il ne penſe & 
eſtime avoir mieux beſongne qu'il n'a fait. 

Premierement. Il trouve fort eſtrange qu en voſtre preſence 
on ait abbatu les Images, renverſeè les Autels & autres choſes 
femblables , qu on avoir drefle pour le Service de Dieu; mais if 
deuſt avoir trouve beaucoup plus eſtrange, fi vous ne les euſſiez 
fait abbattre: car sil eſt commande au Prince d'avoir le Livre 
de la Loy, pour Ia lire tous les jours de ſa vie, afin qu'il apprenne 
2 craindre le Seigneur, & à garder toutes les paroles d icelles, 
fans qu'il ſe deſtourne jamais, ne varie aucunement, ni Xdextre 
ni à ſeneſtre, qu'eſt · ce que vous voulez moins, Madame, ſi- 
non d' oſter telles abominations, puiſque noſtre bon Dieu vous 
Fenjoint tant expreſſẽment, non ſeulement en un lieu, mais en 
pluſieurs. Liſez en Exode 20. au Lèvit. 2 . au Deuteron. 4. 7. 
FI. 27. en Joſub 24. & vous y entendrez la voix du Seigneur qui 
dit ainſi: donne: toy garde que tu ne te face Image taille, ne 
ſemblance aucune de tout ce qui t'a eſte deffendu: car le Sei- 
gneur ton Dieu eſt un feu conſumant, & un Dieu jaloux, le- 
quel te fera perir de la terre, fi tu te corromps en faiſans Image 


raillee ou ſemblance de choſe quelconque: tu demoliras done 
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ques les Autels, tu briſeras leurs ſtatues , aupres leurs bois, & 
bruſleras leurs Images au feu. Je laiſſe une infinite d'autres paſ- 
ſages qui ſont aux Livres des Propheres , ou vous avez beaucoup 
de ſemblables propos; & ne me puis aſlez eſmerveiller com- 
ment, ou ſous quelles couleurs les hommes depuis quelques ſic- 
cles ſe ſont donnez une licence {i dangereuſe & fi pernicieuſe, 
de dreſſer ainſi les Images & Autels, ou les plus habilles y ont 
abuſe lourdement; veu que le mandement y eſt tout expres au 
contraire, & qu anciennement les Rois n'ont eſte de rien tant 
louez , que pour avoir ofte ces choſes de la veue du peuple de 
Dieu. Entre les autres hiſtoires qui ſont a ce propos, vous avez 
celle du Roy Exechias, duquel il eſt eſcrit qu il oſta les hauts 
lieux, rompit les ſtatues, * 1 les bois, froiſſa le Serpent dai- 
rain que Moyſe avoir fait dreſſer, parce que juſques à ces jours- 
Iz, les enfans d'Iſrael en avoyent abuſè: & ce ſeul fair oſte tout 
prerexte que alleguent ordinairement les Idolatres, pour ia def- 
tence de leurs Images. Car s il y eur jamais ſtatue digne d'eſtre 
gardee, c' eſtoit ceſte- ci, laquelle avoir eſte eſlevee par le Com- 
mandement de Dieu, & dont la reſerve pouvoit beaucoup ſer- 
vir, pour faire foy à la poſterite des Fuifs, des benefices qu' ils 
avoyent receus de luy , lorſqu' ils eſtoyent travaillez es. deſerts, 
des ſerpents venimeux ; & toutes fois, voyant ce bon Roy qu on 
en abuſoit, la rompit comme vous ſavez. Or qui pourra nier 
qu on n'aye auſſi lourdement abuſe des Images en Egliſe Ro- 
maine, comme abuſeèrent jadis les Fuifs , non ſeulement à len- 
tour du Serpent dairain , mais du Veau d'orqu'ils firent enco- 
res au deſert. On voudra dire que les meſmes excuſes & reſ- 
nſes dont ſe ſervent aujourd'huy nos adverſaires pour couvrir 
Tidolatrie qu ils font avec leurs Images, ne ſoyent les meſmes 
excuſes & reſponſes que faiſoyent jadis les Tuifs pour ſe 
purger de ce vice; qu ainſi ſoit, ils nous diront 3 
que la reverence qu ils font devant les Images, ne ſe termine 
en Image, mais en la choſe repreſentee par icelle, & en 
Image ſeulement, a raiſon de ce que elle repreſente: & je dis 
que les Jui en pourroyent dire autant, voire en meilleure con- 
cience que ceux d aujourd huy. Ils nous diſent encore que nul 
deux n'eſt fi ignorant qu il ne ſache bien que Image n'eſt ſinon 
du bois & de la pierre, & qu' ils ne penſent rien moins que de 
faire honneur à ceſte ſtatue, ains à la choſe figuree par icelle ; 
ö Mails 
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mais les Fuifs pouvoyent dire auſſi qu ils ne creurent oncque ce 
Veau qu ils venoyent de fondre, fuſt leur Dieu, & ne penſerent 
jamais à ſe profterner à honneur de ceſte ſtatue , ou luy faire 
feſte ne ſolennire, ains ſeulement au Dieu qui les avoir tirez 
d' Egypte. Ce qu'auſſi ſignifioyene affez les paroles d Aaron, di- 
ſant ainſi au peuple que le lendemain on celebreroit la Feſte a 
Jehova; & toutesfois ils font condamnez d'avoir idolatre', & 
ſont Idolatres; d autant qu à la fagon de faire, des Nations payen- 
nes, ils avoyent entreprins contre le Commandement de Dieu, 
de le repreſenter ſous quelque figure corporelle, pour Padorer 
devant ce ſimulàcre: ce qui condamne appertement tous ceux 
qui courent aujourd'huy après les Images, leſquels ne font pas 
mieux que faiſoyent les autres deſquels nous venons de parler, 
& ne peuvent rien alleguer pour la deffenſe d'une fi mauvaiſe 
Cauſe, que les autres n en peuſſent auſſi alleguer autant pour le 
moins. ; 

Il raſche auſſi de vousdeſtourner-d'une ſi ſainte entreprinſe, 
appellant ceſte Religion que vous embraflez aujourd'huy , nou- 
velle, & comme sil voyoit preſent ce qui eſt encores à venir. 
Il eſtime une choſe impoſſible, que vos ſubjets qui ſont nourris 
des Couſtumes du Pays, ſe puiſſent jamais renger a ceſte nou- 
velle Doctrine; mais on fair bien que c'eſt une calomnie qu'on 
met tousjours à ſus aux Serviteurs de Dieu, quand ils veulent 
reformer ſon Egliſe, repurger la Doctrine, & remettre le Ser- 
vice Divin en = entier. On fait bien, di- e, quepareil a faire 
mal our du peuple, on leur a tousjours reproche qu'ils eſtoyent 
contempreurs de toutes bonnes couſtumes, violateurs de la Re- 
ligion des Peres, inventeurs des Doctrines eſtranges. Ainſi a on 
traittè les Propheres, quand ils ont cric contre les abus de ceux 
qui avoyent corrompu le vray & pur ſervice de la Loy, auſquels 
on vouloit faire accroire qu ils neſtoyent envoyez de Dieu. On 
en a fait autant a Jeſus-Chriſt, lequel a eſtè condamne comme 


SeduCteur , parce qu'il vouloit repurger ! Egliſe des Jui, de la | 


Doctrine des faux Propheres. Finalement les Apoſtres nen ont 
pas eu meilleur marchè, leſquels on accuſoit qu ils negligeoyent 
les Traditions des Peres, qu' ils ſemoyent des fauſſes Doctrines, 
& preſchoyent des Dieux eſtranges. Parquoy ne vous eſmerveil- 
lez, Madame, fi encores aujourd'huy on nous veut battre de 
Vanciennete, pour donner autorite à une fauſſe Religion, com- 
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bien que la vraye anciennetẽ facę plus nous que pour eux: 
car id diſent 5 depuis ſept, — ; 5.9" mille ou 7 cens 
ans, un peu plus ou moins, on a baprize les enfans avec Phuille 
& le ſel, qu il y a eu des Images aux Temples, qu'on invoquoit 
les Saints, qu on prioit pour les ames de Purgatoire, Wen difolr 
la Meſſe, qu on — les viandes, qu on prohiboit le Ma- 
riage aux Miniſtres, nous leur oppoſerons Vanciennere de mil 
cinq cens ſoixante-fix ans, Panciennere des Prepheres & des. 
Apoſtres, ou il ny avoir rien de tout ce que je viens de dire. Et 
qu ainſi ſoit, quand can baptiza Chriſt au fleuve de Fourdain, 
Þhilippe, ! Eunuque, en ſon chemin; Pierre, le Centenier, en fa 
maiſon, il eſt certain qu'il n'y cur autre choſe que de Veau ſanc- 
rifice par la ſeule predication de Evangile. Or je demanderois 
volontiers, qui a mieux baptize, ou ceux- IA, ou les autres qui 
ont baptize & ſont venus depuis. Si Vancicnnere doit avoir 
quelque lieu, comme plus elle eſt ancienne, elle doit avoir auſſi 
beaucoup plus de crẽdit: or nous leur allegons une anciennere 
plus ancienne qu' ils ne font. Nos anciens ſont auſſi beaucoup 
plus ſignalez & autoriſez, que ne ſont pas ceux deſquels ils 1 
font forts. En quoy vous voyez bien, Madame, que c'eſt a faux 
titre qu ils ſe vantent de lanciennete, en taxant les autres d eſtre 
zaventeurs d'une nouvelle Religion, ſinon qu'ils veulent appeler 
nouveau, ce que anciennement tenoyent les Propheres & les. 
Apoſtres. | | 
Quant à ce qu'il dit en après, que ce n'eſt pas a faire au Prince 
de forcer les conſciences de ſes ſubjets, je m'eſbahis premiere- 
ment qu'il trouve fi mauvais aux autres, ce que luy & ſes ſem- 
blables ont tant approuve.. Avons- nous pas eſprouvè tant d an- 
nees les empriſonnemens, tortures, banniſſemens, feus, & beau- 
eoup d autres telles cruautez, à lencontre de nos freres, à raiſon 
rant ſeulement qu'ils ne vouloyent point aucunement croire à 
leurs ſuperſtitions & abus? Forgoyent- ils pas alors les povres 
conſciences ; voire de ceux qui cerchoyent ſeulement de ſervir 
a Dieu, ſelon & ſuivant fa. ſainte Parole 2 Et toutesfois ils te- 
noyent cela eſtre une grande vertu, ce qu' ils voudroyent au- 
jourd huy blaſmer en nous autres. Mais pour autant que le mal 
q autruy ne guariſt pas le noſtre, & meſmement auſſi que la ty- 
rannie laquelle ils ont de longtemps uſurpee en ceſt endroit, 
ne nous excuſeroit aucunement pas, ſi nous attentions le ſem-- 
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blable, je reſpons ſur cela, qu'il peut dire vray quand il oppoſe 


que ce n'eſt pas au Prince de forcer la conſcience de ſes ſubjets; 


mais je dis auſſi par ſemblable, que nul de nous na jamais en- 
trepris de faire accroire à aucun par force, ce qui ſeroit contre 


toute raiſon; veu que le croite eſt une choſe libre & volontaire 


a tous hommes, & ne peut venir d ailleurs que de Dieu tant 


ſeulement, lequel perſuade nos cœurs par la vertu ſecrette & 
admirable de ſon Saint-Eſprit, à recevoir tout ce que il a pro- 


poſe en nous par le miniſtere de ſa Sainte & Sacree Parole; que 
ſi les hommes avoyent une telle puiſſance q agir en noſtre cœur 
pour le faite croire, ce ſeroit à bon droit qu ils le pourroyent 
forcer & contraindre à cela; mais puis qu ainſi eſt qu'ils ne le 
peuvent faire, ains que c'eſt le Sainr-Efprit ſeulement, qui peut 
atteindre & toucher juſques à interieur de homme, nous 
maintenons qu'il n'eſt jamais licite au Prince de contraindre 


quelqu'un a T'acte intérieur de la Religion, qui eſt le croire, 


comme fort bien le monſtre Lactance Fimian, au Livre ein- 
quieme des divines Inſtitutions, & Saint Hilaire auſſi, en ce 


qu'il a eſcrit au . Conſtantin. Mais voici on c'eſt que 


d eſtendent les facultez du Prince, à chaſſer de {a poſſeſſion les 
Herefies, punir Tidolätrie, extirper tous ſervices de Religion 
qut ſont controuvez par le cerveau des hommes, ſans Tautoritẽ 


de la Parole de Dieu: bref, tout ce qui concerne le culte exte- 


ricur, demeure tellement en la Juriſdiction du ſouverain Ma- 
giſtrat, qu'il doit y avoir I'ceil , pour oſter tout ce qu'il y trouve 
contraire à l Ordonnance expreſſe de Dieu. Et qu ainſi ſoit, li- 
ſez en Exode 22. & 23. au Deuteronome 13. au Livre des Cro- 
niques & des Hiſtoires des Rois, & vous verrez qu'il eſt com- 
mande qu'on face mourir ceux qui auront ſacriſiè aux autres 
Dieux, ſinon a Dieu ſeul. FH 

Il dit encores, que ceſte Religion qu'il ſouſtient, & laquelle 
vous voulez reprouver, a eſte receue d'un commun accord en 
route la Chreſtiente ; au reſte, que elle eſt appuyce de deux 
grans Princes qui vous environnent, voulant conclure par cela, 
que vous entreprenez une choſe impoſſible, en vous oppoſant 
preſque route — contre une infinite de gens. Mais quand A 


ſon accord univerſel, je dis qu'il sabuſe, & qu il 2 a jamais 
eu ſiëcle fi abaſtardi, auquel on naye veu quelque Aflemblee de 


gens, leſquels ont rougours retenu le vray & pur Service de 
Hhhh ij 
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Dieu, tel comme vous P eſtabliſſezʒ aujourd'huy ; & que ceux ici 
mont jamais flechi le genoil devant Baal. Il eſt bien vray que” 
ceſte trouppe a eſtè merveilleuſement petite quelquesfois; ce 
qu on a peu meſmement veoir aux jours du deluge, que J Egliſe 
eſtoir ſeulement de ſept perſonnes q du temps d Helie auſſi, le- 
7 ſe plaignoit d eſtre B tout ſeul, tenant pour le Party 
e Dieu: Eſaye pareillement ſe preſenta avecques fa famille, 
comme s il ne fuſt reſte que cela au monde de la ſemence des fi- 
deles. Er Jeſus-Chriſt parlant à ſon Egliſe, Fappele petit troup- 
peau. Bref, nous ſommes advertis en pluſieurs endroits de la 
Sainte Eſcricure, que FAſfemblee des fidelles ſera tousjours pe- 
cite, au regard de TEgliſe & Afſemblee des mefehans: qui me 
fait dire que ce Rẽverendiſſime s eſt fort abuſe en ſes argumens, 
& auſſi qu il a uſe de mauvais principes pour faite preuve de fa 
concluſion, quand il fait la multitude pour ſoy, & qu'il laiſſe le 
lus petit nombre pour nous autres; qui monſtre aſſeʒ que ſon 
E liſe reſt pas la meilleure; attendu que ordinatrement VE-- 
gliſe de Dieu eſt la plus petite, quelquesfois quelle n'a appa- 
rence quelconque d Egliſe. Au reſte, ce a eſte rousjours la couſ- 
tume des hommes qui n ont point aucunement de Dieu, ou qui 
nes en aſſeurent guères, de fe deſtourner de la vraye Egliſe, de 
la reprouver la voyant ainſi foible, petite & haye du monde. 
Voila pourquoy Holoferne deffioit ceux de la Ville de Bethulic ;- 
Cenacherib, la Ville de Jeruſalem ;les Egyptians, la Maiſon eſ- 
rrangere de Jacob. Car quand les meſchans viſent ſeulement aux 
forces humaines, ils attentent facilement toutes choſes a len- 
contre des enfans de Dieu, & de ce eſperent tellement de leur 
Cauſe, qu ils ne peuvent penſer qu'elle doive jamais eſtre rele- 
vee. Mais Fiſſue dos affaires monſtre bien le contraire de ce que 
ceux ci penſent, quand ils ſont contraints d eſprouver que le Sei- 
eur habite au milieu de ſon peuple, pour luy ſervir de mu- 
raille & double rampart, de guette & de ſentinelle, aſin de le 
deffendre contre tous les efforts qu'attenteront les meſchans 
contre la Cire de Dieu. Les Hiſtoires paſſtes ont᷑ fait foy en- 
tout temps de ce que je dis; & ſans cercher plus loin, celles de- 
puis un an en g vous en ont rendu teſmoignage, Madame, & 
voſtre grand regret & au noſtre ; de ſorte que nous ſerons inex- 
euſables, ſi nous ne ſommes eſmeus des choſes que le Seigneur: 
nous a fait veoir depuis quelques annees.. "4 


2 | DE.-CGOWDR 613 
Jie luy accorderay volontiers ce qu'il vient A dire en après, que 

volleries, larrecins, meurtres, violemens & autres cruautez, 
ne furent jamais le moyen de plantet la Religion, laquelle a eſtè 
beaucoup pluſtoſt edifice par longue patience, par beaucoup de 
fouffrances & perſecut ions, qu autrement: teſmoin le ſang de tant 


de Martyrs, eſpandu pour la Foy de Noſtre- Seigneur ſeſus Chriſt: 


de ſorte, que quelqu'un auroit fort bien dit, que le propre de 
FEgliſe de Dieu eſt d'eftre perſecutee, pluſtoſt que non pas de 


perſecuter. Mais je demande, ceux qui ont plus failli en ceſte 


part, eux ou nous: car qui eſt-ce qui ne {ache bien qu en toutes 
les Villes ou ceux de VEgliſe Romaine ont eu quelque comman- 
dement, qu'on n'aye veu des cruautez plus que barbares, juſ- 


ques à neſpargner femmes ny enfans, & donner une telle li- 
cence au peuple de courir fur tous ceux de la Religion, pour les 


meurtrir & tuer, s ils pouvoyent? La Ville de Tholoze en laquelle 
il commandoir, en rendra quelque jour teſmoignage,,on Fon a 
veu tellement le ſang de pluſieurs innocens e- que ceſ- 
toit une choſe pitoyable à contempler. Et quand à nous, je puis 
bien dite en ſaine conſcience, que aux Places où les noſtres ont 
eu quelque autoritè, il n'y a rien ea de ſemblable, graces 3 
Dieu; & ſi nous avons mis les mains aux armes quelquesfois, je dis 
qu' ils nous y ont forcez & auſſi contraints; & ne pouvons du. 
moins, ſinon de nous maintenir en noſtre bon droit, & en la li- 
berre qui nous eſt donnee, laquelle aucuns tyrans de ce Royau- 
me nous vouloyent oſter, contre toute raiſon. Mais je esbahis. 
feulement qu'il ne rougit de honte , venant à parler du ſ- 
des Martyrs; & meſmement auſſi qu'il ne voir qu il parle ma- 
nifeſtement contre luy, veu que nous ſommes -ceux-la qui de- 
puis quelques fiècles avons eſte meurtris en diverſes ſortes & ma- 
nières, & dont eux- meſmes ont eſte les bourreux. 
Or je viens maintenant à ce qu'il dir après, qu'il ne veut 
point diſputer de noſtre Doctrine: & toutesfois, il la condamne 
ainſi comme ſt elle eſtoit fauſſe & totalement pleine derreur., 
Voila eomment on a procede de tout temps à Tencontre de la 
verite, laquelle a eſte rousjours rejettèe , ſans la vouloir nulle- 
ment ouir ni entendre. II ſemble toutesfois que incontinent 
apres il ſe metre en quelque devoir de prouver la fauſſetè de? 
noſtre Doctrine, diſant qu'elle eſt entièrement contraire aux 
anciens Docteurs de Egliſe; & pource que apres _ mis en 
41}, 
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avant pluſicurs venerables Peres, il geſt routesfois oublic de 
produire une ſeule Sentence venant a eux. Je vous diray , Sit 
vous plaiſt , Madame, quel fut leur advis, touchant les princi- 
paux points dont nous ſommes aujourd huy en controverſe; & 
Iz, vous verrez comme ils ſe doivent vanter de Pautorite des 
— Ils combattent obſtinemenr * par leurs Images, & tou- 
tesfois Epiphanius, eſcrivant a Jean Eveſque de Jeruſalem , Saint 
Cyprian au premier Traitte contre Demetrius, Origene au Livre 
huitieme contre * Ceaſus, deteſtant toutes ſortes d Images des 
Temples, & en les rejettant ainſi comme choſes indignes de 
Egliſe de Dieu. Ils eſtiment le Mariage choſe indigne de leſ- 
tat de Preſtriſe & du Miniſtère de la vraye & pure Parole de 
Dieu; combien que ce bon & ancien Pere Paphuntius au Con- 
cile de * Nice, Soppoſant a ce Celibat, qu on vouloit deſlors 
introduire & mettre en J Egliſe. Ils maintiennent la Prierequ'ils 
font aux Saints, comme leurs interceſſeurs, s aidant de ceſte 
exemple, qu'il faut gaigner quelques amis & favoris du Roy, 
ur avoir acces envers luy ; & toutesfois, le Pere Saint Am- 
Goo r ſur le premier chapi. de PEpiſtre aux Romains dit, que 
Fexcuſe de faire Advocats devant Dieu, par la couſtume des 
Rois, eſt icieuſe, d autant que Dieu na rien de commun 
ou ſemblable 3 eux ; & en ce point ils diſent, que apres le pe- 
che, le franc arbitre nous eſt encores demeure : Saint Auguſtin 
en ſon Enchiridion, chapitre vingt-neufieme & au Livre de la 
correction & de grace, douzicme chapitre, dit, que Thomme 
uſant mal de ſon franc arbitre, Fa perdu , & ſa libertè a eſte 
vendue par peche. Ils penſent que nous ne ſoyons pas juſtifiez 
ſeulement par la Foy, mais que nous le ſommes par les ceuvres , 
& que nous meritons du merite qu ils appellent de congruite , 
nomme juſtification; ce qui eſt formellement contraire à la Sen- 
rence de Saint Ambroiſe, ſur le trois & quarrieme chap, de l E- 
piſtre aux Romains, où il eſt afferme que nous ſommes juſtifiez 
par la grace & pour neant , pour autant que ſans rien faire, au 
moyen de {a ſeule Foy * eſt un don de Dieu, ſans requerir de 
nous aucunes &uvres de penitence , ſinon qu'on croye ſeule- 
ment, nos iniquitez nous ſont remiſes, & nos pechez couverts, 
Ils enſeignent auſſi, qu eſtant juſtifiez nous merirons la vie ter- 
nelle, du merite qu ils appellent de condignite : mais Saint 
Bernard n eſtoit pas de ceſt advis, lequel a dit expreſſement ſur 


— 
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le premier chapitre de I Annonciation de la Vierge Marie, que 
on nous donne pour neant Paradis; & que tant sen faut que les 
hommes mèritent envers Dieu; C eſt- A- dire, qu ils Fobligent 3 
raiſon de leurs bonnes œuvres, que c'eſt bien tout le contraire: 
& qu'ils luy en ſont beaucoup plus redevables, que Sils ne les 


avoyent point faites: meſmes il dit au einquième Sermon de la 
Quarantaine que la fiance des bonnes ceuyres ne vaut rien pour 


cercher la vie cternelle.. Sentences à la verite qui ſont dignes 
deſtre bien poiſèes pour renverſer ce monſtre de merite , par 
lequel Satan a toujours taſche d'obſcurcir la grace de Dieu. Ils 
veulent que nous ſoyons tousjours en doute de noſtre Salut, & 
ne permettent que les hommes ſe puiſſent aſſeurer de la grace de 
Dieu; combien qu'un Pape meſme, nomme Fixte, en ſon Epiſ- 
tre ſur le premier Tome des Conciles, les demenr en cela, di- 
ſant ainſi, que qui eſt douteux en la Foy, il eſt infidelle, & que 
tous ceux qui nous commandent de douter de la faveur de Dieu, 
eſtrivent contre la Sentence de Egliſe Catolique, en nous con- 
ſeillant mal. Cognoiſſez par cect, Madame, quelles raiſons peu. 
vent avoir nos adverſaires, de ſe vanter ainſi des Sentences des 
Peres, encores qu'on leur confeſſaſt que la reſolution des diffe- 
rens de la Religion, dependift de leur advis & autoritẽè: ce que 
routesfois nous ne pouvons leur accorder. Il vaut doncques 
beaucoup mieux, que eux & nous remettions ceſt affaire devant 
Juges non ſuſpects, qui ſont les Sajptes Eſcritures, ſuivant en 
cela le Commandement exprès que nous en baille Jeſus-Chriſt, 
& apres luy tous les vrais anciens ics ng na} admonneſtent 
d avoir recours au ſeul jugement & advis des Eſcritures Cano 
ntques, pour avoir entiere reſolution de tous les troubles & dif- 
ferens qui pourroyent eſtre en la Religion. 1 | 
Vray eſt que tout incontinent il accorde, ſe ſemble, que eſt: 
bien la raiſon qu'on renveye ceſte Cauſe aux Saintes Eſcritures, 
pour en avoir la diffinition, & qu'il n'eſt point en different avec- 
ques nous de cela, mais ſeulement de interpretation d'icelle; 
comme sil vouloit dire en un mot, que ce n'eſt. encores rien 
fait de ſe rapporter à la Sainte Eſcriture, fi on ne vient au ſens 
& à Tintelligence d' icelle, laquelle on ne peut tirer d ailleurs , 
comme ils diſent, que de Fexpoſition qu en donnent leurs Doc 
teurs. Voila, Madame, comme ils taſchent tousjours de deſtour- 


ner le monde de la lecture des Saintes Eſcritures, pour ſuivre 
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pluſtoſt les opinions des hommes; & ne puis dire pourquoy 
Ceſt qutls le ey ſinon qu'ils ſavent bien, que s il eſtoit ainſi 
que nos differens fuſſent remis a Vexamen & au jugement de la 
Parole de Dieu, qui eſt eſerite aux Livres Saints des Propheres 
& des Apoſtres, ils le perdroyent entièrement tout contant-: 


» Tribunal mais que Sils — — appeler de ce * Tribunat ſouverain à la 


ſucceſſion de leurs Docteurs, qu ils appellent de PEgliſe, ils en 
auroyent beaucoup meilleur marche : ce qui juſtifie autant noſ- 
tre Cauſe, comme il condamne la leur, & devant Dieu & de- 
vant tous les hommes de la terre: car quand c'eſt qu on nous 
voit tousjours preſts d apporter & mettre toute noſtre Doctrine 
A la touche infaillible des Saintes Eſcritures, & qu'au contraire 
noſtre Partie ne fuit autre choſe que ceſt examen, aimant mieux 
ſe ſubmettre A l advis de quelque Concile & Sentences des an- 
ciens, monſtrent- ils donc pas evidemment quand ils en auroyent 
autre choſe, qu ils ſe deffient autant de la cenſure de la Parole de 
noſtre bon Dieu, que nous nous aſſeurons du jugement d'icelle 2 
Or pour venir quelquesfois à ce point de desbaucher les hommes 
de la vraye obè iſſance qu ils doivent a la Parole de noſtre Dieu, 
pour les amuſer pluſtoſt aux Doctrines humaines, ils ont mis 
en avant toutes les ſubtiliteʒ & torgiverſations, dequoy ils ſe 

ſont peu adviſer. | s 
Premierement nous voyons qu' ils ont eſte fi impudens de dire 
que Noſtte- Seigneur Jeſus Chriſt n'avoit point dit a ſes Apoſ- 
tres, ni les Apoſtres à leurs ſucceſſeurs, toute Doctrine qui 
eſtoit neceſſaire pour noſtre Salut; mais qu' ils avoyent laifle 
beaucoup de choſes en la puiſſance & diſcretion de F Egliſe, 
pour le — ſelon qu il en ſeroit beſoin aux ſiècles advenir : 
en quoy elle ne pourroit faillir, eſtant tous jours aſſiſtèe du Saint- 
Eſprit: mats nous leur oppoſons ce que dit I Apoſtre en l Epiſtre 
aux Hebrieux; aſſavoir, que Dieu a parle pour la derniëre fois 
par ſon Fils Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt : nous leur oppoſons 
auſſi ce que Jeſas-Chriſt meſmes diſoit a ſes Apoſtres: c'eſt que 
comme à ſes bons amis, il leur avoit manifeſte tout ce qu'il 
avoit ouy & entendu de fon Pere. Or eſt- il bien certain, que 
Dieu le Pere ne parla point à demi à ſon Fils, Lenvoyant en ce 
monde; ains qu il luy diſt, & qu'il Tadvertit de tout ce qui eſtoit 
neceflaire pour Fentrerenement de ſon Egliſe, & pour le Salut 
de ſon peuple. Parquoy il s enſuit donc bien que le Fils de 1 
| Noſtre,- 
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Noftre-Seigneur Jeſus-Chriſt, nous a tout revele , & qu'il na 
rien reſerve 3 PEgliſe de nouveau, pour le dire aux fiecles adve- 
nir. Ils ont bien apperceu que ces argumens les preſſoyent, & 
pource ils ſe ſont adviſez de dire encore autrement; aſſavoir, 


que Noſtre- Seigneur Jefus-Chrilt avoir dit toutes choſes, mais 


qu'on navoit point mis en eſcrit tout ce qu il avoit enſeignè, & 
que ce qui reſtoit avoit eſte donne de main en main, par ceux 
qu ils appellent Succeſſeurs des Apoſtres: mais il eſt bien aiſe à 
veoir que ce comment neſt autre choſe, ſinon une pure inven- 
tion de Satan, laquelle tend ſeulement à ce but d ouvrir la porte 
aux ſeducteurs, pour introduire quelque fauſſe Doctrine en PE- 
gliſe de Dieu. Car auſſi-toſt qu on Felt perſuade que FEſcriture 
ne contient point toute inſtitution neceſlaire à noſtre Salut, 
nous ne faiſons qu attendte fi quelqu un viendra pour nous an- 
noncer le ſurplus. Et Dieu ſait, ſi alors Satan fait ſon devoir 
d envoyer des faux Propheres par les champs, leſquels ſe gliſſent 
& fourrent en I Egliſe du Seigneur, ſe veſtent du titre d Apoſ- 


tre, ſe vantent qu' ils ſont envoyez de Dieu, & n'y a aucun 


moyen de les repouſſer, encores qu' ils nous annoncent le men- 
ſonge, d' autant qu' ils ne ſont plus obligez a nous prouver leur 
dire, ni à rapporter leur Doctrine à la cenſure des Eſcritures- 
Saintes, ayant gaigne ce point a noſtre Salut. Et de- A s enſuit 
une confuſion horrible en I Egliſe, une incertitude en la Doc- 
trine de Foy, un doute merveilleux de ceux qui ſont les vrais 
Miniſtres ou non. Bref, on ne ſait plus à qui croire, depuis que 
nous venons à perdre ceſte reigle, à laquelle toute Doctrine doit 
eſtre rapportee, qui n'eſt autre choſe que la Parole de Dieu, eſ- 
crite aux Livres Saints des Prophetes, & meſmement auſſi des 
Apoſtres. Que fi nous tenons pour choſe arreſtèe, que FEſcri- 
rure-Sainte comprend toute inſtitution neceſlaire a noſtte Sa- 
lut, nous ne ſerions point en tous ces dangers: car qui plus eſt, 

nous aurions tousjours dequoy reſpondre à ceux 8 nous vou- 
droyent abuſer, & ne croirions non plus qu' ils nous feroyent appa- 
roiſtre de leur Doctrine, en la Parole expreſſe des Saintes Eſeritu- 
res, eſquelles nous avons une information très- ample de tout ce 
qui concerne le fait de la Religion; de ſorte qu il n'eſt point be- 
ſoin de cercher davantage, ne courir ailleurs, pour eſtre inſtitue 


aux choſes qui nous ſont neceſlaires pour noſtre Salut. Il appert 
aſſez de ce que je dis, parce que le Seigneur a tousjours renvoye . 
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les Jas à la fenle legon des Saintes Eſcritures, quand il les a 
veus en daune. & contro verſie de la Doctrine; joint que Saint 
Paul nous admonneſte que toutes les choſes qui ſont eſcrites, 
ont eſte: eſcrites pour noſtre inſtirution. Et en un. autre endroit, 
I dit que l Eſcriture divinement inſpiree, eſt propre pour enſei- 
gacr homme, pour Vadmonaeſter & corriger, & finablement. 
pur le rendre parfait & accompli à toute bonne œuvre. 
le demanderois volontiers à nos adverſaines, que c eſt que pour- 
toit I homme defirer & ſouhaitter davantage, ſinon d eſtre parfait 
& iuſtitue à toutes bonnes chofes > Or Saint Paul dit que les 
Hſcritutes- Saintes ſont propres à cela: parquoy, il meſt point au- 
cunement bèſoin d'avoir ailleurs recours „ ſinon aux Saintes- 
Eſcritures. I adjouſte auſſi ce que dit Saint Luc, au commence- 
ment du Livre des Actes des Apoſtres; aſſavoir, qu'il a eſerit en 
for. premier Livre de tout ce que le Seigneur a jamais fait & en- 
ſcigne. Saint Jean pareillement afferme d avoir autant eſcrit en, 
fon, Evangile, comme il nous en falleit croire, & aſm qu'en, 
eroyant, euſſions la vie eternelle. Je leur demande maintenant 
que c'eſt qu ils nous veulent apprendre de nouveau outre les Eſ- 
critures; veu que I Aꝑoſtre nous aſſeure d avoir mis en ſon Livre 
tout ce qu il nous faut croire, pour aſin que nous ſoyons ſauvez. 
Hs ont bien veu qu il eſtoit bien mal- aiſè de 0 Xcect; & 
ur autant ils ant encores adviſe de dire autrement, c eſt que 
Saintes-Eſcritures contiennent toute inſtrucłion neceſſaire 
pour le Salut de Thomane , mais qu elles ſont obſcures & envelop- 
pees.,que leur ſens & intelligence eſt cachee3qui eſt la cauſe que 
nous les interptetous d une ſorte, & les autres d'une autre forte ;; 
& pour ce, qu'il eſt de beſoin d avoir recours à la Sentence des an- 
ciens Docteurs, & aux concluſions des Conciles, qui ſent les 
vrais expoſiteurs des Eſcxituxes- Saintes, & de laquelle ils. ont 
recueilli toute ceſte Doctrine que tient aujourd huy E Egliſe Ro- 
maine. Par ainfi ils s efforcent en toutes les fagons dequoy ils ſe 
peuvent adviſer, de nous rendre ſuſpectes toutes les Saintes-Eſ- 
exitures, & de nous deffier de la lecture d icelles. Mais aſin qu on 
leur puiſſe reſpondre de point en point ice qu ils nous peuvent 
alleguer , je dis premietement, que s il eſtoit ainſi que nous fuſe. 
ſiqus ſeulement en different pour Vexpolition., ainſi comme il 
dit, qu'il 5 ce qu ils tzennent pour Doctrine de 
Toy, euſt quelque fondement au vray , ou apparent en Eſcri- 
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ture Sainte, puis que desja ils accordent ce point que! Eſcrit 
Sainte contient toute inſtruction neceflaire pour le Salut de 
homme. Et toutestois tant s en faut qu ils nous monſtrent ce 
que nous diſons, qu on leur prouvera qu ils ont enſeignè phy 
fiears choſes deſquelles il ny a fondement quelconque en TEſcrk 
ture Sainte: comme d'avoir mvente les Images, baille la Com- 
munion ſous une eſpèce ſeulement, adjouſte Vhuyle , je {el & le 
crachat au Bapteſme, & autres telles choſes dont il n'y eſt fait 
mention quelconque; & conſequemment ne les en peuvent tirer 
ni eſtablir, ſous umbre de quelque expoſition quien puiſſent 
donner les Docteurs; ains font contraints de confeſſer qu ils 
ont inventè & ordonne telles choſes de leur autoritè propre: 
ce que toutesfois ils ne peuvent, sil eſt vray, ce que meſmement 


un Pape, nomme Adrian, a laiſſè par eſcrit, en fon quarrieme 


Livre, là où il dit ainſi, que c'eſt une choſe neceſſaire qui il faut 
que I'Egliſe cognoiſſe qu elle n'eſt point nullement Maiſtreſſe, 
mais que elle eſt tant ſeulement Miniſtre; & partant qu elle ne 


peut inſtituer ne mettre nullement aucune forme de Sacremens, 


non plus quelle ne peut abolir ce qui eſt comprins & eſtabli pa 
la Parole de Dieu. Ee quand eſ 8 ce qu' ils dene de robſcuriet 
des'Satnres-Eſcritures, je leur dis qu'elles ne {ont point tant dif- 
ficiles & enveloppees, qu'on ne les puiſſe bien enrendre : car Sil 
eſt ainſi qu elles n ayent peu eſtre donnees, que pour noſtre inſ- 


truction, il faut doncques conſequemment qu elles ſoyent in- 


telligibles; veu meſmes qu on ne donne rien aux hommes pour 
les enſeigner, qu'ils ne puiſſent entendre: joint auſſi que Dieu 
n'a point parte en icelle, ſinon pour ſe donner à cognoiftre & 
faire entendre à nous autres, & auſſi pour nous expoſer entiere- 


ment {a bonne volontè, laquelle nous eſt beaucoup mieux expo- 


ſee aux Saints Livres des Propheres & des Apoſtres, qu en quel- 
que autre Eſcriture qui ait eſtè eſcrite depuis; & avons apperceu 


bien ſouvent qu il a fallu gloſer les gloſes, commenter ſes com- 


mentaires, interpreter les in ctations, voire dont la dernicre 
a eſtè quelquesfois beaucoup plus wo e&obſcure,zquen'e(- 
roit pas la premiere. Et aſin qu ils ne penſent & auſſi qu ils n eſti- 
ment pas que les vrais & anciens Peres n ayent eſte de ceſte meſ- 
me opinion, Saint Chriſoſtome en fon troiſime Sermon du La- 


rare, dit que le Saint - Eſprit a rellemenctempere les Saintes Ef 
critures, que toutes manières de gens, juſques aux plus ĩdiots & 
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1563. ignotans, peuvent profiter en la leon d'icelle. Saint Auguſtin 
2 auſſi Ar. — ſont —.— diſpoſces, que sil y a 
— — en un endroit, elle ſera eſclarcie en l'autre. Il 
eſt bien vray que Evangile contient une Doctrine cachee; mais 
ainſi comme dit Saint Paul, C eſt à ceux qui periſſent; ainſi com- 
me Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt diſoit que les ſiens entendoyent 
| 1a voix, le cognoiſſoyent & le ſuyvoyent; mais que les autres ne 
q le pouvoyent entendre, parce qu'ils n'eſtoyent point des ſiens. 
i Ce qui ſervira pour reſpondre à ce que allegue le Cardinal, des 
Eſcritures de Saint Paul, leſquelles Saint Pierre appelle diffici- 
5 les & mal- aiſces aentendre. Mais Saint Pierre dit quant & quant, 
A qui ſont ceux auſquels elles ſont difficiles ; aſſavoir, aux meſ-- 
| chans qui les corrompent & qui en abuſent. Il faut qu'ils nous 
confeſſent auſſi qu outre les Livres Canoniques deſquels on ne 
ut douter en fagon quelconque, nous ne ſommes point obligez 
2 recevoir aucune choſe de tout ce que les autres ont depuis glo- 
i & interpret, ſinon d autant qu ils nous font apparoiſtre que 
leurs gloſes & toutes leurs interpretations ayent quelque fonde-- 
ment expres en la parole de ] Eſcriture- Sainte. Telle eſt la Sen- 
tence de Saini Auguſtin ,.cn VEpiſtre dix-neufieme qu'il envoye 
a Saint Hitroſme.. Saint Chriſoſtome auſſi ſur le vingt-quatrieme- 
de Saint Matthieu,cnI'Homel..nenfieme, & quarante-neufième, 
eſt du meſme advis. Auſſi eſt S aint Hieroſine (ur le premier cha- 

Fare de I Epiſtre envoyee & Zite; leſquęls tous enſemble confeſ- 

ent que toutes Eſeritures, outre les Canoniques „peuvent con- 
tenir quelques erreurs ; qu'il faut ſeulement avoir recours aux 
Saintes Lettres, pour cognoiſtre de la verite des: Doctrines; & 
que tout ce qui a eſte dit ſans Fautorite d'icelles, par une meſme 
* er-endroit facilitè, peut eſtre rejerte : * qu'il a dit: par ainſi il Senſuir fort 
„em hien que les Eſcritures de vos Docteurs de! Egliſe, ſont comprin- 
| fes au corps de Eſcriture Sainte, & qu'elles viennent de- à, com- 
me ruiſſeaux de la fontaine, puis qu ainfi eſt qu on n'y croit 
qu autant qu'on les peut monſtrer IA dedans :.parquoy il n'y a 
rien plus vray que ce que je viens A dire; aſſavoir, que VEſcri-- 
ture- Sainte porte ſon interpretation quant & ſoy ; & quant ces 
Docteurs ne leuſſent point dit, ſi ſommes- nous tousjours con- 
traints de venir à ce point: car ſur qu elle aſſeurance & gage 
voudra ce Docteur que je croye. pluſtoſt x ſon expoſition, qu 

celle de quelque autre, lequel — pas directement cons 
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traire ala ſienne; ſi ce n'eſt que nous rapportions les deux expo- 
fiteurs à la touche & à examen des Saintes- Eſcritures, pour 
approuver celle qu on verra prendre fondement en icelles, & 


repudier autre, laquelle dependra ſeulement de la fantaſie des 
hommes. Certainement il ny a pas meilleur moyen pour ſeure- 
ment vuider le differend, que de rapporter le tout à ceſte Pa- 
role que nous ont laiſſee par eſcrit les Propheres & Apoſtres: car 
celt le feu qui eſprouve toutes choſes, & qui diſcetne le bois, le 


foin & le chaume a 19 Tor, pen & la pierre pre- 
cieuſe; C eſt- a- dire, les fauſſes Doctrines d avec la vraye. Cepen- 


dant, nous ne nierons point, que les expoſitions & interpreta-- 
tions ne ſoyent très-neceſſaires en VEgliſe ,. veu meſmes que 
Saint Paul fait mention exprefſe de ce don du Saint-Eſprit , 
qu'il appelle Prophëtie ou interpretation. Nous inſiſtons ſur ce 
point, qu il ne s enſuit pas pourtant que ceſte Parole Wo les Pro- 
pheres & les Apoſtres nous ont laiſſee par eſcrit, ne ſoit le Juge 
Souverain de tous les troubles & difftetens-qui-font en la Reli-- 


gion; veu premicrement qu'elle n'eſt point ſans ſon interprẽta- 


tion & intelligence, & que le ſens qu en donnent les Docteurs- 
de 'Egliſe, n'eſt non plus approuve, qu' ils nous font apparoiſtre 


Pavoir pris & tire de Ia. Et fi. quelqu un demande que ſervent 


donc tant de belles expofitions des Docteurs qui ont travaille I: 
nous declarer les Livres du vieil & nouveau Teſtament, puis 
que les Eſcritures contiennent leur expoſition: je reſpons que 


ces choſes ne ſont point inutiles, veu que tous n ont le moyen 


de difcourir par tout le corps de VEſcriture, pour en recueillir 
tel ſens & ö To qu' ils doivent; & partant il eſt de beſoin 

ions particulicrement zceſt-ceuvre, aaſquels je 
ne fais point de doute, que Dieu ne baille pluſtoſt aide; intelli- 
gence & grace de dire, qu beaucoup d'autres, à T utilitè tou- 
tesfois de toute VEgliſe ; ainſi qu en un corps nous voyons que 


que nous travail 


Foeil ſeul voit, pour faire veoir tous les autres membres. Cepen- 
dant ce reſt pas Adire que de rẽvẽler quelque nouveau ſecret & 


intelligence a ceux· ci, lequel ne ſor point contenu es Lettres 

ä e ceſte grace, dy trouver ce 
vray ſens & de le diſcerner d avec le faux, pour puis après le faire 
entendre à ceux qui n ont aucun acces de pouvoir lire les Saintes 


Saintes; mais il leur fait 


Eſcritures. 
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= Pour dormer coulenr a ſon dire, aſſavoir que neus ſommes en 


— different ſeulement du ſens & intelligence des Efcritares , non 


pas de I Eſcriture, en ſoy il met en avant ces paroles de Jeſus- 
Chriſt: Coci eſt mon Corps, lequel ſera livre pour vous: Ceci 
eſt mon Sang, lequel ſera eſpandu vous; & dit ainſi que la 
diverſite de ſens qu aucuns nous donnent à ceſte Eſcriture, eſt 
cauſe que toute la Chreſtiente eſt en trouble depuis quelques fie. 
cles. Et je dis que ceſt exemple ne ſervira de ſuffifante preuve, 

monſtrer que tout le deſordre qu on voit en la Religion, 


vient de- i ſeulement qu on a laiſſe Padvis& le ſeul jugement des 


Saintes-Eſcritures, pour ſuivre pluſtoſt les advis & interpreta- 
tions des hommes, ès differens de la Doctrine de Foy; ce qu'on 
peur voir aiſement, di- je, en exemple dont eſt queſtion :car fi 
nous conſeillons Vadvis des Peres, pour avoir le {ens & intelli- 

e des Paroles de Jeſus-Chriſt, alors nous trouverons que les 
uns les expoſent dune fagon, & les autres de autre. 7ertullian 
au quatriẽme Livre contre Martion, nen eſtime autre choſe = 
ce que nous en affermons, duquel les paroles ſont relles : Jeſus- 
Chriſt après avoir 3 le pain & diftribue à ſes Diſciples, le 
feit ſon Corps en diſant: Ceci eſt mon Corps; C eſt-à· dire, dit-il, 
le ſigne de mon Corps. Irence au 24. chap, du 14. Livre, contre 
Valens Hererique , eſt de meſme opinion: le pain de la Cene , 
dit-il, n'eſt point pain commun, mais d actions de graces, ayant 
deux choſes en luy, dont Pune eſt terrienne, & l'autre eſt celeſ- 
te ; monſtrant bien par NA, que le pain en la Cene demeurant 
tousjours pain, eſt de ſubſtance terreſtre, neantmoins il ſignifie 
le Corps de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt. Clement eſt ancien: 
en PEpiftre deuxieme qu'il envoye à Jaques, monſtre aſſez qu'il 
men eſtime autre choſe que ce que nous venons de dire, quand il 
appelle tousjours le pain de la Cene, pain; deffend que Ion ne le 
porte point aux malades , ni meſmes auſſi que on ne le peep 
point pour le lendemain; en quoy il monſtre bien que la preſence 
du Corps du Seigneur en ce pain, depend ſeulement de PFuſage de 
la Cene, & non pas de quelque exiſtence localle & matërielle, 
comme Tairain, par le moyen de ceſte tranſſubſtantiation que 
ſeignent nos ad verſaires & ennemis. Theodoret Docteur Grec, 
& Eveſque, dit le ſemblable en ſes Dialogues, ol il expoſe bien 
ſouvent ces paroles cy: Ceci eſt mon Corps, c eſt- a- dire, ceci ſi- 
gnifie mon Corps; & toutesfois depuis ſont ſurvenus quelques 
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modernes Docteurs, leſquels nous ont apportè une autre inter- 
pretation & intelligence de ces meſmes paroles, & veulent pour 
verifier ceſte nouvelle propoſition , que le pain ceſſe d eſtre pain, 
& qu'il ſoit tranſmuë en la ſubſtance du Corps de Jeſus . Chriſt; 
de ſorte qu il nous veulent faire croire que for Corps ſoit en la 
Cene, d'une preſence localle, materielle && conpoteile, y eſtant 


2 2 


auſſi gros, auſſi nd, chernu & oſſi, comme ib eſtoit | Fall, 


la Croix: d où font venus depuis, mille blaſphemes: & wapic-: 
tez, comme vous entendez aflez , Madame, fans que je ma- 
muſe autrement᷑ davantage à le vous dire & declarer. Que { 
nous nous fuſſions tousjours tenus au ſeul advis & jugement des: 
Saintes Eſeritures, nous ne fuſſions jamais venus en telles diſſen- 
fions : car nous euſſions apprins dicelle, quel ſens ib falloit re- 
cueillir de ſemblables propos „& ſi euſſions trouve en les liſant 
diligemment , que en matiëre de Sacrement, ceſte fagon de par- 
ler eſt fort uſicee par toutes les . aux 
2 „les noms des choſes qu ils ſignifient: ce qui ſe fait expreſ- 
cement, aſin que par ce changement de noms, ſoyons advertis 
de cercher en ces ſignes, quelque choſe plus excellente que ce 
qu'ils ont de leur propre nature, & que nous en uſions pour lors 
autrement, que ne porte tout leur naturel & premien uſage..Vo- 
Iz pourquoy le pain qu on me donne en la Cene, eſt nome la 
Corps de Jefus-Chrift, aſin que par ce nouveau nom, japprinſſe 
à cercher autre choſe en ce pain la, que ne portoit ſon. premier 
 & naturel uſage, qui eſtoit de me nourrir ment & corpo- 
rellement; & que j en euſſe pluſtoſt pour me ſignifier e Corps 
de Jeſus-Chriſt qui eſt la vie & vraye nourriture de lame Ainſi 
pelloit- on anciennement ceſt Agneau que mangeoyent les 
Fuifs , Paſſage, d autant quiil ſigniſioit & eſtoit mange en ſigna 
& commemoration ,.que Dieu les avoit fait paſſer, & les avoit 
delivrez de la ſervitude d Egypte, & de la tirannie de Pharas , & 


les avoit menez & conduits en la terre de * permiſſion. Selon * promiſſon: 


ceſte maniere de parler, la Circonciſion eſt appelee le Pac 8 
T Alliance du Seigneur Dieu, d autant que c eſtoit le Seau de Als 
Hance que Dieu avoit faite avecques la Maiſon. d” Abraham. 
Le ſang auſſi des beſtes eſpandu anciennement, eſtoit appelle: 
Teſtament ,.pour autant qu'il eſtoit le ſigne de cela. Saint Paul 
auſſi par ſemblable, appelle eau du Hapteſme, regenttation, 
d autant auſſi qu'elle ſigniſie la renovation ou reconciliation in- 


624 MEMOIRES 
rericure de homme, laquelle eſt faite par le Saint-Eſprit. Et 
n'y a pas long-temps , Madame, qu'un bien docte Fwrf fait 
Chreſtien, me racontoit a ce meſme propos, comme Eſdras 
auroir fait un Breviaire ou il y auroit appris aux Fuifs un moyen 
de cclebrer la memoire de Faffliction qu'avoyent endure leurs 
peres , du temps qu ils eftoyent en Egypte. Le moyen eſtoit tel, 
qu' ils rompoyent le pain en l' Aſſemblẽe, & diſoyent telles pa- 
roles ou ſemblables: cect eſt le pain de Faffliction que mange- 
rent nos peres en Egypre ce qui engendra puis apres en I Egliſe 
des eee e troubles & ſcrupules, pow la diverfite 
du ſens qu'aucuns donnoyent a ces paroles, juſques à tant qu'il 
fut reſolu & arreſte, qu'il falloir entendre cela ſainement, en 
lay donnant ce meſme ſens : cect eſt le pain qui nous ſigniſie le 
pain de Vaffliion que mangeoyent anciennement nos peres en 
Eeypre. Je ne diſputeray point pour ceſte heure, sil eſtoit ainſi 

* n e en 

u Eſuras peuſt ordonner ceſte cerẽ monie, ou non; il me ſuffit 
de vous avoir monſtre que ceſte fagonge parler a eſte en uſa 
iy a des long temps, par laquelle le nom de la choſe fignifice, 
eſt rranſporre au ſigne qui Va ſignifie. 

Ce bon Cardinal nous invite & taxe grandement , qu'ayant 
deſire le Concile il y a fi long temps, nous ne tenons conte 
quelconque d'y aller apres qu on Va ouvert a nos importunes 
Requeftes; mais il faudroit premierement qu'il nous donnaſt 
bonne aſſeurance de nous y faire entendre librement, & fans 
danger : ce qu il ne peut faire (ce me ſemble ) teſmoin la foy 
rompue à ce bon ſerviteur de Dieu, Jean Hus, & à ſon compa- 
gnon , leſquels furent bruflez après eſtre venus au Concile, Gus 
la parole * que leur avoit donnee le Pape; & ſavons 
bien qu ils tiennent ceci entre leurs ſacreʒ Decrets, qu il ne faut 
point tenir foy ni promeſſes aux Hereriques « ce qui nous diſ- 
penſe aſſez, ce me ſemble, de ne nous trouver jamais en leurs 
 Afemblees. Mais encores ty a- il rien qui nous eſlongne tant 
de leurs Conciles, ſi toutesfois je les dois ainſi appeler, que 

d nous les voyons bande en telles Afſemblees, & qu' ils ont 
conjure enſemble de ne vouloir rien changer de tout ce qu'ils 
ont desi determin en leurs Conciles precedens , èſquels toutes- 
fois nous ſommes plus que certains y avoir des erteurs & des im- 
pictez intollerables. Et qu ainſi 4oit , fans aller plus loin, je 
trouve 
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trouve qu'au commencement du Synode de Trente, en la Cel-: 
ſion — , au premier Decrer , ils ont arreſte que la con- 
cupiſcence n'eſt point pech, jagoit que Saint Paul Vappele pe- 
che aux „ anna ST la Loy Ta e 
mauvaiſe, en Exod. 20: ce quia eſte confirm de nouveau ſous 
ce Pape qui eſt aujourd' huy, lequel a mieux aime deroguer à la 


parts de la Loy & Doctrine de I Apoſtre, que de racouſtrer 
abus de ces Predecefleurs. Et puis je demanderois volontiers” 
quelle eſperance ils nous donnent de reformation & amende- 


ment par leurs Conciles, ſoit ès mœurs, ſoit en la Doctrine, èſ- 
1 nous ſavons bien que la Parole de Dieu eſcrite ès Livres 

es Prophẽtes & Apoſtres, ne preſide point; mais pluſtoſt Fad- 
vis & opinion de quelques Docteurs; teſmoin ce que les Legars 
envoyez du Pape, propoſcrent au Colloque fait en Allemaigne, 
Tan 1557. leſquels ne ſe ſouvenans plus des paroles du bon Con/- 
tantin, exhortant le Concile de Nice, a decider les differens de 
la Religion, ſuivant les Eſcritures des Propheres & des Apoſtres, 
olcrenr affermer, meſmes en pleine Aſſemblee , que PEſcriture- 
Sainte ne faiſoit autre choſe, ſinon propoſer la martiere de la 


controverſie que nous avons les uns contre les autres; au reſte, 


qu'elle n eſtoit point Juge auquel on ſe doive tenir pour diffinir 
les differens de la Religion. Un Cardinal nomme Oſiander, en 
un petit Traitte qu'il a fait & intitullè: de la Parole expreſſe 
de Dieu, là il a bien eſte ſi impudent de dire, que ce que nous 
liſons au vieil & nouveau Teſtament, n'eſt point la Parole ex- 
preſſe de Dieu; mais que ce titre appartient ſeulement au ſens 
& a T intelligence que donne I Egliſe a ceſte Eſcriture. Par ainſi, 
il veut donner plus d'autorite à ce qui a eſte eſcrit & arreſte par 
les Conciles, par les Decrets & Sentences de leurs Docteurs, qu a 
ce que le Saint-Eſprit a dit & eſcrit par les Prophetes & Apoſ- 
tres. Il veut auſſi conſequemmenr, que FEſcriture de ceux-ci, 
ayc plus de credit & d | 

maintenons Canonique, & que ceſte-ci ſoit jugee.par l autre. 


Puis qu ainſi eſt qu il maintient que I Eſcriture Canonique reſt 
point la voix du juge, mais la voix ſeulement des Parties qui pro- 


poſent leurs differens, dont les Conciles ſont les vrais Juges, 
vous oyez & ententez, Madame, les blaſphemes execrables que 
font & ſouſtiennent ceux ci, & les maintiennent comme hi c eſ- 
toy ent oracles qui euſſent eſtè envoyez du Ciel: vous oyez auſſi, 
Tome IV. n Kkkk ; 


e force, que I Eſcriture, laquelle nous 
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la nature & condition de leurs beaux Conciles, je diray mieux, 
de leuts conſpirations & conjurations, ow Veſprit de Satan a pre- 
fide 9 — fouller & mettre ſous le pied, la pure & vraye Parole 
de Dieu, afin de ſurhauſſer tous buts les Haves & inventions. 
des homtnes. Saint Cyprian, ce bon Pere ancien, ne fut oncques. 
de ceſt advis , lequel eſerit ainſi au deuxieme Livre de ſes Epiſ- 
tres, en la ttvifieme Epiſtre à Cecilian. Si Chriſt doit eſtre ſeul 
duy, il ne faut point regarder x ce que un autre aura penſe : cat 
il ne faut point ſuivre la couſtume, niant la verire de Dieu. 
Saint Auguſtin pareillement au Prologue du troifieme Livre de 
H Trinite , & au Tome ſepticme en I Epiſtre qu'il eſerit à Ter- 
ran Donatiſte, vient en ceſte Sentence, & veut que toutes 
Eſcritures ſoyent jagees & cenſurez par les Eſcritures Canoni- 
ques, d autant que outre icelles, toutes les autres peuvent eſtre 
Þlaſmees par juſte jugement. Au reſte, il n'eſt jx beſoin qu on 
reſponde aux injures & calomnies dont ils chargent x grand 
tort les Miniſtres de noſtre Egliſe. Je m' eſbahis ſeulement qu'il 
2 efte fi effronte de dire que nous ne cerchons autre choſe en 
toute noſtre Docttine, que d ancantir la gloire de Dieu; veu 
2 n'y a gens au monde qui tachent plus à Vexalter que nous 
Faiſons ; & que pour la magnifier da vantage, nous nous ſommes 
rousjours cftotcez de baiſſer les creſtes de homme, & de luy 
oftet la vaine fiance qu il a de ſes propres merires, pour Farreſter 
fur le ſeul merite de Noſtre - Seigneur Jeſus-Chriſt: en quoy c'eſt 
que nos adverſaires meſmes nous ont tousjours accuſez, & nous 
teprochent encores x preſent que pour magnifier la miſericorde 
de Dieu, nous avons rendu homme fi ſtupide & inutile x bien 
faire, qu'il ne peut meriter aucunement ſon Salut ; ce que tou- 
tesfois ils afferment & maintiennent à toutes forces. 

A la fin, il fe plaint qu il pert patience de veoir que gens de 
bon eſptit, comme vdus eſtes, Madame, ſe laiſſent ainſi perſua- 
der des raiſons & de la Doctrine de nous autres; & dit ainſi, que 


| 1 Seigneurs leur ont quelquesfois preſte Toreille, 


qu aprꝭs avoir deſcouvett leurs deſſeins & ſen on ils ten- 
uoyent, ils les ont fuys & hays beaucoup plus, qu'ils ne les. 
avoyent pas aimez auparayant : & combien qu'il ne nomme per- 
Tonne , ſi eſt- il aiſe æ cognoiſtre qu'il en eſt un de ceux- li, veu 
que quelquesfois il faiſoit p on, ce ſembloit de la Doctrine 
daquelle i perſtcare avjourdhuy ;& ſait· on bien qu il ny eur 
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jamais autre choſe qui lavangaſt premitrement envers la Roine 
voſtre Mere, que ce ſeul defir qu il feignoit de cognoiſtre & ſui- 
vre ceſte verite que vous embraſſez aujourd huy: ce qui fut cauſe, 
comme un chacun fait bien, qu eſtant un petit compagnon , il 
a eſtè depuis {i efleve, qu'il a peu comparoiſtre en la compagnie 


des plus grans de France: & puis quand il s eſt veu ainſi enficui 


& efleve ſous le ſeul manteau de I Evangile, il Pa rejettt᷑ & vo- 
mi; & ne ſay par quels deſſeins, ne quelles entrepriſes il y ait 
peu deſcouvrir en nous autres, dont il ſe ſeroit ainſi degoults 
de noſtre Doctrine & Religion, {i ce reſt qu'il aye apperceu 
que il falloit pour la ſuivre, changer {a mauvaiſe vie, ſe veſtir 
d'un homme nouveau, renoncera ſoy-meſmes, sexpoſer A beau- 
coup de dangers, voire juſques a perdre quelquesfois les biens, 
la vie & Thonneur, comme il dit; choſe mal-aiſte à gouſter i 
ceux qui ſont enſevelis en leurs yoluptez & ambitions, comme 
ſont ordinairement les principaux ſuppoſts de by be Romaine , 
auſquels Jeſus-Chriſt n'eſt plus rien, lors qu'il eſt povre, afflige 
& courronne m_—_— & aiment beaucoup mieux ſuivre la 


trace de ceſt Apoſtat qui porte la Tyare & triple couronne, & 


na point honte cependant de s appeler le Vicaire de Jeſus· Chriſt. 
Or excuſez, Madame, fi j ay eſte plus long en ceſte Reſponſe 


que je ne penſois, vous ſouvenant qu'il y a tous jours plus à faire 


A planter qua deſraciner, & que la playe eſt bien- toſt faite, la- 
quelle il faut guerir a la longue: vous ſuppliant très-humblement 
au Nom de Dieu, que vous parachevez ce que avez heureuſe, 
ment commencè, en deſtournant vos yeux de tout ce que ce Rë- 
verendiſſime vous met tant ſouvent en avant, pour vous eſton- 


ner, afin de viſer à Dieu ſeulement, auquel vous avez de com- 


plaire & obèir, non point aux hommes quels qu ils ſoyent. Taſ- 
chez par voſtre exemple d attirer au vray Service de Dieu, les 
autres Princes & Princeſſes qui n ont encores tel ſentiment que 
vous, auquel toutesfois Dieu a commis la charge de ſes peuples. 
Rangez - vous tous jours ala bergerie, non pas A la grande; 
comme ce Cardinal vous conſeille, mais bien à la petite qui eſt 
la vraye bergerie de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt, & de laquelle 
partant, le Seigneur a dit en ceſte ſorte: ne crain point petit 
troupeau, car il a pleu à mon Pere de te donner ſon Royaume. 
Ne vous eſtonnez jamais de la multitude; mais pluſtoſt vous 
ſouvienne de la Sentence du Seigneur, en * 1 dit, que peu 
KEkE ij 
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628 | MEMOTIRES 
ſon eſleus, que la voye eſt bien eſtroite laquelle conduit hom 
me ala vie ẽternelle, & que bien peu de gens entrent par icelle:. 


Teure du Cardinal d Armaignac, à (1). Eveſque de Leſcar. 


Du. Aodt M ONSIE UR. Tay demeure- ve ee ſans croire ce 


qui advint dernierement en voſtre Egliſe de Leſcar, 
pource qu il ne pouvoit entrer en mon entendement que vous 
euſſiez voulu tenir la mainaà la ruine d'icelle ,. ni abandonner {i 
indignement le troupeau qui vous avoit eſtè commis, pour vous 
rendre du · coſtè de vos adverſaires ennemis de Dieu & de la 
Chreſtientẽ; mais enſin jay eſte contraint de me laiſſer perſua- 
der, & tenir pour vray ,qu'en voſtre preſence & de voſtre con- 
ſentement, les Images de VEgliſe de Leſtar avoyent eſte ofttes 
de deſſus les Autels, les Croix & Fons baptiſmaux rompus, les 
Ornemens & Reliquaires aliènez, les Chanoines chaſſez & in- 
terdits dy ſervir Dieu ſelon la forme de I Egliſe Catolique, pour 
y introduire les Heretiques, & y permettre les Predications des 
erreurs abomidables, que le Diable fait ſemer aujourd' huy par lo 
moyen de ſes Miniſtres. Mais, Monſieur, eſt- il poſſible que vous 
ayez tant oublieè le devoir de voſtre Charge, le Salut de voſtte ame, 
le repos de voſtre conſcience, la Foyque vous aviez promiſe Dieu, 
& Tobligation que vous avieʒ aux hommes? Un Prelat advance en 
aage, qui a jure ſaintement obeiſſance au Vicaire de Noſtre-Sei- 
gneur Jeſus-Chriſt, pour conſerver ſes brebis, les nourrir & entre-- 
tenir en ſa bergerie, ſe peut- il oublier tant juſques à la;, de vouloit 
eſtre . , tonrner ainſi-ſa robbe, abandonner 
aux loups affamez ſon: povre troupeau, & le diſperſer en ſorte 
qu il demeure longuement dehors, pour eſtre fait proye des beſ- 
tes ſauvages ?- Monſieur , Monſieur, c eſt un ſcandale ſi grand, 
que malheur rombera fur celuy qui Va fait. Mais je vous:prie ,, 
qui eſt· ce qui vous a meu ale faire? Eſt· ce que vous avez opinion 
e les nouveaux Heretiques ſoyent quelques grans Prophetes 
eſcendus du Ciel, pour enſeigner au monde la veritt᷑ cachèe 
juſques à maintenant? Vous penſez donc que la mort de noſtre 
Sauveur & Redempteur Jeſus-Chriſt, n ait ſervi de rien qu aux 
Apoſtres, combien qu'il ſoit mort pour les pechez de tour le- 


(x) U nommoit Loui D. Albrets 
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monde, & que ſa ſainte Egliſe baſtie ſur la pierre, fondee ſur 
un ferme rocher, ait eſte abbatue par injure du temps, la lu- 
mière d'icelle eſteinte & change en tënëbres, la verite que le 
Saint-Eſprit y avoit enſeignee ( qui eſt. erernelle ) convertie en 
erreur & fauſſetè pat Veſpace de plus de douze cens ans, que 
nous & nos peres avons elle abandonnez de celuy qui nous avoit 
promis d' eſtre aveeques nous juſques à la conſommation du fis- 
cle. Mais quelle occaſion. avez - vous de les eſtimer Prophètes 7 
Vous preſchent- ils comme Joel, que vous retourniez au Sei- 
gneur par jeuſnes, larmes & Prières : Nabominent. ils plus les 
jeuſnes que choſe de ce monde 2. Ne crient- ils point tout haut 
contre ceux qui les commandent ?. Eſtimez- vous Prophetes ne 
Martyrs ou ſerviteurs envoyez & advouez de Dieu, ceux qui 
ont trouble la paix & le repos de la Chreſtiente, qui enſeignent 
de prendre les armes contre le Roy très-Chreſtien, & les autres 
Princes, qui ſous umbre de Labominat ion des Idoles, commet- 
tent. toutes eſpeces de ſacrileges & larrecins, meurtres, ſaccage- 
mens, volleries & „„ & malheureux exces, advenus 
en ce Royaume par leurs mains? Les 8 „Apoſtres, Evan-- 
geliſtes & anciens Martyrs de. PEgliſe, faiſoyent- ils ainſi? qui en 
toute humilice ſe rendoyent ſubjets, non ſeulement aux Rois, 
mais à toute creature pour I honneur de Dieu, enduroyent tra- 
vaux, tourmens, & la mort, au lieu que ceux-c1 la font endurer 
aux autres. Et fi vous ne pouvez ou ne voulez juger de Ia fauſ- 
ſetẽ de leur Doctrine, au moins cognoiſſez Parbre par le fruit; 
& ſouvienne-· vous que quand ils ne ſeroyent tels qu ils ſont ,- 
ains ſeroyent les meſmes Anges du Ciel, ils doivent eſtre rejet- 
tez ſelon S. Paul, pour nous annoncer autre Doctrine que celle 
que nous avons receue des Apoſtres, conſervee en l Egliſe juſ- 
ques aujourd huy, & juſques à la fin du monde. Nous avions eſtè 
admonneſtez ſi diligemment de nous donner garde des loups, de 


fuir les Hereriques, juſques à nous garder de manget avec eux , 


& de les-ſaluer ; & vous les avez receus honorablement, & leur 
avez quitte voſtre Chaire. Je ne puis entendre poùrquoy c eſt, ne 
ttouver bonne la raiſon . qui vous. a meu, encores que pluſieurs 
la diſent: car d'eſponſer femme en Vaage ou vous eſtes, aprè 
avoir fait vœu ſolennel de continence; en la profeſſion que Dieu 
vous avoit appele, c'eſt une choſe ridicule auprès des hommes, 
&. pernicieuſe à voſtre ame qui abandonne E 
KK 11], 
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a la chair. Quoyqu' il en ſoit, Monſieur, & quelque tentation 
= vous ayez eue, ſi faut- il ſe remettre au bon chemin, & repren- 


dre la Foy & la Doctrine de! Egliſe ou vous avez Degre & Dignire 


ſi ſainte, quelle ne doit eſtre meſpriſèe ne ſouillee de vous. Re- 
cognoiſſez, je vous prie, voſtre — car de plus grans perſon- 
nages que vous ont errè, & enfin ſe ſont recogneus à leur grand 
profit & honneur. Vous ne ſerez pas mins agrèable à Dieu pour 
cela: les Anges sen resjouiront davantage; les bons Chreſtiens 
en auront plaiſir ineſtimable ; vos Dioceſains que vous avez 
ſcandalizez & mis preſque en deſeſpoir , en recevront conſola- 
tion; & moy qui ſuis de vos anciens amis, en demeureray con- 
tent ; 2a que je ne ſauroye dire par ceſte Lettre que jay entre- 
pris de vous eſcrire pour Pamitie que je vous porte, & pour la 
charge de la Legation que noſtre S. Pere m'a donne en voltre 
Dioceſe & Pays de Beam, lequel ne ſera pas tant abandonne de 
Dieu, que ceſte Sefte y prenne racine ; ains en ſera dechaſſce 
comme fauſſe, quelque belle apparence que vous y voyez 
maintenant, Et f vous ne voulez penetrer fi avant que de 
penſer que la bonte de Dieu ne mettra point en oubli le cri 
& les larmes de tant de bons perſonnages & povres gensdu Pays, 
qui luy en font inceſſamment humble Requeſte, au moins pou- 
vez-yous diſcourir ſelon voſtre jugement , que le Roy tres-Chreſ- 
tien & le Roy Catolique n'endureront gueres' croiſtre {i pres 
deux, une telle Doctrine, qui apporteroit en leurs Royaumes, 
ruine & defvlation ; & de ma part, jy donneray bien tout em- 
peſchement que je pourray, par admonirions , Prières & Re- 
queſtes que j en feray a la Roine de Navarre & autres qu'il en 
{era de beſoin; ne voulant vous celer , que fi vous ne metrez 
peine de faire reſtablir promptement voſtre Egliſe, & tout ce 
qui en depend, au premier eſtat, conforme a Vinſtirution & 
obſervation de / Egliſe Catholique, comme elle eſtoit aupara- 
vant, vous naurez dans peu de jours Titre, Charge, honneur, 
ne proſit d'Eveſque : car puiſque volontairement vous en eſtes 
demis de vous- meſmes, vous en demeurerez prive par force, & 
par PFautorire de ceux qui en ont le pouvoir. Fentens fi vous ne 
commencez bientoſt à vous en repentir , & a monſtrer par bons 
effets, le fruit de voſtre repentance, ſelon le conſeil que vous en 
donne celuy qui prie Dieu tres-humblement de vous en faire la 
grace, & de vous remettre en ſa ſainte protection & digne garde, 
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fen euſſe eſerit autant & bien au long à vos Chanoines de 1E 
car; mais ayant entendu qu' ils seſtoyent eſgarez & eſpars en 
divers lieux comme les brebis qui ſont eſgarees ayans perdu leur 
Paſteur, je way ſeu x qui jr mat es mes Lettres, & me' ſuis con- 


tente pour ceſte fois, de vous prier & requerir au nom de Dieu, 


que voſtre plaiſir ſoit de les raſſembler pour les faire continuer 
en leur vocation, ſous voſtre charge: autrement j;en proteſte & 
vous appelle devant Dieu, qui vous en demandera raiſon, & 
devant ceux qu'il a laiſſè pour vos Supericurs en ce monde. C'eſt; 
de Belleperche , le dix-huitieme jour d' Aouſt. 1563. | 
Voſtre ancien frere, couſin & meilleur ami, 
quand vous ſerez reconcilic a Dieu & a ſon 

Egliſe. G. Cardinal d Armaignas. 


D;ſcours a Monſieur FEveſche de Leſcar, ſur les Temes & lay 72 
crites par le Cardinal d Armaignac. | 


A ff ONSIEUR. Tay veu la Lettre que vous a eſcrite le 
V þ Cardinal d Armaignac, & ny a gueres que jen vey une 
autre cnvoyce xla Roine de Navarre ,, laquelle partoit dune meſ-- 
me boutique: car ayant confrontè les deux enſemble, je ny ay 
rien appetceu de diſſemblable, ſinon qu'il s efforce de plus en 
plus à deffendre ſes opinions pernicieuſes, & les voudroit prou- 
ver par des taiſons encores plus frivoles, que reſtoyent les pre- 
mieres: choſe qui advient couſtumierement à ceux qui ſe o 
fent malicieuſement contre la r ee 5 dl autant 
lus qu'ils Vimpugnenc „ d' autant plus ils uiſent leur i 
Le). & beſtiſe; & font comme \Diſean — cuidant E deſonkl 
ler, s enfille rousjours da vantage. Ainfi en prent- il maintenant 
zce Reverendiſſime, lequel taſchant de contredire Aceſte verice 
qu'il avoit quelquesfois cogneue, par 8 cornus, eſquels 
n'y a, comme Ton dit, nt rime ne raiſon, ſe rend plus ridicule” 
qu'il n avoit fait encores. Or jagoit que par la reſponſe que quel - 
u' un a faite X la Lettre qu il envoye x ceſte Princeſſe, on euſt 
largement ſatisfait x ce ul vous oppoſe maintenant, je ne laiſ- 


ſeray pourtant de reſpondte à tous les points de ſa ſeconde Lettre, 


pour luy reſpondre par le menu. | : 
Et premierement ,.quanr aux Idoles ou Images qui ont eſte 
abbatues en voſtre Evelche, & dont il meine beaucoup plus de 
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dueil, que des Images vives qu'on a meurtries en a preſence & 
par ſon conge, je voudrois ſeulement qu'il viſt ce qu on a desja 
dit, excuſant ceſte vertueuſe Princefle la Roine de Navarre, d'a- 
voir conſenti qu'en ſes Pais on euſt renverſe les Images qui 
eſtoyent aux Temples, & je m'aſſeure que sil n'eſtoir frappe 
daveuglement, & mis en un ſens reprouve , qu'il recognoiſtroit 
qu'il devoit pluſtoſt louer en elle & en vous, ce qu'il raſche de 
condamner : car a quoy ſervent les Images, je vous prie, ſinon à 
deſtourner les hommes de Fhonneur qu' ils doivent à Dieu, & 
decevoir les ſimples, en leur faiſant accroire ce qui n'eſt pas2 
Saint Auguſtin a dit qu'il eſtoit impoſſible qu en voyant les Ima- 
ges eflevees aux Temples, ayans figure d hommes, qui ont eſte 
ort excellens, outre qu'on ſe courbe devant elles, que tout in- 
continent on ne congoive quelque lourde opinion de cela, juſ- 
ques y attacher quelque Divinire. Et toutesfois, nous ſavons 
bien que Image neſt autre choſe que vanitè, & pour mieux 
dire encores, ce neſt rien. Les Hebrieux luy baillent un nom qui 
ſignife une petite eſpece ou ſemblance, d autant qu à la verite 
Image n'eſt rien qui ſox de ce qu'elle nous ſemble eſtre; deſorte 
que I Apoſtre Saint Paul, parlant de ces choſes, dit en ceſte 
maniere: nous ſavons que I Idole n'eſt rien au monde. Ce qu'eſ- 
tant, je m esbahis pourquoy c'eſt qu'on meine tant de dueil 
qu'on ait abbatu ce rien, qui toutesfois eſtoit eſtime contenir 
quelque Divinitẽ. Or comme les Images ne ſont rien, auſſi ne 
peuvent-elles rien enſeigner a ceux qui sy amuſent z & de fair, 
ſi quelqu'un ſe trouve deſolè, Hmage ne le conſolera pas: s il eſt 
ignorant, il ne ſera inſtruit par ce moyen: sil eſt en doute de la 
Gone de Dieu, il ne Fen ſentira de rien plus aſſeurè: Sil eſt 
ainſi qu'il crie apres , Fautre ne luy reſpondra mot; & sil Pinvo- 
que, il wen recevra aucun aide ni ſecours: bref, il ne ſaura non 
plus apres Pavoir veue, que & il navoit rien veu du tout, quoy- 
qu aucuns ayent voulu dire que c eſtoyent autant de Livres pour 
enſeigner les ignorans. Et quand ainſi ſeroit qu on leur accor- 
deroit que les Images nous peuvent apprendre quelque choſe, 
nous dirons après ) eremie & Abacuc, que tout ce qu elles appren- 
nent, reſt autre choſe que vanitè & pure menſonge, que preſti- 
es & enſorcellement pour eſblouir les yeux & entendement des 
ols, & leur faire accroirequ'il y ait quelque ſaintetè & divinice 
en ce qui n'eſt qu ouvrage de main d homme: ce qu ils declarent 
trop 


| ) 
trop par les faux ſervices qu ils font à Fencour de telles abomina- 
tions, ſoit en courbant la teſte, flèchiſſant les genoux devant 
elles, leur dreſſant des Autels, leur donnant des encenſemens 


& luminaires, leur faiſant des vœus & des offrandes, & autres 


ſemblables ſuperſtitions dont leur Egliſe eſt remplie. Et ne faut 
plus qu'ils ayent leur recours à ceſte ſubtilitè Scholaſtique, ou 
bien pluſtoſt invention de Diable, quand pour deſguifer leur 
idolatrie, ils feignent que ces reverences ne ſe terminent point 
al Image, ains qu elle ſe fait à la choſe repreſentee par icelle, & 
en Image ſeulement, à raiſon de ce que! Image repreſente. On 
fair en premier lieu que la grande part des choles repreſentees ès 
Images, comme ſont les Saints & Saintes de Paradis, meſmes 
les Anges, ne ſont capables de tout ceſt honneur que je viens 


de dire, attendu que tout le ſervice qu on fait par forme de Re- 


ligion, n appartient qu Dieu ſeul. Et quand ores ainſi ſeroit, 
que la choſe repreſentee en Image , ſeroit digne de tels hon- 
neurs, encores ne nous ſeroit- il nullement licite de les luy pre- 


ſenter en la preſenced'une Idole ou Image quel qu'il ſoit; veuque 


les enfans d Iſraël ont eſte convaincus d' idolãtrie, a raiſon ſeu- 
lement qu ils avoyent entreprins de celebrer la Feſte au Dieu 
Jehovah, & de luy faire honneur en la preſencede ce ſymulachre 
wk venoyent de faire. De forte, que Lactance Firmian auroit 


ort bien dit, que la vraye Religion ne peut eſtre od il y aura 


des Images. Mais nous avons un point qui s offre ici à conſidẽ- 
rer, digne d eſtre bien nore ; cell que les hommes qui de leur 
nature ſont tant eſlevez en leur cœur, qu ils ne voudroyent ja- 
mais flechir ſous un autre, toutesfois deviennent fi vils, & s ab- 
baiſſent de telle maniere juſques à ſe proſterner devant une choſe 
qui eſt de neanr. Il y auroit encores moins de mal, ſe ſemble 3 
voir, ainſi comme difoir Athanaſe , £'ils faiſoyent ceſte reveren= 
ce ſeulement à la pierre & au bois qui ſont creatures de Dieu, 
& pourtant ſont dignes qu'on les aye en quelque reverence & 
eſtime; mais ceſt honneur qu'1ls font, c'eſt à raiſon de la forme 
& figure, qu ils trouvent en ceſte maricre. Or quant à la figure, 
c'eſt proprement Fouvrage du Peintre, ou Sculpteur, comme 
nous a 55 le Pſalmiſte; & par ainſi voit- on couſtumierement 
qu' ils aiment mieux adorer ce qui vient de Thomme, que ce 


qui vient de Dieu, encores que ni lun ni autre fuſt digne d un 


tel ſervice; & monſtrent en cela grandement leur beſtiſe, quand 
TZoeme IV. | LIII 
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Us font tant de cas d un petit ouvrage, dont- Vouvrier toutes 
fois eſt en ſi peu d eſtime, qu'a ke, peine le daigneroyent-ils 
ſaluer, Sils Favoyecnt trouve au chemin. Mais cela eſt une juſte 
vengeance que Dieu prend ordinairement des hommes, quand 
ils ne tiennent aucunement conte de le ſervir & honorer, leſquels 
il precipute en bas, & les humilie d'une telle fagon, qu ils vien- 
nent à ſe proſterner devant une choſe de neant , comme ſont les 
Idoles.,, & ſe contentent de fervir à ce qui eſt infericut a cux : 
dont les uns n'ont point eu nullement de honte d adorer les ſer- 
pens , les mouſches, & les ſouris, choſe qui ſembleroit incroya- 
bie , 6 le Saint - Eſprit ne nous Favoit revele par ſa Parole. 

Il vous reproche puis après d avoir tourne voſtre robbe, & 
faufle le Serment àceluy duquel il ſe dit. aujourd huy très- humble 
creature. Mais je men rapporte à luy-· meſme, fi telle reproche 
ne luy conviendroit beaucoup mieux que non pas à vous; & ſi 
ce reſt pas luy qui faiſoit quelquesfois profeſſion contraire à 
celle qu il monſtre aujourd huy: je men rapporte, di- je, à luy; 
pourveu qu il miſt la main à la conſcience, s il ne s eſt pas inſi- 
nut, un temps eſtoit, avec la robbe de brebis, laquelle il a depuis 
change en une peau de 1 & ſi de vray Paſteur qu'il ſe fai- 
gnoit eſtre, il n'eſt pas à prẽſent un cruel mercenaire, lequel a 

lus de peur de perdre la laine & le lait de ſon trouppeau, que 
5 le laiſſer trebuſcher es precipices de damnation ęternelle. 
C'eſt doncques à luy qu'on pourroit reprocher d avoir tourne {a 
robbe, fauſſe le Serment que il avoit donnë, ſe ſembloit, x Dieu 
& à ſon Egliſe, pour entrer en la ligue de VAntechriſt. Et ne 
doutez pas, que comme il eſt a blaſmer de cela, qu auſſi eſtiez- 
vous e hg ælouer, d avoir entit᷑rement quittè ceſt ennemy 
jure de Chriſt. 

Nous ſavons de quelle importance ſont les promeſſes & le ju- 
rement, & combien on doit taſcher que ces choſes ne ſoyent 
violees ; mais auſſi faut- il regarder quelle eſt la promeſſe & le 
jurement: car comme le parjurement ſeroit tenu à bon droit 
pour une profanation des choſes ſacrees, fi ce qu'on a jure eſtoit 
des choſes licites & honneſtes, auſſi celuy en abuſeroit pas trop, 

i ſous couleur d avoit fait le ſerment au Diable, oz " 

er en une damnable promeſſe & meſchante deliberation. 
Ceci donques vous ſera pluſtoſt à louange que vitupere, d'avoir 
du tout renonce au fils de peche , encores qu'il n'y ait rien de- 
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quoy ledit Cardinal ſe face plus brave, que deftre Legat du 
Pape. . | 


Er afin qu'il ne penſe fo qu'eſtneus de mat - vueillance ou 


envie, nous parlions ſi 1ndi | 
ſeulement qu'il penſaſt bien ſi peu quien a eſcrit &. Pauten FE 
piſtre aux Zeſſaloniciens, conformement 2 Iſaie & Daniel Pros 
pheres, a Jeſus-Chriſt meſme, & à F. Jean, au Livre de ſes vi- 
ſions, & je aſſeure qu il verroit que celuy duquel il fait fi grand 


cas, eſt ce grand Antechrift , duquel avoit predit le S. Ehm 
par la bouche de ſes Prophetes & Apoſtres: car qui eſt celuy qui 


s eſt jamais ſurhauſſè par - deſſus toute Grandeur divine & hu- 
maine, ſinon PEveſque de Rome, qui fe fait adorer des Rois & 
des Empereurs? Qui a jamais uſurpè les noms de Divinité, ſinon 
luy, ſe faiſant appeller Dieu en terre, Chef de PEgliſe Univer- 
ſelle, lequel permet qu on luy donne le Titre de Sainteté, qu on 
ſc reclame ſes creatures, qu on die qu'il a toute puiſſanee, & 
qu'il ne peut errer ? Qui Seſt jamais auſſi aſſis au Temple de 


nement de fon createur, je voudrois 


1565. 
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Dieu, comme s il eſtoit Dieu; qui Va jamais oſè contrefaite; qui 


s eſt jamais avancè de parler; ou qui seſt jamais voulu faire croire 
de tout ce qu'il dit & commande, comme ſi c'eſtoir Dieu meſ- 
me qui parlaſt, ſinon luy? Il eſt aiſè à diſcerner le langage de 
Dieu, 8 celuy de ſes creatures: car quand Dieu parle, c'eſt 
avec telle autorite, qu'il reſt ſujet aucunement à rendre raiſon 
de ce qu'il dit & commande, fors ſeulement ſa bonne volonte, 
laquelle ſeule nous e Log que toutes les raiſons du monde; 
en fagon que C eſt bien aſſeʒ pour m' inciter à croire une choſe, 


ou pour me faire obeir à autre, qu on die que Dieu Va dit ainſi | 


& command; mais quant aux creatures, toutes ſont ſujettes à 
cela de nous rendte raiſon de tout ce qu elles diſent & comman- 
dent, & ne ſommes non plus obligez à les croire nià leur obeir, 
pour la conſcience qu on nous fait apparoiſtre que c'eſt apres 


Dieu qu elles parlent & commandent; duquel ſeul la Parole & 
commandement ne peut eſtre que juſte & veritable. VoilaFordre 


qu'on doit inviolablement garder, pour jamaigne meſler la ora · 
ture avec ſon Createur , auquel Chriſt meſme a eu tel reſpeck, 


comme il eſt eſcrit en Saint Fear, qu encores qu'il ne diſt que la 
verite, fi a · il voulu jamais obliger le monde à recevoir ſonref-+ 
moignage, ſinon d autant que il parloit de la part de Dieu, & ne 


diſoit autre choſe que ce qu il avoit entendu de luy: & toutes- 
| LlIlj 
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is les Eveſques de Rome ont eſte ſi inſolens de vouloir obliger 
les hommes à les croire, de tout ce qu ils commandent ſans ren» 
dre aucune raiſon, ſinon qu ils ont toute puiſſance de ce faire. 
Jeſus-Chriſt tenoit ce langage, & diſoit aux hommes, croyez- 
ceci, faites cela, car Dieu mon Pere le dit ainſi & le comman- 
de; & sil eſt autrement, ne me croyez point Mais le Pape chan- 
te bien plus haut, & contrefaiſant un langage lequel n'appar- 
tient qu à Dieu, parle en toute arrogance, & dit: fais ceci, 
crois cela: car jay toute puiſſance de ce faire. Voila comme il 


s eſleve par- deſſus toute Grandeur divine & humaine, eſtendant 


Trajan 


fa puiſſance depuis. Enfer juſques au Ciel, non ſeulement pour 


ſauvet & damner ce qu il luy plaira, mais qui plus eſt encores, 


pour delivrer celuy de gehenne erernelle , qui par Sentence ex- 
preſſe de Dieu, jamais nen devoit ſortir. Teſmoin Ihiſtoire, je 
diray bien mieux, la fable de * Trojan Empereur, lequel fut 
tire des Enfers, au moyen dune Meſſe que celebra le Pape Gre-- 
oire. 

: Je viens æ ce qui ſuit — res, quand il demande ſi 
Jeſus- Chriſt eſt mort pour les Apo bo ſeulement. Combien 

qu'il ſoit mal aiſẽ a cognoiſtre de quels principes il peut titer ceſte 


cConcluſion, ni quelle occaſion on luy ait peu donner de nous 


mettre en avant une queſtion ſi eſtrange: car chacun- ſait que 
Ieſus-Chriſt parlant à ſes Apoſtres de ſon Sang qu'il devoit eſ- 
pandre, dit ainſi: ceci eſt mon Sang que je reſpandray pour vous, 
& pourpluſieurs. Puis il eſteſcrit en un autre lieu, qu il aeſtè offert 
pour tous les pechez du monde: ce qu'il faut toutesfois entendre 
quant à la ſuffiſance, qui vaut autant à ; dire, que ceſte mort a 
eſte ſuffiſante pour ſauver tout le monde, eſtant d eſtime & de 
is infini, encores que le fait & le fruit d'icelle en ſoit parvenu 
aucuns ſeulement; ſavoir eſt, à ceux · li qui eſtoyent ordonnez 
de Dieu à la vie eternelle , & qui. devroyent un jour croire au 
Nom de ſon Fils Jeſus- Chriſt: je ne ſay doncques peurquoy c'eſt 
= fait ceſte demande fi eſlongnee de propos, ſi ce neſt pour 
ffendre æ tort & ætravers que {on Egliſe n'eſt pas l Egliſe de Sa- 
tan, ainſi comme nous diſons; & ſe fonde en ceci, qu'elle a tous- 
jours eſte depuis les Apoſtres, & que s il eſtoit vray tout ce que- 
nous. en. affermons, la mort de Chriſt auroit eſte inutile a-tous 
ceux qui furent jamais de ceſte Aſſemblee, & par ainſi s enſui- 
vroit que ceſte mort aurait profit ſeulement aux Apoſtres. 
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Mais il y a une infinitè de fautes en argument qu'il fair „qui 1563. . 
monſtre aſſez qu'il n'eſt pas des meilleurs Dialecticiens du monde | 
car en premier lieu, les principes en ſont faux; & quandencores 
ils ſeroyent vrais, ſi eſt- ce que la concluſion qu il fait, n'en peut 
eſtre riree aucunement. Ceci premierement eſt faux que leux 
Egliſe ainſi corrompue, _ x la Doctrine qu elle a anjour-- 
d' huy, ait toujours eſte depuis les Apoſtres, tant Sen faut que 
du temps qu'on commenga æpreſcher PEvangile a Rome, il y eur 
de bons Peres & Evefques qui entretindrent ceſte Egliſe en pu- 
retẽ de Doctrine, & en ſaintetè de vie; leſquels travaillerent ſi 
fidelement en l œuvre du Seigneur, qu ils s expoſeèrent volontai- 
rement à la mort pour la deffenſe de PEvangile. Les hiſtoires auſſi 
nous font foy que ce fut ſous le declinement de Empire Romain, 
que Vavarice & ambition des Eveſques de Rome, commenca fort 
3 ſe desborder, dont s enſuivit incontinent une alteration'gran- 
de en la Doctrine de Foy, & corruption en tout ce que concerne 
le fait de la Religion, ainſi que il advient ordinairement à ceux 
qui ſont aveuglez d avarice & cupiditè de regner; leſquels ne 
a pardonnent à choſe quelconque, & ſe laiſſent aller aiſement Y 
toutes ſuperſtitions & idolatries. Finalement il sen eſt enſuivi une 
eruelle, inſupportable, & non pareille tyrannie, laquellails ont | 00 
peu à peu eſtablie, voire juſques & vouloir regner par- deſſus les 
_ eonſciences, ainſi comme avoit predit Daniel le Prophete, & 
Saint Paul après luy. Je nye doncques ce principe que leur Egliſe 
Romaine ait tous jours eſte depuis le temps des Apoſtres, ayant DE 
telle Doctrine que la Doctrine qu elle tient aujourd huy; & veu: - 
meſmes auſſi qu'il eſt aiſe xjuger & A cognoiſtre par leurs Con- 
ciles, quant, & comment peu à peu ils ont encaſſe, abus ſur abus, 
deffigurans tousjours de plus en plus la face de ceſte povte & de- 
folee Egliſe; deſorte meſmes que depuis quelques ſiècles en g 
on n'y voit trace aucune de ce qu'elle eſtoit au commencement. 
Au reſte, quand ainſi ſeroit qu on leur accorderoit que I Egliſe: 
Romaine auroit tousjours eſte depuis les Apoſttes, telle que on 
la voit aujourd huy quant à la Doctrine, & auſſi que ceſte Doc 
trine ſeroit toute plaine d'tdolatric, ſi eſt · ce qu'il ny a raiſon | 
quelconque qui puiſſe tirer de ce principe- la, ceſte coneluſionn 5 = 
aſſavoir, que Noſtre Seigneur Jefus-Chrift'ſeroit”morr pour ſes/ 
Apoſtres ſeulement. Car quand toute ceſte Egliſe, depuis le | 
commencement juſques à ſa fin, „ 1 rien a qeſus = 
Lili 
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156 „il ne Senſuivroit 2 que ſa mort n'eſt profitẽ 
== a quelques autres, comme c'eſt une chaſe bien ak 
elle fait, & era meſmement juſques à la ſin du monde; 
mais ce ſera à ſon Egliſe ſeulement, jentens à ceſte Aſfemblee 
de gens qui retiennent & ont tousjours la Doctrine de Foy, & 
les Sacremens en la puretè meſme que Noſtre Seigneur Jeſus- 
Chriſt inſtirua ces choſes. Et ny a pas de doute que ceſte Egliſe- 
A durera juſques à la fin & conſommation du fiecle, eſtant tous- 
jours afliſtee de fon Chef, qui eſt Jeſus-Chriſt, lequel eſt celuy 
qui la garde & la maintient tous jouts en quelque lieu du monde. 
Mais il faut auſſi ſe donner de garde de la meſurer ou den juger 
aucunement ſelon opinion du monde, & comme a fait ledit 
Reverendiflime, qui voudroit Fattacher aux lieux, aux perſon- 
nes, à la multitude, à la reputation; & luy eſt bien advis que 
tous ceux · A ſont VEgliſe ſeulement, qui retiennent ce titre de 
longue main au jugement de la plus grande partie des hommes. 
Nous autres, diſons au contraire, que pour bien en juger, & la 
diſcerner d avec I Egliſe de Satan, il ſe faut retirer de toutes ces 
conſiderations & belles apparences, jagoit que le monde ei face 
grand cas, pour la cognoiſtre, tant ſeulement à la Doctrine, à 
uſagegdes Sacremens, & auſſi a la Diſcipline qu elle retient & 
où nous verrons que ces choſes ſuſdites ſeront purement obſer. 
ves, ſelon que Noſtte- Seigneur Jeſus-Chriſt les inſtituces, & 
que ſes Saints Apoſtres les ont miſes en pratique, nous dirons 
que la eſt la vraye Egliſe, & fuſt- elle en nombre de cinq ou fix 
rſonnes ſeulement, & tout le reſte du monde, euſt ces cinq 
du fix l en très-· mauvaiſe opinion ; comme auſſi nous dirons au 
contraire, qu entre ceux-lx l Egliſe de Dieu ne peut eſtre où ſon 
Service eſt abaſtardi & corrompu, jagoit qu ils fuſſent en lieux 
les plus celebres de la terre, qui ſurmontaſſent le nombre de 
ceux que je viens de dire, voire qu ils fuſſent en poſſeſſion de- 

puis beaucoup de fiecles du titre d Egliſe. 

Quand donc nos ennemis demandent, où eſtoit I Egliſe de- 
puis, mitle ans en Ga, sil eſt ainſi que ceux qu occuppoyent & 
occupent encores aujourd'huy le titre d Egliſe, neſtoyent & ne 
ſont rien moins que cela? On leur reſpondꝭ qu elle eſtoit ou. ils 
neſtimoyent & ne penſoyent pas, & qu'elle ſe gardoit en un fi 
petit nombre de gens, quà peine patoiſſoyent· ils au monde, 
Je veux parler plus clairement encores, & diray qu elle eſtoit 
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entre ceux-la qu ils eſtiment comme les ordures & ballieures du 
monde, qu ils deteſtent comme une malediftion, qu' ils perſe- 
cutent comme blaſphemareurs'& Heteriques. L Egliſe, di- je, 
eſtoit entre ceux- ci, voire quand ils SnfBoyent es déſerts, 
habitoyent Es cavernes de la tetre, comme eſerit I Apoſtre en 
I Epiſtre aux Hebrieux, & vivoyent comme gens perdus & va 
gabons par le monde, pour ne ſe ſouiller point aux ſuperſtitions 
de ceux qui les perſecutoyent. Ceſtoyent ceux-Ià qu il falloit 
recognoiſtte pour la vraye Egliſe, encores que la plus grande 
partie du monde faſt de contraire opinion, & qu ii donnaſt ce 
titte à ceux qui en eſtoyent indignes. Je poutrois figurer au vif 
ce que je viens de dire comme en un tableau, fi ſeulemert je 
voulois rapportet ce qu'on a veu aux premiers fiecles, 3 ce qu on 
void encores en ces derniers jours, d autant qu en I Egliſe an- 
cienne nous avons image de la noſtre. Qui euſt veu du tem 
de Noſtre- Seigneur les grandes Aſſemblèes des Scribes & Pha- 
riſiens, la troupe venerable des Levires , Preſtres & Sacriſica- 
teurs, faiſans leur demeure en la ſainte Cite , frequentans ord 
nairement les Temples, interpterant la Loy, liſans les Prophe= 
tes, soccuppans preſque à toutes les heures du jour > faire Sacri- 
fices, & prier pour le peuple, il euſt incontinent age que I Egliſe 
eſtoit entre ces gens; & toutesfois Jeſus-Chriſt les appelle pluſ- 
toſt engeance de viperes , hypocrites , ſepulchres reblanchis ,. 
loups raviſſans, mercenaires, faux py , corrupreurs' de la 
Loy & de tout le Service de Dieu, enfa 


venu à eux, comme il en venoit, & qu il leur euſt dit tout cect, 
comme de fait on leur a dit & reprochè, il eſt certain que les 


autres euſſent peu reſpondre ce qu aujourd huy nos adverſaires 


& ennemis reſpondent; affavoir , od eſtoit donc VEgliſe 7 Mais 
comme fay desja dit parlant de ces choſes de noſtre temps, auſſi 
pouvoit- on dire à ces hypocrites , qu un petit nombre de Pro- 
pheres & gens craignans Dieu, qui pour la cruautè des Rois, & 
Fidolarrie du Clerge de Feraſalem, sen fuyoyent entre les mon- 
tagnes, ſe cachoyent Es ſpelonques, eſtoyent bannis de leur pais, 
excommuniez de la Synagogue, privez du Temple & de Fexer- 


cice de Religion qui ſe faiſoit ordinairement la dedans; ceux 


IA, di. e, eſtoyent la vraye Egliſe, encotes que le peuple ne fuſt 


de ceſte opinion. 


ns du Diable, menſon- 
gers & meurtriers comme luy. Que fi quelque Prophere fuſt 
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Je trouve auſſi peu d'apparence en ce que parlant des Miniſ- 
tres, pour vous degouſter deux & de leur Doctrine, il fait ceſte 
demande: {i vous les trouvez tels qu eſtoit un Joel le Prophere , 
qui tant ſoigneuſemenſ preſchoit 1abſtinence, exhortoit a ſo- 
briere, ſignifioit le jeuſne, & que tant s en faut que ils font le 
contraire; veu qu ils deffendent ces choſes au peuple, & les ont 
en abomination. Mais chaſcun ſait juſques aux plus ignorans, 
er jeuſne eſtant approuve & recommande en tant de lieux 

la Sainte-Eſcriture, nul ne le peut ni blaſmer ni deffendre, 
$1] neſtoit du tout inſenſè; ains pour la fagon de jeuſner, & à 


raiſon des grans abus qu'on y a commis, qui ſont tels que les pe- 


tis enfans les peuvent deſcouvrir. Nous ſommes donc d accord 
en ceci, que le jeuſne eſt une choſe ſainte, aggrèable à Dieu, & 
utile 3 Thomme ; mais nous ne pouvons approuver leur fagon 
de jeuſner, 2 pant trois raiſons, La premiere eſt , 
qu'en penſant celebrer le jeuſne, ils ne font rien moins que cela: 
car ſi le jeuſne conſiſte en abſtinence de manger & boire, com- 
me eux-· meſmes le definiſſent, je leur demande, ou eſt ceſte abſ- 
tinence quant ils jeuſnenc ? Je les prie qu ils me dient quelle abſ- 
tinence il y a, ſi en ne mengeant point de chair, ils rempliſſent 
leur ventre d autres viandes qui ſont beaucoup plus delicates & 
riantes à la corruption de noſtre nature, ou bien, que peut-il 
chaloir, & en ne mangeant qu'une fois le jour, ils devorent en 
une heure, ce qui ſe pourroit prendre plus honneſtement en 
deux repas ? Les anciens n' en faiſoyent pas ainſi, leſquels , 
quant ils jeuſnoyent, ſans aucune diſcretion des viandes , ne 
mangeoyent rien tout ce jour Ia, & 9 eſtendoyent le 
jeuſne, juſques à deux ou trois jours, afin que la chair eſtant 
ainſi abatue, l eſprit en fuſt plus delivrè, & prompt a faire orai- 
ſon. Secondement, ils ont lourdement failli, en ce que ſans au- 
cun eſgard, ils eſtabliſſent un certain temps de jeuſner, qu'ils 
appelent le Careſme, auquel ſont obligez toutes perſonnes in- 
differemment, ſur peine de peche mortel, & ne regardent pas 
que le jeuſne doit eſtre comme une medecine de laquelle ont 

uſe les Peres anciens, quant ils ont ſenti en avoir affaire; de ſorte 

que cela doit tousjours demeurer en noſtre liberte, ou bien en 
la diſcretion du Magiſtrat pour le commander, ſelon la condi- 
tion, j entens ſelon qu il eſt particulier ou public, pour en uſer 
quant il en ſeta beſoin; & toutes fois par la Loy qu ils ont irs 5 
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faudra que un tel jeuſne ; lequel auroit pluſtoſt affaire de man- 
ger. Ainſi donc que la médecine ne sordonne pas a Faventure, 
mais ſelon les occaſions & maladies; qui peuvent ſurvenir 2 
homme, & que c' eſt à faire au Medecin d ordonner de la me- 
decine, & au malade de la prendre; c'eſt auſſi aux Miniſtres & 


aux Magiſtrats, ſi nous entendons parler du jeuſne public, à le 


ſignifier au peuple, ſelon Yoccurence des affaires communes de 


IEgliſe. Et quant au jeuſne particulier, chacun en doit uſer en 


{a maiſon, ſelon qu'il ſentira cela luy eſtre profitable. Il y a en- 
cores une faute beaucoup plus à reprendre que tout ce que je 
viens de dire; c'eſt que nos adverſaires, au jour de leur abſti- 
nence, { fi toutesfois je la dois ainſi appeller ) ne ſe ſoucient en 


fagon quelconque, de laiſſer le peche : & toutesfois ils ſont ſi tẽ- 


meraires, qu' ils oſent dire, après les hypocrites du temps paſſe, 
que leurs jeuſnes ſont meritoires, & que par ce moyen, ils peu- 
vent ſatisfaite envers Dieu, non ſeulement de leurs pechez, 
mais auſſi de leurs compaignons. Joel, ni les autres Prophetes, 
jamais n'enſeignerent tels jeuſnes; mais quant ils les ont com- 
mandez au peuple, s eſtoit pour s abſtenir du tout de manger & 
de boire, tant que ! Oraiſon fuſt ſinie, pour laquelle ce jeuſne 
eſtoit inſtirue. | | 

Ils les ont auſſi commandes ſelon les affaires qui ſurvenoyent 
en VEgliſe, & ſingulierement s ils voyoyent que Dieu fuſt cour- 
rouce a Fencontre de ſon peuple , & non autrement. Finable- 
ment aufh ils ont enſeigne PEgliſe de Dieu a &en ſervir ainſi 
comme d'un bon moyen, tant pour humilier noſtre chair, que 


meſmes pour rendre noſtre eſprit plus aiſe à la contemplation, 


ſans y attacher ni merite, ni ſatisfaction aucune: ce Cn 4 
je laiſſe à penſer, où ſe pratique mieux la vraye raiſon du jeuſne, 
en leur Egliſe, ou en la noſtre. e 

Or il ſembleroit, à veoir tout le diſcours de fa Lettre, qu'il 
fuſt eſmeu de quelque bonne intention en ce qu il vous eſcrit, 
{i ce n'eſtoit que quant il vient a blaſmer tant de gens de bien 
qui ont maintenu le Party de VEgliſe Reformee , qu'apres les 
avoir outragez de beaucoup de groſſes injures, finablement il les 
accuſe de edition, & d avoir eſlevè le peuple à prendre les ar- 
mes contre ſon Prince, & pour renverſer Fordre de toute la Po- 
lice : qui monſtre aſſez qu il eſt pluſtoſt pouſſe d'une paſſion, i 
dire ce qu'il dit, qu autrement. Mais il n'eſt ja beſoin, que je 
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1563. 


1 5 63. 
0 — 
4 
| 
þ * LeDucde 
| 4 
= 
* 


64% MEMOIRES 
m amuſe davantage a rejetter une calomnie ſi manifeſte, & qui 
eſt cogneue juſques aux enfans; joint que desja Jay afſez reſpon- 
du a ce point en la Lettre que jay envoyte a la Roine de Na- 
wvarre, la ou c'eſt que jay monſtre ſommairement deux choſes ;. 
Tune eſt, que fi il y a eu des exces & des violences, des meur- 
tres, larrecins & autres telles choſes, qui ſuivent ordmairement 
h guerre, ils nous ont paſſe en cela infiniment. Au reſte, nous 
appellons tousjours Dieu a teſmoin, le Roy, la Reyne ſa Mere, 
& la plus ſaine partie de ſa Cour; nous mettrons auſſi en 
avant leurs Lettres & Commandemens, enſemble les proteſta- 
tions que nous avons faites dès le commencement de la guerre 
juſques à la fin, fi nous n avons eu juſte cauſe d avoit recours aux 
armes, fi nous n'ayons efte forcez pour repouſſer l' effort * dun 
qui ſansautorite quelconque, meſmes contre le vouloir du Prin- 
ce, après avoir desja ſouillè ſes mains du ſang de beaucoup d' in- 
nocens, vouloit à toute force nous oſter ce que Dieu, noſtre 
Roy , la Roine ſs Mere, & tous les Eſtats de France aſſemblez, 
nous avoyent aceordẽ; & cuide qu'il n'y a perſonne aujourd'huy 
en tout ce Royaume, ſi ce neſt quelque ignorant, qui nen fair. 
autant que jen viens de dire. Mais je ne trouve rien ft plaiſant 
en toute {a Lettre, que quant a ce qu'il vous reprend d'avoir 
quitte voſtre Chaire, pour eſpouſer une femme: & ſemble bien. 
2 voir, qu'il trouve ce fait bien eſtrange, veu que pluſieurs d' en- 
tr eux ſans ſe deffaire de leurs Eveſchez, peuvent tenir cinq ou 
6x femmes enſemble- ; & pour vous dire ce que jen penſe, 
leur vie monſtre aſſez, qu en ſortant de ce droit commun, de 
pouvoir prendre en Mariage une femme honneſte, ils entrent 
quant & quant en ceſte liberte , & prennent la licence d'en te- 
Air autant qu'il leur plaiſt, & pour les changer quand bon leur 
ſemblera. | 

Ainſi le celibat , duquel ſe vantent à plaine bouche les Moi-- 
nes & les Preſtres, na rien ſi ennemy ni contraire , que le ſaint 
Mariage; de fagon que les plus habiles de ceſte Eſcole, tiennent 
que fordre de Mariage eſt incompatible avec Veftar Monachal 
& Sacerdotal, & qu il eſt impoſſible que ces deux choſes puiſſent 
durer enſemble, pour Vintriſeque contrariete qu'il y a entre 
elles. Au reſte, ils nous accordent qu'il n'y a point d impoſſibi- 
lice ou incompatibilite qu ils appellent, qu un homme ne puiſſe 
eſtre Preſtre & paillard enſemble, Moyne & meſchant, encores. 


que ce ſoit mal fait. Mais ceſte contrariere intriſeque, don 
eſt queſtion, na point ici lieu comme ils diſent. Or il eſt bien 
certain, qu ils me pourroyent declarer plus ouvertement , que 
leur celibat n'eſt autre choſe qu une invention de Satan, direc- 
tement contraire à celle de Dieu, puis qu il eſt de telle nature, 
qu'il endure pluſtoſt les adulteres , * furry , & toutes autres 
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ordures de la chair avec ſoy, que le faint Mariage, avec lequel 


il eſt du tout incompatible ſuivant leur advis. Et s il eſtoit au- 
trement, aſſavoir que ce cẽlibat, tel qu ils nous le deſcrivent, 
fuſt inſtitution du Seigneur, ſans doute il s entretiendroit beau- 
coup mieux avec une autre choſe qui ſeroit auſſi de ſon or- 
donnance, comme eſt le Mariage, qu avecques telles villenies 
22 ouvrages manifeſtes du Diable. Et faut qu ils me con- 

ent, qu ainſi qu' entre les choſes qui viennent de I Eſprit de 
Dieu, il y a un accord & conſentement qui fait que une ne re- 
jette point Fautte, & auſſi tout ce qui procedera de Telprir de 


/ 


Sathan, eſt lie & couſu enſemble, pour s entretenir & saccom- 


paigner, comme venant d'un meſme Auteur; qui me contraint 
de dire apres P Apoſtre, que tout ce celibat n'eſt rien que Doc- 
trine de Diables, puis qu il s accorde avec la paillardiſe pluſtoſt 
qu avec ce qui eſt de Fordonnancedu Seigneur. | 
Touchant ce qu'il dit, que vous abandonnez maintenant Teſ- 
prit, pour aller apres la chair, comme fi viyre en Mariage, 
eſtoit ſuivre la chair. Voila en quelle opinion il a une ſi ſainte 
inſtitution, & en quelle reverence il en parle. WE 
Or je ne doute point qu'il n/air apris ce langage de quclques 
ignorans Sorboniſtes, leſquels pour Arg x le celibat a 
tres, & monſtrer qu ils ne peuvent ſervir a Dieu eſtans mariez, 
alleguenr ordinairement ce paſſage de Saint Paul, que ceux qui 


ſont en la chair, ne peuvent plaire a Dieu expoſans par ceux 


qui ſont en la chair, ceux qui ſont en Mariage. 

Voilà comme ils entendent fort bien I Eſcriture, & comme 
ils Yalleguent à propos. Mais ils ſont couſtumiers en cela, de 
deſtournet le vray - 
le faireſervir à leurs fauſſes inventions. Nous ſavons, Dieu merci, 
que ſigniſient ces fagons ici de parler, leſquelles ſont familieres 
2 VApoſtre ; aſſavoir, ſuivre la chair & eſtre en la chair; & ſa- 
vons que l' intention du Saint - Eſprit en ce lieu, ne fuſt onques 
de blaſmer le Mariage, ni en parler ſi irreveremment , comme 
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ens de la Parole de Dieu, & le forcer pour 


1563: 


—_—_—_—_—— 


„ paillardiſes 


es Preſ- 


1563. 


Z MEMOIRE S | | 

ils nous veulent faire accroire ; veu meſme qu'il y a eu une in- 
finite de gens leſquels ont pleu à Dieu en Mariage, & qui lu 
ont eſtẽ beaucoup plus chers, que quelques autres qui ont pale 
toute leur vie en continence. Qu' ils ceſſent donc de mettre en 
avant Fautorite de PApoſtre , quant ils voudront parler du Ma- 
riage ſi indignement, & qu on regarde ce qu'il en eſcrit ouver- 
tement en ſon Epiſtre aux Hebrieux. Mariage, dit- il, eſt hono- 
rable entre tous, & la couche ſans macule, mais Dieu jugera les 
paillards & adultères. 

Lil euſt bien penſe ſes paroles, il euſt apris premierement 
que ceux qui vivent en Mariage, ne ſe laiſſent pas aller à la 
chair, puis que Apoſtre appelle ceſt eſtar, la couche ſans ma- 
cule: il euſt auſſi appris que vous neſtes plus à blaſmer ni re- 
Fe „pour vous voir en une deliberation fi honneſte, & 

uivre ceſt eſtar que font les autres, qu'il appelle gens laiz ; veu 

que FApoſtre parle univerſellement, & dit que le Mariage eſt. 
honorable entre tous, ſans exception quelconque ; & ne faut 
point qu'il allegue les vœus: car quelque choſe que homme 
promette ou 8 vouè, fi eſt-· ce que tousjours il demevre en. 
poſſeſſion du droit commun, que ne ſe pouvant contenir, il 
doit avoir recours au remède, qui eſt de ſe marier; joint que 
tels vœus, s il n'y a autre choſe que ce qu ils y mettent ordinaire- 
ment, & que Dieu ne nous rende quelque teſmeignage affeure 

qu'il nous appelle a ceſt eſtar & perpetuelle eontinence, tels 

vceus, di- je, ne luy peuvent eſtre que deſagrèables, comme pro- 

cedans dune trop grande prẽſomption & trop grande aſſeurance 
de ſoy- meſmes: & ſi cela n'y eſt, ils font encotes pis, quant par 

leurs vœus, ils penſent lier Dieu & leur donner aide & faveur 
pour faire ce qu ils promettent; combien qu'il ſe voit bien ſou- 

vent que Dieu les aura appellez à une autre fagon de vivre, 
contraire à celle qu' ils veulent vouer. | 

Par ainſi je puis dire que telle maniere de vœus, s il n'y a ex- 
preſſe aſſeurance & vocation ſpeciale à cela, n'eſt que preſomp- 

tion & pure folie, & que Dieu n aſſiſte en fagon quelconque à 
telles promeſſes, pour eſtre faites à plaiſir, & ſans la parole de 
Dieu, hors laquelle homme ne ſe peut aſſeurer d'imperrer de 

luy ayde ni ſecours. Auſſi la vie de teł faiſeurs de vœus & de 
tous ceux qui les ſouſtiennent, donne aſſez acognoiſtre combien 
g vaudroit mieux qu ils Farreſtaſſent a une femme honneſte & 
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craignant Dieu, par le lien de Mariage, qu'en: rejettant un ſi 
beau moyen, ils s abandonnaſſent à toutes ordures & ſouilleures 
comme ils font. Mais c'eſt une juſte punition que Dieu eſpand 
deſſus ces venteurs de continences, leſquels venans à meſpriſer 
& renverſer VYordre que Dieu leur avoir mis en main, pour ſa- 
voir poſſeder leurs vaiſſeaux en honneur, il permet qu ils ſe 
precipitent en un defordre trop eſtrange, qui eſt eſerit en IE- 
piſtre aux Romains, que Dieu les a abandonnez aux concupiſ- 
cences de leurs cœurs & à toutes ordures, juſques a faire ville. 
nic à leurs propres corps, & à Seſchauffer en leurs appetits de- 
ſordonnez & contraires a Fuſaige de nature, recevant en cela le 
juſte ſalaire de leurs erreurs & outrecuidances. Et ce que je meſ- 
merveille plus encores en tels paillards, c'eſt que ſe ſentant conti- 
nuellement travaillez en la chair de paſſions ardantes, ſe voyans- 
bruſler peu à peu, & preſque conſumer du tout en ce feu, cog- 
noiſſans bien la neceſſitè qu ils ont d uſer du remede propre a ce 
mal, qui eſt le Mariage, toutesfois le rejettent, & aiment mieux 
ſe proſtituer aux paillardiſes & aux villenies qui n eſteignent ja- 
mais ce feu, ains pluſtoſt: F allument davantage: & qui pis eſt: 
encores, s'ils ſentent qu'il y ait quelqu'un plus ſage & mieux 
adviſe qu eux, qui delibere de ſe marier une femme honneſte, 
ſoudain ils luy courent ſus, sen moquent, & le condamnent 
comme vil avoit violè quelque ſainte Ordonnance. | 

Ainſi en a fait ce Reverendiſſime qui ttouve aujourd huy: ſi 
eſtrange d'ouir dire, que vous deliberiez de vous marier, diſant 
ainſi, que vous ferez choſe qui ſera ridicule aux hommes, & 


abominable devant Dieu. Si eſt-ce toutesfois, quelque mine 


maintenant qu'il face, qu i na pas tous jours eſtè de ceſt-adyis,, 
teſmoin ce qu'il eſcrivit un jour, voire de ſon ſang propre, ſur 
le bras d'une Damoiſelle à laquelle il promiſt que jimais il 
n'auroit autre femme qu elle. I euſt beaucoup mieux fait de 
continuer en ceſte ſainte intention; & de rendre àſa Damoi-- 


ſelle ce qu il avoit promis & ſignẽ de ſon ſang, que s eſtre de- 


puis preſte & abandonne à une infinitè de paillardes, -leſquelles- 
ſe mocquent aujourd*huy de luy.- | | 


Le chemin que vous preneꝝ maintenant, & duquet il vous 
cuide deſtourner, luy euſt apportẽ plus di honneur beaucoup, 
que d avoir desbauchẽ quelques povres filles, qui tiennent au- 
jourd huy le bordeau public, & ſervent d'apaſts pour amorſer & 
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ecevoir une infinite vres dont il eſt reſponſable de 
vant Dieu. Je — — mon parler, & que 
ce neſt point ni fable, ni choſe conrrouvee à plaiſir que ce que 
je dis: teſmoin ceſte belle romaine qu'il cur premit᷑rement 
vems a ſa poſte, puis pour mieux s aſſeurer de ſon ſervice a 1 
venir, la maria a ſon valet de chambre, lequel en devoit eſtre 
gardien ſeulement; ce quelle a depuis declare , & en a fait ces 
comptes par toute la Ville de Rome, à la honte & confuſion de 
ce Reverendiffime: @r ſi le Crucifix qu'il faiſoit couvrir , lors 
u il vouloit prendre ſes esbatemens de la nuit, n'a rien accuſe 


* elle de ce qu'ils faiſoyent enſemble , toutesfois * qui faiſoit Jautre 


partie de ce jeu, & qui en pouvoit mieux parler que ſon ydolle 
qui n'y voyoit goute, ne s eſt pas treue, quelle nen aye haut 
> en tout lieu on elle s eſt trouver. Sil euſt bien penſe à ce- 
ci, s il ſe fuſt recognu comme il devoit, peut eſtre n euſt- il pas 
trouve fi mauvais, ne ſi hors de propos voſtre mariage, comme 
il fait; pour le moins euſt- il craiar de sen mocquer avec ſi peu 
de raiſon, ſe doutant bien que fa Lettre ne demeureroit pas 1 
reſponſe, 
Mais C'eſt la fagon des hypocrites de regarder pluſtoſt au feſtu 


* outrs qui eſt en œil de leur prochain, qu'a une groſſe * rrave qui leur 


creve les yeux. 

Le reſte de ſa Lettre ne ſont que Prieres, ſemonces & belles 
promeſſes dun cofte; & d autre part, ce ne ſont qu'injures , re- 
proches & menaſſes pour vous attirer à ſon point, & pour vous 
desbaucher dune ſi ſainte rcſolution que relle que vous avez 
faite. | | 

Et afin qui il ne laiſſe rien en arricre de tout ce qui vous pour- 
toit esbranler, il met en avant, que vous eſtes enclave entre 
deux Rois très- puiſſans, qui ſont, di- il, ennemis de ceſte Ro- 
ligion que vous voulez ſuivre. Mais je m aſſeure que Dieu vous 


donnera force & prudence, pour vous deſpeſtrer des rets de ceſt 


enchanteur, & pour luy reſpondre auſſi- bien que quelqu'un luy 
a reſpondu ice meſme propos, voulant eſtonner ceſte rr&s-Chrel- 
tienne, très- haute & tres-vertueuſe Princeſſe la Roine de Na- 
vurre, pour wy faire quitter une entrepriſe fi juſte & ſi ſainte, 
que Fentrepriſe que elle a faite, touchant la reſtitution du vray 
Service de Dieu en ces Pais; à laquelle, & à vous auſſi Monficur , 
je prie le Seigneur vouloit aſſiſtet (ans ceſſe, vous favoriſer, & 
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deſpartir tousjours de plus en plus de ſes benediftions, autant 
qu'il verra eſtre expedient -pour ſon honneur, pour voſtre Salut, 
& pour Fadvancement de ſes Egliſes. 


+ (1) Concluſions du Procurtur General du Parlement de Paris 5 
ſur les Lettres diattribution au Grand Conſeil, de tous les Proces 
de Mr. le Prince de Conde & de ſes domeſtigues. 


1563. 


— —— 


E jour, avant que les Chambres fuſſent aſſemblees „les Du aud Aodr. 


Gens du Roy par la voix de Maiſtre Baptiſte Dumeſnil Ad- 
vocat dudict Seigneur, ont dict avoir eu communication de 
Fordonnance de ladicte Court, d unes Lettres Patentes du Roy, 
donnees à Gaillon, le quatorzeme. Juillet dernier, contenant Evo- 
cation à lay & x ſa Perſonne, de tous & chacuns les Procès ci- 


vilz & criminelz; que Meſſire Leys De Bourbon Chevalier de 


Ordre, Prince de Conde, & {es Domeſticques, ont à preſent ,, 


pendans en ladicte Court, reſpectivement , contre quelques 


perſonnes, & pour raiſon de quelque choſe que ce ſoyt, tant en 
demandant que en defendant; & les renvoye en ſon Grand 
Conſeil, pour en decider & terminer ; enſemble de tous autres 
Proces civilz & criminelz , que ledict Meſſire Leys De Bourbon 
& ſes Domeſticques, pourront cy-apres avoir, tant en deman- 
dant qu en defendant, pardevant les Gens des Requeſtes du Pa- 
lays , Juges ordinaires, Bailliz, Seneſchaulx, & autres où les 
dictz Proces ſont inſtruictz; & les Appellations qui de leur na- 
ture doibvent reſſortir es Cours Souvetaines, reſſortiront & ſe- 
ront rellevees oudit Grand Conſeil; inhibe xladi&e Court & 


tous autres, d'en prandre cognoiſſance; I Enterinement deſ- 


quelles Lettres, quant à eulx, ilz empeſchent formellement, & 


requierent eſtre retenues, comme peærilleuſes & * grande con 4. 
ſequence; & ſupplient la Court en *'deliber , toutes. les Cham * 4diberer, 


bres d'icelle afſemblees.. 


| [1] Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, core vianzIE. fol. 1584 . 
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* (1) Temme du Roy, a Monſieur De Damville, Gouverneur dn 
Languedoc, par laquelle il luy ordonne de faire obſerver dans 
ſon Gonvernement, 'Ordonnance publice lors de la Declaration de 
Ja Majorite, pour le maintien de la tranquilite du Royaume. 


ON Couſin. Aiant pleu a Dieu me faire la grace de 
parvenir en Faage ouquel tous mes Predeceſſeurs ont eſte 
Majeurs; & confiderant les troubles & calamitez advenuz en 
mon Royaulme durant ma Minoritè, jay voullu joyr du bene- 
fice de mon aage, affin de povoir par la rendre la Paix que Dieu 
nya envoyce, plus ferme, plus ſtable , & plus aſſeurèe à mon 
peuple , & coupper la racine a tous ces troubles & diviſions 
qui pourroient cy-apres ſe renouveller ; pour lequel effect, le 
Xv11*. jour de ce moys, je me tranſportay en ma Court de Par- 
lement de Ronen, où tenant mon Lict de Juſtice, je me declairay | 
Majeur ; & comme tel, me fut faict hommaige par la Reyne 
Madame ma Mere, qui en cella voulloit la premiere monſtrer 
exemple, par mon frere * Mons", d'Orleans, & generallemenr 
tous les Princes de mon Sang; & Principaulx Officiers de ma 


Couronne; auquel lieu, pour donner commencement ama Ma- 


joritè par e ate qui fut pour I entier eſtabliſſement de la 
Paix, je feyz lire, publier & enregiſtrer POrdonnance que je 
vous envoye; laquelle a cſte {i bien & meurement conſidèrèe, 
& trouve {i neceſſaire pour le bien & conſervation de tout ce 
Royaulme, ſeurerc & repoz de tous mes ſubgectz, que je la 
veulx faire inviolablemenr obſerver; & pource que je ſęay com- 
bien vous m' eſtes fidelle & utille ſerviteur, & obſervateur de 
mes Ordonnances, voulloir & commandemens, & le moin & 
povoir que vous avez de me fayre obeyr par de- A, je m'aſſeure 
que vous tiendrez fi bonne main, & donnerez tel ordre i faire 

garder & entretenir ladicte Ordonnance, eſtant comme elle 
eſt, * conformative du dernier (2) Eedict de la Paix, que je 
congnoiſtray mainctenant que Dicu m'a rendu cappable de gou- 
verner; que ce que je commande pour le bien de mon Royaul- 


( 1 ) Cap, fur Original qui eſt dans lej 575; 
Vol. 8694. des MSS. de Bethune , fol. | (2) L'Edit de Pacification , du 19. de 
65. 1. Mars 1562. 
Yoy. ci-deſlus , p. 374. & note 2. & p. 
me 
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me & le repoz de tous mes ſubgectz, par le ſaige & prudent 
advis de tout mon Conſeil, eſt obſerve. Je la vous ay bien voullu 
envoyer, affin que vous la faictes incontinant publier, execu- 
ter, entretenir & obſerver inviolablement par tous les lieux & 
endroictz ou vous avez povoir & commandement, ſoubz; mon 
auctoritè: car je vous puis aſſeurer que je ne veulx plus qu on 
uſe de toutes ces difficultez, longueurs & diſſimulations; dont 


juſques icy, en beaucoup de lieux, l'on a uſe ; leſquelz je ne 


ſuis plus delibere de tollerer, ſouffrit ny endurer en fagon quel- 


conque ; & pour ce, vous ne me ſgauriez faire ſervice plus 


agreable, que de procedder a entiere obſervation dudict Edict 
de Paix, par tour voſtre Gouvernement; faiſant pugnir indif- 
feremment tous ceulx qui y contreviendront; & d aultant que 


aiant pleu a Dieu Nous donner une Paix fi neceſſaire a tout mon 


Royaulme, & me faire la grace d'en chaſſer les Angleix, qui 
pourroient donner quelque coulleur de retenir les armes en mon 


dict Royaulme, elles ny ſont plus neceſſaires ; vous les ferez 3 


ceſte cauſe oſter indiferemmenr a tous, ſuivant la. preſente Or. 
donnance; tenant la main à ce que chacun retourne en ſon pre : 
mier eſtat, & que les choſes ſoient comme elles eſtoiĩent aupa- 
ravant ces troubles, & du vivant du feu Roy Monſeigneur & 
Pere; auquel temps la Nobleſſe vivoit en repoz , & le Marchant 


faiſoit le trafficq de ſa marchandiſe; Tartiſan beſongnoir ; & 
le laboureur travailloit, ſans ſe mefler plus avant que de ce qui 


cſtoirt de fa profeſſion ; & lors il ſe peult dire que on vivoit 
heureuſement; & ce Royaulme eſtoit ſi opulent & ſi floriſſant, 
qu'il eſtoit à tous ſes voiſins formidable. Je ſęay bien que les 
troubles ont engendrè une grande deſobèiſſance; & toutes cho- 
ſes ſe ſont par icelle tellement debordees, qu'il eſt makaiſe;de 


les reduire en leur premier eſtat; mais je n ignore pas auſſi com- 


bien peult la prudence, dextcrite& bonne conduicte d un faige; 
prudent & adviſe Gouverneur; tel que vous eſtes, pour, remes 
dier a un grand mal. La reigle que vous avez en cella, eltd avoir 
tousjours devant les yeulx mon Edict, ſuivremes Ordonnances; 
porter en mes ſubgectz en Yobſeryarion d'iceulx ; pug- 
nir indifferemment tous les perturbateurs du repoꝝ publicq ; 
ſans acception de Religion ne de condition ꝗe perſongeg exhor: 
tant la Nobleſſe, le peuple & tous mes ſubgectz, ala Paix & re- 


conciliation les ungs avec les autres 5 tenant auſſi la main ala 
Zome IT. N unn 
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ſeurers de mes dicte ſubgectz, & à la liberre de leur traffioq & 
commeret; & faiſant it tous Ceulx qui les vouldront con- 
traindte, fouller & travailler ; en mainctenant pareillement les 
Gens d Egliſes en leuts Dixmes & poſſeſſions & biens; & les 
faiſant, ſuivant mon Edict & intention, joir non tant ſeulle- 
ment d iceulx en toute liberte & ſeuretè, mais leut reſtituant 
tout ce qui leur a eſte prins depuis Edict de la Paix ; en quoy 
faiſant, vous debvez croire que mes ſubgectz ſetont heureux 
vous avoir pour Gouvetneur; & Moy encores plus, d'avoir un 


aue del Miniſtre de ma bonne & * ſainct intention, qui reſt que 


”_» le bien, tepor & conſervation univerſelte F'ung chacun 3 
quelle ſaichant, je vous prye pour la fiance que jay en vous, 
faite ſi bien & ſi exactement obſerver, que des choſes qui dep- 
pendent de cella, mes ſubgectz nayent plus d occaſion de re- 
courir A Moy ; fi _ me remercier de la bonne Juſtice 
que pat mon commandement & voſtre bonne conduicte, leur 
eſt adminiſttee; vous adviſant que puiſque vous avez fi claire 
& notoire cognoiſſance de mes dictes volonte & intention: je 
ne ſuis plus delibere , des choſes - ſurviendront, contraires 2 
icelles, par fauke d'y pourvoir, de m'en adreſſer que à vous, 
Tomine je feray en ſemblable , a tous mes autres Gouverneurs; 
auſquelz Fen ay aultant mande ; & sil y en a de & remeraires, 
qui refuſent de vous obeyr , & ſuivre mes Edictz & Ordonnan- 


ia ces, faictes * je ſi bien chaſtier, qu il en ſoit mEmoite: car 


vous nien avez le moien, & que vous men advertiſſez, je vous 
pourveoitay de ſi bonnes forces, qu il n'y en a poinct de fi folz, 
que vous ne factez devenit ſaiges, ny de ſi deſobeiſſans, que 
vous ne faciez obeyr : priant Dieu vous avoir, mon Couſin, en 
ſa ſaincte & digne garde. Eſcript à Caen, le xx v,. jour d'Aouſt 
1583. Il a eſtè envoyt aultant de ladicte Ordonnance, à mon 
Conkn fe Cardinal i Amaignat, pour la faire publier en ma 
Court de Parlement de Thoalowſe , & obſervet de fon cofte , tant 
avi! lay fera poſſible, en actendant voſtre arrivee par de-l3. 
CHARLES. Robenet. | | 

Et terit as dos de ceme Terme: A Monſieur De Dampville 
Chevalier de mon Ordre, Goaverncur & mon Lieutenant Ge- 


21772 þ | 


DE CONDE. av 


" (1) Ate par leguel Monſieur le Prince de Conde declare que 


tout ce que Mr, IA miral de Coligny & Mr. D*Andelor for 
frere, ont fait pendant les troubles, ils Pont fait a fa requiſition 
& par ſes ordres. re 


1563 
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N OUS Toys De Bourbon Prince de Conde , ſuffiſamment Du zo. d Avis 


records, inſtruit & adverty de tout ce qui feſt fait & 
paſſe ès entrepriſes & expedirions dreſſèes & conduittes en ce 
Royaume & ailleurs, durant les guerres civiles, & à Foccaſion 
d'icelles, qui ont eu cours en ce dit Royaume, depuis le com- 
mancement de Fannee 1562. juſques à la fin d'icelle ou envi- 
ron, certifions, declarons & reconnoiſſons, que tout ce qui a 
eſte fait, gere, manie & negocic en ce regard, par nos chers & 


bien. aimès Oncles le Sieur De Chaſtillon Amiral de France, & 


le Sieur D' Andelor, freres, Chevalier de FOrdre du Roy Mon- 
ſeigneur; & j iſques apres que le Traitre de Paix a cſte public 
en ce dit Royaume , a eſte A noſtre priere & requifirion , & 
ur la manutention de noſtre Dignite, authorire & conſerva- 
tion de noſtre Maiſon; & en tant que beſoin ſeroit, ainſin le 
mainrenons & advouons par ces Preſenrtes eſcrites & ſigntes de 
noſtre main, & ſcellees du Seel de nos Armes. A Falaize, le 30. 
jour d'Aouſt 1563. Signe. Louys De Bourbon. | 


* (2) Avis donner par Catherine De Medicis, 3 Charles IX, 
pour la Police de ſa Cour, & pour le Gonvernement de ſon Eftat. 


Lettre ecrite par la feue Reine- Mere, au feu Roy Charles LX. 
15 peu apres fa Majoritè. | 


ONSIEUR mon Fils. Vous ayant de envoye ce que 


d'aller à (3) Gillon, il m'a femble qu il reſtoit encore ce que 
j eſtime auſſi neceſſaire pour vous faire obcir à tout voſtre Royau- 


me, & recognoiſtre combien defirez le revoir en Feſtat auquel il 


() Prenves de FHiftoire de PAdmiral | stant fait declarer Majeur à Rowen le 17; 
de Caliony , ( Amiſterd. 1643. in- p 46.) | d'Aofitr563.alla enſuire à Caen, d'od teve. 
( 2 ) MS. de Dapay , cots 218. fol. 1. naut à Paris, il paſſa à Gaillon;&il ya 


(3) Cet endroiĩt marque 4 peu pres le tems | preuve qu'il y 6toit le 6. de Sepremabre de 
guquel cetie Pikce a &i faite. Charles IX. | cette anne. 


Nnnn ij 


jay penſe vous farisfaire à ce que me dites avant que 
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1563. a eſtẽ par le paſſe, durant les Reignes des Rois mes Seigneurs 
vos Pere & Grand- Pere; & pour y parvenir, jay penſè qu'il 
n'y a rien qui vous y ſerve tant, que de voir qu aimiez les cho- 
ſes reglees & ordonnees , & tellement policees , que Von cog- 
noiſſe les deſordres qui ont eſte juſques icy par la Minoritè du 
Roy voſtre Frere, qui empeſchoit que Fon ne pouvoit faire ce 
que Ton defiroit : cela vous a tant depleu , que incontinent qu'a- 
vez eu le moyen d'y remedier , & le tout regler par la Paix que 
Dieu vous a donne, que ravez perdu une ſeule heure de temps 
2 retablir toutes choſes ſelon leur ordre & la raiſon, tant aux 
choſes de FEgliſe & qui concernent noſtre Religion, laquelle 
pour conſerver, & par bonne vie & exemple ticher de remettre 
tout à icelle, comme par la Juſtice conſerver les bons & net- 
toyer le Royaume des mauvais, & recouvrer par la voſtre auto- 
rite & obciſlance entire. Encore que tout cela ſerve, & ſoit le 
principal pillier & fondement de toutes choſes, {i cſt-ce que je 
cuide que vous voyant regle en voſtre Perſonne & fagons de vi- 
vre, & voſtre Cour remiſe avec Thonneur & police que j'y ay 
veue autrefois, que cela ſera un exemple par tout voſtre Royau- 
me, & une cognoiſſance a un chacun du defir & volonte qu'a- 
vez de remettre toutes choſes ſelon Dieu & la raiſon; & afin 
queen effect cela ſoit cogneu d'un chacun, je deſirerois que prin- 
ſiez une heure certaine de vous lever; & pour contenter voſtre 
Nobleſſe, faire comme faiſoit le feu Roy voſtre Pere: car quand 
il prenoit fa chemiſe, & que les habillemens entroient, tous les 
Princes, Seigneurs, Capitaines, Chevaliers de Ordre, Gentils- 
hommes de la Chambre, Maiſtres d'Hoſtel , Gentilshommes ſer- 
vans, entroient lors, & il parloit à eux, & le voyoient, ce qui 
* aux aſfares les contentoit beaucoup. Cela fait, sen alloit * à ſes affaires, & 
3 tous ſortoient hormis ceux qui en eſtoient, & les quatres Se— 
2 Creraires. Si faifiez de meſme, cela les contenteroit fort, pour: 

/ eſtre choſe accouſtumee de tout temps aux Rois vos Pere & 
Grand- Pere; & après cela, que donnaſſiez une heure ou deux z 

ouir les Depeſches & affaires qui ſans voſtre preſence ne ſe 

peuvent depeſcher , & ne paſſer les dix heures pour aller à la 

Meſſe, comme on avoit accouſtume aux Rois voſtre Pere & 
Grand-Pere. Que tous les Princes & Seigneurs vous accompa- 

gnaſſent, & non comme je vous voy aller, que n avez que vos. 

Archers ; & au ſortir de la Meſſe, diſner, s il eſt tard; ou ſinon, 
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vous promener pour voſtre ſante ; & ne paſſez unze heures que 


ne diſniez; & apres diſner, pour le moins deux fois la ſemaine, 
donnez Audiance , qui eſt une choſe qui contente infiniment 
vos ſujets; & apres vous retirer & venir chez moy ou chez la 


(1) Reyne, afin que Von cognoiſſe une fagon de Cour; qui eſt 


choſe qui plaiſt infiniment aux Frangois, pour avoir accoutu- 


me ; & ayant demeure demie heure ou une heure en public, 
vous retirer ou a voſtre eſtude, ou en prive ou bon vous ſem- 
blera; & ſur les trois heures après na Ga vous alliez vous pro- 
mener a pied ou a cheval, afin de vous montrer & contenter la 
Nobleſſe, & paſſer voſtre temps avec cette jeuneſſe à quelque 
exercice honneſte, ſinon tous les jours, au moins deux ou trois 


fois la ſemaine: cela les contentera tous beaucoup, Fayant ainſi 


accouſtumè du temps du Roy voſtre Pere qui les aimoit infini- 
ment; & apres cela ſouper avec voſtre famille; & Fapres ſou- 
per, deux fois la ſemaine, tenir la Salle du Bal: car j; ay ouy dire 
au Roy voſtre Grand Pere, qu' il falloit deux jours pour vivre en 


repos avec les Frangois, & qu' ils aimaſſent leur Roy, les tenir 
joyeux, & occuper à quelque exercice: pour cet effet, ſouvent 
il falloit combattre à cheval & à pied, comme la lance; & le 


Roy voſtre Pere auſſi, avec les autres exercices honneſtes eſquels 


il s employoit & les faiſoit employer: car les Frangois ont tant 


accoutume, s il n'eſt guerre, de sexercer a 0 qui ne leur fait 
faire, ils d employent à d' autres choſes plus dangèreuſes. Et pour 
cet effet, au temps paſſe , les Garniſons de Gens d armes eſtoient 
par les Provinces, ou la Nobleſſe d alentour s exergoit à courre 
la Bague, ou tout autre exercice honneſte; & outre, quꝭ ils ſer- 
voient pour la ſeurete du Pays, ils contenoient leurs eſprits de 
pis faire. Or pour retourner xla Police de la Cour, du ws du 
Roy voſtre Grand-Pere, il ny eur eu homme ſi hardy.,.d'oſer 
dire dans ſa Cour injure x un autre: car sil euſt eſte ouy, il euſt 
eſte mene au Prevoſt de ! Hoſtel. Les. Capitaines des Gardes ſe 


promenoient ordinairement par les Salles, & dans la court „ 


quand Papres-diſnee le Roy eſtoit retire en ſa Chambre, chez la 


Royne , ou chez les Dames: les Archers ſe tenoient ordinaire- 
ment aux Salles parmy les degrez , & dans la court pour empeſ- 
cher que les Pages & Laquais ne jouaſſent & tinſent les Berlans 
Ws, C'eſt-4-dire , quand Charles I X. ſeta marie. 11' ne le fut que ſept ans: 
a * . #4 
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qu ils tiennent ordinairement dans le Chaſteau où vous eftes 
loge, avec blaſphemes & juremens ; choſe execrable z & devez 
renouveller les anciennes Ordonnances, & les voſtres meſmes , 
en faiſant faire punition bien exemplaire, afin que chacun sen 
abſtienne : auſſi les Suiſſes ſe promenoient ordinairement à la 
court, & le Prevoſt de FHoſtel avec ſes Archers, dans la baſſe 


court, & parmy les Cabarets & lieux publics, pour voir ce qui 


Sy fait, & empeſcher les choſes mauvaiſes, & pour punir ceux 
qui avoient delinque ; & ſa Perſonne & ſes Archiers ſans Halle- 
barde, entroient dans la court du Chaſtcau , pour voir Sil y 
avoir rien à faire, & luy montoit en haut pour ſe montrer au 
Roy, & ſcavoir Fil lay veut rien commander: auſſi les Portiers 
ne laiſſoient entrer perſonne dans la court du Chaſteau, fi ce 
n'eſtoir les Enfans du Roy, les Freres & Sceurs, en Coche, à Che- 
val & Littiere : les Princes & Princeſſes deſcendoient deſſous la 
porte; les autres, hors la porte. Tous les ſoirs depuis que la 
nuict venoit, le Grand-Maiſtre avoit commande au Me. Jof. 
tel de faire allumer des flambeaux par toutes les Salles & paſſa- 
ges, & aux quatre coings de la court & degrez, des fallots; & 
jamais la porte du Chaſteau n eſtoit ouverte, que le Roy ne fut 
eveille, & n'y entroit ny ſortoit perſonne quel qu'il fut; com- 
me auſſi au ſoir, des que le Roy eſtoit couche , on fermoit les 
portes, & mettoit- on les clefs ſous le chevet de fon li ; & au 
matin, quand on alloit * couvrir pour fon diſner & ſouper, le 
Gentilhomme qui tranchoit devant luy, alloit querir le cou- 
vert, & portoit en ſa main la nef & les couteaux deſquels il de- 
voit trancher: devant luy, I Huiſſier de Salle, & apres les Of- 
ficiers pour couvrir ; comme auſſi quand on alloit à la viande, le 
Me. d'Hoſtel y alloit en perſonne & le Panetier, & apres eux, 
veſtoient enfans d honneur & Pages, fans valletailles, n'y autres 
que I'Eſcuyer de cuiſine: & cela eſtoit plus ſeur & plus honora- 
ble. Auſſi Fapres diſnèe & Taprès ſoupee, juand le Roy deman- 
doit fa collation, un Gentilhomme de la Chambre Palloit que- 
rir; & Sil n'y en avoir point, un Gentilbomme ſervant qui por- 
toit en {a main la coupe, & apres luy venoient les Officiers de 
la Paneterie & Echanſonnerie. Auſſi en la Chambre rentroir 
jamais perſonne quand on faiſoit ſon lict; & fi le Grand Cham- 
bellan ou premier Gentilhomme de la Chambre, n'eſtoit à 
le voir faire, y aſſiſtoit un des principaux Gentilhomme de 
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ladite Chambre; & au ſoir, le Roy ſe deshabilloit en la pre- 
ſence de ceux qui au martin eſtoient entrez, * qu'on portoit les 
habillemens. Je vous ay bien voulu mettre tout cecy de la fagon 
que je lay veu tenir au Roy voſtre Pere & Grand- Pere, pour les 
avoir veu tous aimez & honorez de leurs ſabje&s, & en eſtoiemt 
{i contens, que pour le defir que j ay de vous voir de meſme, 
j ay penſe que je ne vous pouvois donner meilleur conſeil, que 
de vous regler comme eux. | | 
Monſieur mon Fils, apres vous avoir parle de la Police de la 
Cour, & de ce qu'il faut faire pour retablir tous ordres en voſ- 
tre Royaume, il me ſemble qu une des choſes la plus neceſfaite 
pour vous faire aimer de vos ſujets, c'eſt qu ils cognoiſſent qu en 


toutes choſes avez ſoin d'cux , autant de ceux qui ſont pres de 


voſtre Perſonne, que de ceux qui en {ont loin. Je dis cecy, 
parce que vous avez veu comme les malins avec leurs mechan- 
cetez ont fait entendre partout, que ne vous ſoucyez de leut 
conſidèration, auſſi que n'aviez agreable de les voir; & cela eſt 
procede des mauvais offices & manteries dont ſe ſont aydeꝝ ceux 
qui pour vous faire hayr, ont penſe Seftablir & S accroiſtre; & 
2 pour la multitude des affaires, & negligence de ceux à qui 

aiſiezʒ les commandemens , bien ſouvent les depeſches neceſſai- 
res, au lieu d' eſtre bientoſt & diligemment repondues , ne Font 
pas eſte, mais au contraire ont demeure quelquefois un mois oa 
fix ſemaines, tant que ceux qui eſtoient envoyez de ceux qui 
eſtoient ehr Provinces par vous, ne pouvans obtenir 
reponſe aucune, sen ſont ſans icelles retournez; qui eſtoit cauſe 
que voyant telle negligence , ils penſoient eſtre vray ce que ces 
malins diſoient; qui me fait vous ſuplier que doreſnavant vous 
n'obmetriez un ſeul jour, prenant Pheure à voſtre commodite, 
que ne voyez toutes les depeſches de quelque part qu elles vien- 
nent, & que preniez la peine d ouir ceux qui vous font en- 
voyez; & ſi ce ſont choſes dequoy le Conſeil vous puiſſe ſoula- 
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ger, les y envoyer, & faire un commandement au Chancelier | 


pour jamais, que toutes les choſes qui concernent les affaires de 
voſtre Eſtat, qu avant que les M.. des Requeſtes entrent au 
Conſeil, qu'il aye a donner une heure pour les depeſches , & 
apres faire entrer les Maiſtres des Requeſtes, & ſuivre le Con- 
ſeil pour les Parties. C'eſt la forme que durant les Rois Meffei- 
gacurs voſtre Pere & Grand- Pere, tenoit Monſieur le Conneſta- 
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ble, & ceux qui aſſiſtoient audit Conſeil; & les autres choſes qui 
ne dependent que de voſtre volonte, après, comme deſſus eſt 
dit, les avoir entendues, commander les depeſches & reſpon- 
ſes, ſelon voſtre volonte , aux Secretaires ; & le lendemain 
avant que rien voir de nouveau, vous Jes faire lire, & com- 
mander qu elles ſoient envoyees ſans delay; & en ce faiſant, 
nen viendra point d inconvenient à vos affaires, & vos ſujets 
cognoitront le ſoin qu avez deux, & que voulez eſtre bien & 
prontement ſervis: cela les fera plus diligent & ſoigneux, & 
cognoirront davantage combien voulez conſerver voſtre Eſtat, 


& le ſoin que prenez de vos affaires; & quand il viendra, ſoit 


de ceux qui ont charge de vous ou d autres, des Provinces, 
pour vous voir, prendre la peine de parler à eux, leur demander 
de leurs charges, & s ils wen ont point, du lieu d'on ils vien- 
nent; quꝰ ils cognoiſſent 2 voulez ſgavoir ce qui ſe fait parmi 
voſtre Royaume, & leur faire bonne chere, & non pas parler 
une fois à eux, mais quand les trouverez en voſtre chambre ou 
ailleurs, leur dire toujours quelque mor, C'eſt comme jay veu 


faire au Roy voſtre Pere & Grand · Pere, juſqu'a leur demander, 


quand ils ne ſgavoient dequoy les entretenir, de leut menage , 
afin de parler à eux, & leur faire cognoitre qu'il avoit bien agrea- 
ble de les voir; & en ce faiſant, les menteuſes inventions qu'on 
a trouvt᷑es pour vous deguiſer a vos ſujets, ſeront cogneus de 
tous & en — mieux aim & honore d'eux ; car retournant à 
leur Pays, feront entendre la verire ; fi bien que ceux qui vous 
ont cuide nuire , ſeront cogneuz pour mechans,, comme ils 
ſonr. Auſſi je vous diray que du temps du Roy Lowis douzitme - 
voſtre Ayeul, qu'il avoir une fagon que je defirerois infinimenr 
que vous vouluſſiez prendre, pour vous ofter toutes importuni- 
tez & preſſes de la Cour, & pour faite cognoitre à tous qu'il n'y 
a que vous qui donne les biens & honneurs: vous en ſereʒ mieux 
ſer vy & avec plus de faveur; c'eſt qu'il avoit ordigairement en 


ſa poche le nom de tous ceux qui avoient charge de luy, fuſſe 


près ou loin, Grands ou petis, ſomme de toutes qualitez; comme 
auſſi il avoit un autre rolle ou eſtoient ecrits tous les Offices, 
Benefices , & autres choſes qu'il pouvoit donner, & avoit fait 
commandement à un ou deux des principaux Officiers en cha- 
que Province, que quelque choſe qui vacquaſt ou avint de con- 


ſiſcations, aubeynes, Amendes, & autres choſes pareilles , que 
| —_ nul 
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nul ne fut averti, que premicrement ceux à qui il en avoit donne x 563. 
la charge ne Fen avertiſſent par Lettres expreſſes, qui ne tom- 
baſſent ès mains des Secretaires, ny autres que de luy - meſme; 
& lors il prenoit ſon roolle, & regardoit ſelon la valeur qu'il 
voyoit par iceluy (1) ou qu on luy demandoit, & ſelon le roolle 
de ceux qu'il avoir en ſa poche, il le donnoit à celuy que bon lay 
ſembloit, & luy en faiſoit faire la depeſche luy - meſme , ſans 
ug en ſceur rien: il Penvoyoita celuy a qui il le donnoit; & 
de fortune quelqu un en eſtant averty, après le luy venoit de- 
mander, il le refuſoit: car jamais à ceux qui demandoient, il ne 
donnoit, afin de leur oſter la fagon de Fimportuner; & ceux 
qui le ſervoient, fans laiſſer leurs Charges, ſans le venir pteſſer 
2 la Cour, & dependre plus que ne vaut le don bien ſouvent, il 
les recompenſoir des ſervices qu' ils luy faiſoient. Auſſi eſtoit- il 
le Roy le mieux ſervy, à ce que jay ouy dire, qui fut jamais: 
car ils ne recognoiſſoient que luy, & ne faiſoit- on la cour à per- 
ſonne, eſtant le plus aimè qui fut jamais; & prie Dieu qu en 
facieʒ de meſme: car tant qu en ferez autrement aux Placets 
ou autres inventions, croyez que Fon ne tiendra pas le don de 
vous ſeul: car jen ay ouy parler ou je ſuis. Je ne veux pas oublier 
a vous dire une choſe que faiſoit le Roy voſtre Grand - pere, 
* qu'il luy conſervoit toutes Provinces à fa devotion, c'eſtoit * gui 
qu'il avoit le nom de tous ceux qui eſtotent de Maiſon dans les 
Provinces, & autres qui avoient autoritè parmy la Nobleſſe, & 
du Clerge, des Villes & du peuple, & pour les contenter, & 

. qu'ils tinſent la main à ce que tout fut a ſa devotion, & pour 
eſtre averty de tout ce qui ſe remuoit dedans leſdites Provinces, 
ſoit en general , ou en particulier, parmy les maiſons privees, 
ou Villes ou parmy le Clerge, il mettoit peine d'en contenter 
parmy toutes les Provinces, une douzaine, ou plus ou moins, 
de ceux qui ont plus de moyen dans le Pays, ainſi que j; ay dit 
cy-deſſus: aux uns il donnoit des Compagnies de Gens- d armes, 
aux autres quand il vacquoit quelque Benehce dans le meſme. 
Pays, il leur en donnoit, comme auſſi des Capitaineries des 
Places de la Province, & des Offices de Judicarure, ſelon & à 
chacun fa qualite: car il en vouloit de chaque ſorte, qui lay 
fuſſent obligez, pour ſgavoir comme toutes choſes y 8 : 


( 1 ) Cet endroit paroſt corrompu , mais | te le meme fait, dans ſes Commentaires. 
on en voit bien le (ns, Montluc a tappor- T. 2. p. m. 523. 
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cela les contentoit de telle fagon, qu'il ne ꝰy remuoit rien, fut 
au Clerge ou au teſte de la Province, tant de la Nobleſſe que 
des Villes & du peuple qu'il ne le ſceut; & en eſtant adverty, il 

remedioit , ſelon que ſon ſervice le portoit, & de ſi bonne 

eure, qu il empeſchoit qu'il n avint jamais rien contre ſon au- 
rorite, ny obè iſſance qu on luy devoit porter; & penſe que c'eſt 
le remede dont pourrez uſer , pour vous faire aiſement & 
promptement bien obeir , & oſter & rompre toutes autres li- 
gues, accointances & menees, & remettre toutes choſes ſous 
voſtre autoritẽ & puiſſance ſeule. Jay oublic un autre point qui 
eſt bien neceſfaire qui mettiez peine; & cela ſe fera aiſement , 
ſi le crouvez bon; c'eſt qu en toutes les principales Villes de voſ- 
tre Royaume, vous y gagniez trois ou quatre des principaux 
Bourgeois, & qui ont le plus de pouvoir en la Ville, & autant 
des principaux Marchans qui ayent bon credit parmy leurs 
concitoyens, & que ſous main, ſans que le reſte s en appergoive, 
ny puiſſe dire que vous rompiez leurs privileges, les favoriſant 
tellement par bienfaits ou autres moyens, que les ayez ſi bien 
gagnez, qu il ne ſe face ny die rien au Corps de Ville ny par les 
maiſons particulicres , que n'en ſoyez adverty; & que quand 
ils viendront à faire leurs elections pour leurs Magiſtrats parti- 
culiers, felon leurs privileges, que ceux - cy par leurs amis & 
pratiques, facent toũjours faire ceux qui ſetont a vous du tout, 
qu! ſera cauſe que jamais Ville n aura autre volonte , & n'aurez 
point de peine 2 vous y faire obcir : car en un ſeul mot, vous 
le ſerez toujours en ce faiſant. 

0 eſt ecrit de la main de la feu Reine-Mere. 

Monſicur mon Fils. Vous en prendrez la franchiſe dequoy je 
le vous envoye, & le bon chemin, & ne trouverez mauvais 
que je Faye Air ecrire à Montagne : canc eſt aſin que le puiſſiez 
micux lire. Ceſt comment vos Predeceſſeurs faiſoient. 


N 
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Brief diſcours ſur Peſtat preſent , & des moyens pour remedier aux 


troubles qu on peut craindre ci-apres. 


< 
I Ly a quelques annëes que on commence principalement à 


douter quelque alteration d Eſtat en ce Royaume : tous ceux 
qui ſont de jugement, ayans preveu de loin quelque orage de- 
voir advenir pour les troubles que deſlors commengoyent , & 
pour la crainte d autres nouveaux que Fon redoutoit, a cauſe du 
meſcontentement qui eſtoir aux uns, de ce que I Eſtat n'eſtoir 
gouvernè à leur appetit, & aux autres, de ce que leur Religion 
ſeule ne demouroit approuvee, chacun ſclon ſon defir ; telle- 
ment que la Roine * par- li incitèe de penſer d'heure aux 
remedes propres au mal, & d' aller au- devant de inconvenient, 


n'a rien obmis de tout ce que on you defirer d'un prudent & 


ſage conſeil , pour y pourveoir, juſques à ce que la guerre in- 
teſtine & civile, permiſe de Dieu pour le chaſtiment de nos 
vices & pechez, sen ſoit enſuivie; le temps de laquelle, tel 
qu'il avoit eſte derermine de Dieu, accompli, & ] Eſtat pacific 


par le moyen d'un Edit fait ſur la pacification des troubles, 


combien que tout bon ſubjet amateur du repos & de la tran- 
quilitẽ publique, euſt grande matiere & occaſion de fe con- 
tenter & en rendre graces à Dieu, toutesfois au lieu de ce faire, 
Vingratitude s eſt monſtree telle en aucuns, que Von na veu 
que refus & rẽſiſtence faite a recevoir ceſte paix, & par ceux- 
meſmes qui devoyent eſtre plus prompts à f embraſſer: à Pocca- 
ſion dequoy la Roine depoſant toute conſideration particuliere 
de Pautorite du Gouvernement mis entre ſes mains, & poſt- 
poſant icelle au reſpect du public, incontinent que le Roy a 
atteint Vaage de quatorze ans, Pa fait declarer Majeur, pour 


obvier au meſpris de ſa jeuneſſe, qu'elle voyoit eſtre en plu- 


ſicurs; & ceux meſmement qui s eſtoyent perſuadez & vantez 


d'eſtre ſes Tuteurs & protecteurs de fon Royaume, pendant 


{a Minorite, oſans bien ſous ce prerexte , faire un appert refus 
de n'ob&ir à ſon Edit; auſquels, ( perſeverans encore en ce 
refus ) quoyqu'il fuſt par eux verifie, confirme & aurtorize par 
le Roy Majeur, il falut à la parfin que luy-meſme pour les oſter 
de ceſt erreur, leur denon gaſt qu' ils n'euſſent plus à S empeſ- 
cher du fait d Eſtat, juſques a annuller tout ce que par eux y 
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avoit eſte fait & entrepris , faiſans tomber les armes des mains 
de ceux, qui ſous ombre de leur autorite , les retenoyent, 
non tant par la force des armes, que par la crainte , qu'3 
faute d obe iſſance, elles y fuſſent employees : & neantmoins, 
utilitè & profit d' entire reunion qu on eſperoit de tout 
cela, on napperęoit encores (par un meſcontement que Fon 
voit en pluſieurs, avec une je ne ſay quelle ſuſpicion & def- 
ſiance, chacun ſe tenant ſur ſes gardes) qu'une diſpoſition 3 
prendre aiſẽment toutes occaſions de retourner aux troubles 
wo de forte que sil ſe preſentoit une bien petite eſtincelle 
ement, il y auroit a craindre qu'un feu ne s allumaſt incon- 
tinent, plus dangereux & difficile a eſteindre, que celuy qui a 
eſte auparavant. | 
Ceux qui veulent en accuſer la 'manicre de gouverner, ſont 
eux-meſmes grandement a blaſmer , n'eſtant poſſible d' appli- 


quer plus de remedes, ne plus propres & convenables pour ap- 


paiſer le mal des troubles ſurvenus, & remettre la paix & union 
par tout, que ceux qui y ont eſte mis & ordonnez: car qu'eſ- 
toit- il poſſible de faire davantage, que d' aſſembler les Eſtats; 
ouir leurs plaintes, & pourvoir a icelles; ordonner un Collo- 
* des Prelars, pour traitter & compoſer entt eux le different 

e la Religion; procurer un Concile umverſel ; faire toutes 
ouvertures poſſibles au Clerge & au Pape, pour extirper & 
faire ceſſer les abus qui ſont aujour&huy la ſeule occaſion des 
troubles ; decteter Loix & Edits, par Tadvis des plus grans & 
ſavans perſonnages de ce Royaume , appelcz de tous endroits: 
ſinalement, apres emotion & guerre civile, nonobſtant tout 
cela enſuivie, traitter accord entre les ſubjets, par un conſen- 
tement commun des deux Parties; confirmer & autoriſet 'E- 
dit ſur ce fait par Declaration de la Majorite du Roy, faire 
poſer les armes au peuple; humilier les rebelles æ Edit; en- 
voyer partout pour le faire cxecurter & entretenir, avecques 
Declaration bien expreſſe de tent pour coulpables de crime de 
Leze- Majeſte, tous les infracteurs d'iceluy = voir en outre, le 
prive Conſeil eſtre pour ce regard journellement empeſche , & 
ne ceſſer d'ordonner , en faveur de execution dudit Edit, tout 
ce qu il eſt poſſible à homme de penſer yeſtre requis & neceſſaire, 
encores qu'il n ait accouſtume de prendre la cognoiſſance des 
fairs particuliers, ſinon ala faute & negligence du Magiſtrat in- 


fericur. 
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Autant peu y a-il d'apparence d'en vouloir rejetter la faute 1563. 
ſur le peuple, & dire ce que Von ne ceſſe de crier, qu il n endu: 
rera jamais deux Religions: car ceux qui tiennent tels propos, 15 8 
ſont gens ſans jugement & paſſionnez, mal-contens d ailleurs, | 
& haineux du repos public: car de parler ainſi du peuple Fran- 
gois, n'eſt autre — , que Vaccuſer & diffamer a torr, d eſtre 
malin, rebelle, ſeditieux & deſobeiflant aux Loix du Roy; ce 
peuple, di- je, qui de tout temp; a eſte recogneu & renomme 
en tous lieux, pour eſtre le plus humble & le plus obciſſant x ſon 
Prince qui ſoit en la terre, & lequel ſi Yon a veu quelquesfois 
seſmouvoir, ca eſte tout ainſt que la mer calme & paiſible de 
foy-meſmes, laquelle ne S eſmeut, ſinon d autant qu elle eſt d ail - 
leurs pouſlee par les grans vents. Il eſt certain, quoy qu on die, 
que ce peuple ne demande ſinon repos, & ſe maintenir en Fo- 
be iſſance accouſtumee , affez las & mattè, quand il n'y auroit 
autre choſe, des maux qu'il a ſoufferts par le paſſe; Mais ceux qui 
ne ſont contens de voir les choſes en paix, faiſans mieux leur 
profit des troubles que du repos, perſuaderoyent volontiers au 
peuple de faire, ceque deux meſmes ils noſent entreprendre. 
Que ſi quelqu'un doute de cela, je ne luy mettray autre exemple 
en avant, pour commencement de preuve, qu aucuns Preſ- 
cheurs ſeditieux, les Preſches deſquels ſemblent avoir eſte fairs 
par eux (meſmes depuis VEdx de Pacification receu) pluſtoſt 
pour enflammer le peuple à nouveaux troubles & ſeditions, que 
pour P induire à toute paix & tranquilite, par Fexpoſition pure 
& ſainte de Evangile de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt, qui eſt 
Ta nouvelle de vraye Paix & union; & neantmoins, ce peuple 
S'eſt comporte doucement, ſans pour le regard. deſdits Preſches 
ſeditieux, faire troubles ne eſmotion quelconque.. RO AIM 
N'eſtane donques à la maniëre de gouverner „ne au peuplo 
que l'on ſe _ prendre du mal qu'on. pourroit craindre ci- 
après, il faut venir par neceſſice à ceux qui ont la principale au- 
toritè pour faire entretenir les Loix & Edits de ee Royaume; | 
Eſtant cognen maintenant, au grand regret de tous, combien eſt 
veritable ce que Von dit, que c eſt peu de choſe d avoir de bon- 
nes Loix, sil n'y a de bons Magiſtrars pour les exceuter- Or il 
n'y a doure que en toutes les Cours de Parlement, comme en au- 
euns Gouvernemens auſſi, la temperance & equire de Juſtice 
tant neceſlaire pour retenir chacun en ſon ary & maintenir 
o oo 11), 
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la rranquilire publique, ne ſoit bien fort a defirer, eſtant choſe 


très- difficile de la pouvoir de long tems eſperer deſdites Cours? 


sil ny eſt autrement pourveu: car quelle equite de Juſtice con- 
forme à la Loy du Roy, peut Fon attendre de ceux qui apres 
longue delibèration, ont declare & proteſtè en pleine Cour & 
Aſlemblee , & au Roy meſmes, qu' ils ne pouvoyent & ne de- 
voyent en ſaine conſcience Papprouver , comme eſtant deſrai- 


ſonnable & contre le bien du Royaume , juſques à dire qu' ils 


quitteroyent pluſtoſt leurs Eſtats, & aymeroyent mieux mourir, 
que de le recevoir ; & qu après Vavoir receu plus par contrainte 
que volontairement, ainſi qu' ils diſent chacun jour, ont empeſ- 
che de ce qu ils ont peu, que les Commiſſaires depurez pour al- 
ler annoncer & executer la Paix par tour entre les ſubjets, n'y 
allaſſent. Si on veut diligemment rechercher & fueilleter leurs 
Regiſtres, on y verra avec les actes des empeſchemens ſuſdits, 
une infinite de declamations injurieuſes & contumelieuſes, con- 
tre ceux qu'ils appelent de la nouvelle Opinion, (ayans arreſte de 
ne Pappeler Religion); enſemble pluſieurs Proteſtat ions de di- 
verſes ſortes, par leſquelles ils donnent aſſeʒ manifeſtement I 
cognoiſtre, qu ils tiennent les ſuſdits de la Religion, pour leurs 
ennemis, & non en pareille condition que le no veut & entend 


qu'ils ſoyent tenus avecques les auttes: Jon y deſcouvrira da- 


vantage, pluſieurs Jugemens ſecrets faits contre ceux-la meſmes, 
qu ils gardent & reſetvent à un autre temps, & taſchent neant- 
moins cependant d'executer le plus qu' ils peuvent, ne dẽſirans 
rien plus que d'aneantir peu à peu ledit Edit; dequoy le Roy 
aſſez adverti en ſon Conſbil; prive, a maintesfois declare & re- 
cogneu, que la principale cauſe de maintenir les troubles, giſoit 
aujourd'huy en ſes Cours de Parlement; & les ſubjets d' autre- 
part, ne e plus porter leurs ennuyeuſes procedures, en- 
trent en deſeſpoir , ſe voyans eſtre contraints de ſubir une telle 
& ſi ſuſpecte Juſtice , ſans aucune certaine aſſeurance de la li- 
berte de la Religion à eux ortroyee ; en quoy viennent deux 
points principalement a confiderer ; Yun, qu'il n'y a choſe qui 
foir plus dure que de plaider devant celuy que Von tient pour 
ennemi ; & Tautre, qu'il n'y a point de preſage plus grand de ſe, 
_ , que le meſpris fait à la Loy par ceux. qui plus la doivent 
ire obcir, 


Ce ſont deux points qui plus maintiennent tous Royaumes & 
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Republiques, que la Religion & la Juſtice ; d'autant que, plus 1363. 
que nuls autres, ils lient & uniſſent les ſubjets en une meſme 
obẽ iſſance, & auſquels partant les Rois doivent plus diligem- 
ment veiller, Pun ſans Vautre ne pouvant ſubſiſter, & venans à 
ſe desjoindre, comme il ſe fait par la malignitè des uns & la ne- 
gligence des autres, Von voit ordinairement sen enſuivre un 
changement d Eſtat. Et pour commencer par le dernier, (du- 
quel auſſi nous avons ja commence a parler) il eſt certain que 
{a premiere corruption, tout ainſi que celle de IEgliſe, a eſte 
engendrè de lavarice, y ayant fait entree par un gain deshon- 
neſte, lequel peu a peu a produit un nombre exceſſif de Procez, 
de Loix & Ordonnances, & a attire un ſi grand nombre d hom- 
mes a ceſte profeſſion, qu il ne fait moins aujourd'huy dun tiers 
de tout celuy du Royaume, auquel Farrogance ſe monſtre telle, 
en ceux meſmement qui y tiennent les 8 lieux, que ores. 
qu'ils n ayent aucune cognoiſſance du fait d Eſtat, & moins en- 
cores d'experience, {i eſt-ce qu ils veulent eſtre honorez & rẽpu- 
rez pour ceux qui par leurs Jugemens & Decrets, doivent & 
peuvent maintenir la choſe publique, renans le plus qu' ils peu- 
vent le monde envelope de Procez, afin que nul ne ſoit qui n ait . 
affaire d eux, & ne ſoit contraint de paſſer par leurs mains: Pin- : 
volution y eſtant telle, que celuy qui y eſt une fois entre, dans 
peu de temps après pert la cognoiſſance de ſon droit qui luy 
eſtoit clait auparavant, & nen peut plus parler * par la bou- 
che d'autruy : de ſorte qu il eſt très- neceſſaire de reduire ceſt 
Eſtat à ſon premier principe; c eſt- a- dire, à ſon premier nom- 
dre, ſa premiere ſuffiſance, fincerite,, continence & brievere., 
Mais ce qui eſt cependant plus à regreter, & qui requiert plus 
prompte proviſion, eſt, que le temps y a amene une telle partia- 
lice pour une Religion contre autre, que Von ne regarde qu à 
une partie de la choſe publique, tournant le dis à autre, dont 
procede Vinjuſtice & H iniquitẽ faite à pluſieurs, en danger d'eſ- 
mou voir un grand mal, sil ny eſt ſagement pourveu, comme 
pluſieurs ſages qui ſe ſont meflez du fait de Police, ont très- bien 
donnè avis à tous Magiſtrats & Gouverneurs, de ne ſe porter 
partialement en fagon que ce ſoit, au fait de leur Gouverne- 
ment; mais egallement rendre & faire droit & un chacun, fans 
y mettre diſtinction quelconque; autrement, que c eſtoit ouvrir 
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une ſubverſion d Eſtat; pour auquel mal remedier, ne ſemble y 
avoir plus prompt & ſeur moyen, pour le regard du fait qui au- 
jourd huy ſe preſente , attendant que Dieu nous en envoye un 
meilleur, que d'eſtablir en chacun Parlement, une Chambre 
compoſee des plus remperez & moins paſſionnez Juges en June 
& Fautre Religion, qui ſc trouveront en iceluy, pour cognoiſ- 
tre des Cauſes civiles & criminelles de ceux qui auront leſdites 
Cours pour 3 —— à cauſe dudit fait de Religion. | 
Au regard des Gouverneurs eſtablis en chacun Gouverne- 
ment & Provinces, il y en a d extraordinaires mis ſus en plu- 
ſieurs Villes, durant les derniers troubles, & à occaſion d iceux; 
quand auſquels, il eſt certain qu' ils ne mm eſtre continuez - 
ſans la foule & oppreſſe du peuple , ne ſe pouvans meſme faire, 
ainſi que leurs elles le demonſtrear, qu'ils n' enclinent tousjours 
a la meſme fin pour laquelle ils ont eſtè mis, qui eſtoit d' eſtre 
pour les uns, & Firs contre les autres; eſtant bien mal- aiſè qu ils 
puiſſent tenir la remperance & mediocrite conforme a la vo- 
lonte du Roy, declare par ſon Edit. Quand à ceux qui ſont or- 
dinaires & de tout temps, il eſt requis qu' ils ſoyent bien ad- 
monneſtez & advertis, que Jautoritè & la force muſe entre leurs 
mains, reſt pour ſe rendre eſpouventable, & s en ſervir a leur 
appetit particulier, ains pour conſerver les uns & les autres en 
aix & tranquilite , embraffans de telle fagon ce qui eſt du pu- 
lic, qu'il ſoit cogneu que ce n'eſt en partie pour aucuns, mais 
en tout & pour tous, & qu'il ni a rien qui leur ſoit plus cher ne 
plus recommande, que les biens, la vie & le Salut de ceux qui 
leur ſont baillez en garde, retenans tousjours un zele egal a I'ob- 
ſervation & entretenement de PEdir, ſans eſtre eſmeus ne tranſ- 
portez de paſſion pour favoriſer aux uns & mal - traiter les au- 
tres, comme font ceux qui aveuglez d'une je ne ſay quelle par, 
tialite, pluſtot qt de Religion, ne peuvent rien voir de mal ne 
puniſſable, qu en ceux qui ſont differens de leur Opinion, sa- 
muſans en ce faiſant à interieur; C eſt- a- dire, a la conſcience, 
qui ne leur appartient , & delaiſſant Vexterieur , auquel princi- 
ement & ſeulement ils devroyent viſer, qui eſt lobe iſſance 
ou deſobeifſance faite audit Edit, & laiſſer cependant Ievene,' 
ment des deux Religions en la main & diſpoſition de Dieu, en 
aſſeurance certaine qu il ne ſera en la puiſſance = hommes 


' DE COMBI? a 
c empeſcher le cours de celle qui ſera de luy , quoy que on ma- 
chine au contraire. | ws | 
Quand à Fautre point, qui eſt de la Religion, Von ſait que 
ores que les Genrils n'euflent que le nom & opinion ſimple 
d'icelle, fi eft-ce qu ils sen ſont aideʒ & ſervis pour le meilleur 
moyen qu'ils euſſent point, de retenir le peuple en deue obeiſa 
ſance; cognoiſſans que delle eſtoit engendree une crainte de 
mal- faire aux entendemens des hommes, retenus par ce moyen 
en quelque civile Diſcipline, cauſe de la liaiſon de la ſociete des 
hommes; & n'ont fait pour ceſte cauſe, difficulte de tollérer 
pluſieurs & diverſes Religions enſemble, donnant ceſt ordre 
qu'elles fuſſent, non ſeulement entretenues en aſſeurance de li- 
bertè, ſons Faurorice du Magiſtrat; mais auſſi qu elles fuſſent 
veues & exercees en public, & que tous fuſſent contrains faire 
rofeſſion publique de Pune ou de autre: voulans par ce moyen 
eviter deux maux très- dangeureux; aſſavoir, les' Aſſemblees'il- 
licites, leſquelles autrement pour Fardeur que chacun a a ſa Re- 
ligion, ne le peuvent evirer ; & ſous couleur deſquelles, ſe fait 
bien ſouvent des conjurations & monopoles. L autre eſt les He- 
rẽſies, Soctes & diviſions qui autrement s en enſurvent, ou bien 
la cheute du tout en AtheEiſme, engendree d'un abandon & meſ- 
pris de la Religion, qui eſt la ſource de toute confuſion & deſor- 
dre en Teſtar politic. Dont s enſuit qu'il n'y a moyen plus pro- 
pre pour entretenir en paix & tranquilite ce Royaume, que 
ien premierement eſtablir & aſſeurer la liberte de la Religion 
ottroyee à un chacun, de telle maniere que nul rait occaſion! 
de sen deffier, comme fon en a occaſion pour les deporre- 
mens partiaux deſdites Cours, & d' aucuns Gouverneurs des 
Provinces, auſſi de pluſieurs s efforęans de tenir & confirmer 
les hommes en doute, & empeſcher de ne ſe declarer d une 
part ne d'autre, diſans que I Edit de pacification n'eſt qu un 
Edit de proviſion, à tout le moins receu pour tel, par la Cour 
de Parlement, avec certaines reſtrinctions ſecrettes, telles que 
ledit Edit ne peut longuement durer, & pluſieurs faux bruits 
ſeditieux de jour en jour ſemez à ce propos. Puts après Veſta- 
bliſſement de la liberre de la Religion ainſi fait, il faut enjoindre 
a tous dexercer en public chacun la Religion qu il veut tenir , 
ſans nul excepter, ne permettre ſur tout, qu en aucuns licux 
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Pune & Vautre Religion ne ſoit exercee , afin que chacun ſoir 
retenu en Diſcipline, & ſoit le danger des Aſſemblees illicites & 
monopoles, des Hereſies , Sectes & diviſions, ofte par ce moyen, 
& meſmesde I Arheiſme & abandon de Religion, par diſſolution 
de vie; de laquelle il n'eſt poſſible que Ion puiſſe eſperer autre 
choſe, que confuſion & toute diſſipation d'ordre politic, ainſi 
que experience commence nous la donner a cognoiſtre, & fera 
—— e, sil n'y eſt diligemment pourveu : car de Sattendre 
au'remede du Concile, il a eſtè tenu, & a-Von bien veu quel ef- 
fect sen eſt enſuivi, & ce que Fon en peut cſperer ; & quand 
au Nationnal, il ſemble que la neceſſitè nous y preſſe, & que la 
promeſſe faite d iceluy, le requiere,, eſtant aeſperer que Dieu 
n'y defaudra' point, pourveu que dune part & d autre, lon ſoit 
aſſemble en 25 Nom ſans cercher que la yerite.. Mais il eſt 
andement a craindre,que pour eſtre encores les entendemens 
= hommes pertroublez & oſſuſquez de paſſion, tout cela ne 
puiſſe ſervir qu à plus fort encores les irriter. Parquoy, je di 
pour concluſion , que — PERar de ce Royaume en 
ix & tranquilite , trois points y ſont principalement requis 
ee n, aſſavoir plea & — eſtablir way: 
mier lieu, la-liberte de Religion, & en oſter toute occafion de 
doute & deffiance; puis de faire publiquement & par tout exer- 
cer Tune & Lautre Religion, & ne permettre la neutralitè, ſans: 
aucun exercice public, pour eviter les inconveniens ſuſdits, & 
principalement celuy de F Atheiſme ; & finalement compoſer en 
chaſque Parlement, une Chambre non ſuſpecte aux uns ne aux 
autres de chacune Religion, & faire que les Gouverneurs en 
chacun Gouvernement, laiſſans le venement des deux Religions 
en la main & diſpoſition de Dieu, ſans s arreſter a Vinterieur ,, 
s employent du tour a Fextericur , par un entretenement egal de 


Edit de pacification, entre tous les ſubjets. 
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* (1) Copie de la Requeſte preſentte: an; Ray 7 res-Chneftien, par —* 
ceulx de la Mayſon de Guyſe, pour 2250 faire odminiftirr uf 
zice , a cauſe du meurtre cammis en la pepſoune dn feu' Duc de 
4 Guyſe; avec la Reponſe du Roy. 51:61 E Din! S 
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UPPLIENT :tres-humblement Antbornetre DerBowrbomy, Du 26. de 

Vefve de feu Claude De Lorrayne , en ſon vivant Duc de 
Guyſe , Pair de France, Mere de deffunct Frangois De larrapne, 
en ſon vivant Duc de Euyſe, Pair, Grand-Maiſtte & Grand- 
Chambrelain de France; Anne” D Eſe Ducheſſe de Cayſe, Veſ—g—-- 
ve; les enffans, freres, parens & amys ſoubfignez de feu Pram 
gois de Lorrayne, comme à Voſtre Majeſte & à toute la Chré- * ſupp, 2% 
tientè, le meurtre proditoire & inhumain, cruel & malheu- 
reux aſſaſin dudict deffunct, ſoit publicque & notoite, commis 
lorſqu'il avoit ceſt honneur d'eſtre voſtre Lieutenant General 
en Tarmèe qu'il vous avoit pleu mectre ſus, à laquelle Charge, 
comme il debvoit, s eſtoit tousjours e ſans eſpargner ſa 
vye ny biens, pour voſtre ſervice, en faiſant & S employant; 
auquel par conjurations, conſpirations & machinations, iÞ a 
eſte rue dez le moys de Febvrier dernier; nẽantmoings les ſup- 
pliantz pour Vobeiflance qu ilz vous doibvent & veullent tous. 
jours porter à Voſtre Majeſte, ayantz entendu que voulliez la 
pourſuitte qu'tlz propoſoient & entendoient après le cas adde: 
nu, faire par voye de Juſtice, * la reparation d ieelluy cas; eſtre * ge 
ſurciſe, pour quelques grandes occaſions, Font differè par voſtre 
commandement juſques à prèſent; & pour ce que les occaſions 
ceſſent > preſent, & leur ſeroit choſe trop honteuſe & ignomi- 
nieuſe à eulx & a leur poſterire, & pouroient eſtre tenuz deffail- 
lans au debvoir que nature, la Loy de Dieu, tant des hommes 
Chretiens que infidelles, meſme le ſang commung & natugel 
leur commande, s ilz faiſoient plus longue demeuree* à faire 
ceſte pourſuitte; & auſſy qu ilʒ ſeroient arguez d ingratitude & 
de deffaillance de debvoit & de bonne volonre : pour ces conſi- 


( 1 ). MS. Rs 361 t“. l avoir et faite peu de tems aprꝭs que cette 

Voyez ci-deſſus, pag. 493 · une Piece | Requete-eut été preſentee.” N mA 
ſans date, ſur le meme ſujet, & qui paroſt; f 
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derations, & que les dictz ſuppliantz ont ceſt honneur de vous 


r, Sire, de parente , que le deffunct ſon filz aiſne & 


parteni 
* deſdictz freres ſont Pairs de France, que Voſtre Majeſte a 


de droict la protection des Vefves & Pupilles oultraiges & affli- 
gez, & devez Juſtice à tous voz ſubjectz, il vous plaiſe en ad- 
miniſtrant Juſtice, permectre à iceulx ſuppliants faire pour- 
ſuytte des maintenant de la réparation dudict faict, aux lieux 
& devant les Juges qu'il appertiendra, & mander & ordonner 
eſtre procede tant a Finſtruction que diffinition contre ceulx 

ik Sen trouveront chargez & coulpables; & les ſuppliantz 


> awe plus obligez &' mclins à prier Dieu pour Voſtre Majeſte:.. 


Signe.. Charles, Cardinal de Bourbon. (1) Frangois De Bour-- 


*Dfonor hoy, De Bourbon, Duc de Montpencier.. Anne D' Eſte. * Lto-- 


ward D Orleans ,. Duc de Longueville. Henry De Lorrayne,Duc de 
Guyſe.. Loys Cardinal de Guyſe. Claude de Lorraine, Duc d Au- 
male. Jacques: De Savoye ,. Duc de Nemours. Ren De Lorrayne ,. 
Marquis d. Albeaf... | I, 


Le Decrer appoſe par Commandement du Roy, au- deſſoubz 
de ladicte Requeſte. 


| E Roy a permis &-permett aux ſuppliantz, pourſuyvre en 
Juſtice pour le fai& mentionne en la preſente Requeſte, 


pPardevant les Juges des Pairs de France, Lieutenans Generaulx. 


de Sa Majcſte , ou la cognoiſſance de ladifte Cauſe en appar- 
Lent. Faick au Conſeil prive. dudict Seigneur tenu à Nullain, 
le xxvi*.. jour de Septembre, Van mil cinꝗ cens ſoixante- trois. 
Signe.. De L Aubeſpine.. | 


Reſponce vetballe faicte par Roy, aux ſuppliants. 


1 L me ſemble avoir ouy dire que Dieu faiſoit regner les Roys 
par la Juſtice: C eſt pourquoy je vous ay cy- devant dict, ma 
Couſine, que je vous la ferois faire quand vous m'en requeriez. 
Le cas me ſemble ſi malheureux, faict à ung Prince tant re- 
commande. de ſes ſervices, &. qu'il: tenoit le lieu en. armee 


11) U fant corriger : Louis De Bour- | ſon Pere, porta le Titre de Prince B 


en Duc de Mantpenſier, & Frangois De | pbin d 
Bourbon ſon fils , qui pendant la vie de 22 | 
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que j avois — fut ainſi malheurcuſement tue ,. que moi- 1563. 
meſme la pourſuiverois: pour ce, vœulx: je qu elle ſort ouverte 


& faicte fi bonne, que Dieu & le monde en demeurent ſatis- 
faick, & que ma conſcience en ſoirdeſchargee.- 


61). Monitorium & Citatio Officii Sancte Inquiſitionis , contra 
illuſtriſſimam & Sereniſſimam Dominam, Joannam Albretiam, 
Reginam Navarræ. 


% 


1 NIVERSIS & ſingulis Chriſti fidelibus Italiæ, & Di 28: de 
cujuſcunque * alternis Nationis. Nos Corneus, Sanctæ Septembre. 
Agathæ; Joannes Michael Samacenus, S. Anaſtaſiæ; Joannes e. 
Baptiſtu Cicnda, Sanctæ Clementis; Scipio Rebiba, S. * Pon * Potentians, 
dentianæ; Joannes Reomanus, S. Priſcæ; Michael Giſlerius, 8 plus 
Sabinæ; Clemens, S. Mariæ Araceli, Carolus Pormmens, S. Mar- 

tini in montibus, Preſbyteri, ac Hypolitus Often. Sanctæ Mariæ 

in aquiro Diaconus, miſeratione divinà, titulorum Sanctæ Ro- 

manæ Eccleſiæ Cardinales ,. in · alma urbe ac in univerſa Repu- 

blica Chtiſtiana , contra Herericam pravitatem Inquiſitores 
generales, à Sancta ſede Apoſtolica & Sanctiſſimo Domino noſ- 

tro Pio, divina Providentia Papa quarto, & in Cauſa infra lata 
dpecialiter deputati: ſalutem in Domino ſempiternam. Nove- 

ritis quod nuper die Martis „ tertia menſis Novembris, anno a+ 
Nativitate Domini „ milleſimo quingentefimo ſexageſimo ſe- 

cundo, Indictione quinta , Pontificatus Sanctiſſimi D. N. P. 
prælibati, anno ejus tertio, in Congregatione Officii Sanctæ Ro- 

manæ univerſalis Inquiſitionis noſtræ, fuerunt nobis exhibita 

Litteræ Apoſtolicæ S. D. N. P. prælibati, ſub plumbo, de more 
Romanz Curiæ, ſub data, Rome , apud Sanctum Petrum, anno 
Incarnationis Dominicæ 1562. * Idus Octobris, Pontifi»- 


. 


(1). Il ify'a pent- Etre jamais eu de 
Piece qui ait te imprimée moins correc- 
tement que celle - ci. Elle fourmille d'un 
nombre infini de fautes; & il y en a pteſ- 
que a chaque ligne. 11 paroſt qwelle a tte 
imprimee ſur une copie pleine d*.abreEvia- 
tions que Pon a remplies au hazard. On a 
corrige xci quelques-unes de ces fates, 
ſoit dans le texte m&me , ſoit dans des no- 
tes; mais il en reſts un bien plus grand 


i eſt d autant plus faeheux que cette N 
piece ſoit ainſi dehguree , qu'il n'y en 1 


t· tre point eu d autre Edition ; & qu 


elle n'eft pas meme dans les Regiſtres pu- 
blics de Rome. Voici ce qu'on lit à ce ſujet 


dans le Thuans : les Bulles excommunica · 
tin contre la Roine de Navarre , ne ſont 


dans les Bullaires: Mr. le Chancelier de 


P Hoſpital Pempeſeha, &. Mr. le Conneſtable. 
v. Thuani Hiſtor. [ Lond ] T. 7. p. 185. - 
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1563. catũs ſui anno tertio, hujuſmodi, fub tenore; videlicer. Pius 
—— Epiſcopus, Servus Servorum Dei, venerabilibus Fratribus , 
Rodolpho , Oftienſi ; Chriftophoro , Sabimenſi ; Othoni , Albamenſi, 
Epiſcopis, dilectis Filiis ; Jacob, S. Mariæ in via; Bernardino, 
S. Matthæi; Scipioni, S. Potentianæ; Joanni, S. Priſcæ; Mi- 
chaeli, S. Sabinz, ſummo Inquiſitori; Clementi, S. Mariæ de 
Araceli, ac Jasobo, Sanctæ Mariæ in Coſmedin. titulorum 
Preſbiteris S. Romanz Eccleſiæ Cardinalibus, ſuper Officio 5. 
Inquiſitionis Hereticæ pravitatis, in alma urbe, & tota Chriſ- 
tiana Republica deputatis: Salutem, & Apoſtolicam benedic- 
tionem. Paſtoralis Officit munus, ſicut Domino fine meritis 
noſtris placuit, ſuſtinentes, id enixè agimus, conamur, ac in 
id omne mentis noſtræ ſtudio, ſolicitudine ac diligentia, incum- 
bimus, ut peſtiferis Hereſibus repreſſis, quas humani generis 
hoſtis excitavit, Catholicæ Fidei integritas & orthodoxæ Reli- 
gionis cultus vigeat, & qui diabolica fraude decepti, ab Eccle- 
ſia Catholica receſſerunt, ad ejus gremium, Domino aſpirante, 
revocentur; aut ſi pertinaciter in Hereſibus ſuis permanſerint, 
debiris affecti pœnis, cæteros exemplo ſuo a ſimili pravitate per- 
tinaciàque deterreant. | 
Cum autem Sacrum iſtud Inquiſitionis Hereticæ pravitatis 
* ſapientiſim? Officium, cui præeſtis, ſc * ſapientiſſimo nec fine Divinæ Pro- 
i manque-lz videntiæ, * inſtructum a fœlicis recordationis, Paulo Papa 
5 tertio, Predeceſſote noſtro inſtirurum , & a Sueceſſoribus ejus 
deinceps conſervatum, tantam Eccleſiæ Dei utilitatem attule- 
rit, ut verè arx quædam Religionis appellari poſſit; nos quàm 
utile id fir, ac potiùs quam ſalutare ac neceſſarium his graviſſi- 
mis temporibus attendentes, poteſtatem ejus non modo conſer. 
„ Vandam à nobis, ſed etiam augendam eſſe duximus, * & tantò 
major ex eo ad Eccleſiam Dei pervenire poſſit utilitas, quantò 
majorem ab Apoſtolica Sede autoritatem habuerit. Iraque per- 
ſpectum atque exploratum habentes, in iſto munere fungendo, 
veſtrum omnium ſingulare in Catholicam Religionem ſtudium, 
eximiam prudentiam, ac ſummam diligentiam, vos cæteroſ- 
que quos deinceps vobis addi aut ſuccederi in eodem Officio 
contigerit in hac alma urbe, tanquam Chriſtianæ Religionis 
capite, Hereticæ pravitatis Inquiſitores, non per Italiam modo, 
ſed etiam extra /taliam, per omnes Chriſtiani nominis Provin. 


cias, Religiones, & loca, Apoſtolici authoritate & tenore pro- 
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ſentium, motu proprio confirmamus ; & * quamvis opus fir, de 


1563. 


novo conſtituimus ac deputamus, & in quoſcunqueLutheranz, — 


Zingluianæ, Calvinianæ, Anabaptiſtarum & aliarum quarum- 
vis Hereſium Sectatores, aut etiam à fide Apoſtatas, ſeu ſorti- 

legia, Hereſim quoviſmodo redolentia committentes, eorumque 

fautores & deffenſores, ſeu auxilium illis, conſilium aut favo- 
rem, directè aur inditectè, palàm vel occultè, impartientes, 
cujuſcunque gradũs, ordinis, conditionis & dignitatis ſint; & ſi 
Epiſcopali, Archiepiſcopali, Primatiali, Patriarchali dignita- 
te, aut Cardinalatus, ſint honore prediti, atque etiam etſi Regia 
dignitate prefulgeant, inquirendi, & contra eos ſecundum ſa- 
eros Canones, aut ſpeciales Conſtitutiones, vel Indulta & privi- 


legia Apoſtolica quomodolibet, * urbis, vel infetioribus Inqui- vob 


ſitoribus quibuſcunque conceſſa, procedendi; & eos, præter- 
quam in Epiſcopali, Archiepiſcopali , Primatiali , Patriarcha- 
live dignitate conſtitutos, Cardinaleſve, aut Regali honore præ- 
ditos, quorum (1) Cauſas, ſicut urbis, cognoſcendas relinqui- 
mus; ita ſi, quod abſit, condemnandus quifquam eorum fuerit, 
nobis & Succeſſoribus noſtris ,. poſtquam proceſſus per vos facti 
& firmart , uſque ad Sententiam deffinitivam excluſivè fuerint, 
deffi niendos reſervamus; cæteroſque in inferiore gradu conſti- 
tutos Prælatos & alias quaſcunque perſonas Eccleſiaſticas, lai- 


caſque, nemine excepto, ſi culpa eorum ita exigerit condem 


nandi; ita ut fi aliquos veſtrum, ferendæ Semtentiæ tempore, 
morbo ,aliave de cauſa impeditos, Congregationi veſttæ deeſſe 
contigerit, duo ſaltem adeſſe ſufficiat; ac Procuratorem Fiſca- 
lem, Notarios publicos, cæteroſque Miniſtros, quorum opera 
muneri ifti neceſſaria aut opportuna eſt, etiam Clericos ſecula- 
res, ſeu Ordinum quorumcunque Regulares conſtituendi eoſ- 

que, fi viſum fuerit, amovendi, alioſque in eorum locum 
ſubſtituendi, & ut injunctum ſibi officium fideliter exequantur, 
in virtute ſanctæ obedientiæ eis precipiendi atque mandandi; 
contumaceſque, & quoviſmodo officium veſtrum impedientes, 
ac vobis non parentes, opportunis jaris & facti remediis com- 
peſcendt , & ad hæc omnia auxilium brachii ſecularis invocan-- 
di: reſipicentes autem & errores ac Herefes ſuas abjurate volen- 
tes, facta prius ab eis Hereſium & etrorum ſuorum abjuratione 


( 1 ) I! bot ſupp. nobis; & peut - etre] mut, au lieu de relinquimus , & lire enſuire ,- - 


corr: ſieut-yobis, & un peu plus bas,reſerva- | ina ut. ft, comme il J a dans la ſuire, - | 
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1563. apud vos ſubſtitutoſve veſtros, publicè vel occulte, quod veſtræ 
Succeſſorumque veſtrorum circunſpectioni relinquimus , & 
dato, ut mos eſt, jurejurando, quod talia ampliùs delicta non 
| admittent, nec admittentibus conſilium, auxilium, favoremve 
* corum ullum, quoviſmodo, per ſe, nec per alios impartiant; ab * eis 
errotibus ac Hereſibus, ac quibuſvis Cenſuris & pœnis Eccleſiaſ- 

ticis ac temporalibus, in quas ob hujuſmodi culpas incidiſſent, 

* »efro, ſalſii- injuncta pœnitentiã ſalutari, & veſter, ſubſtitutorumve veſtrorum 
8 arbitrio, moderanda, commutanda, minuenda, aut etiam poſt 

aliquod tempus remittenda, prout circunſpectioni veſtræ ex 

dire, & perſonarum qualitas mereri videbitur, abſolvendi & 

Eccleſiæ Catholicz , omni abolità infamia, reconciliandi, & 

priſtino ſtatui atque Officio ac habilitati reſtituendi; Hereticos 
* cort. e eee ac etiam a fide Apoſtatas, quamvis * relixos, quos cor- 
e ſyncero ac fide non fictà, ultro, liberè ac ſponte, ad vos acce- 

dentes, erroreſque ſuos deteſtantes, atque ad gremium matris 

Eccleſiæ recipi & admitti inſtantiùs poſtulantes, noveritis, 
recipiendi, admittendi, reconciliandi, abſolvendi, ac cum eis 

pœnarum ſeveritatem, prout vobis bene viſum fuerit, mitigandi, 

* vobis aàutoritatem & facultatem * urbis concedimus & elargimur. Præ- 
terea, Commiſfſarios & Inquiſitores hereticæ pravitatis, intra 

& extra Italiam, quibuſcunque in terris, civitatibus & locis, 

vol prout neceſſarium aut opportunum * urbis Succeſſoribuſque veſ- 

tris viſum fuerit, Clericos ſeculares Regulareſve conſtituendi, 

eoſque, cum placuerit, removendi, ac etiam tam ipſos quam 

omnes & ſingulos ipſi is Sancti Officii Miniſtros, ſi in Officio 

ſuo deliquerint, puniendi, alioſque ſubſtituendi, cum ea quæ 

vobis viſum fuerit facultate & poreſtate ; omniaque denique 

alia agendi, quæ ad extirpandas Hereſes, apoſtaſias & ſortilegia 
—— & ad Officium veſtrum fungendum , 
quoviſmodo neceflaria opportunave fuerint, agendi, gerendi, 
mandandi, exercendi & exequendi; Prelatos quoque aliaſve 

perſonas in dignitate Eccleſiaſtica conſtitutos, Theologiæ Ma- 

" Baccalanrees giſtros, aut Decretorum Doctores, Licentiatos aur * Baccalares, 
ejuſmodi tituli, aur gradũs in aliquo generali Gymnaſio conſti- 

tutos, aut alios vobis probatos, quos ætate, prudentia & mori- 

bus idoneos efle ac Dei timotem ac Chriſtianæ Fidei zelum ha- 

bere cognoveritis, aſſumendi & vel in hac alma urbe eorum 

opera utendi, vel quotieſcunque, & quocunque opus fuerit, 

| cum 


Denn 
cum ea qua vobis viſum fuerit facultate, negotiorum cauſas ad 


Officium iſtud * pertinuerint, mittendi, eoſque, cum vobis 


placuerit, revocandi, vobis Succeſſoribuſque veſtris plenam & 
liberam eiſdem authoritatem (1) & tenorem damus & conce- 
dimus facultatem & poteſtatem; non obſtantibus fœlicis recor- 


"1563. 
* cauſa perth: 


dationis Bonifacii Pape viij. Predeceſſoris noſtri, de una & Con- 


cilii Generalis, de duabus Dieris, ac quibuſvis aliis Conſtitutio- 
nibus & Ordinatiopibus & Conciliis Generalibus aur Provincia- 
libus, Editis, Indultis, Privilegiiſque Apoſtolicis ; etſi ſpecialis 
& expreſſa & ad verbiim de eis mentio facienda eſſet, etſi ali- 
quibus vel alicui à nobis vel à Sede Apoſtolica conceſſum foret 
non poſſe excommunicari; neque ſub Cenſuris quoviſmodo com- 
prehendi, niſi nominatim & expreſse de eo mentio fieret, ſeu 
per * qua ſuis clauſulas fortiores; quibus omnibus, tenores cos 
rum pro expreſſis habentes, derogamus, cæteriſque contrariis 
quibuſcunque. Datum Romæ, apud Sanctum Petrum, anno In- 
carnationis Dominicæ 1562. Prid. Idus Octobris, Pontificatũs 
noſtri anno tertio. 

Die verd Sabbati deeima menſis Aprilis, anno a Nativitate 
ejuſdem Domini milleſimo quingenteſimo ſexageſimo tertio, 
Indictione ſextà, Ponrificarus S. D. N. P. prælibati, anno ejus 
quarto, illuſtriſſimus & Reverendiſſimus in Chriſto * Patre & 
Domino, Dominus frater Michael Giſſerius, miſeratione Divi- 
na, tituli S. Sabinæ, S. Romanæ Eccleſiæ Presbiter Cardinalis 
Alexandrinus , ſummus Inquiſitor, conſignavit mihi Notario, 
infra latas Litteras Apoſtolicas, tenorum infra latorum; vide- 
licet. Pius Epiſcopus, Servus Servorum Dei, ad perpetuam rei 
memoriam. Romanus Pontifex, Chriſti Vicarius, ac Beati Pe- 
tri Succeſſor, cui ipſe Chriſtus Dominus noſter oves ſuas paſ- 
cendas enixè ter commendavit. Ne oves deperditæ de ejus manu 
quandoque requirantur, omni ſtudio & ſolertia continue invi- 
gilare deber, ut à S. Romana Eccleſia quæ czterarum caput eſt 
& Magiſtra, aberrantes ad gregem Domini, totis viribus redu- 
cat, & quas, timore Dei propoſito & ſalutaribus monitionibus, 
ad illam allicere nequiverint, temporalium ſaltem pœnarum 
meru coerceat. Cumque nos proptetrea, poſtquam ad ſummi 
Apoſtolarus apicem, licet immeriti, Divina favente clementia 
aſſumpti fuimus, ſtatim mentis noſtræ aciem eo direximus, ut 

61) Il faut peut Etre corriger tenor praſentium. 28 


Tome IV. | : Qqqq 
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1563. Hereticæ pravitatis, undique 2 AS erroribus, ſides Catolicæ 
A uVbique augmentum ſuſcipiat & diffuſiùs protendatur; nihilquod 
huic rei profuturum cognovimus, pretermiſimus; & nihilomi- 
nus, ſicut nuper, non {ine gravi cordis dolore & animi amaritu- 
dine accepimus nonnulli Prelati & in dignitate Eocleſiaſtica ac 
Epiſcopali ordine conſtituti, ad quos veluti in partem ſolicitu- 
dinis noſtræ vocatos, magis ſpectaret cæteros ptæſertim eorum 
jure creditos, ab erroribus revocare, & in eiſdem erroribus. 
pertinaciter inſiſtentes inſequi, ne dum in ſimiles errores here- 
ticos graviter prolapſi fuere, ſed etiam cæterorum Hereticorum 
fautores, receptatores & auxiliatores exiſtunt, & eandem fidem 
n pa- Catolicam cujus deffenſores eſſe deberent, * in dies oppugnare 
Aer ce. non verentur. Volentes igitur huic tam pernicioſo morbo , prout 
* goſtro incumbit Officio, occurrere , ac ne ulteriùs ingtediatur, 
uantum in nobis eſt, providere; motu proprio, per Apoſtolica 
3 venerabilibus Fratribus & dilectis filiis noſtris Inquiſito- 
ribus contra Hereticam pravitatem generalibus, in alma urbe 
bort. be noſtra & per tempore reſidentibus, quibus, ut contra quoſcun- 
que poſſint, etiam Epiſcopali ac quacunque alia etiam Cardina- 
latus pteditos dignitate, procedere poſſint, per alias noſtras in- 
us; tenore præſentium committimus & mandamus, ut 
omnes & ſingulos Hereticos, & Hereticorum fautores, recepta- 
tores & auxiliatores prædictos, de hiſdem criminibus diffama- 
- Tos, in Provinciis & locis in quibus Lutherana Secta invaluit, 
commorantes, (1) aliquos , ob ipſorum Hereticorum frequen- 
tiam notorium eſt liberum non patere acceſſum; etiam fi Epiſ- 
copali, Archiepiſcopali , Patriarchali & alia quacunque etiam 
Cardinalacys , dignitate prefulgeant, (2) nullis alits de ſuper 
habitis ſuper non tuto vel non libero acceſſu hujuſmodi; recep- 
tis Informationibus tamen ſummarie & extrajudic ialiter , quan- 
tum Inquiſitoribus ipſis ſufficere videbitur , prius Judiciis etiam 
3 invalvis Palatii Officii Sanz Inquiſitionis & Baſi- 
licz Apoſtolorum de urbe, ac in Cancellaria noſtra Apoſtolica, 
in acie campi flore, tantùm per unum ex noſtris curſoribus, vel 
iim etiam in locis*finitivis terrarum in Italia conſiſtentium, nobis & 
eidem Sanz Romanz Eccleſiæ unmediate ſubjectis, prout 
1 ſemble qu au lieu d aligns, il] il ſemble qu'il y manque * mots, 

. 


devroit y avoir i. On en trouve cependant le 
(12) Cet endroit paroit corromu, & ]“ | 


*. 
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ipſis Inquiſitoribus viſum fuerit, affigendum & publicandum , 
citent, mandent & requirant, ut intra certum & competentem 
terminum eis impoſitum, Inquiſitorum arbitrio prefigendum , 
ſub excommunicationis latæ Sententiæ, ſuſpenſionis ad minus, 
& privationis, etiam i Cathedralibus Eccleſiis, & quibuſcunque 
dignitatibus & Beneficiis Eccleſiaſticis, ac Officiis & ordinibus 
quæ obtinent, & in quibus conſtituit exiſtunt, & inhabilitatis 
ad illa & alia quecunque in poſterum obtinebunt, necnon 
(1) Confeſſ. criminis hereſis eis objectorum; aluſque, tam Ee - 
cleſiaſticis quam temporalibus, etiam pecuniariis, & bonorum 
confiſcationis, ac corporalibus, & etiam relapſus, & aliis 
ipſos Inquiſitores imponendis pœnis, coram ipſis perſonaliter, 
& non per Procuratorem, deffenſorem vel excuſatorem aliquem, 
compareant, & ſe à criminibus predictis 9 & ſi in ter- 
mino predicto non comparuerint, & ſe à dictis criminibus non 
expurgaverint, ad obſervationem terminorum, ad docendum ſe 
dictis Litteris Citationis & Monitorialibus paruiſſe; pro Senten- 
tia declaratoria incurſus Cenſuram & pœnarum in eiſdem Litre» 
ris contentarum ferendarum, ſervandarum, ſolitorum, ac etiam 
in cauſa ipſa criminis Hereſis inquirendarum, ad receptionem 
probationis pro deffinitiva, ſuper crimine, etiam contra abſen- 
tes, ſicut prefertur, monitos, ferenda Sententia uſque ad ipſius 
ferendæ Sententiæ calculum procedant, ac demum proceſſum 
omnem nobis, ut ad Sententiæ quæ juſta viſa fuerit, prolationem 
devenire poſſimus, in Conſiſtorio noſtro referant. Nos enim Ci- 
tationem & Monitionem per publicum Edictum, ut prefertur, 
decernendam & exequendam predictis dictis, fic citatos & mo- 
nitos perindè arctant ac fi perſonaliter citati forent, illaſque & 
proceſſus deſuper habendum Sententiaſque inde ferendum vali- 
dos & validas fore, ſicque per quoſcunque Judices, Commiſſa- 
rioſque, etiam Cauſarum Palatii Apoſtolici Auditores, in quavis 
inſtantia, ſublata eis & eorum & cujuſliber, quavis aliter interpre- 
wan & diffiniendi faculcate & authoritate judicare & diffinire 
ebere. | | 
Irritum quoque & inane, quicquid ſecus ſuper hiis a quaquam 
authoritate, ſcienter vel ignoranter contigerit attentart decer- 


1) 1] faut peut · Etre corriger : Confeſ- | auſquelles Hat condamnez ceux qui Cons 

ſronis criminum hereſis eis abjeftorum : & feflent qu ils ſont Heretiques, 

cela pourra ſigniſier: ſur toutes les peines | he” 
Qqqqy 


oy * 
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nimus ; non obſtantibus Conſtitutionibus & Ordinationibus 
Apoſtolicis & Palatii noſtri ſtylo, etiam certam aliam formam , 
quoad Citationes per Edictum decernendas & exequendas, indu- 
cendas, quibus illorum omnium renores præſentibus pro ſuffi- 
cienter expreſſis habentes hac vice duntaxat, illis aliàs in ſuo ro- 
bore permanſuris, ſpecialiter & expreſſè derogamus, cæteriſque 
contrariis quibuſcunque. 

Nulli ergo omnium hominum liceat hane paginam noſtræ 
Commiſſioni, Mandati, Decreti & derogationis infringere, vel 
auſu temerario contraire. Si quis autem hoc attentare preſump- 
ferit, indignationem omnipotentis Dei, ac Beatorum Petri & 
Pauli Apoſtolorum ejus, noverit incurſfurum. Datum Romæ, 
apud Sanctum Petrum, anno incarnationis Dominicz , mille- 
ſimo quingentenſimo ſexageſimo tertio, ſeptimo Idus Aprilis, 
Ponrificatus noſtri anno quarto. Fe. Card. Cęſuis Ce. Glorierius. 
| N. Cumyn. 

Die verò Martis, vigeſima oftava menfis Septembris, anno, 
Indictione & Pontificatu quibus ſupra, ſanctiſſimus * Domini 
ee „in Congregarione ſanctæ Romanæ univerſalis 


— 


Inquiſitionis, in Throno Majeſtatis ſuæ, aſſiſtentibus illuſtriſſi- 


mis & Reverendiſſimis D. D. Cardinalibus, * Inquiſitionibus 
generalibus prefatis, decrevit Monitorium peenale , & Citatio- 
nem fieri debere, contra illuſtriſſimam & ſereniſſimam D. Do- 
minam Foannam Albretiam , Reginam Navarre , & Principiſ- 
fam Bearnii, ad comparandum perſonaliter coram ſua Sancti- 
tate, & Prælatis illuſtriſſimis & Reverendiſſimis Cardinalibus , 
ex cauſa Hereſis, prout ac in locis & terminis, quibus premiſ- 


ferit ultimo loco Litteras procedi permittitur contra ipſos Epiſ- 


copos, Archiepiſcopos & Cardinales; videlicet, in illis de re- 
ibus mentio non habeatur, & prout noviſſimè proſequeñ. 
Nie contra Prælatos & Epiſcopos , ac Archiepiſcopos gallos , 
alias citatos, monitos, & eiſdem modo & forma contra ean- 
dem Joannam Albretiam Reginam Navarre procedatur ſubſe 
queñ. Cum noftro incumbat Officio, ut contra omnes & ſin- 
los qui Chriſtiano nomine gloriantur, de Hereſi quoviſmodo 
10 „ ſeu hereticà labe infectos, ipſorum credentes & fau- 


* fort. Den tores, procedere debeamus ; eo magis contra illos quibus * dic- 


tum omnipotens Regnorum gubernacula conceſſit, quorum in- 


tereſt ei qui ipſis poteſtatem rribuir , ſubeſſe inſervueque- , 


| FFB ( 677 
ſanfamque Catholicam & Apoſtolicam Eccleſiam, in matrem 
cognoſcere, eidemque quam quod ſubditis ſuis , ſed varii _—_ 
cunt omniporenti Deo ipſique Eccleſiam illeſam ſervare. Ideo 
cum fama publica, etiam per viam notorii, non quidem abſque 
maximo animorum noſtrorum meerore, perceperimus, illuſtriſ- 
ſimam & ſereniſſimam D. D. Joannam Albretiam , Reginam 
Navarre, Principiſſam Bearnii, à Fide Catholica quam ſancta 


Ro mana ac Catholica Eccleſia tenet, credit, x decet ac predi- * decoy 


cat, deviaſſe & aberraſſe, ac quotidiè magis & magis deviare 
& aberrare, palam & publicè, quod ne dum in ſui ipſius æter- 
nz damnationis, verùm & ſubditorum ſuorum perniciem, abſ- 
que dubio colore haud ambigimus; 1dcirco, hujuſmodi pericu- 
lis ac ſaluti animarum tam ipfius illuſtriſſmæ & ſereniſſimæ 
Reginz ac Principiſſæ, quam ſubditorum corumdem , & ad 


univerſarum Chriſti fidelium grave ſcandalum, auferendum, 


prout tenemur & noſtrz partes ſunt , providere volentes juxta 
proviſionem Litterarum Apoſtolicarum , & Decreti Apoſtolici 
formam , continentiam & tenorem ſtanteñ. Iudicis, & teſti- 
bus examinatis contra ipſam laborantem, & alios ſuper non 


tuto acceſſu per dictum D. Procuratorem Fiſcalem, quibus 


opus ſit repetitis & reproductis, eandem & illuſtriſſimam & ſe- 


reniſſimam Reginam & Principiſſam, &c. * Priuteñ. ad per- fonafſe. Pre 
ſonaliter comparandam & celficudinem ſuam illuſtriſſimam & _—_ la & 
Da$S- - 


ſereniſſimam de _—_ erroribus & Hereſibus in quibus prolapſa * 


eſt & lineam ac ſufficienter expurgandam per Edictum publi- 
cum in Romana Curia, eo a ad celſirudinem ſuam illuſtriſ- 
fimam & ſereniſſimam perſonaliter citandam, tutum non patere 
acceſfam nobis conſtitit, & conſtat in locis infræ ſcriptis, affi- 
gendum, publicandum, & exequendum juxta earumdem Lit- 
terarum Apoſtolicarum & Decreti vim, formam, continentiam & 
tenorem, ad magnifici viri Domini illuſtriſſimi V. D. Pein 
Belli ejuſdem ſancti Officii Procuratoris Fiſcalis, inſtantiam & 
petitionem decernendum duximus, prout decernimus per pre- 
ſentes & mandamus. Quare per hoc preſens publieum Edictum 
in Romana Curia in valvis Palatii Officii ſanctæ Inquiſitionis ac 
Baſilicæ Principis Apoſtolorum de urbe, Cancellariæ Apoſtolicæ 
& in acie campi flore, per affixionem præſentium ac dimiſſio- 
nem aliquo remporis ſpatio. Et deindè poſt ĩpſius originalis lec- 
turam & affixionem, dimiſſis preſentium copiis affixis, affi- 
Qiu 
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gendum, publicandum & exequendum, & prelibatam illuſtriſ- 
ſimam & ſereniſſimam. D. D. Joannam Abretiam , Reginam 
Navarre , & Principiſſam Bearnis , &c. Priuteñ. authori- 
rate Apoſtolica & qua fungimur in hac parte, peremprorie , 
monendum & requirendum ac hortandum , prout ciramus , 
monemus & requirimus ac hortamur, eique nihilominus in vir- 
tute ipſius ſancti & ſanctæ obedientiæ ac ſub Excommunicatio- 


nis latæ Sententiæ, & Regni Navarre, & Principatiis & cujuſli- 


bet Status & dominii vel dominiorum , dire&orum vel utilium, 
vel quoviſmodo ad ipſam alias ſpectantium & pertinentium, & 
ſervitiorum & vaſſalis alias ſibi debitis & quarumcunque gra- 
tiarum & privilegiorum à Sede Apoſtolica obtinendorum & con- 
fſcationis omnium jurium , actionum, privilegiorum , quæ 
vel quas in præfatis Regno & Principatu, & dominiis, vaſſalis 
habuit, habet ſeu habere, quomodolibet ptetendit omnium & 
ſingulorum Feudorum ad ſe quomodolibet pertinentium & ſpec- 
tantium, omniumque & ſingulorum bonorum ſuorum Feuda- 
lium, ſeu Alodialium, omniumque Nobilium & innobilium, 
ptæſentium & futurorum, ubicumque exiſtentium, & quarum- 
vis dignitatum & titulorum: ita quod in caſu contraventionis, 
quod Deus avertat, & contumaciæ, Regnum, Principatus, ac 
alia cujuſcunque Status & dominia hujuſcemodi, dentur & dari 
poſſint cuilibet illa occupanti, vel illi aut illis quibus Sanctitati 


ſuæ & ſucceſſoribus ſuis dare & concedere magis placuerit; in- 


Habilicariſque & illa & alia quecunque in poſterum obtinen- 
dum, confeſſioniſque Hereſum eique illuſtriſſimæ ac ſereniſſimæ 
celſitudini ſuæ objectarum, aliiſque gravioribus arbitrio noſtro 
& prelibati ſanctiſſimi Domini noſtri Papæ, & ſanctæ Sedis 
Apoſtolicæ infligendis & declarandis Cenſuris & pœnis, diſtrictè 


precipimus & mandamus , quatenus infra terminum ſex men- 


ſium proximorum fururorum , ab executione præſentium com- 


putantium 4 quorum ſex menfium , duos pro primo, duos pro 
ſecundo, & reliquos duos menſes, pro tertio, ultimo & peremp- 
torio tetmino ac monitione canonica aſſignamus, debeat per ſe 
spſam, non autem per Procuratorem aliquem, hic Rome, coram 
prelibaro Sanctiſſimo Domino noſtro, ſeu nobis, in Congrega- 


tione noſtra Officii noftri ſanctæ Romanæ univerſalis Inquiſi- 


tionis, comparere, ad ſe 2 premiſſis Hereſibus, criminibus ob- 
jectis lineam expurgandam & ignoſcendam eſſe demonſtran- 
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dam comparuiſſe ; alioquin pronunciandam prenominatam il- 163. 
luſtriſſimam & ſereniſſimam Dominam Joannam Albretiam Re- 
ginam Navarre & Principiſſam Beamii, &c. | 
Priuteñ. Per fimile Edictum modo quo ſuprà exequendam 
tenorem preſentium; citamus & monemus quamvis prima die 
juridica poſt lapſum dictorum ſex menſium, unmediare ſequen- 
tium , compareat , ſimiliter coram prelibato Sandtiflimi Domini 
noſtri, ſeu nobis, perſonaliter, & non per Procuratores aliquos, 
ad videndum & audiendum ſuprà dictis Hereſibus, criminibus 
per nos inquiri probationes quaſcunque deſuper neceſſarias & 
opportunas, recipi & admitti, & ſervatis primis terminis, in ſi- 
milibus de more ſervari ſolitis & conſuetis, pet nos vel aliquem 
noſtrum, pro certa die ad id deputanda, de omnibus contra ean- 
dem illuſtriſſimam & ſereniſſimam Joannam Albretiam Reginam 
& Principiſſam laborantibus hujuſmodi cauſæ mentis eidem 
ſanctiſſimi Domini noſtri Papæ, in ejus Conſiſtorio ſecreto rela- 
xationem ſieri; & illa facta, ſe dictas Sententias , Cenſuras & 
pœnas, ac alias per ſacras Conſtitutiones & in Hereticos & Schiſ- 
maticos inflictas, prout juris fuerit , damnabiliter incidiſſe & 
incurriſſe declarari; Sententiamque declaratoriam & diffiniti- 
vam conjunctim vel diviſim, abſque alia nova Citatione de ſuper 
facienda, arbitrio Sanctitatis ſuæ proferri, aliaque in premiſſis 
neceſſaria & opportuna, procedi & fieri, prour juſtiria * ſua da- Aas 
bit, & ordo dictaverit rationis. In quorum omnium & ſingulo- 
rum fidem & teſtimonium premiſſorum, preſentes Litteras, ſive 
reſens noſtrum Monitorium pœnale, ſive Citationem noſtram 
buſulmodi exindehieri & per Notarium & Secretarium noſ- 
trum dicti Officii noſtri S. Rom. univerſalis Inquiſitionis & 
coram nobis infræ ſcriptis, ſubſcribi & publicari, ſigillique 
dicti noſtri Officii quo utimur juſſimus & fecimus impreſſione 
* communicari. Datum Rome, in Palatio Apoſtolico ,. & in «communi. 
Congregatione noſtra Officii noſtri Sandtæ Romanz' univerſalis = 
Inquiſitionis, in aula Conſtantini, coram prælibato. S. D. N. & 
nobis, facta ſub anno Nativitate Domini, milleſimo quingen- 
teſimo ſexageſimo tertio, Indictione fexrs, die verò Mattis, 
vigeſima octava menfis Septembris, Pontificatus prælibati S. D. 
N. Pii divina providentia Papæ quarii, anno ejus quarto...o - 
Petrus Bellus Fiſcalis Sanctæ Inquiſitionis. | | 
Claudius De Valle S. Romanz univerſalis Inquiſitionis 
Notaru:s& Secretarius. Locus Sigilli. 
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Proteſtation & Remonſtrance du Roy de France, au Pape, ſur Is 
Citation & Monitoire faits a Rome , contre la Roine de 
Navarre. | . 


E Roy ayant veu & fait voir en ſon Conſeil, un Moni- 
JL coire en forme, donne en la Congregation de loffice de 
IInquiſition à Rewer, le vingt-huitième de Septembre mil cinq 
cens ſoixante- trois, & atrache publiquement en pluſieurs en- 
droits de ladite Ville, ſelon la commiſſion & mandement de 
noſtre Saint Pere le Pape; par lequel la Roine de Navarre Scur 
dudit Seigneur Roy, eſt cite a comparoir en perſonne en Cour 
de Rome, pour fait de prerendue Herehie , dont elle eſt tenue par 
ledit Monitoire eſtre notoirement chargee ; & ce dedans fix 
mois, ſans uſer d'aurre citation ou adjournement de ſa Perſonne, 
Royaume, Pays, Terres & Scigneuries, ſous prerexte de non ſeur 
ACCES à iceux; & neantmoins à faute de comparoir ſur telle aſ- 
ſignation, eſt declaree Hererique , privee de ſon Royaume, 
biens meubles & immeubles quelsconques , en 3 part 
qu' ils ſoyent aſſis, leſquels ſont de la conceſſion dudit Saint 
Pere, abandonnez au premier occupant, & à ceux auſquels il 
les voudra donner; | A, 
A eſtime devoir faire entendre audit Saint Pere, en obciſ- 
ſance accouſtumee, qu'il ha pluſieurs grandes & e occa- 


ſions pour prendre en ceſt endroit la protection de ſadite Sceur , 


& de ſes biens; meſmes eſtimer ce fait le toucher de trop pres 
r . P, 
pour le paſſer en connivence ou diſſimulation: 


Car en premier lieu, ladite Roine luy appartient de proximite 
de lignage, tant du coſte de Pere que de Mere; ayant en outre 
eu ceſt honneur d'avoir eu pour Eſpoux, le premier Prince de 
France, ( hors la Maiſon du Roy, & Meſſieurs ſes Freres ) qui a 
eſte nagueres occis en la guerre civile qui eſt eſmeue en France 
ur le fait de la Religion; duquel Mariage ſont iſſus deux en- 
* eſtans encores en bas aage, que le Roy a prins en ſa protec- 
tion, & fait nourrir auprès de ſoy, comme a eſte PAyeul, Pere 
& Mere, & du temps le  Ayeul , Pere & Mere du Roy: par- 
tant ne ſe peut attentet à leur honneur & biens tellement liez & 
allicz à la Maiſon de France, ſans donner juſte occaſion au Roy 

de sen doulgir, 2 : 
2 
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eſtè en meſme temps. 
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En ſecond lieu, ladite Roine ayant ce titre & Dignite Rove . 
e Tait 


a bon droit peut faire entendre aux Rois ſes Freres, qu il 
ſur elle une exemple, qui Lee avec le . paſſer & tom- 
ber ſur eux ; & implorer deux leur faveur, aide & protection, 
meſmement eſtant en viduite ; & ſingulièrement repreſenter au 
Roy la memoire de ſes Predeceſſeurs , qui generallement*ſe 
treuvent avoir recueilli tous Princes affligez , chaſſez de leurs 
dominations , ou troublez en icelles , tant de la part d Icalis, 
Eſpaigne , Allemaigne & Angleterre ; 8 
Et particulièrement luy rememorer que le Roy Philippes- le- 
Hardy, fils du Roy Saint Loys, dreſſa une armee puiſſante en 
Eſpaigne, pour maintenir le Royaume de Navane a une pupille 
qui fut emmence en France, & depuis marice au Roy Philippes 
le-Bel ; dont deſcend en droite ligne ladite Roine. Plus, quieſ- 
tant feu Jean d Albert Ayeul de ladite Dame, expulle de partie 
de ſon Royaume, 2 parcille fagon , & ſous meſme couleur 
que Von veut > preſent uſurper pour le ſurplus d'iceluy , il fut 
recueilli par les Predeceſſeurs Rois de France, deſquels & lu 
& (a poſteritè ont eſte aidez & ſouſtenus, en ce que poſſible 
leur a eſtè, avecques la bonne grace des Saints Peres, qui ont 
Et de parcille fagon peut ledit Saint Pere recognoiſtre 2 les 
Hiſtoires de Rome, d' Italie, & de France, que ſouventesfois les 
Papes ſes Predeceſſcurs, ſe ſont jettez aux bras & deffenſes des 
Rois de France, quand ils ont eſte affligez ou oppreſlez , & en 
ont receu fi ſeure & certaine protection, qu' ils ne le peuvent 
denier , ni ne doivent oublier, ſans ſoy rendre indignes 53 
ſecours, dont ils ſont en danger d'avoir plus de beſoin qui ils 
n'eurent oncques. | 3 | 
En tiers lieu, ladite Dame eſt tant voiſine, allice & confede. 
tee du Roy, qu elle & I Eſtat de ſon Royaume ne peuvent eſtre 


troublez, ſans faire tort au Roy, lequel ha grand intereſt au te- 


pos de ſes voiſins & amis, avecques 1 il eſt en aſſeurance 
de bonne paix; & & paxtant le moyen deſquels il peut reculler 
& retarder Ventreprinſe qui ſe pourroit faite par autres ſur ſes 
Pays, Terres & Seigneuries; qui eſt le point duquel le Roy ſe 
tient plus touch en ceſt endroit, en ce qu il voir par ledit Mo- 
nitoire, qu'il S agiſt de luy oſter ſes fid les & anciens voiſins, 
pour luy en donner a plaiſir; reduifant en memoire , que fi ſous 
Zeme IV. Rrrr 


* Corr. par 
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t56;. pareil prirexte , Von a entteptins de ceſt endtoit monter (1) 
— a haut de la montagne, Von pourroit deſiter prendre ſembla- 
blement occaſion pour deſcendte pres des Pays de Fobéiſſance 
E | & ſubjection du Roy; dont avec le temps ſe pourxoit faire & 
| | ngendrer occaſion à deux puiſſans Princes & Rois, eſtans de 


e 
preſent en bonne alliance & bon meſnaige, d'entrer en moyens 
de diviſion, pour eſtre de bien pres voiſins, ſans interpoſition 
de perſonne neutre; eſtant la proximite des limites tousjours 
dangereuſe ouverture de guerre & diſſentions. | 
En quart lieu, ladite Roine eſt ſubjette & vaſſalle du Roy, 
en la plus part de ſes biens, Terres & Seigneuries; de ſorte, la 
perſonne confideree , qu elle ne par Ordonnances, ni par 
Conciles, ni par Traittez des predecefleurs Papes & Roys, eſtre 
tirce hors du Royaume , pour quelque cauſe que ce ſoit, meſ- 
mement pour crime & accuſation publique: ayant le Roy en 
ſon Royaume, Juges & Officiers commis & deputez pour Vexer- 
cice de la Juſtice, auſquels tous Princes & autres ſes ſubjets, ſe 
ſubmettent pour Vobeiſſance qu ils doivent au Roy; & ne seſt 
trouve 2 ici, que les ſubjets du Roy fuſſent appelez pour 
compatoir à Rome par Procureur , & moins en perſonne, parde- 
vant les depurez du fait de I Inquiſition en Cour de Rome; ains 
ont efte rousjours tenus leſdits ſubjets en ceſte liberte d'eſtre 
traittez en tous cas, en ce Royaume, devant leurs Juges ordi- 
mBaires ; aſſavoir, les Laiz, devant les Juges Royaux , & les 
leres, devant les Juges Ecclefraſtiques , en puiſſance ordinaire 
& premicre Inſtance ; & en cas d Appel, pardevant Juges de- 
. kguer dudir Saint Pere, ſans neceſlice de ſortir hors le Royau- 
* me. Et quant aux biens, trouve le Roy fort nouveau, que ledit 
Saint Pere vueille entreprendre la confiſcation des biens aſſis en 
+ 2pp. come fon Royaume, n'y la domination n'y diſpenſation d ĩceux, & com- 
des me cofxretlit ledit Monitoire, contre toutes les Conſtitutions 
| Conciliaires & Canoniques que Von att veu juſques ici eſcrites 
& Livres de ſes Predeceffeurs. 
Toutes ces taĩſons & diſcours, & pluſieurs autres ſemblables , 
ſont que le Roy repure ce fait toy appartenir grandement, & luy 
trouver merveilleuſement eſtrange que Von ait attentẽ un 


(1) C*e une allefion 3 Poſurpation que j Mont-Pirentes , & à laquelle appartient le 


Ferdinand | 3 ique, Roy d hagen, cot de cette montagne, qui regarde ,. 
fi ſous Ie Regne de {ow — page. N | 


arre ,qui cit ſepatce de Ia France, par 
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tel fait, à tout le moins ſans le preadvertir i ſinon que Fon vou- 
luſt faire commencement d apperte declaration contre luy, en 
touchant dei pres ſes parens naturels, ſes Freres ou Sceur bs di- 
gnite, ſes voiſins, alliez & confcderez, ſes ſubjets & biens. 

Eſtime ledit Seigneur Roy, que en ce il y ait de la paſſion mal 
ordoanee, procdant de faux rapports, ſiniſtres impteſſions, & 
mauvais conſeil d aucuns Miniſtres mal-adviſez, qui pour leut 
parriculiere affection, voudroyent volontiers de quelque part 
rompre Iobſervance qui tous jours a ſte juſques ici entre ladite 
Saintetè & la Majeſtè du Roy; & ont par moyens obliques, deſ- 
tournè la naifve bonte & deportement accouſtume dudit Saint 
Pere envers le Roy ; dont ſe peuvent recueillir pluſieuts argu- 
mens & demonſtrations claires & patents. — 905 

PREMIEREMENT, De ce que ledit Saint Pere (duquel cha- 
cun attend & regoit toute Juſtice, verite, conſtance) a n'agueres 
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cmbraſle le fait du Royaume de Navarre, & luy-meſme fait inſ- 


tance de la (1) reſtitution d ĩceluy : & neantmoins à preſenc 
I'expole en proye par ſoudain changement de volontè: en quoy 
il ſe pourroit rememorer, que ſi aucuns de ſes Predeceffears ont 
abandonne ledit Royaume, (2) ceux qui font ſuccede- & qui 


ont precede, en ont du regret, & en ont fait declaration de Wo. ene 
0 . ry 9 


gret, & revocation exprele, | | 
Secondement, en ce qu il y a en ce Monitoire , prepoſteration 
de tout ordre de droit de Juſtice ; d autant qu il eſt port par 


iceluy, tenir une affiche faite à Rome, pour ſuffifance Citation, 


pour parvenir à perte d honneur & de biens, contre une telle 
Princeſle & Roine z comme ſi elle pouvoit voir du lieu doù elle 
eſt, ce qui ce fait en Rome en preſuppoſant choſe non experi. 
mentce & non veritable, qu'il n'y ait ſeur acces en ſes Pays, qui 
ſonr la — part en France, ou toutes perſonnes ſont en aſſeu- 
rance; fans y paſſer par pretendue notorietè, ſans garder les ſo- 


lennite & forme de droit; & qui eſt plus, de contraindre une 


telle Dame dedaus tels delaiz, d aller en perſonne à Rome: de 


vers lay deux Cardinaux de Rome, pour Fouir & interroguer 
ſur le fait des divorces & repudiacions de ſes femmes. 


(1) Yoyex Je ſecond Val, de es Rec. I per la Navarre, on abandonnant ce Royan- 
rag. 14. 68 > me, par une Bulle, au remier oecu haut 
(2) Lex Papes qui one ſuccedd 4 Inles| & les Papes qui ont eee Pie 1 5 
II. qui Ferdinand d' uſur- | 9 1 


donna 1 
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; © ne fur pas fait au * feu Roy d' Azgleterre; ains furent envoyex * Henri VIIIa 
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Iiercement, ſemble du tout hors de reigle, & eſtre de paſſion 
particuliere, de s attacher pour le fait de la Religion, à une 
Rome & Princeſſe, & ſur celuy vouloir faire perdre honneur , 
dignite, regne & autres biens; & neantmoins ne faire le ſem- 
blable à ceux de ſemblable Religion, comme aux Princes pro- 
teſtans d Alemaigne , d Angleterre , d' Eſcofſe & d autre Pays; ſi- 
83 a la Roine d Angleterre, qui eſt de pareille qualire ; 
e tous leſquels la Religion eſt roleree ou diſhimulee par ledit 
Saint Pere, ſans les rechercher aucunement. | 
Quartement, fait ledir Saint Pere, pour les guerres civiles 
qui ont eſte depuis un temps en ce Royaume, pour la pacifica- 
tion deſquelles a cſte e de rollir toutes telles recherches 
de Religion, & diſſimuler Vexercice de la recenre Religion, en 
aueuns lieux: autrement eſtoit le Royaume du tout perdu & rui- 
RE dont le Roy a adverty ledit Saint Pere, & tous les Rois, 
Monarques & Princes ſes voiſins , amis & alliez, leſquels ont 
loue & approuve ſon advis de conſeil: ce qui ſeroit rompre & 
intervertir, fi ledit Monitoire avoir lieu; de forte que ce ſeroit 
occaſion de recommencer leſdites guerres non encores du tout 
appaiſces. Conſequemment ne ſe peut par le Roy ſouffrir telle 


entreptinſe ſur ſes * lieux & Coniſtitutions politiques, dont de- 


pend pour le preſent ! Eſtat de ſon Royaume. 2 
Pour ces conſiderarions, le Roy requiert & interpelle inſtam- 
ment la Saintete dudir Saint Pere, de telle devorion & obſer- 
vance qu il peut & doit, de vouloir revoquer & caſfer ledit Mo- 
nitoire, & autres ſemblables, deffendre & inhiber aucune pour- 
ſuite eſtre faite ſous tel ſubjer, contre ladite Roine; & en faire 
telle declaration, que cela puiſſe eſtre notoire, ou venirala cog-- 
noiſſance d'un chacun. 

Quꝭ il luy plaiſe auſſi de trouver bon que le Roy chaſtie ceux 
de ſes ſubjets qui en peuvent eſtre cauſe, comme feit le Roy Zo 
le jeune à Tendroit de Thibault Conte de Champaigne, pour le fait 
du Conce de Vermandois, que ledit Thibault avoit fait cenſurer 
par le Saint Pere qui lors eſtoit. | 

Autrement proteſte le Roy, que Sil eſt contraĩnt de recourit 
aux moyens & remedes.que-Von 2 autresfois ſuivi en-cas ſem-- 
Þlable, ce ſera à ſon grand regret ; luy eſtantneceſſite de ce faire 
pour une occaſion fi juſte & raiſonnable, qui lay, commande 
ny eſpargner toutes les forces & puiſſances que Dieu luy a don 
nt᷑es, leſquelles partant il delibere mettre & employer. 


DECON Dl. 
3 . 
SUPPLEMENT 
pour ce quatrieme Volume. 


* (1) Diſcours de la bataille de Dreux „ dicte par feu Monſeis 
gneur Francois De Lorrayne , Duc de Guyſe. ; 


A Paris, 


Pour la Veufve Vincent Sertenas & Vincent Norment, en leurs 
boutiques en la gallerie par on on va à la Chancellerie. 


157 6. 
AU ROY. | 
8 IRE. Si onc voſtre Royaume fut heureux & fecond en per- 


ſonnages accomplis en toute diſcipline & vertu, g a eſte du 
Regne du Roy Frangois premier voſtre Ayeul , & Henry ſecond 
voſtre Pere; entre leſquels par commun jugement de toute la 
Chreſticnte, & confeſlion de ſes propres ennemis, feu Monſei- 
gneur le Duc de Guyſe tint le premier rang & degre ; les perfec- 
tions duquel depeintes au vray, ſembleroient “ compres: & fables ni 
2 la poſterire : parquoy je me contenteray de prier ceux qui n ont 
eu Fheur de le cognoiſtre comme moy 4 croyre qu'il faut bien 
r g ait eſte un parangon & chef - d œuvre de nature, pour en 
ecle {i poly & tant heureux en Perſonnages comblez de tous 
biens du Ciel, avoir par confeſſion & conceſſion de tous, em- 


(i) Lorſqu on aclieyoit Pimpreſſion'de ce] Sil y a eu verirablement une Edition de 
Volume, le hazard a fait tomber entre mes | ce Diſcours, de 1563 , PEditeur qui le fir 
mains ce morceau rare & ptcieux, que ja- | imprimer en 1578 ne la connoiſſoit point,; 
vois cherche inutilement, quand je rafſem- | & il donna cette Relation, comme une 
blois les Pieces qui devoient le compoſet. Piece qui n'avoit point encore patu. [Voy. 
Voici de quelle maniere le Pere Le Log ſon Eprrre Dedicatoire: ]: 
a indique cette Relation au nꝰ. 7728.de fa| Mais je ſoupgonne que le Pere Le Long 
Biblio.h. Hiſt: de France: Diſtours de cette | n avoit point vd PEdition'de ce Diſcours, 
Bataille ¶ de Dreux ] in-89. Paris 1563 ;| faite en 1563 , & qu'il ne Va indiquee que 
& il'ajotite : Frangois De Lorraine Duc de | ſur quelque citation-- BY 
Guiſe , e P Auteur da ce Diſcourt. # | 


Rrre 1j 


1563. 


eſtoient attachezau merite , & non au loyer, 
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porre le prix d'honneur , non ſeulement entre les Princes & Sei- 
neurs Frangois , mais par deſſus tous les Perſonnages illuſtres de 
on aage, quelque part de la terre qu'ils ayent fleury : auſſi toutes 
les conditions requiſes en un parfaict & ſouverain Capitaine, ſe 
repreſenroyent en luy afſemblees & rapportees en un corps. La 
deur de la Maiſon, la generoſite de courage, la vigilance 
infatigable, eloquence & facultẽ de bien dire, la ſcience au 
pourjetter, experience au juger, Pheur & la hardieſſe aVexecu- 
tion de ſes deſſeins: ce qui fut occaſion, comme teſtifioit feu 
Monſieur D' Egmond a la nouvelle de ſa mort, qu'il battit & vain- 
quit tousjours & en tous lieux tous ſes ennemys, & ne receut 
onc dommage deux. Que diray- je de la preſtance de fa perſon. 
ne, de Phonneſte gravitè en ſon maintien, de la ſeverite du re- 


gard addoucie par la vivacitè naturelle de Tœil, de la fagon 


martialle, de la force & diſpoſition du corps, de Paddrefle & 
ſcavoir en tous exercices de guerre, de la courtoiſie, de la ma- 
area „de la conſtance, de la liberalite, de la verire en 

es parolles , de la perſeverance immuable en ſes promeſſes, de 
la rondeur & ſyncèritè en ſes negoces, de Tamour au bien pu- 
blic , de Fardeur & devoir à Thonneur & ſervice de ſon Dieu, 
de ſon Roy & de ſa Patrice? Leſquelles perfections par bon-heur 
de fa naiſſance, empraintes au naturel de ſon ame, & allices à 
la proportion du corps , accreues par diſcipline dommeſtique , 
furent vuidees , polyes , & comme prirent leur fil par Feduca- 
tion & nourriture priſe pres les perſonnes de ces deux grands 
Roys, en la guerre, aux affaires, au conſeil : ce qui luy ruza la 
ſoliditè du Jagement ; de fagon qu en diverſitè d advis & opi- 
nions, il ſcavoit promptement 1 & choyſir la plus expe- 
diente & meilleure. Mais la briefvetè de ceſte Preface ne me 


12 eſlargir dadvantage en ſes louanges. Seulement je diray 
i 


en que les Frangois n aient laiſſè en arriere aucune eſpeco 
d honneur pour recognoiſtre {a vertu & decorer ſa memoire 
ſi n ont · ils peu, & ne poutroient tant faire, qu'il ne ſemble 
avoir merite trop plus i en quoy il eſt parvenu au comble de ſon 
deſir: car en blaſmant ceux qui ſoubhaittoient les honneurs & 
ne s efforgoient de les meriter , il monſtra que ſes ſoubhaits 
de Prince, Sire, 

a Texemple de Caſar, de Xinophon , & autres grands Capitaines 
anciens , apres la bataille do Bux, dicta le preſent Diſcours à 
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unde ſes ſerviteurs: Diſcours à la veritè digne de Feloquence 
& de la prudence d'un ſi grand Chef. A la retraicte du Mareſs 


chal de Heſſe, un Gentilhomme Alleman à Saveme, me com- 
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muniqua un * quaterne de meſme ſubjet. L'odeur & ſentiment «ater 


du ſtile me feir juger de prime face, que la plume de Monſieur 
(1) Il Admiral de Chaſtillon y avoit e Je me fermay en 
ceſte opinion, quand au milieu de ce Diſcours, je leu que Mon- 
fieur le Prince de Conde Tavoit faict ſon Lieutenant, & luy avoit 
recommande Varmee, sil advenoit inconvenient de fa perſon- 
ne: mais ce caier fut ou public pour couvrir Vapparence de la 
perte, ou tranſcript ſur le recit q autruy: car outre ce qu il parle 
peu de Vinrention des armes, de la reſolution des Chefs, de he- 
xccution de leurs deſſeings, des Ordonnances des batailles, des 
accidens, des eſcarmouches, attaques & rencontres, des vari- 
tez & fortunes du combat, il s eſt tout employe aux diminu- 
tions de ſes pertes, par exaggeration des dommaiges d autruy, 


racomptant meſmes entre les morts, Seigneurs qui n'y furent 


onc bleſſez, & vivent encor aujourd huy. Toutesfois ſi je Leuſſe Fog. la note 
en main, il ſerviroĩt de feuille, & de contreluſtre au preſent "7 es 


Traicte ; lequel, Sire, je ſupplie très-humblement Voſtre Ma- 


jeſtè recevoir avec la douceur & bontè accouſtumee, dont voſ- 


tre œil accepte les ſervices de ceux qui deſpendent journelle- 
ment leurs biens, hazardent leurs perſonnes, & ſacriſient leurs 
vies, pour voſtre honneur, voſtre bien, & voſtre Eſtat. 


Diſcours de la bataille de Dreux , dictè par feu Monſeigneur 


Franpois De Lorraine, Duc de Guyſe. 


STANT Monſieur le Prince de Conde ſorry d'Orltans , 

avec ce qu'il avoit de Gens de guerre, pour aller recueillir 
les Reiſtres & Lanſquenets que le Sieur D' Andelot amenoit d. Al- 
lemaigne, apres qu'il ſe fut joint à eux, Seftimanr affez fort de 
pouvoir tenir la campaigne, il sachemina avec ſon armee vers 
Paris: dequoy la Royne advertie, qui eſtoit encores en la Ville 
de Rouen nagueres prinſe & reduitte par force, delibera de Sal- 


(1) Cette Relation eſt ci-deſſus, pag. | Epitre Dedicatoire. { Voy. ibid. note x. JH 
178. & je me ſuis determine 4 crane quel- | ignotoit que ortte Relation avoit ere im- 
le &toit de VAmiral de Coligny , par la me- | prime dans les Mimoires de Conde. 
me taiſon quiallipue wi F Auteur de conic! | 
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1563. ler jetter elle & le Roy fon Fils dedans cefte grande & principalle 
—— Ville, pour la conſerver; & feit advancer Monſieur De Cayſe 
& Monſicur le Conneſtable; pour y aller dreſſer un Camp forthe 
aux Fauxbourg Sainct Jaques, afin d'y pouvoir loger armee, & 
en aſſeurant & gardant deffray le peuple de ceſte Ville, arreſter 
par meſme moyen, ſans mettre rien en hazard, les entreprinſes 
du Prince; lequel, ayant cependant prins en paſſant Pluviers & 
Eſtampes, eſtoit venu avec toutes ſes Forces pour prendre auſſi 
Corbeil, afin de ſe prevaloir de la commoditè de ce lieu & du Pont 
& paſſage qu'il y a ſur la riviere de Seine: ce qu ayant eſte aupa- 
ravant bien preveu, Monſieur le Mareſthalde Sainct Andre avoit 
eſte de bonne heure envoye dedans, avec d autres fi bonnes For- 
ces, qu'il leur feit bien-toft cognoiſtre qu'il ne feroyent aucune- 
ment la leurs beſoignes. Donc laiſſans ceſte entreprinſe, mar- 
cherent droit à Paris, ſe venans loger a Ville. Juiſve qui nen eſt 
qu'a une petite lieue loing ; & de-la marcherent encores plus 
» 41 faut app. avant xxviij. de x Decembre, pour venir prendre logis plus 
zur Ne pres, vis-a-vis des trenchees de noſtre Camp: ce qui ne fut ſans 
* ofle eſcarmouche, & ſans que Parcilleric qu'on avoit miſe ſur 
es deux plateformes que de long temps le feu Roy Frangois 
Premier avoit en ceſt endroit fair dreſſer, leur fir beaucoup de 
dommage ; mais ſe preſentanr de leur coſte de trois a quatre mil 
Chevaux en campaigne, ilz donnerenr occaſion a ceux qui eſ- 
roient ſortis en trop moindre nombre de noſtre tranchee , de ſe 
retirer , & de laiſſer loger ſans plus grand empeſchement leurs 
Gens de pied quaſi à la pottee du Canon, ſur le grand chemin du 
Bourg- la- Royne, ſervant le pave de rue au milieu de leur Camp; 
& leurs Gens de cheval à Mont Ronge, Centilly ſoubæ Biceſtre, & 
autres Villages d alentour; d'on ſe firent chacun jour diyers com- 
bars & eſcarmouches, qui donnèrent apparence d y deb voir avoir 
bien-roſt une bataille: mais enyoyant Monſicur le Prince ſup- 
plier la Roynequ'il euſt ce bien de la voir, & qu'il feroit toutes 
choſes a luy poſſibles pour la contenter, ladite Dame conſidè- 
rant le peril ou Falloic expoſer le Roy ſon Fils & ſon Eſtat, par 
le hazard d'une bataille, par Fadvis de tous les ſaiges Seigneurs 
qui eſtoient aupres delle, accorda de le voir; & eſtant accom- 
pagne de Meſſieurs le Cardinal de Bourbon, Prince de la Roche- 
fur- Von & Conneſtable, ſe trouva avec luy en une maiſon entre 
Jes deux armecs ; ou, ſur la pacification des choſes, furent mis 
cn 
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en avant pluſieurs partis, deſquels encores que les aucuns ſem- 
blaſſent durs, furent- ils neantmoins approuvez & conſeillez deſ- 
dits Seigneurs, avec l'univerſel ae dende de tous les gens 
de bien qui eſtoyent lors en ceſte Ville de Paris, qui pour par- 
venir à un plus grand bien, jugerent eſtre grandement beſoing 
de ceder à la preſente neceſlite du temps; & comme Fon fut ſur 
le point de conclure HA. deſſus un accord, par le moyen duquel: 
entire obëiſſance des Villes & ſubjets du Roy, choik recou- 
verte, & les armes genërallement oftces A tous, hors- mis aceux 
que le Roy & la Royne Vordonnerent , & le faict de la Religion 
aucunement accommodè, demeurant toutes autres choſes pai- 
fibles dedans le Royaume, Yon vint enfin ſur les ſeuretez, en de- 
mandant Monſieur le Prince aucunes que la Royne eſtima ne 
pouvoir ny devoix bailler, & luy en propoſant elle avec Phon-. 
neur & advantage du Roy ſon Fils, d autres qu'on jugeoit bien 
raiſonnables. La choſe ſe prolongea par pluſieurs alles & ve- 
nues, en bonne eſperance; neantmoins tousjours d accord juſ- 
ques au ſeptieſme jour, que demourant le tout interrompu & 
non accept de la part de Monſieur le Prince, il ſe leva avec fon 
armee de devant Paris, le huictieſme enſuy vant, y ayant aſſez 
mal faict ſes beſongnes;z meſme que le jour precedanr, eſtant les 
Trefves faillies , & les Eſpagnols desjaarrivez en noſtre Camp, 
Fon eſtoit alle aſſaillir ſes Gens de cheval juſques dedans leurs 
logis; & s entendant qu il sacheminoit vers un Quartier d où il 
pouvoit choiſir ſon chemin, ou à Orleans ou a Chartres, ou bien 
en Normandie, la Royne avec infiny regret de voir ainſi continuer 
ceſte guerre, ne voulant toutesfois luy laiſſer executer ſes en- 
treprinſes, depeſcha incontinent Meſſieurs De Guiſe, Conneſta- 
ble & Mareſehal de Saint Andre, avec tout ce qui eſtoit lors de 
Gens de guerre aſſemblez à Paris, pour le ſuivre ; ayant premic- 
rement remonſtrè à ces Seigneurs, que pour la conduite des 
grands & importans affaires qui ſe prèſentoient, elle ne penſoit 

avoir faire aucune meilleure ny plus certaine Election que 
deux, leſquels le feu Roy Henn ſon Mary avoit tousjours tant 
approuvez, & leſquelz elle cognoiſſoit prudentz & de grande 
experience, & au demeurant bien affectionnez & autant fideles 
a ceſte Couronne, comme ilz y avoyent d' obligation; en con- 
fiance dequoy, elle ne faiſoit aucune difficulre de mettre fran- 


chement toutes les Forces du Roy ſon Fils, & tout le pouvoir & 
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moyen quelle avoit de ſouſtenir maintenant fon Eftat , entre 
leurs mains, pour pourſuĩvre & parachever diligerament ceſte 
guerre, comme il eſtoit très-· neceſſaire que par un bout ou par 
autre, elle ſe terminaſt bien toſt; eſtant certain que tant plus 
on iroit prolongeant, plus en verroit- on de jour en jour ſortir 
de nouvelles & très- dommageables · incommoditez à la totalle 


ruine du Royaume : ce qui hay feroit continuer de {a part enco- 


res tous les jours, de pourchaſſer la paix pour y mettre frn ; qu 

à ce meſme eſſect, 4.5 de leur 2 — & 1 
ſeat les armes, fans laiſfer paſſer Poccaſion de combattre & de 
danger la bataille, quand le temps & le lieu le requerroient; 
{ſc repoſant tant fur Faccouftumee prudence & vertu, quit ne 
haz arderoyent rien que bien à propos ; & que s ila en venoyent 
A, qu ia en rapporterotent une certaine victoire: ce qu ayant 
& Seigneurs acceptẽ, & donne toute bonne eſperance du ſuc- 


cds de fentreprinſe, ilz pourveurent diligemment à toutes cho- 


{cs qu ils eſtimerent leur eſtre pour ce neceſſaire & ainſi parti- 
rent de Paris le neufreſme du mois, avec leur armee, qui fe 
trouva d environ ſeize mił hommes de pied, & deux mil Che- 
vaux ſculement 3 & ayans advis que Monſieur le Prince de Conde 
22 le chemin de Normandie, pour ſe joindre 2un bon nom- 
re & Anglais qui luy venoyent de renfort de ce coſtẽ᷑ · A, ils de- 
libeterent de Vempeſcher;; & Seſtans bien afſeurez du chemin 
qu il leur failloit tenir pour luy aller au- devant, & pour cou- 
vrir la Normandie, afin qu il n'y peuſt entrer, ils arriverenc le 
dix-huictieſme du mois au lieu de Menzies, ſur la riviere de 


Pre, * Pure, & ſe trouverent avoir devance Monkeur le Prince, le- 


quel pour s eſtro amuſe- quelques jours à ſommer la Ville de 
Chartres , ou pour autre empeſchement, neſtoit venu que le 
meſme jour Joger à Nœon, trais lieues en derriere de noſtre 
Camp: en lieu toutesſois aſſen commode, pour pouvoir le len- 
demain gaigner le devant, ſi laiſſant à main droiſte la Ville de 
Dreux, ils acheminoit àæ gauche vers Chaſteau- neuf: ce que con- 
fiderans ces Seigneurs, voulurent des le ſoir meſme la ri- 
vibre, pour luy eſtre encore mieux au- devant ; mais d autant 
que Lon avoit des chemine trois lieues. & qu il euſt eſte trop 
tard avant que toute Parmee euſt cite de Faurre part, par deux 
petits & eſtroits paſſages qu il y avoit ſculement en ceſt endroict 
ſur ceſte rivitre, auſſi que Monſicur le Corineſtable fe trouvait 
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preſſe de la colique, il fur adviſe qu on logeroir la Tout ce ſoir ; 
mais incontinent aptès minui&; Yon commenga de paſſer fans 
aucun trouble, & ſans faire bruit de Tabourias ny de Trom- 


pettes, afin que les ennemis nen ſentiſſent rien, avec tant de 


diligence, que meſmes Fartillerie fut au- delà de Feau avant le 
jour, & fut incontinent gaignè le deſſus du couſteau, non gut- 

res loing de Dreux, qui | 47.4008 un lieu plein de vignes par le 
coſte droict, & par le devant y avoit une plaine unie & bien 


eſpacieuſe, qui s eſtendoit en baiſſant un bien fort peu vers la 


venue de Monſieur le Priace; & 12 fut prins place de bataille, 


& logis en attendant le bagage. Mais ainſi que fur une heure du 


jour, du xix. dudit mois, les Tabourins de Yarmee du Prince 
commancerent gouyr , comme par les champs les coureurs rap- 
porterent bien-toſt apresqu'elle marchoit, qui fut cauſe que ces 
Seigneurs entrerent en deliberation de ce qu'ils avoient affaire: 
dequoy s eſtans bien-roſt refoluz, & ayans commande à chacun 
Capitaine Fordrequ'ils avoient à tenir , ils marchèrent auſſi par 
la plaine campaigne vers Parmee dudit Prince; de laquelle 

avoir plus certaine notice & eſtre bien advertis de Feſtar d icel- 
le, envoyerentle Sieur De Biron la recongnoiſtre, du plus & preſt 
qu'il luy ſeroit poſſible; lequel ne tarda gueres à mander qu il 
Favoit trouvè tenant le chemin de Normandie, droift à Chaſe 


te au- neuſ; dont jugeans ces Seigneurs, fi le Prince gaignoit ad- 
vantage de deux heures de chemin, qu'il leur ſeroit fort mal- 
aiſe, d autant qu'il eſtoit plus fort de Gens de cheval, qu eux, de 


luy pouvoir de- à en avant empeſcher plus Fentree dudit Pays; 
& que y entrant & ſe joignant aux Anglois, ſon armee demou- 
reroit par après ſuperieure à la leur, auſſi-· bien de Gens de pied, 
comme elle eſtoit desja de Gens de cheval, & s accommodoit 


davantage de deniers qu on diſoit que la Royne d' Angleterre luy ue 


envoyoit; qui eſtoient routes choſes grandement importantes 
au faict de ceſte guerre, ils ſe tèſolurent en toutes fagons de les 
empeſcher; & à ceſte cauſe, marcherent plus avant vers le Pin- 
ce ; lequel ſentant alors une telle force en campaigne, & fi voi- 
fine de luy, qu'il ne pourroit tant diligenter te luy gaigner le 
devant, qu'elle ne lay fuſt fur la queue en danger de le rompre, 
il delibera de S arreſter, & commenqa de faire toute autre conte- 
nance que de vouloir faire chemin; dont ledit Sieur De Biron 
advertir incontinent ces Seigneurs, que ſi W le Printe 
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ne logeoit ſur le lieu on il eſtoit, a quoy il ne voyoit grande 2 
parence, que dedans une heure ils auroyent la bataille: ſur 


quoy ordonnans promptement ſelon la grande experience , 


toutes choſes pour le combat, ils meirent les trouppes de l' Ad- 
vantgarde & de la Bataille de meſme front, auſſi advancees vers 
les ennemis, les uns que les autres, & la Gendarmerie pour 


n'eſtre en —.— nombre, entremeſſèe par Regiment avec les 


Bataillons de Gens de pied, eſtendans les uns & les autres depuis 
un Village qui les flanquoit par main droicte, ah a un autre 
Village qui les flanquoit par main gauche; & furent les Ban- 

des Eſpagnoles au bout de la main droicte, leſquelles ſe joignent 
aux murailles du Village qui leur eſtoir prochain, pour n avoir 


Gens de cheval qui les couvriſt : de ce cofte ilz meirent quelque 


nombre de charettes devant eux; puis tout joignant à leurs 
gauche, furent les Regiments de Gendarmerie de Monſieur De 
Guyſe & du Sieur De la Broſſe : après eſtoyent les Bandes des 
Frangois Eaſtons: puis le Regiment de Monſieur le Mareſchal 
de Saint Andre: apres le Bataillon des Lanſquenets; & après, 
autres deux Regiments que Monkeur D. Aumalle & Monſieur 
Damwville conduiſoyent, où s achevoyent les trouppes del Avant- 
garde: & tout joignant furent les Suiſſes qui eſtoyent la pre- 
miere trouppe de la Bataille: puis Monſieur le Conneſftable avec 


*2pp. Bea fon Regiment de Gendarmerie, & le Seigneur De * Beauvois 


van, comme 
il eſt dans la 


* 


AVEC une autre: après un Bataillon de Frangois qu on appelloit 


page ſuir ante. . Bretoxs ; & apres le Sieur De Sanſſac avec autre Regiment de 


Gendarmerie, qui faiſoit le bout de la Bataille, & la fin des 
trouppes joignant le Village de main gauche, avec deux bandes 
dartileric , Func devant I Avant- garde & l'autre devant la Ba- 
taille: & en ceft eſtar attendoient leurs ennemis , Teſquelz fai- 
fans du commencement marcher bien ferme leurs trouppes de 
Gens de cheval , & ſuivre apres leurs Gens de pied, ſembloit 
qu' ils eſtimaſſent pouvoir ſurprendre noſtre Camp i demy paſle 
la riviere : car autrement For. ne penſe qu' ils euſſent rien ha- 
zarde, avant seſtre renfarcez des Anglois, auſquels ils eſtoient 
K pres de ſe joindre: mais trouvans les noſtres en hon ordre, & 
en licu advantageux, ils tindrent bon, ſe deliberans neant- 
moins de combatre; dont ayans reparty leurs-trouppes en deux 
Bataillons de Gens de pied, fun de Frangois & autre d' Alle- 


u, tous bien armez, & faict trois principaux Eſcadrons de 
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Cavalerie, chacun de douze à quinze cens Chevaux, tant de 1563. 
Reiſtres que de Francois, avec Piſtolletz ou Lances, ils en fei- 
rent advancer un autre moindre par le coſte droict des noſtres, 
ur les recognoiſtre; auquel fut incontinent; tirè quelques vo- 
ſees de noſtre artillerie ; & ſe repreſenta lors, tant d'un-:coſts 
que dautre , qu'il y avoit Jeurnee entre ces deux armes, 
eſtans deſormais ſi pres Fane de autre, qu elles ne ſe pour- 
roient plus departir ſans un general combat: dont ne voulans 
auſſi ces Seigneurs en laiſſer aucunement pafler:Foccafion;, 
a cauſe de importance des Anglois, ils commencëtent de 
donner cueur & d animer par leurs parolles & par leur pre- 
ſence & vertu, toutes leurs trouppes, & les confirmer ſi 
bien, que toutes d'un cry & dune voix, demanderent 
bataille: dont faiſant deux & trois fois crocheter plus en 
avant leur artillerie, pour tirer de plus près aux ennemis, ils 
les contraignirent ſe haſter davantage de venir aux mains: & 
de faict, marchans lors leurs trois principaux Eſeadrons de Ca- 
valerie, vers noſtre Avant- garde, paſſerent ſans sy arreſter, 
droit I la Bataille, ſe deèbandans environ 60. Chevaux des leurs, 
qui vindrent premier de grande reſolurion donner dedans les 
Fuiſſes, ſi avant qu ils allerent juſques aux og ce que 
vopyant Monſieur fe Conneſtable, & que tout leur fort de Caval- 
lerie le venoit charger, il sadvancea avec grande hardieſſe & 
aſſeurance de les recevoir & ſouſtenir; mais la charge fut ſi 
groſſe & furieuſe, & de ſi grand nombre de Chevaux paſſans 
rapaſſans, a coups de Piſtolet, de Lance & d' Eſpee, dedans 
ſes trouppes, que nonobſtant le grand debvoir de Capitaine & 
vaillant Chef de guerre, qu'il y feit, ſon cheval luy fut tu en- 
tre ſes jambes, luy bleſſe, & finablement prins; enſemble le 
Sieur De Bauvais avec luy, & le Sieur De Montheron, ſon | 
rrieſme fils, & le Sieur De Eium tuea, Monfieur D* Aumalle 
portè par terre & fort froiſſe, avec pluſicurs autres prins 
morts, ſon artillerie ſaiſie, & toutes ſes ttouppes de la Bataille, 
rant de Cheval que de pied, & les deux Regimens de Monſieur 
' Aumalle & de Monſieur Damwille qui eſtoient deFAdyanc- 
garde, rompus , hors- mis le Bataillon des Suiſſes, qui eſtoit den- a 
viron-cinq mille hommes; lequel ſe: raillia promptement : & 
eux avec ceſt heureux commancement, outrepaſſerent nos 
zrouppes ,, dont les aucuns furent pourſuivans 8 an rom- 
iij 
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pu, & qui Fen alloit devant eux juſques au premier lieu de ba- 
taille & logis que les noſtres avoient prins le matin, & y pille- 
rent pluſicurs bagages , meſmes celuy de Monſieur De Guyſe, & 
{a vaiſſelle d argent: mais c eſtans leur plus grand nombre rallic 
& remis en ordre, feirent ſemblant de vouloir venir par derric- 
re, charger noſtre Avant- garde: ce que appercevant Monſieur 
De Guiſe & Monſieur le Mareſchal de Saintt Andre, comman- 
derent au Sieur De Bion, lequel ils avoient ordonne derriere 
eux avec trois Guidons , pour les ſouſtenir , qu'il leur feiſt quel- 
que teſte; mettans eux au reſte bonne peine de leur faire veoir 
un fi bon ordre en toute les trouppes de l Advant- garde, qu'tlz 
cogneurent n'y pouvoir rien gaigner de les attaquer; dont laiſ- 
fant ceſte entreprinſe, sen rerournerent charger les Suiſſes, leſ- 
quels eſtoyent des en Bataillon, & qui encores que de rechef 
ils fuſſent en grande partie deux & trois fois porrez par terre, & 
leurs rengs traverſez, {i refeirent-ilz neantmoins rousjours : 


fagon qu ayant ſouſtenu effort de leurs Gens de cheval, ilz 


s'advancerenr encores de faire {i bonne teſte a leur Bataillon de 
Gens de pied Allemans, leſquelz les venoit affronter , qu'ils leſ- 
branlerent bien fort. Lors Monſieur De Guy/e & Monſieur le 
Mareſchal de $ aintt Andre, qui encores en ce temps nes eſtoyent 
bougez nullement, mais pour garder d'cſtonnement leurs 
Lanſquenets juſques auſquels la furie de la premiere charge eſ- 
toit approchee , avoyent jettè le Regiment de Gend'armerie de 
Monſieur le Mareſchal * d'entre les Gaſcon & eux, & faict des 
deux un ſeul Bataillon, pour en monſtrer une plus grand” teſte; 
voyans ceſte charge que leurs ennemis avoient faicte aux Suiſſes, 
& que leur Bataillon de Frangois qui eſtoit de plus de quatre 
mil hommes, s eſtoit approche juſques au devant deux, & leurs 


* app. Lanſ- X Lanquers encores aſſez entiers, commencèrent de marcher avec 


quenets 


toute leur Avant- garde, s adreſſant premierement à leur Batail- 
lon de Francois, auquel congnoiſſans que noz Gens de pied n'y 
pourroient advenir ſans quelque perte de temps, leur feirent la 
charge avec la Gend'armerie, ou ne leur fur faict grande reſiſ- 
tancez & de-!z, donnans dans leurs Lanfqueners , les meirent 
auſſi en routte, ſuivans les aucuns de noꝛ Gens de pied Frangois 
& les Eſpagnols , ceſte execution avec grand meurtre & bou- 
cherie des ennemis ; & de ce pas, s addreſſa Monſieur De Guyſe 


& Monſieur le Moreſthal , enſemble Monſieur Danville qui 
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S eſtoit rallic avec eux, droit à leurs Gens de chevab, tantaceux 
qui navoient encores combaru , qu à ceux qui avoient fait les 
ſuſdites charges, leſquels commencerenr à ſe retiter, & Mon- 


ſieur le Prince de qui le cheval ſe trouva lors bleſſẽ enlajambe, 
demoura prins. La victoire fut cependant pourturvie ſur leurs 


Gens de pied, & fur quelques trouppes de leurs Gens de chæval 


efcarrees , & principalement ſur ſept Enſeignes de leurs Lanſ- 
quenets, d environ deux mille hommes, qui Seftozenc retirea 
en une court fermee de muraille, joĩgnant le Village de main 
auche; leſquels ſe ſentans enſin forcer, fe ee Mon- 
eur De G i les print Amercy: enquoy alla tant de tem 
2 les eee AL AN, e de ſe KI 
embler, & de recharger- encores leurs Piſtollets, dedans un 
vallon couvert dun petit bois taillis , qui eſtoit aupres, & fut 
dit a Monſieur De Guyſe qu' ils pouvoient eſtre environ de quatre 
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cens Chevaux ſeulement; leſquels, avec ce peude trouppe qui 


avoit pres de luy, de laquelle eſtoir Monſieur le Mareſchat 


Saint Andie quiavoit laiſſè for, Regimentavec les autres Bataiſ- 


lons, il delibera aller rompre, aſin qu incontinent après, iłpeuſt 
envoyer ſuivre ceux qui admenotent Monſieur le Conneftable , 
pour le leur recourre : mais comme il marchoient vers ledit val- 
lon, il en veit ſortir beaucoup plus grand nombre dq ennemis, 
qu on ne hy avoir dir, environ quinze ou ſeme cens Chevaux 
en deux trouppes; au rencontre deſquels qui furent vivement 
ſouſtenus, luy & les ſiens furent tous couverts de feu & fumee 
des Piſtollers; mais s eſtans lors noz Harquebuſiers Francois ad- 
vancez, ils arriverent tout x temps pour le recuillir; & fut tua 
en ceſte furieuſe charge, beaucoup de leurs gens, meſmes au- 
cuns Capitaines de Reiltres,, Nous y perdiſmes des noſtres, 
Monſieur le Mareſchal de Saint# Andre qui y fut pritis & depuis 
rue , le Sieur De la Brofſe , & autres. des noſtres auſſi mort 8 
pluſicurs blefſez ; & peu auparavant, Monſieur De Neem auois 
receu un coup de Piſtollet dans la cuiſſe, par Vinadvertance 
(comme Pon dit) de quelqu'un des noſtres- Lohſtinatiom du 
combat avoir dur par A charges & recharges; aveu varia- 
ble & doubteux evenemenr , depuis midy juſques 3 ceſte heute 
la fort prochaine de la nuict; quand les ennemis quittans dutous 
la campaigne „ aver la perte de leur Chef & de leur artiſlerie, 
& laiſſans plus de huict mille des leurs morts, prins ou bleſſe 
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ſur la place, ceux qui eſtoient de reſte, ſe retirerent à deux 
lieues de- A, ne permettant Tobſcurice que Monſieur De Gay ſe 
les peuſt pourſuivre du tout pour achever de les rompre 3 & fut 
rapporte que Monſieur I Admiral de Chaſtillon avoit le lende- 
main matin mis en avant de retourner au combat; mais que les 
Reiſtres ſe ſentans du travail du jour precedant, & recongnoiſ- 
ſans leur perte encores plus grande qu ils n avoĩent penſe , tant 


5 de morts, de priſonniers que blefſez , & la pluſpart de leuts 


chevaux deferrez, & leurs armes & fournimens rompus, lay 
remonſtrerent qu ils n eſtoient en eſtat pour ce faire; dont pre- 
nant leut chemin vers Orlfans, abandonnoient deux Canons 
qu ils avoient encores de reſte, leſquels ils n avoient conduit 3 
IA bataille, qui furent e er en noſtre Camp. 


*CORRECTION pour la Remarque qui gf ci-deſſus ,p. 26 5, 


TAI dit dans cette Remarque, qu il y avoit eu trois editions. 
def Ouvrage de I Evegue de Riex, fur la mort du Duc de 
e | * 1. ee 
La premiere faite à Troyes. Je ne Tavois pas vu; & j ai rap- 
porte ce qu en a dit M. Le Duchat. 1 W. ahead 
20, Une edition faite à Paris, & plus ample que la premiere. 
Elle eſt imprimee a la p. 2 43. de ce Vol. c 0 
zo. Une t dition faite auſſi à Paris, moins ample que la pres 
cedente, & dans laquelle il y a des changemens conliderables, . 
Fen ai donnd᷑ le titre, & j en ai rapportè quelques fragmens. Tai 
conjecture que c toit une troifieme edition: je me ſuis erompe 
en ce point: & c'eſt M. Le Duchat qui ma induit en erreur. 
Depuis Fimpreſſion de cette Remarque, edition de Troyes eſt 
tombee entre mes mains; & j ai reconnu que ce n toit qu une 
contre fapon faite dans cette Ville, de celle qui avoit ere donne a 
Paris, & que j; avois jugt᷑ ꝭtte latroifieme ; mais je ſuis certain 
preſentement que c eſt lapremiere, | | 


A 


Je Faurois facilement reconnue , meme fans voir Feditionde 
Troyes , fi M. Le Duchat, apres avoir rapporte ces mots: Je vous 
prie de. . . me le vouloir pargonner , comme je cows le pardonne; 
qui ſoar dans les Editions de Paris & de T reyes, & qui ne ſont 
pas dans la ſeconde faite 3 Paris, avoit dit, comme il auroit 5 

1 
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le faire, qu un peu plus haut ily avoir ; ſans jamais avoir entre 1554 
en aucun ſouſpepon de vous mots qui ſe liſent auſſi dans ces deux 
Editions. | | ge 

Tay ſuppoſe que ces mots qui renferment un temoi ren- 
du par H — Euiſe, à la pk conduite de ſa Fat n'e- 
toient point dans! Edition de Troyes, que MF. Le Duchar don- 
noit pour la premiere; & c'eſt ce qui m'a fait conjecturer que 
Edition de Paris, on ces mots ſe trouvent, & qui eſt reelle- 
ment la premiere, eroit une troifieme Edition faire-expres pour 
les y ajouter , afin d'effacer les idees defavantageuſes à la con- 
duire de la Ducheſſe de Guiſe , qu avoit fait naitre dans les eſ- 
prits, la ſuppreſſion de ces mots: je vous prie de.. me le vouldir 
pardonner, comme je vous le pardonne , qu'on avoit retranches - 
dans la feconde Edition. = 

Jai encoretrouvedeputs peu;deux Editions de Fouvrage de E. 

wv de Riez. La premiere deſquelles eſt differente des prece- 
entes. a | 980 

Jean Tigeou ayant fait imprimer une Traduction Frangoiſe 

de l' Eloge de Charles Cardinal de Lorraine, & de Frangois Duc 

al Guiſe, ſon frere, qui avoit ere-compolee en Latin par Nicolas 

Boucher, y ajouta pluſieurs Pieces , & entre autres cet Ouvrage 

de I'Eveque de Riez , qui ſe trouve au fol. 157. vv. ? 

Cette Edition contient pour le fond, les mEmes choſes qui ſe 
liſent dans celles dont je viens de parler: ily a cependant des dif- 
ferences conſiderables dans le recit des faits: il y en a moins dans 
le Diſcours du Duc de Guiſe. On y trouve ces mots: ſans jamais 
avoir entre en aucun ſouſpegon de vous 3 & ceux- ci: je vous pris 
de .. . me le vouloir pardonner, comme je vous le pardonne. | 

Je ne {Gai fi cer Ouvrage tel qu'il a eſte donne par Tigeon, 
avoit deja ere imprimè auparavant. WY” 

La Traduction de Tigeou eſt intitulee : La Conjonttion des Les. 
tres & des Armes des deux tres-illuftres Princes Lorrains , Charles 
Cardinal de Lorraine, Archeveque & Duc de Rheims, & Frangois 
Duc de Euiſe, freres , tirte du Latin de M. Nicolas Boucher Dotteuy 
en Theologie; & traduite en Frangois par M. Jacques T igeou An- 
gevin, auſſi Docteur en T healogie, Chancelier & Chanoine en F Egli- 
fe Cnthedrale de Metz , 8c. Rheims 1579. in-4“. . 

Depuis cette Edition de Ouvrage de I E ue de Riex, don- 
nee par Zigeou, il en a encore te faite une cinquieme, ſous ce titre: 

Tome IV, We” — Ti | 
\ ; 
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S ME. MOI RES DE CONDE, 
4564. Lettres de F Eveſque de Riez. Au Rey. MH. DC. XXIIII. 
— Cette Edition qui eſt in - 12. eſt conforme à celle qui a ere 
| reimprimee dans ce Recueil; à cette difference pres, qu'on y a 
ſupprime I Avis au Lecteur. 


* (1) C'eſt ce qui ſemble a Monſieur [ Amiral, 9 A tous les Sei- 
gneurs qui ſont avecques luy , eſtre raiſonnable pour les ſcuretex 
* dela coft= requiſes d'une part & d autre, 4s aſſembler en cette veue du 


— 4 parlement, 


11 


REMIEREMENT. Que Monſieur le Prince, enſemble 
Monſieur De la Roche - ſur- Von bailleront ſeurertez pour 
culx & pour ceulx qui ſeront avec eulx. 

Et ſemblablement, Monficur le Conneſtable & Monſieur De 
Gayſe, parcille ſeuretẽ pour culx & pour ceulx qui ſeront avec 

Ix, | 

Les ſeuretrez ainſi donnees lun à autre, & generallement I 
chacune armee, promettront en bonne foy & ſur leur honneur, 
de retourner au lieu dont ilz ſeront partis des deux coſtez, & les 
Compaignies qui les auront conduictz; nonobſtant Commande- 
ment de qui que ce ſoit, n'y empeſchement ou reſcouſſe quelz- 
conques. 
Et ſera ladicte ſeurerte ſignẽe & ſeellee d'une part & d' autre. 

Il plaira à la Royne, adviſer du lieu, & mander on il plaiſt à Sa 
Majeſte que ceſte veue ſe face; enſemble le nombre de gens qui 
les debvront accompaigner, avec pareil egalire pour les ungs & 
pour les autres, comme il a eſte cy- devant faict. en tous les au- 
tres Parlemens ; 
Et qu'on puiſſe ſeurement aller, venir & ſejourner pour la- 
dicte communication: eſtimant toute la compaignie de cette 

, pour un grand heur & bien, Phonneur que Sa Majeſte veult 

Tere a la compaigniedes'y vouloir trouver. | 

Eft &crit au dos : Advis de Monſieur I Admiral De Chaſtillon, 


& des Seigneurs eſtans avec luy à Orleans. 


{x ) MS, de Biibuns, cots. $703. fol. uel il ſe fit plufieurs propoſitions de 
of *. TP m5: rpc le Prince de Conde ole dans 


Cet avis ayant été écrit 4 Orl4#ns , doit Oris ans, & le Roi qui avec arintze ' 
avoir et donnt vers la ſin de 1562, tems Etoit campe pres de cette Ville, 


Fin du 4 
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